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Chez  v.  Brun,  Imprimeur-Libraire,  kl'entr<5e 

de  la  FolTe. 


M.  DCC.  LXXVII. 
Avec  ^probation  *  Privitige  du  Roi. 
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A  F  I  S. 
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JLte  Public  eft  airerci  que  cette  Edition ,  faice  fous 
les  yeux  de  I'Auteur ,  eft  la  feule  k  laquellc  on 
doit  ajoucer  fpi.  On  .la  reconnoioi  a  la  fignature 
&  au  paraphe  ci-deiTous, 


'■'•'■/  '■.'■  ■"* 


2  3  FEB  1954 
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A    MADAME 


DE  COUTANCE. 


AD  AME, 


<  - 

Vous  adrejjer  cet  Ouvrage',  c*eft 
vous  rendre  un  hjommage  qui  vous 
ejl  du.    Si   j'ai    hafardi    quelques 


m 

Reflexions  fur  I'An   de  parler  & 
d'^ndr'e ,  /*  ies  dois  a  vos  entretiens , 

» 

<5    a  ces   E fines  .charmantes    qui 
ichappeni  a  voire  plume  ,    &  qui 
font  £galement  Ies  d^lices  de  Vefprit 
<9  du  c<xur. 

J'ofe  efpiref,  Madame ,  que  Ies 
jeunes  perfonnes  ,  a  Vinfiruciion 
defquelles  ces  Elements  font  confa-* 
cres  y  s'emprejferont  d'imiter  Vexac-^ 

titude  &  I'eUgance  de  votre  fyle.i 
&  qu'a  votre  exemple  ,  elles  ne 
feront  ufage  de-  ces  keureux  talents  j 
que  pour  confoler  ^pour  foulager  Vin-^ 
fortune ,  &  rendre  hommage  a  la 
vertu. 

.    Si  mes  foibles  EJfais  peuvent  fc 
fouftraire  quelques  inftants  a  I'oubli^ 


qi^iU    foient    U    tdmoignage    dei 
Jentiments  d' admiration  6^  de  refpecl 
nvec  lefqucls  je  fuis  , 


Madams, 


Votfe  tr^s- humble  &  trt&- 
oMiflant  ferviteur, 

J.  B.  Roche. 


r    0 


<. 


PREFACE, 

SLi'E  but  que  je  me  fuis  propofe  dans  cet 
Ouvrage ,  a  6t6  de  faire  concourir  tous '  les 
principes  de  la  Grammaire  ^  i'intelUgence  & 
2i  la  perfeilion  de  TOrthographe  Francoife* 
La  forme  du  dialogue  que  j'y  ai  adoptee , 
am^ne  naturellement  une  foule  d^objedions 
dont  la  fblution  eft  audi  curieufe  qu^utile; 
&  les  interlocuteurs ,  caraftirifts  par  difFdrents 
degris  de  connoiflances ,  metteht  chaque  Letteur 
i  port^e  de  choifir  les  explications-  qui  lui 
paroitront  les  plus  conyenables  k  fes  befoins 
ou  k  fes  vues, 

Je  ne  me  fuis  puiiii:  borni  k  luarquer  les 
variations  que  les  mots  ^prouvent  felon  la 
partie  du  difcours  k  laquelle  ils  font  apj^liquds. 
J'ai  analyfd  ,  autant  qu'il  m'a  6t&  poflible  , 
la  conilrudion  eflentielle  de  ehaque  efp^ce 
de  mots.  Pqut  cet  efFet,  je  me  fuis  attach^  • 
fur-tout  k  comparer  la  langue  Fran^oife  avec 
ell^-mcme  ,  &  k  former  des  clafles  analogi- 
ques  dans  lefquelles  j'obferve  m^thodiquement 
la  mani^re  dont  les  lettres  fe  confervent ,  fe 
perdent  ou  s'alterent ,  felon  que  le  fens  devient 
plus  fimple  ou  plus  compliqu^ ,  plus  iivedt  ou 


T  R£  F  ACE. 

plus  oblique,  Quand  ces  fecours  ne  fufHfent 
pas  ,  j*ai  rccours  aux  etymologies  les  plus 
Evidences;  &  enfin,  pour  les  cas  oil  les Equi- 
voques de  prononciation  ne  peuvent  fetre  clai- 
rement  d^terminees  par  les.  regies  que  j'ai 
itablies,  j^ai  donn^  k  la  fin  de  POuvrage  des 
Tables  dans  lefquelles  on  envifage  les  mots 
relativement  aux  lettres  qui  occafionnent  quel- 
que  obfcuriti. 

J'ai  confult^  avec  grand  foin  tous  les  Auteurs 
qui  ont  ^crit  fur  la  Langue  Fran^oife  ^  &  fi 
|e  ne  les  ai  pas  cit^s  par-tout  oil  j^ai  profit^ 
de  leurs  lumi^res  \  9'a  &ii  pour  ne  pas  inter- 
rompre  trop  fouvent  le  cours  de  mes  explica- 
tions. Comme  je  me  fuis  fait  unc  loi  de  ne 
rien  n^gliger,  j'ai  fouvent  it€  contraint  d^ 
parler  d'apr^s  mes  propres  idees  ;  quelquefois 
meme  j^ai  of6  m*icarter  de  mes  modules ,  non 
par  U5  efprit  de  fmgulariti ,  mais  pour  tirer 
parti  des  reflexions  que  m'a  fugg6rdes  une 
experience  de  plufieurs  anndes  pendant  lefquelles 
j'ai  it&  continuellement  oblig^  par  ^tat  de 
r^pondre  \  diverfes  queftions  fur  les  principes 
de  la  Langue  Fran^oife. 

Def^rant  dans  tout  le  cours  de  mon  Ouvrage 
aux  d^cifions  de  TAcaddmie  Fran^oife,  'je  me 
permets  d'y  faire  un  parallele  exad  &  fuivi 
de  tous  les  genres  d^orthographe«  Je  fais  voir 
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clairement  qu'ils  font  tous  fondi^s  fur  tes  m£mar 
principes  ,  &  que  leurs  differences  font  beau-* 
coup  xnoins  elTentielles  qu^on  n^a  coutume  do 
ferimaginer^  en  un  mot,  je  mets  le  Lefleur 
anentif  dans  le  cas  de  choilir  le  fyftSme  qui 
hii  plait  le  niieux ,  &  de  le  varier  felm  qu'il 
le  jugera,^  propos. 

J^ai  tich6  d^etablir  des  regies  fur  tous    les 

points  qui  en  font  fufceptibles ,  j^en  ai  mSme 

noc6  les  principales   exceptions  ^    ce  qui  rend 

(buvent  le  dialogue  moins  vif ,  fur-tout  dans 

les  commencemants  ,  oil  il   s'agit  d^examincr 

&  de    comparer  les  diffiirents  fons  qui  corn-* 

pofent  les  mots  franfoisi.   Mais  Tutile  eft  mon 

premier  but ,  &  je  me  trduverai  trop  heureux 

fi  fax  pu  quelquefois  Tatt^ini^e.^  Prefque  tous 

les  dialogues  commencenc  par  I'expofition  de 

quelques  phrafes  dans  lefquelles  on  a  mdnag6 

les  fautes  les  plus  vrai-femblables  &  les  plus 

ordinaires  :  ce  qui  donne  lieu  k  une  critique 

motivie  &  raifonnde  qui  rdpand  un  nouveau 

jour   fur   les    regies  qui  ont  fourni  matiere 

aux  dialogues  precedents.   J'engage   ceux    qui 

voudront  profiter  de  mes  obfervations  de  lire 

la  plume  k  la  main ,    &  de  copier    tous    les 

exemples  qui  fervent  d^application  aux  regies 

^tablies  ,   afin  de  les  relire    plufieurs   fois  en 

ie  rendant    raifon  de  toutes  les  inflexions  & 
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variations  qui  s*y  rencontrenc.  Enfin  je  n*ai 
rien  oubli^  pour  tirer  parti  des  avis  que  mes 
condroyens  m'ont  donois  de  la  maaiire  la  plus 
nobie  &  la  plus  gind%ufe ,  &  pour  rendre 
mon  Ouvrage  digne  de  Paccunl  qu*ils  lui  ont 
fait,  en  me  confignant  d'avaoce  le  prix  de 
plus  de  fix  cents  Exemplaires. 


^  j?a»ai.  os^  x'xo  jt. 


J 


'ai  lu ,  par  ordrp  de  Monfeigneur  le  Garde  dcs 
Sceaux ,  un  Manufcrit  intitule  :  Entretiens  Jiir 
FOrthographc  Frangoife ,  par  M.  Roche.  Lai 
folidit^  des  principes  que  TAuteur  y  dtablic  pour 
la  parfaite  connoiflancc  de  laLangue  Franfoi&j 
les  facility  que  prefente  fa  m^thode  pour  en  fixer 
Toitliographe  par  la  voie  de  Tanalogie ;  les  fecoun 
qu'il  ofire  dans  fes  demiers  Tableaux  k  ceux  de 
les  Ledeurs  qui  ignorent  les  autres  langues  dcpo- 
fitaires  des  fources  ^ymologiques ,  font  autant  de 
titres  qui  m'ont  para  confirmer  rutilit^  de  fou 
Ouvrage ,  &  lui  afTurer  un  accucil  favorable  du 
public.  Donn^  k  Paris  le  dix-neuf  Fevrier  mil 
fepc  cent  foixante-feize. 

Signi  Lo  u  R  D E  T  ,  Frofeffcur  Royal. 


PRIVILEGE  DU  ROI^ 


L 


O  V I S  ,  pat  h  grace  de  Dieu ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  ,  a  nos  ames  &  ffaux  Confeillers 
les  Gens  tenant  no$  Cours  de  Parlement  ,  Maltrcs 
des  Requ^es  ordinaires  de  notre  H6cel ,  Grand^ 
Confeil  ,  Pr^vot  de  Paris ,  Baillifs ,  Sen^chaux  ^ 
leurs  Lieutenants  Civils ,  &  autres  nos  Jullicjers  qu'i. 
appartiendra  :  S  a  i  u  t.  Notre  ame  le  fieur  Roche 
Nous  a  fait  expofet  qu*il  defireroit  faire  imprimcr 


PRIVILEGE. 

&  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre'^ 
Entndens  fiir  POn/tograph^    Franfoife  ^    g'il    Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilege  pour 
ce  n^cefTaires.   A  ces  causes  ,  voulant  favorablc'- 
menc  craker  PExpofant ,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ^es  pr^fences ,   de  faire  imprimec 
ledic  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , 
&  de  le  vendre ,  faire  vendre  9c  d^bicer  par-tout 
notre  Royaume  ^    pendant  le  temps  de  Jix  annies. 
confifcutives ,  \  compter   du  jour  de  la  date   des 
Prefentes.    Faifons   d^fenfes   k  tous    Imprimeurs , 
Libraires  &  autres  perlbnnes ,  de  quelque  quality  £c. 
condition  qu*elles  foient^  d*en  introduire  dMmpreffion 
^trangfere   dans   aucun  lieu  de   notre  ob^iflance  : 
conmie  auffi  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer,  vendre , 
faire  vendre ,  d^biter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage , 
ni  d*en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  pr^texte 
que  ce  puiffe  etre ,   fans  la  permiflion  exprcfTe  & 
par  ^crit  dudit  Expofant ,  ou  de   ccux  qui  auront 
droit  de  lui ,  ^  peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenants ,  dont  un  tiers  ^  Nous 
un  tiers  a  THotel-Dieu  de  Paris  ,   &  Tautre  tiers 
audit  Expofant,  ou  ^  celui  qui  aura  droit  de  lui  ^  & 
de  tous  d^pens,  dommages  &  int^rets;  a  la  charge, 
que  ces  Prefentes  feront  enr^giftr^es  tout  au  long 
fur  le  Regilire  de  la  Communaut^  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de   la  date 
d^icelles ;  que  rimprellion  dudit  Ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  beau  papier 
&  beaux  carafieres ,  conformement  aux  R^glements 
de  la  Librairie  ,  &  notamment  4  celui  du  dix  Avril 
mil  fept  cent  vingt-cinq ,  &  peine  de  d^ch^ance  du 
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^tfent  Privilege ;  qu*avant  de  Pcxpofer  en  vente , 
le  manuArk  qui  «itra  fervi  de  copie  |  I'lmprellion 
dttdic  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  m6me  ^cac  oh 
f  approbadon  y  aura  4t6  donn^e  ,  es  mains  de  notre 
tc^-dier  &  f6al  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France,  le  Sieur  Hue  de  Miromenil  ;  qoll  en  fera 
enfttite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Biblio- 
ihique  publique,  un  dans  celle  de  notre  Chiteau 
du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  trfes-cher  &  f^al 
Chevalier  Chancelier  de  France ,  le  Sieur  de  Mau* 
peou  9  &  un  dans  celle  dudit  Sieur  Hub  dk  Mirome* 
NIL ,  le  tout  St  peine  de  nuUit^  des  Prefentes  :  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant ,  &  fes  ayans  caufes ,  plei- 
Bement  &  paifiblem^nt ,  fans  foufErir  qu'il  leur  foxc 
fait  aucun  trouble  ou  empechement.  Voulons  que 
la  copie  des  Prefentes,  qui  fera  imprim^e  tout  aa 
long ,  au  commencement  ou  i  la  fin  dudit  Ouvrage, 
foit  tenue  pour  duement  fignifiee ,  &  qu'aux  copies 
c<Aationn^  par  Pun  de  nos  am^s  &  f(£aux  Con^ 
fetflers  -  Secretaires  ,  foi  foit  ajout^e  comme  a 
roriginal*  Commaiidons  au  premier  notre  Huiflier 
ou  S^gent  far  ce  requis ,  de  faire ,  pour  Tex^cution 
d'icelles ,  tous  aSes  requis  &  n^ceiTaires ,  fans  de- 
mander  autre  permilfion  ,  &  nonobflant  clameur  de 
Haro,  Charte  Normandc,  &lettres  h  cc  contraires: 
Car  tel  eft  notre  plaiiir.  D  o  n  n  i  ^  Verfailles ,  le 
qufttord^e  four  du  mois  de  Mars,  Tan  de  grace 
mil  fept  cent  foixante  -  feize ,  &  de  notre  Regne  le 
deiud^me. 

Par  le  Roi  ,  ev  spit  Cokseil« 

Signi  L  E    B  E  G  u  S. 
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PREMIER  DIALOGUE, 

Servant  d'In troouction. 
L'ABBfi,  LE  COMTE,  LE  MILORD. 


IE  MILOB.D. 


J 


E  fuis  ravi ,  Meffieurs  ,  gue  le  retour  de  la  belle 
/ai/on  me  procure  le  plaifir  de  rti'entretcnir  quel* 
qucs  inflants  avec  vous.  L'amitid  qui  nous  unit  me 
fair  ch^ir  une  langue  dont  votre  converfation  m'a 
fait  fentir  toutes  Ics  beaut^s.  Je  n'ai  rien  n^glig^ 
jufqu'ici  pour  m'cn  approprier  le  g^nie  &  les  fincf- 

A 


•I  EfUretUns 

Tcs :  )'ai  confnlt^  tons  les  auteuis  ^ui^  pouvoient  ate 
fervir  de  gaidos  k  cet  dgaid ;  txiais  j'ai  trouv^  tant 
de  contradiAions .  tant  d'incertitude ;  tant  de  fois 
on  m'a  renyojr^  a  I'ufage ,  que  mes  le&ures  ont 
prefque  toujours  augmcnte  mes  domes  au  lieu  de 
les  ^claircir.  Votre  orthojpaphe  &  votre  prononcia"* 
tion  partagent  les  gramnuiriens  en  plufieurs  fedes. 
Chacun  propofe  fes  decifions  comme  des  loix  facr^s 
&  inviolables ,  jufqu'k  ce  que  de  nouvelks  refle- 
xions lui  aient  fait  adopter  des  regies  diff&entes ;  car 
non-feulement  ils  font  oppo£6s  les  uns  aux  autres, 
mais  ils  ne  font  pas  toujours  d'accord  avec  eux-mSmes. 
Souvent ,  apr^  m]^cre  appuy^  fur  les  principes  d'un 
ouvrage  ceiebrc ,  je  me  fuis  vu  condamne  fans  rap^ 
pel  par  une  nouvelle  (Edition  du  m^me  oiivragc. 

l'A  b  b  ^. 

Ces  bjfarreries  &  ces  inconf<^qucnces  n'influene 
prefque  jamais  fur  les  regies  fbndamentales :  ce  font 
ordinairement  des  acceflbires  frivoles  qu'on  peut 
abandonner  au  caprice  de  Tufage.  II  y  a  dans 
lorthographe  comme  dans  la  parure ,  des  modes 
extra vagantes ,  dont  ]es  perfonnes  fenlees  mumur- 
rent ,  &  auxguellcs  il  ne  leur  eft  pas  toujours  permis 
de  fe  fouflraire. 

IE  C  O  M  T E. 

Ces  contradictions  n'auroient  point  lieu  fi,  depuis 
que  plufieurs  grands  hommes  ont  donne  a  la  Ian* 
gue  fran9oife  toute  la  perfection  dont  elle  eft  fuf* 
ceptible ,  ceux  dont  les  ourrages  font  autorit^  s*ctoient 
oppofes  fermement  a  toute  efp^ce  d'innovations. 

IE  MlIORD. 

Le  refpeft  pour  Tufage  ^tabli  eft  fourent  un 
prcfervatif  contrc  unefbule  d'erreurs;  mais  il  faut 
avouer  quMl  s'oppofe  quelquefois  aux  progr^s  de 
nos  connoiflances.  II  eft  k  croirc  que  dans  le  prin- 
cipc ,  Ics  mots  ne  renfermoient  que  les  lettres  necef' 
fakes  k  la  prononciation.  X'oreiile  choqu^s  par  la 
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duret^  de  plufieurs  Tons  y  exigea  bient6t  qu'on  les 
adoucit ,  ou  m^me  qu'on  les  fupprimat.  Les  fay  ants, 
apr^  s'^e  vainement  r^cries  contre  ces  innovations , 
furent  contraints  de  les  adopter  &:  de  leur  donner 
force  de  loi.  Mais  comme  ils  ^oient  les  maitres 
de  la  langiie  ecrite,  ils  voulurent  conferyer  les  traces 
d'une  prononciation  qui  n'exiftoit  plus  :  ce  fut  T^- 
poque  des  inconGfquences  qui  rendent  votre  langue 
fi  difficile  aux  dangers ,  &  qui  mettent  les  Fran- 
cis mdmes  dans  le  cas  de  ne  la  favoir  prefque 
jamais  qu'imparfaitement. 

LE  COMTE. 

Falloit-il  que  les  gens  de  Icttres  autorifaflenc 
line  prononciation  moTle  &  eiFdininde ,  contraire  k 
la  premiere  ipftitution  de  la  langue  ? 

LE  Milord. 

Feat-&re  eilt-il  mieux  valu  qu'ils  fe  fufTent  oppo- 
fes  au  torrent ;  mais ,  d^s  qu'ils  fe  crurent  forces, 
d'admettre  quelques  changements  dans  la  pro- 
nonciauon ,  rien  ne  put  les  difpenfer  dc  repr^ 
(enter  les  nouveaux  fons  par  de  nouvelles  combi- 
naifons  de  carad^res.  Ces  corredions  fajtes  k  pro- 
pes  9  euflent  applani  mille  difficult^  vaines  &  rcbu- 
tantes ,  en  confervant  un  accord  parfait  entre  le 
fon  des  mots  &  leur  oithographe. 

LE  COMTE, 

Mais  la  prononciation  varie  tous  les  jours:  il  fau-* 
droit  done  alterer  fans  cede  la  conflru&ion  des  mots. 

LE  Milord. 

Quand  ces  variations  feroient  encore  plus  fr^ 
<ipentes,  il  feroit  toujours  fort  utile  de  s'y  conformer. 
Lorfqu'on  feroit  unanimement  convenu  du  rappoit 
qui  dioit  exifter  entre  les  fons  &  les  cara&eres  qui 
les  expriment ,  les  livres  nouveaux  offriroient  le 
tableau  de  la  prononciation  aduelle,  &  les  ouvra- 

fes  anciens,  ranges  felon  la  date  de  leur  impreflfion , 
>niieroient  une  Kiftoire  fidele  &  curieufe  des  capri^ 
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ces  de  Pufage  k '  cec  ^gard.  Nous  recueillons  avec 
foin  tout  ce  qui  pcut  nous  Inftruire  des  ufages  &  des 
modes  qui  r^gnoient  parmi  nos  p^res ;  nous  rdpe- 

•  tons  avec  v6icration  le  noxn  altcr^  &  defigure  d'un 
v^cement  dont  la  forme  nous  eft  inconnue :  avec 
quel  plaiiir  ne  remontcriez-vous  pas  k  la  pronon- 
ciation  male  &  ruftique  des  anciens  Francois !  Quel 
fruit  ne  retireriez-vous  pas  en  rapprochant  &  com- 
parant  routes  les  nuances  par  lefquelles  les  mots 
ont  p3f[6  avant  d'arriver  jufqu'a  nous!  L'hiftoire 
du  langagc  peut  r^pandre  beaucoup  de  lumi^cs  fur 
celle  des  mo^urs. 

x*A  B  B  i. 

II  me  fenible  que  vous  cxagerez  un  peu  Tin- 
conf^quence  de  I'ufage.  Depuis  un  fiecle ,  la  pro- 
nonciation  fran^oife  n*a  ^prouv^  qu'un  petit  nom- 
bre  de  changements  trcs-l^gers ,  qui  tendent ,  comme 
-ceux  qui  les  ont  prec^d^s,  a  rendre  rharmonic  du 
difcours  plus  douce ,  plus  agr^able ,  &  peut--^e 

•  moins  noble  &  moins  majeftueufe.  Toutes  les  in- 
novations qui  ont  6te  faites  on  propof^es  jufqu'ici 
dans  la  conftrudion  des  mots,  n'ont  prefque  jamais 

>*eu  pour  but  que  de  rapprocher  rorthographe  de  la 
prononciation.  On  n'a  pas  ete  aflez  ferme  pour  les 
profcrire  totaleraent ,  ni  aflez  conftquent  pour  les 
admettre  par-tout  oil  elles  pouvoient  contribuer  a 
la  perfeSion  du  langage ;  de  forte  que ,  dans  cer- 
tains cas,  r^mologie  a  ete  conferv^  avec  un  foin 
minutieux ,  &  que ,  dans  d'autres^  on  n\n  retrouve 
pas  la  moindre  trace.  Voilk  ,  fi  je  ne  me  trompe , 
la  principale  origine  des  "bifarreries  qui  dciigurcnt 
notre  langue ,  &  qu'on  ne  peut  apprecier  utilemenc 
qu'en  les  comparant  avec  les  regies  dont  elles  nous 
forcem  de  nous  ^carter. 

LE  COMTE. 

OqH  en  vain  qu'on  voudroit  foumettre  rortho-* 

f {raphe  a  des  regies  fiircs  &  invariables  :  de  tous 
,  es  (yft^mes  qu'on  a  imagines  fur  cette  matiere ,  au- 
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cun  n'a  6t6  fuivi ,  &  i  peine  fe  fouvient-<)n  qu'ils 
aicnt  ici  propofcs.  Ceux  qui  nous  foumiflent  des 
modeles  de  poefie  &  d'eloquence  ne  confultent  pref* 
que  jamais  d'aucre  guide  que  le  bon  ufage. 

LE  MiLOR-D, 

Mais  ce  n'eft  qu'k  Taide  d'une  m^thode  chire  Sc 
cenaine  qu'on  peut  fuivrc  Texemple  des  bons  au- 
teurs ,  lors  m^me  qu'ils  n*ont  daigne  s'affu jettir  k 
ancune  loi.  D*ailleurs ,  comment  diftingucr  le  bon 
&  Ic  maiivais  ufage  au  milieu  de  tous  les  genres 
d'onhographe  que  nous  prefentcnc  les  meilleurs 
morceaux  de  litt^rature  ? 

L'^A  b  b  i. 

Nous  avons  des  hommes  devout  par  ^tat  k  la 
perfection  de  la  languc  :  leurs  ouvrages  font  les  de- 
pofitaires  de  toutes  les  regies  que  nous  devons  fui-^ 
vre.  C'eft  dans  ces  fources  qu'on  puife  la  pr^cifion , 
la  clartc ,  T^lcgance  qui  cara&erife  le  ton  de  la  bonne 
fociete.  Les  ouvrages  d'un  autre  genre  nc  font  pas 
toujours  des  guides  infaillibles  pour  leftyle,  &  en- 
core moins  pour  Torthographe  :  il  eft  rare  que  des 
auteurs  fortement  occupds  de  leurs  penfees ,  puiflcnc 
SLCCorder  route  I'attention  n^ceflaire  k  cette  eipece  de 
corrcdioQ» 

L  E  C  O  M  T  E. 

L*orthographe  aduelle  nc  fauroit  ^tre  confervee 
avec  trop  de  foin  :  elle  eft  confacr^e  par  une  foule 
de  bons  ouvrages  dont  les  meilleures  Editions  paroi^ 
troient  bient6t  furannees  ,  ii  on  admettoit  tous  les 
cliangcments  que  propofent  les  panifans  de  la  nou- 
▼elle  onhographe. 

L*A  B  B  ife. 

Cette  reforme  fe  borneroit  k  fixer  la  valeur  de 
chaque  vdyelle  par  les  accents  convenables ;  k  mct- 
tre  ai  pour  oi ,  par-tout  ou  ces  deux  lettrcs  ont  lo 
fan  d*un  « ;  &  k  ^crire  par  des  confonnes  fimples , 
cous  les  mots  ou  I'orcille  n'exige  pas  qu'elles  foient 
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doubles.  Ces  changements  feroient  moins  frappants. 
cue  ceux  qu'on  a  gcneralemenc  adopt^s  depuis  le 
iihclo  de  Louis  XIV.  U  y  a  plus  loin  de  meJUr  k 
mder ,  de  debte  k  dctu ,  d'advcu  k  avcu,  que  de 
paroitre  k  paraitrc ,  de  grace  k  gr^cc ,  de  rappren^ 
dre  k  raprendrc ,  &c.  Cette  nourelle  m^thode  d'or- 
thographe  eft  tout  aufli  propre  que  I'ancienne  k  con- 
ferver  Ics  traces  de  Tctymologie ;  &  meme  ceux  qui 
la  fuivcnt  d'une  maniere  conf<$quente  ,  reftituent 
des  Icttres  analogiques  que  les  anciens  fe  permet^ 
toient  de  fupprimer. 

LE  Milord. 

Je  fuis  fur  que  vous  avez  adopt^  Tortliographc 
moderne  telle  que  vous  la  depeignez. 

L^A  B  B  £• 

Jc  fuis  Tun  ou  I'autre  fyfteme ,  felon  Ic  go4t  des 
perfonncs  k  qui  je  veux  ecrire  :  ceux  qui  connoif- 
lent  les  regies  fondamentales  peuvent  varicr  leiir  or- 
thographe  commc  il  leur  plait ;  il  fuflfit  qu'ils  agif- 
fent  conftquemment ,  &  quails  n'offrent  pas  dans 
la  m^e  lettre ,  on  dans  le  meme  difcours ,  un  af- 
femblage  ridicule  d'antique  &  de  moderne. 

LE  Co  MTE , 

(  Apptrcevant  Sophie  &  la  Marqiiife. ) 
Bon  jour  ^  Mefdames. 

LA  Marquise. 

Ne  vous  interrompez  pas ,  de  grace  ,  Me/Heurs : 
nous  aurons  beaucoup  de  plaifir  a  vous  entendre. 

l'A  b  b  i:. 

Nous  faifions  des  differtations  fur  Torthographe* 

Sophie. 

C'eft  une  fcience  que  je  voudrois  bien  connoitrc  , 
&  k  laquelle  je  n'entends  rien  du  tout.  Je  fuis  ft 
ignorante ,  <iuc ,  pour  exprimcr  les  chofes  les  plus 
ordinaires ,  j'^cris  prefque  au  hafard.  A  peine  puis-* 
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je  retrouvcr  moi-nnSme  ce  que  j'ai  voulu  dire;  Sou- 
vent  ,  faute  de  pouvoir  oitho^aphier  les  mots  qui 
fc  prefentent  a  mon  elprit ,  ]e  iuis  forcee  d'en  em- 
ployer d^autrcs  qui  d^ngurent  toutes  mes  penfees* 

LE  COMTE. 

Ceux  qui  n'ont  point  ^die  les  langues  ancien-* 
nes ,  n'ont  pas  de  meilleur  moyen  pour  apprendre 
Torthographe ,  que  de  choifir  un  livrc  bien  dcrit , 
&  de  le  copier  infatigablement  :  on  fe  forme  quel- 
quefois ,  par  ce  travail ,  une  habitude  qui  tient  lieii 
des  meillcurs  principes. 

LA  Marquise. 

C*eft  comme  ceUi  que  i'ai  appris ,  &  on  tfouv€ 
que  j'oithographie  pafTablement. 

Sophie. 

Vous  Aes  heureufe ,  Madame ,  d'apprcndre  avec 
rant  de  facilite.  J'ai  furement  copiiS  autant  que  vous  , 
&  ]e  n'en  fuis  pas  plus  habile.  Je  ne  puis  cependanc 
me  reprocher  aucunc  negligence  :  je  copie  fidde- 
mem  toutes  les  lettres  qui  compofcnt  chaquemot; 
jV  mecs  les  accents ,  les  points ,  les  virgules.  Mais 
jamais  ce  que  fai  ^crit  ne  ni*a  fervi  pour  ce  que 
)*ai  voulu  ^crire  :  cc  font  toujours  quelques  nou- 
vcaux  arrangements  de  lettres  que  je  n'avois  point 
prevus;  &  quand  je  crois  avoir  rencontr^  les  mo- 
nies mots,  je  vois  avec  etonnement  qu'ils  n'ont  pref- 
que  rien  de  commun  pour  Torthographe^ 

L*A  B  B  ^. 

Quoiqu'il  en  foit ,  je  fuis  perfiiad^  que  cct  exer- 
cice  ne  vous  a  pas  hii  tout-k-fait  inutile  ;  mais  ^ 
queiquc  fagacit^  qu*on  ait ,  il  n'eft  gu^re  pofHbl^ 
d^apprendre  en  copiant ,  que  la  partie  iixe  des  mots : 
on  Ignore  abfolument  les  variations  qu'ils  doivent 
^prouver  felon  la  place  qu'ils  occupant  dans  le 
difcours, 
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IE  COMTE. 

Cctte  demi^re  partie  nc  peut  6tre  bien  pofl<^d& 
que  par  ceux  qui  out  fait  d'ezcellentes  etudes.  II  eft 
pour  le  moins  tres-difficilc  de  connoitre  les  princi- 
pes  d'une  langue  ,  fans  remonter  aux  fources  dont 
elle  derive. 

LE  Milord, 

II  fuffit ,  je  crois ,  de  comparer  deux  langues 
entr'ellcs ,  quoiqu'elles  nc  foient  pas  derivees  Tune 
de  Tautre.  Depuis  que  j  etudie  la  langue  fran9oife, 
les  principcs  dc  ma  langue  materncUc  me  devienncnt 
chaque  jour  plus  familiers. 

L' A  B  B  i. 

On  peut  encore ,  fi  je  nc  me  trompe ,  s'epargner 
Tetude  d'une  langue  etrangere.  En  comparant  le 
francois  avcc  lui-meme,  fai  acquis  desconnoif- 
fances  que  nos  grammairiens  ont  fans  dome  dedai- 
gnees ,  &  qui  uiffifent  pour  ecablir  des  'principes 
d'onhographe  audi  furs  &  aufli  complets  que  ceux 
qu'on  peut  tirer  des  langues  mortes.  Eft-il  bren  fur 
que  tous  lesRomains  qui  fe  font  diflingu^s  par  leur 
eloquence  ,  aient  emprunte  le  fecours  du  grec ,  ou 
des  autres  langues  auxquelles  Ic  latin  devoir  fon  ori- 
gine  &  m6me  fes  perfcdions  ? 

LE  M1LOK.D. 

Et  vous  penfez  que  chaque  langue  renferme  tout 
ce  qui  peut  contribuer  k  Tint^lligence  dcfesprincipes? 

l'A  b  b  i, 

Oui ,  Monfieur.  Cependant  je  ne  puis  parler  arec 
quelque  aflurance  que  dc  la  langue  fran9oife  :  c'eft 
la  feule  que  j'aie  ^tudiee  avec  aflez  de  foin  pour 
en  demeler  le  carad^re ,  &  entrevoir  toutes  les  ref- 
fources  qu'elle  peut  ofFrir. 

LA  Marquise, 

Une  perfonne  qui  n'auroit  pour  toute  fcience 
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qu*une  foible  teinturc  du  frangois  ,  moi ,  par  exem* 
pie ,  je  pourrois  done  acquerir  dans  cettte  langue  des 
connoiflances  audi  parfaices  que  £1  j'avois  ^udi^  W. 
grec  &  le  latin  ? 

i*A  B  B  i, 
Oui ,  Madame. 

IE  C  O  M  T  £. 

Comment !  voiis  pourriez  trouvcr  une  m^thode 
qui  fuppleit  k  tous  les  fecoiurs  qu'on  tire  des  langues 
etrangeres  ? 

I' A  B3±. 

Non  y  Monfieur.  J'avoue  que  nous  avons  des  mots 
dont  la  conftrudion  ne  peut  itre  indiqu^e  que  par 
la  connoiflance  de  Icur  ^tymologie ;  mais  il  y  en 
a  bien  davantage  dont  Torthographe  ne  fe  determi- 
ne que  par  les  rapports  qu'ils  ont  avec  d'autres  mots 
francois.  &  dont  Torigine  inconnue,  ou  tout  au 
moins  obfcure  &  incertaine  ,  ne  donne  que  des  lu** 
mieres  fauffcs  ou  imparfaites. 

LE  COMTE. 

^  Te  ferois  curieux  de  fuivre  votre  m^thode  de  point 
en  point :  je  vous  avoue  que  ]e  n'aurois  jamais  foup-* 
fonn^  qu *il  en  piit  exifter  une  femblable. 

l'A  b  b  e. 

Je  vous  Texpoferai  avec  plaifir.  Jc  fuis  perfuad^ 
que  TOUS  la  pofT^dcz  d'avance ,  &  que,  pour  yous 
en  donner  une  id^e  complettc ,  il  fumra  que  je  mette 
queique  liaifon  entre  des  obfenrations  que  vous  n'a^ 
▼ez  furement  pas  manqu^  de  £ure. 

Sophie. 

Si  vous  voulez  le  permettre ,  Monfieur ,  je  ne 
perdrai  aucune  de  vos  explications.  Eiles  feront  fans 
doute  trop  favantes  pour  moi ;  mais  vous  annoncev 
votre  m^thode  d'une  maniere  qui  me  donne  quel-* 
que  efperance  :  peut-toe  ne  iera-c-elle  pas  emi^ 
rement  au-defTus  de  ma  port^c. 
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I'A  B  fi  i. 

J*ai  rempli  mon  but  i  Mademoifelle ,  en  vous  \n(r 
pirant  le  defir  d'acquerir  une  fcience  li  propre  k  fairc 
briller  les  graces  &  la  leg^ret^  de  votre  efprit.  Je 
vous  aurois  dejk  prevenue ;  mais  je  craignois  de 
vous  rebuter  par  la  perfpedive  d'une  etude  un  peu 
fericufe  pour  votre  Igc*  Soyez  fure ,  Mademoifelle , 
que  dans  tous  nos  entretiens ,  je  me  ferai  une  loi 
de  ne  pas  dire  un  mot  qu'il  ne  vous  foit  aife  de  com-^ 
prendre  avcc  guelquc  attention. 

LA  Marquise. 

Vous  me  donncriez  cnvie  d'entrer  Aufli  mot  dans 
la  carriere ;  mais  je  fuis  fi  parefleufe !  Comment 
pourrois-je  m'aflujettir  k  une  ^tudc  qui  exige  dcs  de- 
tails infinis?  Je  fais  ce  qu'il  m'en  a  cout^pourap- 
prendre  par  coeur  quelques  termes  dc  grammairc  , 
auxquels  je  n'ai  jamais  pu  attacher  la  moindre  id^e» 

l'A  B  b  ]6. 

Ne  vous  efFrayez  pas  ,  Madame  :  notre  but  etant 
plus  fimple  &  moins  etendu  que  celui  des  grammai- 
nens  ,  nous  n'avons  pas  befbin  k  beaucoup  pres 
d'un  aufli  grand  nombre  de  definitions ;  d'ailleurs 
nous  n*cmploicrons  pas  un  feul  terme  d'art  que  nous 
ne  Tayons  explique  d'avance  ;  &  nous  en  ferons 
Tapplication  de  la  manierc  k  plus  claire  &  la  plus 
intelligible. 

LE  Milord. 

Vous  negligez  done  toutcs  les  reflburces  que  peu- 
vent  of&ir  les  ety^iologies  ? 

l'A  b  b  e. 

Non ,  aflurement ,  Monfieur.  Je  ne  m'attache 
point  k  cellcs  qui  font  vagues  &  incertaines ,  &  qui 
nefatisfont  pas  meme  lacuriofitd;  maisje  tire  un 
grand  pani  de  celles  qui  font  claires  &  ^videntes.. 
Quand  ces  Dames  connoitronttoutes  les  efp^ccs  de 
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mots  franfois ,  quand  nous  les  aurons  compares  de 
la  mani^re  la  plus  propre  k  determiner  la  conftruc- 
tion  &  mSme  le  fens  de  chacun  d'eux ,  pour  per- 
fedionncr  notre  mdthode ,  nous  chercherons  dans  le 
latin  &  dans  le  grec  les  lumi^s  que  notre  langue 
nous  aura  refufees. 

Sophie. 

O  del !  a  moi  du  latin !  du  grec ! 

LA  Marquise. 

Mais ,  Monfieur  ,  vous  n'y  penfez  pas. 

L*A  B  B  ife. 

Entendons-nous ,  Mefdames.  11  n*eft  pas  quef- 
non  de  &irc  une  etude  particuli&re  de  ces  deux  belles 
langues  :  nous  en  tirerons  feulement  un  petit  nom* 
bre  de  mots  qui  fervent  de  racines  k  une  infinite 
de  mots  francois.  Pour  peu  que  vous  ne  manquiez 
pas  de  courage  ,  j'efpere  qu'avant  notre  retour  k  la 
ville ,  routes  les  parties  de  ma  m^hode  vous  feront 
parfaitement  connucs. 

S  O  P  H I E. 

Jc  vous  allure ,  Monfieur ,  que  vous  n'aurez 
point  k  vous  plaindre  de  mon  zdc  &  de  mon  ai>- 
plication  :  je  fuis  trop  honteufe  des  fautes  que  je 
commets  tous  les  jours. 

laMakquise. 

Te  trouverai  done  toujours  Torthograplie  d'un 
mot  f  en  le  comparant  avcc  un  autre  mot  fran9ois , 
ou  avec  un  de  ceux  que  vous  nous  aurez  fait  tirer 
du  grec  ou  du  latin  ? 

l'A  b  b  i. 

Celk  (era  prefque  g^^ralement  vrai  :  il  y  aura 
meme  bien  des  cas  ou  tous  les  indices  concourront 
au  m^e  but.  Quelques  peines  qu^>n  fe  foit 
donnies  pour  trouver  des  regies  claires  &  cotifi^ 
quentes  ,  qui  diminuajOfent  le  nombre  des  except 
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tions ,  il  y  a  des  mots  qu'on  ne  peut  abfolument 
foiimettre  k  aucune  loi ,  &  k  regard  defquels  on 
n'a  pasd'aiitre  refTource  que  la  memoire:  mais  nous 
rangerons  les  mots  par  clafTes  ,  ou  ,  comme  on  dit , 
par  families  ;  &  fouvent  Torthographe  do  ces 
mots  irreguliers  determincra  ccUe  de  tous  les  mots 
qui  s'y  rapponcnt. 

LA  Marquise. 

Ce  que  vous  dites  augmente  mon  impatience. 
Par  oil  commencerons  -  nous  :  par  les  noms  ,  les 
pronoms,  les  verbes?  Jc  crois  qu'en  y  refl^chif- 
£ant  un  peu  ,  je  me  rappcUerois  tous  ccs  mots  -  Ik, 

L'  A  B  B  E. 

Ce  feroit  aller  un  peu  vitc ,  Madame.  Avant  d'ex- 
pliquer  les  diffcrentes  parties  du  difcours ,  il  faut 
commencer  par  bien  connoitre  nos  lettres ,  &  le  rap- 
pon  qu*elles  ont  avec  les  fons  qui  fervent  k  expri- 
mcr  nos  penfees.  * 

LA  Marquise. 

Vous  vouicz  fiirement  nous  faire  I'humeur.  Com- 
ment ,  Monfieur !  vous  venez  de  nous  traiter  comme 
des  favantcs ,  &  tout-k-coup  ,  nous  voilk  renvoyees 
k  Talphabct !  J'avoue  que  je  ne  (ais  rien ,  ou  du 
moins  que  je  fais  tres-mal ;  mais  I'alphabet!  ne  pour- 
riez-vous  pas  nous  en  faire  grace  ? 

L^Ab  b  i. 

Quelque  inftruite  que  vous  foyez ,  Madame ,  il 
fe  pourroit  faire  que  Talphabet  ne  vous  fiit  pas  aflez 
bien  connu ;  &  moi ,  qui  ofe  vous  ofFrir  mes  fe- 
cours ,  je  fens  qu'il  m'eft  difficile  de  ranger  mes  idecs 
fur  cette  matiere ,  dans  un  ordre  affez  clair  &  afTez 
precis, 

leMilord. 

Pour  moi ,  Monfieur ,  je  vous  fupplie  de  vouloir 
bien  entrcr  en  ma  faveur  dans  les  plus  petits  details. 
On  eft  fouvent  bien  puni  du  mepris  qu'on  a  marqu^ 
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pour  les  premiers  principes  d'unc  fciencc.  Que  de 
chofes  utiles  on  ne  faura  jamais ,  parce  qu'on  s'eft 
trop  l^gercmem  figurd  Ics  favoir! 

L  £  C  o  M  T  £. 

Je  fuis  de  votre  avis,  Monfieur;  on  ne  fauroic 
faire  trop  d'attention  aux  ^idments.  Le  plus  ou  moins 
xlc  /acilite  qu'on  a  pour  Torthographe  depend  beau* 
coup  des  principes  de  lefiure  qu'on  a  recus.  Quand 
on  connoit  la  valeur  dcs  lettrcs ,  &  qu'on  sVft  habitu^ 
d^  I'enfance  a  unc  bonne  prononciation  ,  on  pofl^de 
Ics  regies  les  plus  eiTentiellcs  de  cette  fcience.  II  ne 
refteroit  m^mc  plus  rien  k  d^firer  k  cet  cgard ,  fi  Tart 
d*ecrire  fe  bomoit  k  peindre  fidelement  tous  les  fons 
qu'on  met  en  ufage  pour  exprimer  fes  penf<fes. 

L£  Milord. 

*  Plufieurs  fayants  voudroienc  que  les  regies  de 
Fonhographe  fufTent  r^duites  k  ceUes  dc  la  pronon- 
ciation. 

laMarquise. 

Cclk  feroic  bicn  plus  commode  que  cetce  oitlio- 
graphe  obfcurc  &  entoitill^c ,  qui  coAte  de  £  grands 
efforts  de  m^moire.  Pourquoi  nc  pas  rctrancher 
routes  les  lettrcs  fnperflues  ,  &  ne  pas  employer  pre- 
ciftment  celles  que  Toreillc  cxige  ?  Les  penlees  en 
deviendroient-ellcs  moins  belles  &  moins  brillantes 
pour  ^e  lues  &  ^crites  avec  moins  de  peine  } 

II  eft  vrai  que  la  conflrudion  des  mots  n'lnflue 
pDint  fur  le  fond  des  penfifes ;  mais  clle  pent  con- 
cribuer  beaucoup  k  en  faire  fentir  Ics  beaut^s  &  la 
fineflc.  Pour  fe  ddbarrafler  des  entraves  dont  vous 
vous  plaignez ,  il  faudroit  renoncer  k  un  des  plus 
beaux  avantages  de  Tecriturc  ,  qui  eft  de  parlcr 
autant  k  Tefprit  qu'aux  ycux.  Cct  accord  ,  cette 
iiarmonie,  qui  regne  emre  les  parties  du  difcours  , 
fiVft  d'aucunc  importance  pour  Tignoriant  :  il  d^- 
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chifire  p^niblement  dcs  (yllabes  qui  ne  lui  oflGrdic 
qu'un  fens  va^e  6u  oblcur ,  &  quelquefois  tout 
oppofe  k  celui  qu'on  a  voulu  lui  faire  entendre. 
Mais  celui  qui  connoit  les  principcs  de  la  langue , 
faific  d'un  coup  d'ceil  toutes  les  panies  d'une  ex- 
prefEon  :  Tordre  des  mots ,  leur  forme  eflcntielle 
ou  accidentelle ,  la  ponduation ,  les  accents .  tout 
concoun  k  faire  pafler  dans  Ton  efprit  les  idees  & 
les  reflexions  de  Tauteur.  Voilk  la  caufe  du  plaifir 
que  certaines  perfonnes  ^prouvent  en  lifant  les  bons 
ouvrages  exa&ement  cents  :  elles  y  admirent  des 
beaut&  dont  mille  autres  ne  foup^onnent  pas  Texif- 
tence  :  femblables  au  phyficicn ,  qui  ,  k  I'afp^ 
dcs  productions  de  la  nature ,  contemple  avec  ra- 
viflement  des  pores ,  des  veines ,  une  circulation , 
un  developpcmcnt ,  des  progr^s ,  ou  le  vulgaire  d^ 
mele  k  peine  un  tionc ,  des  branches  &  un  feuillagc. 

LE  Milord. 

Mais  vous  avouez  vous-mdmc  qu*en  fuivant  la 
nouvelle  orthographe ,  on  peut  confervcr  les  traces 
de  r^tymologie  &  m^me  de  Tanalogie  franfoife. 

l'  A  B  B  E. 

Tout  ce  qui  s'^carte  de  I'ufage  ordinaire  eft  qua- 
lifie  de  nouvelle  orthographe  ,  quoique  ces  hearts  (e 
trouvent  quelquefois  dans  des  livres  fort  anciens : 
ainfi  ce  titre  nc  fignifie  rien  ni  en  bien  ni  en  mall 
Je  dis  done  feulcment  que  tout  fyft^me  d*orthogra- 
phe  form^  &  fuivi  d'une  mani^re  confequente  , 
doit ,  autant  qu'il  eft  pofliblc  ,  imprimer  aux  mots 
le  carafi^re  de  leur  originc  &  de  lanalogie  qu'ils 
ont  entr'eux. 

Sophie, 

De  grace ,  Monfieur ,  ne  m'apprenez  pas  la  nou- 
velle orthographe  :  on  en  parle  comme  d'une  h^ 
r^fie. 

L  E   C  O  M  T  E, 

Toutes  ces  innovations  ne  produifent  que  de 
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rembrouUlement  &  de  I'incertitude  :  on  ne  fauroic 
les  profcrire  aflez  rigoureufeinenc, 

L'  A  B  B  £. 

Quand  vous  aurez  une  connoiilance  0cade  des 
pTincipes,  vous  choifircz  le  genre  d'oithographe 
<liii  vous  plaira  le  mieux ,  &  vous  pourrez  au  befoin 
le  changer  ou  le  varier ,  fans  que  celk  vous  caufe 
le  moindre  embarras.  Demain ,  pour  entrer  en  ma:- 
ci&re  ,  )e  vous  communiquerai  les  obfervations  que 
]*ai  fakes  fur  les  lettres  de  Talphabet  &  les  diS&rents 
Tons  auxquels  elles  font  confacrees. 
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DIALOGUE   II. 

SlTR  LES   VOTELLES   EN  C±N±RAL. 

tA  MARQUISE,  SOPHIE,  L'ABB£, 
LE   COMTE,   LE  MILORD. 

LE  Milord. 


F, 


O  R  T  bien  ,  Ma^emoifcUe ;  vous  vt>ila  munie 
de  cabietccs,  &  fans  doute  ,  d'un  courage  k  route 
^preuve. 

Sophie. 

Je  veinc  ecrirc  avcc  foia  toutes  les  chofes  qu'il 
faudra  me  fixer  dans  la  mdmoire. 

L  E  C  O  M  T  E. 

C'eft  ^udier  prdciftment  de  la  mani^re  la  plus 
propre  a  s'inftruire  :  je  me  propofe  d'cn  fairc  touc 
aiitant  que  vous. 

l'A  b  b  i. 

Nous  allons ,  comme  nous  en  fommcs  convcnus , 
debuter  par  I'explication  des  lettres  de  Talphabet. 
\\  eft  inutile  de  vous  en  faire  renumdiacion  :  on 
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la  fait  par  coeur  avant  mSme  qu'on  puiiTe  diftin- 

guer  la  forme  des  carad^res  qui  les  repr^fentem 

LA  Marquise. 

Les  nommerez-vous  felon  la  nouvelle  m^hode  i 
ou  felon  Tancienne  ? 

l' A  B  B  i. 

Te  me  donne  toute  liberty  a  cet  ^gard.  II  eft  in-* 
diflTerenc  pour  le  but  que  je  me  propofe ,  qu'on 
prononce  une  effe  ou  un  fe ,  une  ellc  ou  un  le  y  une 
erne  ou  un  m^  ,  &c.  Si  ces  nouvelles  denomina- 
tions peuvent  avoir  quclque  avantage ,  c'eft  pour 
les  enfants  qui  prenncnc  les  premiers  principes  de 
ledure. 

Les  lettres  ont  deux  propriet^s  tr^s  -  diftindes  ^ 
qui  fe  r^uniffcnc  quelquefois  dans  le  memecarac- 
tere.  L'une  de  reprefenter  les  fons  fimples  &  per- 
manents,  qui  fe  font  entendre  fans  aucune  arur 
culation :  tels  font  ceux  qu'on  indique  par  a,  e , 
«,  o^Uy  ou,  an,  in,  &cc.  Tautre  d'ajouter  des 
modifications  aux  fons  fimples  :  tel  eft  I'efFet  de 
Ym  dans  ma ,  mi ,  moi ,  mai ,  mont ,  ^mou ;  du  p 
dadtspaix,  pcu,  pan ,  pis,  pas  ^  peau,  &c. 

LA  Marquise. 

Je  fais  qu'il  y  a  cinq  voyellcs  ia,t,i,o,Um 

l' A  B  B  i. 

II  y  en  a  meme  fix ,  en  coniptant  Yj.  Ces  let- 
tres font  appellees  voyelles ,  parce  qu'elles  fervent  k 
rexpredion  des  voix  ou  fons  fimples.  Mais  comme 
le  nombre  de  ces  fons  eft  beaucoup  plus  erand  que 
celui  des  carad^res  qui  leur  font  confacr^ ,  on  eft 
oblig^  pour  les  reprdfenter  tous  ,  d'aWrer  &  de 
combiner  ces  cara&eres  de  plufieurs  mani&res  dif- 
fdrentes. 

Tant&t  deux  ou  trois  voyellcs  reunies  n'expri-' 
ment  qu'un  fon  fimple  ,  comme  at  dans  aimer  , 
ei  dans  rcine ,  oi  dans  parxAtre ,  au  dans  aurore , 

ew 
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m  dans  Europe ,  ou  dans  oubli  :  c'eft  ce  quW  ap« 
|>eUe  des  voyelUs  compofces.  Les  deux  dcmi^rcs , 
tu  8c  ou ,  reprefencent  des  fons  que  nous  ne  pou- 
vons  exprimer  par  aucun  caradere  fimple.  II  n'en 
eft  pas  de  mftme  des  autrcs.  Ai ,  ci  ^  &c  quel- 
quefois  oc ,  Equivalent  au  fon  de  Ye ;  &  au  k  celui 
de  To.  Les  mots  aimer ,  reine ,  paroitre ,  aurore  , 
le  pionoflcent  comme  s'il  y  avoit  enter,  r(ne ,  pa^ 
r(tre,  orore,  &c. 

TantAt  ces  voyelles  fimples  ou  compofces  »  font 
foivies  d'une  m  ou  d'une  n  qu'on  n'articule  point, 
&  dont  toutes  les  propriet^s  fe  boment  k  imprimer 
tin  fon  nafal  aux  voyelles  dont  elle  eft  preced^e ; 
ce  qu'on  voit  dans  les  mots^  ambrt  ,  antre  ,  em^ 
porter,  enlaidir,  bun ,  lin ,  imbiber^  faint ,  ainjip 
nomper,  onde ,  &c.  Ccs  voyelles  ainii  zivkttes^ 
(bnt  ce  qu'on  appelle  des  voyelles  nafalcs. 

Ces  voyelles  fimples  ou  compof^^es ,  peuvent.  en- 
core recetroir  quelque  modification  des  autres  lettres 
dont  elles  font  immediatement  fuivies;  furH:out 
quand  ces  lettres  font  un  e ,  une  j  ,  un  x  ou  un  { 
qu'on  ne  prononcc  point.  Mais  cette  fucceffion  ne 
change  point  la  nature  des  voyelles  :  elles  en  re- 
foivent  feulement  un  fon  plus  fort  &  plus  along^ 
C'eft  ce  qu'on  peut  voir  en  comparant  les  mots 
openz  &  embarras ,  le  bailli  Sc  les  baillis,  numero 
&  hiros ,  donnc  &  ne[ ,  ]oli  impromptu  &  joU^ 
avenue ,  un  Ueu  &  une  lieue ,  clou  &  courroux  , 
un  geai  &  la  paix  >  &c.  &  ce  qu'on  pouvoit  voir 
autrefois  en  comparant  mejle  ic  pommeli ,  hafterSc 
gratter,  goufte  &  veloute ,  gific  &  quitte ,  dixme  6c 
lime  ,  &c. 

tA  Marquise, 

Q^  f  qui  fe  trouvoient  dans  le  cours  des  mots  I 
fir  qu*il  ne  falloit  point  prononcer ,  devoient  ren-« 
dre  la  ledure  bien  difficile. 

l'  A  B  B  ifi, 

'  Oui  «  Matdamet  Fremietcnvnt  on  n'apprenoit 
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qu'avec  beaucoup  de  peine  k  difiinguer  les/mudt^ 
tes  de  celles  qui  dcvoient  etre  prononc^es  :  les  mots 
hafier ,  rcjie ,  huiftre ,  impofl ,  flufte  ,  maiftrc ,  fe 
pronon^oient  comme  s'ils  avoient  hi  Merits  fans  /j 
&r/fe  laifoit  fentir,  comme  aujourd'hui,  dam^fajlc, 
rcjie ,  liftc ,  poftcr,  jujiicc ,  &c.  fans  que  cette  dif- 
ference fut  fondee  fur  aucun  principe. 

Secondement  cette  /muette  ne  donnoit  pas  tou- 
]ours  le  mSme  d^gre  de  force  k  la  voyelle  qui  la 
prec^doit.  Ve  fe  pronon9oit  dans  efiendrc ,  efpren-^ 
drt ,  ejlat ,  autrement  que  dans  cfirt ,  vous  cjlcs  , 
arrcftcr  ^  &c,  Toutcs  ces  variations  ne  pouvoient 
(Stre  obfervces  que  par  un  exercice  cominuel  de  la 
niemoire. 

Sophie. 

,    Pr^fentement  on  n'ecrit  done  plus  que  les  /  qui 
idoivent  etre  prononcdes  1 

L'  A  B  B  1&. 

Pardonne2-moi ,  Mademoifelle :  nous  avons  con-* 
ferv^  les  s  muettes  qui^fe  trouvcnt  a  la  fin  des  mots  ^ 
comme  on  les  vbit  dans  pas ,  nous ,  bois  ;  parcc  que 
quand  ces  if  finales  precedent  des  mots  qui  com^ 
xnencent  par  une  voyelle ,  elles  cedent  d'etre  muet- 
tes ,  fie  prennent  la  prononciation  du  j  :  c'eft  ce 
qu'on  voit  dansp^w  un ,  nous  allons ,  un  bois  epais  , 
qu'on  prononce  pd  lun^  nou  :^allons ,.un  boi 
^epais ,  ficc. 

Mais,  dans  le  coui:s  des  mots,  nous  avons  fup*^ 
prim^  ces  /  muettes ,  8c  y  avons  fupplee  par  des 
accents.  Vous  connoifTez ,  fans  doute  ,  ces  petites 
marques  qu'on  ecrit  au-defliis  des  voyelles ,  pour 
«n  modifier /la  prononciation  ?  j 

Sophie. 

Je  fais  bien  qu'on  met  un  petit  trait  fur  Ye  qui 
Unit  le  mot  bontti ,  pour  cmpScher  qu'il  ne  fe  pro-* 
nonce  comme  celui  -du  mot  conduite;  fie  fur  1'^  du 
iRot  bdiir ,  poujr  qu'm  U  prononce  autr^mem  que 
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<bui5  !e  mot  hattre.  CqGl  apparcmment  Ik  ce  qu'on 
appelle  des  accents? 

VA  B  B  i. 

Om ,  Mademoifelle.  On  en  diftingue  ordinaire- 
ment  trois  :  Taccent  aigji ,  qui  penche  vers  la  droite, 
&  qui  marque  Teldvation  de  la  voix ,  comme  on 
le  Foit  fuf  los  €  des  mots  riviri,  fiverire ,  &c.  Tac- 
cent  grave ,  qui  penche  vers  la  gauche  ,  &  qui 
marque  rabaiuement  de  la  voix .  comme  il  fe  voit 
fur  IV  dans  les  mots  apris ,  proces ,  &c.  &  I'accent 
circonflexe,  dont  la  forme  reflemble  k  celle  de  ces 
deux  accents  reuuis ,  parce  qu'il  en  reunit  les  pro- 
priety ,  &  qu'il  marque  fucceffivtment  Tdevation 
&  PabaifTcment  de  la  voix  ;  c'cft  ce  qu'on  eprouve 
en  pronon^ant  les  mots  hdle ,  fete ,  chaine  ,  vite , 
hSte,  chute,  voute,  &c.  dans  lefquels  cet  accent 
eft  employ^, 

LE  Milord. 

Je  crois  que  ce  dernier  accent  eft  le  feul  qu*on 
ait  fubftitu6  aux  /  muettes.  Au  lieu  d'ecrire  com- 
me autrefois,  g<tfier ,  gcfne,  chaifne,  viftre,  gouf^ 
ter ,  on  6crit  avec  un  accent  circonflexe,  gdter ^ 
gent,  chaine,  vitre ,  gouter,  &c. 

l'A  bb±. 

H  y  a  quelques  mots  dans  lefquels  ces  /  font 
remplacees  par  Faccent  aigu  ,  tels  que  detoumer, 
dcrire ,  ripondre ,  qu'on  ^crivoit  autrefois  dejlour-* 
ner,  efcrire  ^  refpondre ,  &c.  parce  qu'en  pronon-^ 
4^nt  Ic  premier  e  dans  ces  mots ,  on  ^leve  la  voix 
lans  la  rabatfter  enfuite. 

LA  Marquise. 

Puifque  dans  le  cours  des  mots,  on  met  des  ac- 
cents k  la  place  de  toutes  les  /  muettes,  celles  qui 
sy  rencontrent  prefentement  doivent  done  toujours 
etre  prononc^es. 

l'A  b  b  4. 

fl 

Qui ,  Mad^une ,  except^  dgo^  Ic  mot  ejl;  U  cj^ 

B  z 
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ifon  ,  celh  efi  vrai ,  qu'on  prononce  comme  s'll  n V 
avoit  point  d'f:  il  it  ton  ,cela  itvraL  &c.  Quel- 
ques  auteurs  ont  voulu  ecrire  cc  mot  fans/,  con- 
Jformement  k  la  ptononciation ,  mais  ils  n'ont  pas 
iti  fuivis, 

LE  Milord. 

Si  je  ne  me  trompe ,  vous  faites  fentir  Vf  dans 
le  mot  Efl ,  qui  fignifie  orient  :  U  vent  dEJl ,  U 
€dU  dc  CEft  ,  &c. 

l'A  b  b  i. 

Oui,  Monfieur. 

L£  Milord. 

Ce  feroit  une  raifon  de  plus  pour  Ecrire  le  pre-* 
mier  de  ces  mots  fans  /  :  il  it  hon ,  cclh  it  vrai. 
Je  vois  par-tout  dans  votre  langue  des  bifarreries 
qui  en  augmentent  les  difficult^s ,  &  qu'on  poui> 
roit .  detruire  fans  qu'il  en  codtit  rien.  II  femble 
que  la  plupart  des  favants  regardent  le  francois  com- 
me qne  langue  myfterieufe,  qu'il  faut  rendre  inae- 
ceflible  a  la  multitude ;  &  dans  laquelle  on  ne  pcuc 
£tre  initio  que  par  dcgr^s  &  apres  une  longuc  prd-? 
paration. 

LE  COMTE. 

Vous  ^es  un  peu  trop  partifan  des  innovations^ 

LE  Milord. 

Moi  ?  non ,  ]e  vous  aflure  :  il  me  feroit  ^gal 
qu'on  remontat  k  Tancien  ufage  ou  qu'on  en  cr^ae 
iin  nouveau ,  pourvu  qu'on  d^barrafuit  le  fran9ois 
d'une  foule  de  difiicult^s  minutieufcs  &  totalement 
etrangeres  aux  regies  fondamentales.  Je  demandc 
pardon  aux  favants  francois.  Si  j'ofe  combattre  leur 
rcfpeft  pour  I'ufage  aduel ,  c'eft  par  amour  pour 
une  langue  que  tout  le  monde  voudroit  favoif ,  &: 
qui  fait  les  ddices  de  ceux  qui  la  pofledent.  Pour- 
quoi  mettre  toujours  Tnfage  d'un  cbxi  &  la  raifon 
de  I'autre?  Les  inconfequences  auxquelles  il  feuc 
fe  foumettre  aommc  a  des  loix  indifpeafabks  %  ab^ 
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Ibrbent  un  temps  qui  fcroit  bien  mieux  employ^ 
a  la  recherche  des  vraies  bcaut&  de  la  langue  t 
elles  habituent  Tefprit  k  jugcr  plus  par  autoritJ 
que  par  reflexion  ,  &  font  que  i  homme  de  genie 
€&  fouvent  repris  dedaigneufcment  par  de«  &res  frt- 
voles  qui  n'om  pour  cux  qu'une  nidmoire  locale 
dont  Ja  marche  ncft  ni  genee  ni  ralcntic  par  le£ 
inquiecucfes  du  bon  fens. 

J.*A  B  B  E. 

Quelque  fenfees  que  foient  vos  obfenrations ,  on 
doit  attendre  pour  s'en  prevaloir  qu'clles  aicnt  6t6 
adopt^s  par  le  corps  dont  les  deciiions ,  en  fait  de 
grammaire ,  rcpr^fentent  celles  de  la  nation  en  g^* 
ji^iai.  En  attendant ,  ce  que  nous  pouvons  faire  de 
mieux  eft  de  prendre  une  route  fure  qui  nous  met- 
rra  k  poit^  d'etre  tou jours  confcquents ,  &  de  me* 
furer  jufqu'aux  ^caits  que  Tufage  nous  aura  pref- 
crits.  II  nous  fera  mSme  avmtagcux  pendant  notre 
petit  cours ,  de  comparer  &  de  rapprocher  les  dif- 
ferents  fyftemes  d'orthogtaphe  ;  par  ce  moyen  , 
nous  remonterons  d'une  maniere  plus  claire  &  plus 
lumineufe  a  la  (burce  commune  dont  ils  font  derives. 

LA  Marquise. 

Pour  moi ,  )e  choifis  le  genre  dWhographe  le 

JIus  commode .  &  ]e  me  condamnc  de  bon  cceuc 
n*^re  pas  plus  habile  que  plufieurs  perfonnes 
dont  le  ftyle  me  fait  un  plaifir  infini ,  &  qui  ^cri- 
vent  prdcifemcnt  commc  cllcs  parlent.  P^crirai  fans 
/  muette  //  A  bon  ,  on  it  venu ,  &  non  il  eft  bon  , 
on  eft  venu  ,  &c.  J'en  ferai  autant  k  Fcgard  du 
mot  He  ,  que  j'^cnrai  avec  un  accent  circonflexe : 
Vile  St.  Dominie ,  les  iles  du  Cap  Verd ,  &  non 
par  une  / ,  Vifte  St.  Domingue ,  les  ifles  du  Cap 
Verd,  &ic. 

IE  C  O  M  T £• 

Cette  fuppreflion  de  Vf  dans  le  mot  ile ,  eft  prc^ 
fentement  adoptee  par  Ic  bon  ufage. 
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Sophie. 

Je  crois  que  poiir  bien  parler ,  il  faut  dire  for- 
que,  preque,  &  juquc-la  :  cependant  je  vois  tous 
ces  mots  ccrits  par  une/:  lorfque,  prcfquc ,  jufquc4i^ 

l'A  b  b  i. 

On  doit  faire  fentir  Vf  dans  ces  mots  ;  &  ce 
n'eft  que  par  une  fingularitc  d(5placee  qu*on  peut 
fc  permcttre  do  prononcer  autrcmenti  Cependant 
je  connois  quclques  perfonnes  qui  auroient  mille 
moycns  plus  agrcables  de  fe  tairc  remarquer,  & 
qui  ont  la  foiblefle  de  ne  pas  dedaigncr  celui-lk. 

LA  MaK-QUISE. 

C'cft  comme  fi  on  difoit  piiiquc  au  lieu  de  puifque. 

l'A  b  b  ]fe. 

La  prononciation  de  T/eft  indifpenfable  dans 
lorfque  y  prefqiu  ,  jufqite  ,  puifque ,  parce  qu'elle 
fe  trouve  dans  le  cours  de  cos  mots.  Mais  quand 
lors ,  pr^s ,  puis  font  des  mots  k  part ,  comme 
dans  ces  phrafes  :  ce  fera  pour  lors  que  j'agirai  ; 
j'ai  ete  le  vlus  pres  que  'fax  pu  ;  il  faut  que  vous 
dcoutie^ ,  G^  puis  que  vous  parliei ;  alors  Vs  dd'- 
vient  muette  comme  toutes  les  s  finales  :  on  pro- 
nonce  :  ce  fera  pour  lor  que  fagirai  ;  leplus  pr5 
que  fai  pu  ;  il  faut  que  vous  ecoutiei ,  &  pui  que 
yous  parliei ,  &c. 

IE  Milord. 

Jc  crois  qu'il  n'y  a  que  les  /  muettes  qu'on  ait 
remplac^es  par  I'accent  circonflexe  ? 

LE   COMTE. 

Cct  accent  rcmplace  aufli  un  e  dans  bfler,  bilc" 
ment  y  il  bele,  &c.  un  ^  dzns  dge ,  bdiller  y  bdil" 
lement  ^  &c.  un  o  dans  r6le^  enrSler^  Sec.  On  re- 
double it  autrefois  la  voyelle  dans  ces  mots  :  on 
^crivoit  heeler  y  beelement ,  il  beele ,  ^^^c,  baail- 
ler,  baaillement ,  roole,  enrookr,  &c.  ilmefcm- 
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tie  que  ce  redoublement  de  voyelle  ctoit  bien  fa-, 
vorable  a  la  prononciatioiu 

L*ABBi:. 

L'accent  circonflexe  s'eft  encore  mis  k  la  placd 
d'une  /  dans  Je  mot  titrt ,  qu'on  ccrivoit  ancien- 
ncment  tiltre  ,  &  de  Vx  dans  les  mots  dime ,  di" 
mer^  qu'on  a  dcrit  &  qu'on  ccrit  encore  par  un 
X ,  dizme ,  dixmer,  &c.  II  parojt  mcme  que  dans 
le  principe  ,  Tufage  de  Paccent  circonflexe  fe  bor- 
xioit  k  marqucr  la  place  dcs  lettres  retranch(^es ,  & 
qu'il  n'avoit  prefquc  aucune  influence  fur  la  pro- 
nonciation.  On  a  tou jours  dcrit  fans  accents  quan- 
tite  de  voyclles  longues  &  fortes ,  tcllcs  que  Va 
dsLtis  barriire ,  rare,  gagner,  grace  ;  Ve  d^ns prejfe , 
€^^ff^f  poele  ;  Yi  dans  rire  ^  prifon,  giiffer,  Ji- 
xain;  Vo  diiisfoffe,  ofer ;  Vu  dans  ufer^  durete^ 
ai  d2Lt\shaine ,  air,  faifon ,  glaive;  an  dans  autel, 
-ieaute ;  ei  dans  reine  ,  Seine ,  riviere ;  eu  dans  beur 

fler ,  leurre  ;  ou  dans  rouler ,  bourrer ,  roujjlr  „ 
cloufer ,  &c.  parce  que  dans  tons  ces  mots  ,  il 
n'y  a  aucune  fuppremon  de  lettres  ^tymologiques. 
Au  contraire  >  on  a  &rit  long-temps  avec  un  ac- 
cent circonflexe  Yu  qui  termine  plufieurs  mots , 
tcis  que  connu,  vu,  era ,  apperfu,  &c.  &  cela  pour 
fuppleer  unc  Icttre  rctranchce ,  qui  avoit  du  produire 
un  cffet  tout  different. 

LE  Milord. 

Eft-ce  qu'il  y  a  quelque  fuppreffion  de  lettres 
dans  Ics  mots  conmi ,  vu ,  cm ,  apperpi  &  autrcs 
feniblablcs  ? 

L'  A  B  B  E. 

Oui ,  Monfieur  :  anciennemcnt  ces  mots  dtoient 
termines  par  eu ,  conneu ,  veu ,  creu ,  apperceu ,  &c. 
II  eft  probable  qu'alors  cet  e  n'y  etoit  point  inu- 
tile ,  &  qu'on  prononcoit  eu  a  la  fin  de  ces  mots , 
comme  on  le  prononce  aujourd'hui  dzns.  feu,  jeu-- 
9uJJe ,  peu ,  &c,  Dans  la  fuite  ,  une  nouvelle  pro- 

.B4 
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nonciation  ayant  rendu  cet  c  inutile ,  on  le  fup- 
prima  ,  &  on  Im  fubftitua  un  accent  circonflexe 
fur  Vu  :  connu ,  vu,  cm ,  appercd ,  &c,  Mais  on 
a  fenti  que  Faccent  contraftoit  aan$  ces  mots  avec 
la  brievet^  de  Vu  final ;  &  on  eft  gen^ralement  con- 
ycnu  de  les  ecrire  par  des  u  £mples  :  connu  ^yu, 
cm,  ofpcrgu^  &c. 

LE  COMTE. 

Cet  accent  fe  confcrve  encore  dans  le  mot  dii  , 
relatif  k  devoir  :  ilm'eft  dA  vingt  pifioles  ;  le  ref" 
pe3  qui  vous  etoit  du ,  &c.  pour  le  diftinguer  d'un 
autre  mot  du  qui  n'a  pas  la  meme  fignification  : 
ie  point  du  jour ,  du  matin  au  foir ,  &c.  qu'on 
ecrit  toujours  fans  accent. 

I'A  B  B  i, 

Cet  accent  indique  une  prononciation  faufle.  Vu 
eft  toujours  bref  dans  le  mot  du  ,  quelque  figni- 
fication qu^on  lui  donne.  II  y  a  plufieurs  diftmc- 
tions  femblables,  formees  par  des  accents  tout  au 
moins  inutiles  k  la  prononciation  ,  &  qu'on  pour- 
roit  fupprimer  fans  inconvenient.  Beaucoup  de  mots 
pris  en  differents  fens  ,  s'<5crivent  tout-k-fah  de  la 
meme  mani^re ,  fans  qu'il  en  refulte  la  moindre 
obfcurite  ;   leurs  proprietds  font  prefque  toujours 
fuffifamment  indiquc^es  par  la  place  qu'ils  occupent 
dans  le  difcours.  Tel  eft  le  mot  fon  dans  ces  phra- 
fes  :  On  n^eji  pas  toujours  le  maitre  de  fon  cceur, 
le  fon  de  la  lyre  d!j4mphion  bdtit  les  murs  de 
T^hibes.  Taime  mieux  le  fon  dtEfpagne  que  le  ta- 
hac  trop  fin ;  le  mot  pas  dans  celles-ci :  nous  mar^ 
chons  a  grands  pas ,  cependant  nous  tl  arriverons 
pas  affe\  t6t,  &c.  &c. 

LE^COMTE. 

Vous  banniriez  done  toutes  les  diftindions  qui 
ine  font  marquees  que  par  des  accents  > 

L' A  B  B  E, 

Kon ,  Mon£eur :  je  conferveiois  toutes  celles  qui 
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font  indiqu^  par  la  prononciation.  J'ecrirois  avec 
iin  accent  circonflexe  :    Vous  v.e  prenc^  h  tache. 
Sojci  fur  dt  ma  dijcrition.  La  chafTe  dc  Saimc 
Ceneviive.  Ce  fruit  eft  mur.  Jt  bitis  line  maifon; 
&  fans  accent :  C'eft  unc  tache  ineffagablc.  Comp-- 
tt[  fur  ma  difcretioru  On  donnc  la  panic  dc  chafle 
dc  Henri  IV.  On  a  repare  le  mur  dc  cc  jardin. 
Jc  battis  Ics  enncmis ,  &c.  parce  que  dans  la  pre- 
miere fignification  ,  les  mots  tdckc ,  sur ,  chdjfc  , 
mur,  bdtis  fe  prononcent  longuement  &  fortement , 
&  qu'ils  ont  une  prononciation  bi*eve  dans  la  fc« 
conde. 

IE  Milord, 

n  (eroit  bien  commode  pour  les  Strangers  ,  & 
fouyent  pour  les  Francois  memes  ,  que  les  accents 
ne  fu^nt  jamais  employes  que  pour  favorifer  la 
prononciation  ;  &  qu^on  les  placet  fans  exception , 
par*tout  oil  la  prononciation  I'exige. 

LE  COMTE. 

Si  on  en  excepte  les  mots  que  Monfieur  vient  de 
citec ,  &  ouelques  autres  termini  par  is ,  tels  que 
dis ,  prods ,  pris ,  &c.  les  voyelles  ne  regoivent 
point  d'accent  quand  elles  font  fuivies  d'une  r  ou 
d'une  s. 

L*A  B  B  E. 

Tant  pis ,  Monfieur.  Dans  ces  cas ,  les  voyelles 
peuvent  tee  longues  ou  braves ,  graves  ou  aigiies , 
muettes  ou  fonores  :  ce  qu'il  feroit  fort  utile  de  dif- 
tiiiguer  par  I'accentuation ;  ^cri  vant ,  par  exemple , 
avec  I'accent  circonflexe,  pdffcr,  prijjcr ,  glijjcr , 
grdjjir,  que  i^fuffc,  baijfer ,  kauffcr ,  poujjcr, 
phrdfc,  th/fc,  frifurc ,  Sfer,  abufif,  raifon,  caufc, 
pcloufc,  bdrrcr,rdrc,  terrain,  dire,  fquirre,  cl6r^ 
re,  il  abhSrre,  dur,  plairc,  maurc,  bourrer , (lc* 
X>arce  que  la  voyelle  qui  prdcide  IV  ou  Ys ,  y  a 
tin  (on  fort  &  along^ ;  employant  I'accent  grave 
^knsanUr,  fiir,fiirte,  fir,  &c.  ou  IVa  efFeftive- 
menc  im  ion  grave ;  raccoit  aigu  dans  fagcffc  » 
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mejfage ,  ejlime ,  oil  le  fon  de  Ve  eft  aigu ;  &  en** 
fin,  ecrivant  fans  accent,  embrajfer,  quafi  ,  mif* 
five  ,  mifanthrope ,  brojje ,  aumuffi ,  raifin,  coiif^ 
finct,  coufin  .  arrive r,  marine  y  irradical,  admi- 
rable, horrihle,  il  dora,  claquemiirer ,  airain  , 
nous  aurons ,  coiirant ,  il  courroit ,  &c.  dans  lef- 
quels  Va  ,  17  ,  Yo  ,  Tz/ ,  &  les  voyeljes  compofees 
qui  precedent  IVou  Vs  fe  pronqncent  brievement ; 
ainfi  que  rejjemblant  ,  nous  trouverons ,  &c.  ou 
Ye  qui  precede  Yr  ou  Ys  ne  fait  prefque  aucune 
fcnfation. 

Sophie. 

II  eft  vrai  que  fi  le  bon  ufage  pcrmettoit  de  mct- 
tre  dcs  accents  par-tout  ou  ils  font  n^ceflaires ,  on 
connoitroit  bien  mieux  la  prononciation  de  tous  les 
mots.  II  y  a  des  perfonnes  qui  prononcent  brieve- 
ment la  miffe ,  une  maitrijje ,  je  travaille ,  que  je 
donnajje ,  que  je  fuffe  ;  &  d'autres  qui  prononcent 
fortement  la  m(ffe  ,  une  maitrejje ,  je  traydille,  que 
je  donndjje ,  que  je  fuffe,  EUes  fe  critiquent  &  fe 
DJament  les  unes  les  autres ,  &  ne  trouvent  aucun 
didionnaire  qui  puifle  les  mettre  d'accord. 

LA  Marquise. 

Je  lais  bien  qu'il  faut  prononcer  brievement  la 
meffe ,  je  travaille ;  &  qu'on  doit  appuyer  forte- 
ment fur  Ye  dans  mmtreffe ,  fur  Ya  dains.donnajfe, 
fur  Yu  dans  fujjfe ;  mais  je  n'ai  d*autre  guide  que 
Toreille  &  Thabitude.  N'en  d^plaife  k  Tufage  ,  Je 
voudrois  mettre  un  accent  aigu  fur  Ye  du  mot  meffe\ 
un  circonflexe  fur  les  voyelles  fonores  des  mots  mai-- 
trijfe  y  que  je  donndffe ,  que  je  fuffe ;  &  j'6criroi5 
je  travaille  fans  aucun  accent. 

IE  COMTE. 

Tous  ces  accents  ajout^s  n«  fervent  qu*k  d^figu- 
rer  Torthographe.  Chacun  veut  accentuer  k  fa  ma- 
ni^re ;  &  comme  chaque  province  &  meme  cbaque 
villc  a  fa  prononciation  particuliire ,  on  ne  conr 

noiqra  biemot  plus  n^a  k  Tacc^ntUauoni, 
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l'A  b  b  e.       .  ^ 

H  ne  feroit  furemcnt  point  a  defirer  que  chacua 
placat  les  accents  felon  le  genre  de  prononciation 
qu'il  afFede  :  il  en  refulteroit  line  trop  grande  in- 
certitude fur  la  nature  des  difFerents  fons ;  mais  aufli , 
en  negligeant  de  determiner  la  valeur  de  chaque 
voyelie  par  les  accents  convenables  ,  on  abandonne 
au  caprice  la  prononciation  d'une  infinite  de  mots. 
Get  inconvenient  eft  d'autant  plus  dangereux  qu'il 
y  a  des  pays  oil  le  bon  ufage  nc  p^netre  pas  tou- 
|ours ,  &  oil  il  eft  aflez  fouvent  meconnu.  11  feroic 
done  a  propos  qu'inddpendamment  des  lettres  dont 
les  vcJycUes  peuvent  ctre  fuivies,  ceux  qui  pofle- 
dent  h  vraie  prononciation  ,  les  caraderifailent  de 
maniere  que  perfonne  ne  put  s'y  meprendre. 

L£  Milord. 

Pai  un  diftionnaire  auquel  il  nc  manque  que  cette 
partie  pour  etre  excellent.  Vous  me  rendriez  un 
grand  fervice  fi  vous  aviez  la  bonte  d'y  ajouter  les 
accents  partout  ou  ils  font  neceflaires  a  la  pronon- 
ciation. Ceft  un  fecours  dont  k  la  rigueur  les  Fran- 
cois peuvent  fe  pafler :  une  heurcufe  habitude  Icur 
tient  prefque  toujours  lieu  des  meilleurs  principes. 
Mais  un  Granger  ne  peut  fe  conduire  que  par  les 
regies  qu'il  a  recues  ,  &  par  les  obfervations  qu'on 
lui  a  fait  faire.  Si  les  indices  ordinaircs  ne  font  pas 
fuffifants  ,  on  peut  fe  permettre  de  les  completter 
ne  fut-ce  que  pour  fon  utilite  paniculi^re.  J'efpfere 
done  que  vous  ne  me  refuferez  pas  la  grace  que 

?'e  vous  demande  ,  &  que  malgre  les  decifions  de 
'ufagc  ,  Monfieur  le  Comte  aura  la  generofite  de 
)oindre  fes  bienfaits  aux  v6tres. 

LE  Comte. 

Je  vous  obeirois  avec  plaifir  ,  fi  j'avois  une  con- 
poiflance  plus  parfaite  de  la  vraie  prononciation  2 
faccentuerai  mSme  ,  fi  vous  Ic  d^firez ,  tous  les  mots 
fur  Icfquds  je  n'au  aucun  doute  k  cec  ^gard  ;   &; 
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MonfieHr  ^  qui  a  fait  une  ^cude  fuivie  de  la  hngad 
francoife  ,  voudra  bien  fuppl^  k  mon  defaut ,  Sc 
Jt^odre  tons  les  cas  difficiles. 

Qnelqoc  cnvie  que  j*aie  de  vous  tee  utfle ,  ]e 
it'oferois  m'impofer  une  pareille  tache.  Ties  regies 
fixes  fur.  la  prononctation  ne  peuvent  tee  I'ouvrage 
d'un  i^rttculier ,  &  encore  moins  de  celui  qui  eft 
peu  repandu  &  qui  pafle  prefque  route  la  \rie  dans 
Ion  laboratoire.  II  femit  k  (ouhatrcr  que  les  fa- 
Tants  &  les  gens  de  goAt  de  chaque  nation  fe  reu-* 
»iflent,  non-feulcment  pour  pennettrc  ou  d^fendre 
telles  lettres  dans  tels  mots  ,  mais  pour  d^erminer 
la  Taleur  de  ces  m^mes  lettres ,  fixer  les  proprictds 
des  accents ,  &  en  inventer  de  nouveaux ,  s*il  en 
ctoit  befoin.  Ce  feroit  le  moyen  de  dteuire ,  ou  dii 
Bioins  d'aSbiblir  les  accents  provinciaux  &  ctran-* 

fers ,  qui  d^figurem  toutes  les  langucs ,  &:  fur-cout 
tiiocre^ 

IE  Milord. 

Votre  ind^ciiion  me  fait  infifter  encore  davan* 
tage  fur  la  demande  que  )'ai  pris  la  liben^  de  vous 
laire.  Si  des  Francois  audi  inftruits  que  vous,  peu- 
vent rrouver  dans  leur  langue  quelques  mots  dont  la 
ptpnonciation  les  embarrafle ,  quelle  route  pourrai-)e 
fiiivre  pour  parvenir  k  la  pcrfefiion  que  je  me  fuis 
propose  pour  but  ?   En  attendant  qu'un  ouvrage 

Erfait  &  revetu  d'une  autorit^  rcfpedable ,  ne  nous 
fle  rien  k  defirer  fur  cet  article  ,  ne  negligez  ,  je 
vous  fupplie  ,  aucune  occafion  d'^claircir  nies  dou-* 
tes  fur  la  nature  &  les  diverfes  modifications  dq 
fon  que  repr^fente  chaque  voyelle, 

IE  COMTE. 

Nous  avons  k  cet  6gard  quelques  regies  ind^pen- 
dantes  des  accents.  Par  exemplc ,  les  voyelles  font 
ordxnairement  braves  quand  elles  font  fuivies  de 

toute  autre  coofonae  double  que  I'r  ou  Xs^    Ce 
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^^on  voit  dans  les  mots  jibbe ,  belle ,  immenfe  , 
kanneur ,  lutte ,  done  la  premiere  voyelle  fe  pix)- 
nonce  brievemenc ,  parce  qu'elle  eft  fuivie  de  deux 
b ,  deux  / ,  deux  m ,  deux  n  ou  deux  /. 

I*A  B  B  i, 

Cette  r^gle  feioic  gentle  fi  les  doubles  confan^ 
nes  ^oient  toujours  articul^s  diftinSement ;  ce  qui 
avoir  ptobablement  lieu  dans  la  premiere  inftioi- 
tion  de  la  langue.  Les  vovelles  font  pareiilemenc 
fcrfeves  avant  Vr &  l'/ doubles,  dans  affemhler ,  ef^ 
fence f  tiffu,  colqffal ^  difcujfion,  arrogance^  er- 
TUtr ,  irrigulier,  horreur^  refurrc3ion ,  &c  parce 
qu'on  y  fait  entendre  fucceffivement  deux/ou  deux 
T.  Mais  ks  voyelles  font  longues  avant  ces  m^mes 
confonnes;  danspaffer,  preffant,  gliffer,  grqffeur^ 
que  vous  luffitx, ,  barreau ,  terrain ,  fqiiirreuoc ,  clor^ 
re ,  &c.  parce  qu'on  n'y  prononce  que  la  feconde 
r,  &  la  feconde/;  &  que  la  premiere  ne  produk 
que  I'effet  d*un  accent  circonflexe  ,  comme  s*il  y 
avoit  pd-fer,  pre-fant,  gli-fer,  gr6-fair,  lu-Jier^ 
bd-rtau ,  tS-rain  ,  fquUreux ,  cld-re ,  &c,  Ainli , 
nonobftant  la  double  confoniie ,  ces  derniers  mots 
dcvroient  s'^crire  par  une  voyelle  acccntu^. 

LLE  Milord. 
t  apparemment  les  feules  confbnscs 
qui  ofiem  cctte  alternative. 

l' A  B  B  £. 

Pardonnez-m'oi ,  Moniieur  :  la  voyelle  qui  pre^ 
cede  la  double  j^  eft  encore  longue  ou  breve  feltMi 
les  cas  :  elle  eft  longue  dans  coeffe ,  offre ,  &c; 
parce  que  la  premiere  /fait  la  fondion  d'un  accent, 
&  qu'on  prononce  comme  s'il  y  avoit  coe-fe ,  o- 
fre ,  &c.  mais  la  voyelle  eft  br^ve  dans  efiet,  cojfre, 
&c.  parce  qu'on  fait  en  quelque  forte  fentir  les  denxjC 

leMilord. 

Jc  crois  avoir  lu  que  les  voyelles  ^oieoc  rarer 
piem  braves  avant  les  confoanes  fimples. 
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l\\  B  B  ]&. 

Cclk  pouvoit  ^tre  vrai  dans  le  principc;  mai^ 
aujourd'hui  la  confoime  double  ou  fimple  n'influe 
en  rien  fur  la  longueur  ou  la  bricvet^  de  la  voyelle. 
EUe  eft  egalement  breve  dans  cabah,  fiUncc,  co^ 
Tnidie  ,  honorcr,  credulite ,  &  dans  abbe,  ville, 
homme,  honneur,  nullitc ,  &c.  quoique  dans  ces 
premiers  mots  la  confonne  foit  limple  ,  &  qu*ellc 
(bit  double  dans  les  derniers. 

LE  Milord. 

Ces  obfervations  s'appliquent-^elles  aux  voyellei 
compofees  1 

l'A  b  b  i:. 

Oui ,  Monfieur ;  mais  les  voyelles  composes  nd 
precedent  point  d'autres  confonnes  doubles  que  1'/, 
IV,  &  ryi  Dans  chauffer,  courrier,  baijfcr ,  &c, 
la  voyelle  eft  longue ;  &  elle  eft  breve  dans  itouf* 
fcr^  ilcourra,  epouffette^  &c. 

Sophie. 

Toutes  les  fois  que  deux  ou-plufieurs  voyelles  font 
mifcs  de  fuite ,  forment-elles  des  voyelles  compofees? 

LE  COMTE. 

Non ,  Mademoifelle.  Le  fon  de  Vi  &  de  Vu  ntf 
fc  confond  jamais  avec  celui  des  voyelles  qui  les  fui- 
vent ,  ni  celui  de  Ya ,  de  Ve  &  de  Vo  avec  celui  des 
Voyelles  qui  les  precedent  :  ce  qu*on  voit  dans  les 
mots  diacre,  miel,  lion,  fciure ,  noMS  faludmes , 
fiter,  nuit,  nous  remuons,  creation,  croajfir,  aerien^ 
Aonides,  Noel,  Creole,  &c.  ou  les  deux  voyelles  qui 
fc  fuivent ,  fe  font  entendre  fucceflivement. 

LA  Marquise. 

Mais  at,  au,  ei  ,  eu,  at,  ou,  forment  tou jours 
^  des  fons  fimples  :  lainc ,  haut ,  rcinc ,  jcunc ,  U 
difoit ,  jouer,  &c. 
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IE  C  O  M  T  E. 

Celk  n*efl:  pas  fans  -exception  ,  Madame  ;  mais 
quand  on  veut  que  ces  voyelles  fe  prononcent  fe- 
parement ,  on  met  deux  points  fur  la  dernierc ,  com- 
me  on  le  voit  dans  lesmots  hair ,  Said  ^  rciurer, 
reiinir,  Pirilhoiis ,  &c.  Ces  voyelles  ainfi  marquees 
de  deux  points ,  font  ce  qu'on  appeile  des  voyelles 
/rcma  :  un  e  rrcma ,  un  ii  trima ,  un  *i  trima. 

Sophie. 

• 

Voila  done  deux  fones  de  marques ,  qu'on  met 
fur  les  voyelles  :  des  accents  pour  en  rendre  le  fon 
plus  fort  &  plus  alonge ,  &  deux  points  pour  mon- 
trer  qu'elles  doivent  etre  prononc^cs  fcparement  des 
giutres  voyelles  avec  lefquelles  elles  fe  trouvent* 

l'A  b  b  i. 

Tons  les  accents  n'alongent  pas  le  fon  des  Voyelles 
fur  lefquelles  ils  font  places :  cette  propri^td  eft  par- 
riculiere  k  Tacccnt  circonflexe ,  qui  ,  commc  nous 
Tavons  fait  voir ,  fe  met  fur  Va ,  \t ,  Vi ,  ¥0  &  1'//. 
Pour  I'accent  aigu ,  qui  elfeve  le  fon :  temerite ,  fe- 
verite;  &  Tacccnt  grave ,  qui  le  rabaifle  :  apr^s  , 
cxpris ,  ils  n'emp^chent  pas  la  brievet<S  de  la  voyelle 
£nr  iaquelle  ils  font  places.  Ve  eft  la  feule  voycUc 
dont  le  fon  (bit  modifi^  par  ces  deux  accents. 

LE  Milord. 

Tzi  pourt^t  vu  I'accent  grave  plac^  fur  Va  dc 
fur  Yu. 

l'Ab  b  i. 

Oui ,  Monlieur.  Mais  le  fon  de  ces  voyelles  n'en 
revolt  aucunc  alteration  :  il  n'a  d'autres  proprietcs 
que  de  (Uftinguer  a  Tceil  certains  pctits  mots  de 
quelques  autres  qui  s'ecrivent  avec  les  m6mes  let-- 
cres ,  &  fe  prononcent  exaQement  de  la  m^me  ma^ 
niere,  tels  que  la  ,ou ,  ^^  avec  un  accent  grave  dans 
CCS  phrafes:  itcs-voiis  IX  ?  Jc  nc  fats  ou  je  fuis  ; 
3$  fais  k  Romci  6cla,0u,a  fans  accent  dans  celles^ 
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ci :  nous  chtrchons  la  viriti,  it  vent  tout  ou  titn  | 
la  nature  a  bun  dcs  Jccrcts.  Ces  diftinftions  &  au- 
tres  feniblables  ,  font ,  comme  nous  Tavons  d^jk  it* 
marqu^ ,  beaucoup  plus  embarraflantes  qu'utiles  ; 
cependant  pour  ne  ricn  omettre .  nous  en  parle** 
rons  quand  nous  aurons  expliqu^  les  diff&ients  gen-? 
res  de  mots  auxquels  elles  s'appliquent, 

LA  Marquise. 

On  ne  devroit  jamais  employer  les  accents  que 

Kur  indiquer  quelques  changements  dans  le  fon  des 
ires. 

leMilord. 

7e  me  fiE[urois  aufli  que  c^^oit  leur  unique  pro-^ 
pri^^;  &  jufqu'k  prelent,  j'aurois  prononc^  plu$ 
fortement la ,oi^,  ^^  ^rits avec  Taccent  grave , que 
les m^mes mots  la,ou,a^  Merits  fans  accent, 

L  E  C  O  M  T  E. 


vous 

aucun  chang( 

Ve  eft  la  feule  voyelle  qui  en  re9oive  qiielque  mo« 

dification. 

Sophie. 

Les  deux  points  peuvent-ils  fe  mettre  fur  touted 
les  voyelles? 

X  e  Com  t  e. 

^  Non ,  Mademoifelle :  on  ne  les  met  jamais  fur  Ya 
ni  fur  Va  ,  parce  que  le  fon  de  ces  voyelles  ne 
peut  fe  confondre  avec  celui  des  voyelles  dont  elles 
font  pr^c^d^s. 

l'  A  B  B  i. 

Par  la  m6me  raifon ,  on  ne  devroit  point  em- 
ployer d'e  trema  ,  parce  que  le  fon  de  Ye  ne  s'unit 
}amais  k  celui  des  voyelles  qui  le  pr^c^dent. 

IE   C  O  M  T  E. 

Cependant  nous  avons  plufieurs  mots  tels  que 
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Jhiir ,  tecumenique ,  Athna ,  cBolipiU  ,  dans  lefqucls 
IV  &  la  voyelle  dont  il  eft  precede ,  ne  forment 
enfemble  qu'un  foti  fimple :  car  on  prononce  ftur , 
tcuminiquc  ,  tthna ,  iciipiU ,  &c. 

Ces  deui  lettres  rcftimes  en  un  meme  caraflire , 
ne  formciit  point  ^nfemble  line  voycUe  compofecc 
c*eft ,  comme  votrc  prononciation  Ic  fait  voir ,  un  ^, 
precede  d'un  a  ou  tfun  o  piirement  ftymolugique , 
&  qui  ne  produit  exademcnt  aucun  fon.  Auili  s*ao 
corde-t-on  ^neralcment  k  fupprimcr  1'^  ,  &  k  ccrite 
avec  \c  fimple ,  Ethna ,  iolifile ,  &c.  Pour  Yo ,  il 

J|r  a  le  mot  caur^  &c  pcut-^trc  quelques  autres,  dans 
efquels  on  ne  pourroit  le  retranclier  fans  inconve- 
nient ;  mais  beaucoup  de  perfonnes  lui  fubftituenc 
Ve  £mple  dans  plufieurs  mots ,  &  ^crivent ,  par 
exemple ,  economie  ,  tconomifcr ,  ecumenique ,  au 
lieu  ji^ceconamie ,   csconomifer ,  (xcumenique ,  &:c. 

X  E  C  O  M  T  E. 

Quand  on  veut  que  Va  ou  Vo  fe  prononce ,  il  faut 
xnettre  un  e  trema. 

L'  A  B  B  £. 

Ceft  eft.  inutile  :  il  fuffit  que  IV  &  Va  ou  Vo  qui 
]e  precede  ,  foient  ecrits  en  deux  caradenes  fdpar^s , 
comme  on  Ic  voit  dans  les  mots  aericn ,  Caere , 
NoeljfoeJU  ,poele  Sec.  alors  ccs  deux  voyelles  fe 
ptononcent  naturellement  Tune  indepenoamment 
de  I'autre.  Ainfi ,  au  lieu  de  mettre  deui  points  fur 
Yezaenen,  Gaetc,Noii,  foefie ,  poeUj  Sec.  il  vauc. 
jnienx  (Jcrire  cette  voyelle  fimple ,  ou  carafl^rifee 
par  Taccent  qui  lui  convicnt :  Noel ,  aerien  poe/icj 
poelc ,  &c* 

L  £  M  I  L  O  H  B. 

Je  crois  que  Vy  ne  recoit  point  d'accents. 

1*A  B  B  i. 

Hon  •  Monfieur:  cependant  il  eft ,  comme  les  au-* 

C 
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trcs  vbyelles ,  fufceptible  de  deux  prononciations 
difF^rentes.  II  eft  long  dans  aJfyme ,  phyfique ,  & 
brcf  dans  fly  let ,  hydropifit ,  &c.  ce  qui  exigeioic 
quelque  marque  diftindive. 


p\ 


LA  Marquise. 

II  me  fembloit  qu*on  ne  fe  ferrok  plus  de  Vy  ^ 
&  qu'on  le  remplacoit  toujours  par  un  i  fimple. 

L  E  C  o  M  T  £. 

Fardonnez  -  moi ,  Madame ,  il  y  a  beaucoup  de 
mots  dans  Icfqueb  cecte  lettre  eft  indifpenfable. 

LE  Milord. 

Les  favants  veulent  qu'elle  foit  confenr^  dans  ies 
mots  d^v^sdu  grec ,  tels  que  fly U,  phyfiquc^fym" 
phonic ,  &c.  Mais  beaucoup  de  perfonnes ,  qui  d'ait- 
leurs  orthographient  trb-bien ,  ne  font  pas  difficult^ 
d'^crire  ces  mots  par  un  i  iphifiqut ,  ftiU,  fintpha^ 
nie,  &c. 

LA  Marquise. 

C*eft  le  bien  de  ces  perfonnes^lk  que  jc  veux  imi-' 
ter.  Je  m'efFrayois  d^jk  quand  je  penfois  k  ces  let- 
tres ,  qu'il  falloit  faire  venir  du  grec ,  quoiquc  no- 
tre  alphabet  nous  en  foumifTe  qui  one  pr^cuemenc 
le  m£me  fon. 

LE  COMTE. 

On  permet  cette  fame  contre  T^tymologie  par 
condefcendancc  pour  une  foule  de  perfonnes  qui 
n'ont  aucune  connoifTance  des  langues  anciennes  ; 
encore  feroit-on  beaucoup  mieux  d'apprendre  ces 
mots  par  coeur ,  au  dtfaut  d'une  methode  plus  fa*- 
vante ,  &  de  les  orthographier  de  mani^e  k  confer- 
vcr  les  marques  de  leur  origine.  Mais  il  y  a  des  tra* 
cos  d'antiquit^  auxquclles  on  attache  encore  plus 
d'importance  gu'k  celics-ci  :  pcut-^re  n'eft-ce 
qu'un  vain  prejuge  ,  mais  on  ne  s'y  fouftrait  jamais 
impun<Sment.  Je  nc  perraettrois  k  perfonne  d'^crire 
jilofofic,  crctien,  tcologie,  ^\i  Ikn  de  philofophie , 
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fkndcn ,  theologU  ^  &c  Cecte  fingularit^  d'ortho-* 
grapbe ,  paioit  &  r^vokame  aux  vrais  litterateurs 
qu'elle  d6paiet)oit  k  leun  yeux  le  ftyle  de  nos  meit* 
leurs  jdiYaiiis, 

Sophie. 

Je  vob  bicn  qn'il  y  a  dans  Totthographe  des  per- 
fedioiis  auxquclles  je  ne  pourrai  jamais  atteindre.  ^ 

Non ,  Mademoifelle  :  quand  vous  connoitrez  le 
rapport  qui  doit  r^gncr  emre  toutes  les  parties  du 
dilcoors ,  ]c  voufi  donneiai  ime  lifte  ratlontiee  de 
quelques  mots  grecs ,  doitt  vous  d^duirez  tous  ces 
mots  fran9(^  qui  vous  embarraflent ,  avec  une  fa*- 
ci\ki  qui  vous  ^onnera. 

LA  Marquise. 

Mais  ceux  qui  renoncent  au  titre  de  favants ,  peu- 
vent  dans  tous  les  mots  mettre  un  i  fimple  au  lieu 
tf  un  y. 

i'Abb  i.. 

Pardonnez-moi ,  Madame.  Ind^pendamment  de 
Fetymologie,  I'y  eft  n^ceflaire  dans  une  grande 

3uantit6  de  mots,  011 ,  plac^  k  la  fuite  d'une  voyelle, 
^quivaut  au  fon  de  deux  i :  ce  qu'on  voit  dans 
payer,  pays ,  envoy tr^  fuyantj  qu'on  prononce 
palmier,  pM-^is ,  envoi-ier ,  fui-iant,  &c. 

L  E  Milord.: 

Ne  pouTToit  -  on  pas  ^crire  ces  mots  par  un  i 
"fimple :  paier,  pais ,  envoier,  fuiant  ? 

L'ABBi. 

Cette  orthographe  ne  fatisferoit  point  Toreille. 
Remarquez  que  dans  ces  mots,  la  proncmciation 
di vife  1'^  en  deux  parts ,  dont  Tune  termine  la  fyl- 
labe  qui  i>r^de,  &  I'autre  commence  celle  qui 
fuit :  pai-ier  pai-is,  envoi^ier,  fui-iant^  See.  Si 
vous  ne  mettez  qu'un  i ,  ou  cet  i  appaitiendra  k 
.la  premiere  de  ces  fyllabes,  Sc  on  prononcera  pot*^ 


i 
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er  ou  pc'-er ,  pais  on  pis ,  envoi-cf  ou  envoi'-er  1 
fui-arU ,  &C.  ou  il  appartiendra  k  la  f^llabc  qui 
iuit ,  &  il  faudra  prononcer  papier ,  pa-is  ,  <nvo^ 
zer,  fu-iant ,  fans  rien  changer  ni  ajouter  a  Va ,  Vo 
&  Vu  qui  terminenc  les  fyllabes  pr^edences.  L'une 
&  I'autre  de  ces  prononciations  feroit  contraire  an 
l>on  ufage. 

ieMilohi). 

II  n'y  auroit  qu*k  metttc  Yi  tr^ma. 

l'Ab  be. 

-Celk  ne  fuffiroit  point  encore.  L'effet  de  ces 
deux  points  fe  borne  a  emp6cher  que  le  fon  de  la 
voyeUe  qui  en  eft  marquee  ne  fe  confonde  avec 
cclui  de  la  voyelle  prec^dente.  En  ^crivant  avec 
Yi  trema  ,  pditr ,  pais  ,  envoicr ,  fiiiam  on  fera 
fflr  que  cet  I  ne  pourra  etre  attribu^  qu'a  la  der- 
niere  fyllabe :  on  prononcera  pa-'icr,  pa-is,  envo- 
icr,  fu-mnt,  &  non  pc-er,  pis,  envoe-er ,  fui- 
ant ,  &c.  mais  on  ne  fera  entendre  qu'un  i  ^  &  la 
bonne  prononciation  en  indique  deux ,  qui ,  dans 
ces  cas ,  ne  peuvent  etre  rcndus  que  par  un  y. 

Pour  mieux  comprendre  cette  explication  ^  com- 
parez  cnfemble  les  mots  payer ,  pa'ien ,  Scpatement. 
Le  premier,  ^crit  pary ,  fe  prononce  comme  s*il  y 
avoit  deux  i  ,  pai-^ier  ou  pi-ier*^  V'i  trema  du  fecond^ 
pdien ,  s'attribiie  k  la  derniire  fyllabe  ^poritn ;  &  \t 
limple  du  troifi^me  ,  paitment  appartient  naturel- 
lement  k  la  premiere  fyllabe ,  de  lorte  qu*on  pro- 
nonce  pai-ment  ou  pe-ment»  Le  moindre  change- 
ment  qu'on  feroit  a  cet  ^gard  dans  Tonhographe 
de  ces  mots ,  en  ddnatureroit  abfolument  la  pro- 
ittinciition.  Qu'on  derive  le  premier  par  un  i  trema , 
pdier,  il  faudra  lirepawVr ;  par  un  i  fimple ^paitr^ 
on  \\t2Lpai'croMp\-tr'^  qu'on  ecrive  par  y  p^zy^n, 

il  faudw  prononcer  pai-icn  ou  pe-ien ;  li  on  ^crit 
avec  un  i  fimple  pdim ,  on  prononcera  pai-cn  ou 
pi'in  ;  enfin  fi  on  ^rit  pv  un  y,  paytment,  on  fera 
lintcnckp  deux  i  jpai'-i^menri  pdiancnt^  avec  un  i 
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tr^ma  fc  prononcera  pa^'iement.  Toutcs    ccs  pro- 
nonciations  font  defavouees  par  I'ufage. 

Sophie. 

On  met  done  un  ^  paMout  oil  la  prononciatioa 
/  fait  entendre  deux  i  de  fuite  ? 

l' A  B  B  i. 

Oui ,  Mademoifelle  ,  pourvu  que  ces  deux  i  fe 
prononcent  apr^s  unc  autre  voycUe  ,  comme  dans 
les  mots  que  nous  avons^  cit^s ;  mais  apr^s  une 
confonne,on  met  deux  i  &  non  un  y.  Autrefois 
nous  riions  beaucoup  &  nous  n'etudiipns  point. 

LE  Milord. 

Pai  YQ  une  grammaire  qui  laifle  la  libert^  de 
snettie  dans  ces  demiers  cas  un  y  au  lieu  de  deux: 
£.  jiutrcfois  nous  ryons  beaucoup  &  nous  n'etu-, 
dyons  point. 

l' A  B  B  E. 

Cette  orthographe  ne  feroit  point  favorable  k  la 
prononciation.  Cpmme  on  eft  habitu^  k  voir  IV^ 
plac^  apres  une  confonne ,  fe  r^duirc  k  TefFet  de  Yi 
Smple  dans  plufieurs  mots ,  tels  que  fy metric  , 
phyfiqiu,  metaphyficien,  qn'on  prononce,  &  qu'on 
^crit  m^me  quelquefbis  fimetrie ,  phifique ,  meta- 
phificien  ,  &c.  fi  la  phrafe  que  j'ai  cit^e .  &oit 
6cnt&  par  y  :  autrefois  nous  ryons  beaucoup  & 
noiis  n'etudyons  point  ^  on  feroit  tcnt<5  de  pronon- 
cer  comme  s'il  n'y  avoit  qu*un  i  iimple  :  autre- 
fois nous  rifms  beaucoup^  nous  n'<ftudions  pointy 
Sc  le  fens  du  difcouts  exige  qu'on  en  fafle  femir 
deux  :  nous  riions  ,  nous  n'dtudiions  point. 

L  E  C  O  M  T  E, 

Je  crois  que  Mademoifelle  prononce  mal  le  nom 
de  Vy.  Penfex  que  c'eft  Vi  des  grecs ,  &  que  c'clt 
un  i  grec  qu*il  faut  dire. 
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Sophie. 

Vi  des  Grecs ,  Yi  gnc ,  un  i  grec  :  f  efpere  que 
)e  ne  m'y  troinperai  plus. 

« 

XA  MARQUISE. 

On  m'a  dit  qu'il  y  avoit  des  mocs  dans  lefquels 
il  falloic  ecrirc  trois  i  de  fuice. 

L*A  B  B  £. 

Oft  vous  a  trompee ,  Madame  :  il  y  a  bien  des 
cas  oil  la  prononciation  fait  entendre  de  fuite  le 
fon  de  trois  i  j  mais  ils  s'expriment  toujours  par  un 
y  fuivi  d'un  t ,  foit  qu'on  les  fafle  fentir  tous  trois 
fans  alteration  ,  comme  dans  ces  n^ots  :  il  jam  que 
yoits  fuyie[  ,  qu'on  prononce  :  il  faiU  que  vous 
fill  i  ie[ ;  foit  que  le  premier  de  ces  i  s'aft^re ,  ou 
qu'il  nc  forme  qu'un  m5me  fon  avec  la  voyelle 
pf^cddente ,  comme  on  le  voit  dans  ces  phrafes : 
*  on  veut  que  nous  eflayions ,  &  que  nous  employions 
routes  nos  forces  ,  qu*on  prononce  :  on  veut  que 
nous  ejjai-i-ions  ou  que  nous  effe-i-ions ,  &  que  nous 
emploi-i-ions  ou  aut  nous  cmploc'-i'ians ,  &c.  Vi 
trema  fubftitu^  a  fy,  feroit  prononcer  que  vous 
fjn-iei,  que  nous  ej/a-i-ions ,  que  nous  ernvh^i" 
ions ,  ce  qui  ne  produiioit  que  TcfFet  de  deux  i 
aulieu  de  trois. 

Sophie. 

Uy  ne  fe  met-il  pas  encore  k  la  fin  des  mots  ? 

I'  A  B  B  ±. 

Non,  Mademoifelle  :  c'eft  un  vieil  ufage  qui 
s*eft  aboH.  On  fubftitue  k  cet  y  qui  terminoit  les 
mots  ,  un  i  fimple ,  qui  produit  exa&ement  le  m6me 
efFet.  Ainii  on  n^^crit  plus  foy ,  lay ,  luy ,  ejfay  , 
mais  foi  ,  tot,  lui  ,  ejfai ,  &c. 

Ce  qui  pourroit  vous  faire  quelque  illufion  k 
cet  ^gard ,  c'cft  que  quand  le  fon  de  Vi  forme  feul 
un  mot ,  Fufage  veut  qu'on  ecrive  ce  petit  mot  par 
\m  y  6c  non  p^r  un  i  fimplc :  nous  y  allons^ 
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i^ous  y  yiendreZy  &  non  nous  i  allons,  vous  i 
yicndnz ,  &c.  I\  arrive  fouvenc  que  cc  root  y  fe 
joint  k  la  fin  de  plufieurs  autres  petics  mots ,  tels 
que  mc  ^  de  ,  fc,  que ,  &c.  de  maniere  qu'ils  fern- 
folent  n*en  former  qu'un  feul.  Vous  m'y  comrai- 
gnei ,  il  n'efi  pas  pojjible  d'y  unir ,  je  nc  fais 
guy  fain ;  c^e&  comme  s'il  y  avoit ,  en  ftparant 
ces  mots :  vous  me  y  contrtugnc:^ ,  il  liefi  paspaf-- 
fible  de  y  terur ,  je  ne  fais  que  y  [aire.  Ainu  ^ 
dans  CCS  expreffions  ,  Vy  n'eft  pas  la  nn  d'un  mot , 
mais  un  mot  entier. 

LA  Marquise. 

Je  fuis  fachee  que  ces  y  foicnt  pa/Tes  de  mode 
a  la  fin  des  mots  :  celk  Biifoit  k  merveille  dans  les 
exemples  d'ecriture. 

L  E  C  O  M  T  E. 

AuiH  les  pcrfonnes  qui  ont  une  ecriture  brillante 
renoncent  avcc  peine  k  cet  ufage ,  paice  que  la 
queue  de  cette  letcre ,  qu'elles  peuvent  omer  tant 
qu'il  leur  platt ,  les  met  a  poitce  de  deployer  toute 
la  l^gerec^  de  leur  main. 

:r  L'  A  B  B  i. 

En  bannijRant  1^  de  tous  les  mots  ou  il  eft  inu- 
tile ,  on  s'eft  fait  une  loi  pendant  long-temps  ,  de 
le  conferver  dans  les  mots  yvrogne ,  yvreffe  ,  &  au- 
tres qui  g'y  rapportent.  Aujourd'hui ,  on  s'accorde 
]^efque  gi^n^lemcnt  k  (fcrire  ces  mots  par  un  i : 
u^ivgne,  ivrogtttrie,  ivrtffi ,  s^enivrer,  &c.  Le  mot 
yeux  eft  le  feul  qui  commence  encore  par  un  y : 
de  beaux  yeux ,  de  grands  yeux ,  fans  qu'on  en 
puiHe  donner  aucune  raifon. 

L  E  C  O  M  T  E. 

D  faut  arouer  qu'en  matiere  d'orthographe  , 
FJiabitude  tient  fouvent  lieu  de*  raifon.  Apres  avoir 
^  icritc  tels  mots  par  tels  cafad^rcs ,  la  vuc  eft 
choquecdu  moindre  changement.  On  s'habitucroit 
trcs "  difHcilement  k  voir  Retire  par  un  i  fimj^e : 

C  4 
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de  beaux  ieux ,  dc  grands  ieux ,  nous  i  atlons ,  vou^ 
i  viendrei ,  uniquemcnt  parce  que  de  temps  imme- 
morial ,  on  a  lu  avec  un  y  :  de  beaux  yeux ,  de 
grands  yeux ,  nous  y  allons ,  vousy  viendre^ ,  Sue, 

leMilord. 

On  en  peut  dire  autant  de  cous  ies  changements 
qu'on  a  faits  jufqu'ici ;  cependant  ils  font  paflcs  en 
iifage,  &  k  peine  foupconne-t-on  qu'on  ait  jamais 
icrit  autrement.  Ainfi,  dans  Torthographe  comme 
dans  toute  autre  fcience ,  Thabitude  n'eft  pas  une 
raifon  fuffifante  pour  s'interdirc  des  innovations  dont 
on  pcut  tirer  quelque  avantage.. 

L*  A  B  B  i:. 

Je  ne  ddciderai  point  entre  vous ,  MeHieurs :  js 
fcrois  meme  fachd  que  vous  fulliez  tou  jours  d'ac- 
cord.  Le  choc  de  vos  opinions  r^pandra  fur  nos 
principes  une  liimi^re  qui  en  &ciCtera  beaucoup 
rintelligence. 

Voilk  tout  ce  que  nous  ponvons  dire  prefente- 
ment  fur  Ies  voyelles  en  general :  dans  nos  premiers 
entretiens,  nous  expliquerons  leurs  propri^^  parti** 
culieres. 

IE  Milord. 

Je  ferai  curieux  de  bien  connoitre  Ies  voyeIIe& 

muettes. 

L'  A  B  B  i. 

L'tf  eft  la  feule  qui  foit  fufceptible  de  cette  mo-» 
dification  :  nous  expliquerons  {6p^6ment  toutesles 
variations  qu'^prouve  le  fon  de  cette  voyelle. 

LE  Milord. 

Mais  Ya  eft  muet  dans  le  mot  toon,  Yo  dans  le 
mot  fxur,  Yu  dans  //  brigua,  quitter,  &c» 

l'  A  B  B  E. 

• 

II  s  en  faut  bien  que  ces  Icttres  figurent  comme 
Ye  muet.  Celui-ci  fe  manifefte  au  moins  par  une 
prononciation  fourde  &  rapide  ,  comme  on  le  vott 
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-idans  les  mots  /Ime ,  je  menois ,  repos ,  &c.  mais  Va , 

Vo  &  Vu  dans  taon,  fceur,  il  brigua,  fuittcr  Sc 

^  autres  femblables ,  n'influent  aucunement  fur  la  pro- 

' nonciation ;  de  forte qu'on  pourroit  lesfupprimer, 

&  icrire  ton,fcur,  il  briga, jitter^  &c.  fans  que 

ToreiUe  en  fit  la  moindre  difference.   II  en  eft  dc 

m&mQ  de  Ve  dans  les  mots  vigeon ,  il  eiit ,  qu*on 

prononceroit  exadement  de  la  meme  manierc  s'ils 

<^oient  Merits  fans  e ,  pijon  ,ilut,  &c.  Ces  carade- 

les  ainfi  employes ,  ne  font  ni  voyelles  ni  confon- 

ncs :  ce  font  de  fimples  marques ,  auxquelles ,  vu 

leur  forme  ,  il  me  fcmble  qu'on  pourroit  donner  Ic 

nom  de  voyelles  perdues. 

LA  Marquise. 

Puifque  ces  voyelles  perdues  font  par&itement 
inutiles  k  la  prononciation ,  quelles  raifons  peut- 
on  avoir  pour  les  conferver? 

L'ABBi:. 

Ceft  tant6t  par  un  refped  aveugle  pour  Tufa- 
ge  y  comme  dans  ces  mots :  nous  eumes ,  il  eut,  yous 
avei  eu ,  ou  Ve  qui  pr^c^de  Vu  ne  fert  qu'k  retracer 
unc;  prononciation  abolie  dcpuis  foit  long-tems. 

Tantdt  c'eft  pour  marquer  I'origine  des  mots  oil 
elles  fe  trouvent ,  comme  Vo  dsLRsfxur,  qui  derive 
du  latin  foror. 

Tant6t  c*eft  pour  defigner  le  rapport  que  plu- 
fieurs  mots  fran^ois  ont  entr*eux ,  comme  Ve  dans 
le  mor  tableau,  qui  eft  analogue  aux  mots  table  , 
table/re,  &c. 

.  Enfin  Ve  &  Vu  fervent  k  modifier  la  prononcia^- 
tion  du  g.  Uu  btt^donne  k  cetre  confonne  avanc 
Ve  &  Vi ,  la  force  qu'elle  a  naturellement  avant  tou- 
tes  les  autres' lettres.  comme  on  le  voit  dans  les 
mots  languir  &  ^erir ,  qui ,  fi  on  ecrivoit  fans 
Uylangir.Sc  gerir  ^  fe  prononceroient  lanjir  & 
jcrin  Ve  lui  &nne  avant  Va  ^Vo  &  Vu ,  un  fu- 
£emenc  doiu  comme  on  le  fait  entendre  dansi»&«; 
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gam,  obligeant,  gageiirt :  fans  cet  €  zyouti  y  Te  *g 
sY  prononceroit  comme  dans  iingot ,  brigand ,  ar^ 
gus.  Sec  C'efl  ce  que  nous  comprendronv  beau-« 
coup  mieux  apres  quelques  entretiens. 


de^fejsy^^* —  I     I  ^f^B. 


DIALOGUE    III. 

SUR.    Z'  E    M  U  JS  T. 

rABBfi,  LE  COMTE,  LE  MILORD^ 


v< 


LAMARQUISE.  SOPHIE. 
XA  Marquise. 


Otre  deml^  converfation  m'a  fait  enrrevotf 
dsns  les  lettrcs  des  nuances  que  je  n'aurois  jamais 
Ibupconnees  :  vous  me  prouvez  qu'on  pcuc  rdpan- 
dte  dcs  fieurs  fur  lc$  fujets  les  plus  fees  &  les  plus 
arrd^.  Aufli  vous  me  voyez  fort  raifbnnable  :  je 
Be  propofe  »  comme  Mademoifelle ,  de  noter  to  us 
ks  mots  qu^il  faudra  recenir  &  ceux  qu'il  fera  utile 
de  zevoir  plofieurs  fois  :  nous  fommes  convenues 
de  repafler  enfemble  tout  ce  que  nous  aurons  pu 
ixunprendre  dans  yos  explications ;  ainfi  j'efpere 
que  votre  complaifance  nc  fera  pas  en  pure  perte 
po6r  mot. 

L*A  B  B  i. 

1  Avec  ces  difppiitions ,  je  puis  repondre  de  vos 
prpgres*  Nous  n'avons  donne  qu'une  id^  g6ierale 
des  voyelles  tarn  fimples  que  compof<5es ;  nous  al- 
Ions  entrer  dans  le  d^ail  de  leurs  propriety  parti- 
cultures .  commen^ant  par  Ve ,  qui  oftre  feul  plus 
d^  variety  que  toutes  les  autres  voyelles  enfemble. 

leMilord. 

Je  comptefai  d6formais  cinq  fortes  dV;  carou- 
de-F/  ouvcrt,  qu'on  voit  iasisfrilon,  IV  gray^  i 
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tSans  prods ,  Xi  aigu  ou  fcrmi ,  dans  itat^  Vc 
muet,  dans  pdle,  U  y  a  encore  Ve  que  vous  ap- 
pellcz  perdu ,  que  favois  toujours  mal  k  propos 
confondu  avec  Vc  muet. 

l'Abb£. 

11  yz  encore  entre  ces  principales  modifications 
de  Vc  J  piufieuis  gradations  que  nous  ticherons  de 
faiiir.  Nous  ne  dirons  rien  pracittemctit  de  IV  per^ 
du  :  nous  Tavons  fuffHamment  expliqu^  dani  no- 
tre  dernier  entretien  ,  fauf  a  r^p^er  ce  que  nous 
en  avons  dit ,  quand  nous  d^caillerons  les  propria 
t^s  de  la  conibnne  g. 

LA  Marquise. 

Je  crois  que  Ve  muet  ne  foumira  pas  mati^re  h, 
de  longues  explications. 

L  E  C  o  M  T  E. 

Fardonnez  -  moi ,  Madame  :  Ye  muet  joue  un 
tres-grand  r6le  dans  la  langue  fran^oife.  II  fe  rea*- 
contre  dans  une  infinite  de  mots ,  &  les  difi&ems 
motifs  pour  lefquels  on  I'emploie ,  offirent  des  d^ 
tails  fbn  curleux  &  fort  int^relTants. 

l'A  b  b  e. 

Nous  diftinguerons  deux  fortes  d'e  muets  :  tt 
mutt  ecrit ,  cotnme  on  le  yoit  entre  le  d  &  IV  dans 
fious  gardenms  ,  tc  IV  muet  nan  icrtt ,  comme  on 
le  fait  fentir  entre  le  1/  6c  Vr  dans  nous  perdrons. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Je  n'avois  jamais  emendu  parler  dV  muet  non 
^crit :  pour  le  coup ,  Monfieur ,  vous  vous  plaifez 
\  invcnter  des  denominations. 

l'  A  B  B  i. 

Point  du  tout ,  Monfieur :  donnez-m'en  d'autres 
qui  remplilTent  mon  objet ,  &  je  les  adopterai  avec 
bien  du  plaifir,  ' 
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I  A  M  A  R  Q  tJ  I  s  E. 

Mais ,  Monfieur ,  je  ne  vois  pas  qu*il  y  ait  d^d 
*  muec  dans  nous  pcrdrons. 

L'  A  B  B  i. 

Pardonnez-moi ,  Madame  :  cet  e  muet  n'eft  pas 
tauffi  (enlibie  que  celui  dc  nous  gardcrons ,  mais  il 
n'en  exifte  pas  moins.  Si  vous  articulez  avec  atten- 
tion deux  confeimes  qui  fe  fuivent  imm^diatement , 
•vous  verrez  qu'en  paflant  de  Tunc  k  I'autre  ,  on  fait 
.entendre  le  fon  d'un  c  tres-fourd  &  tres-bref ,  qui , 
•dans  le  difcours  ordinaire ,  ^quivaut  prefque  k  Teffet 
de  Vc  muet  ^crit. 

L  E   C  O  M  T  E, 

Celk  n*cft  pas  vrai  -  fcmblable. 

L  E   M  I  L  O  R  D. 

• 

Pour  moi ,  je  mets  une  grande  difference  entre  les 
confonnes  qui  fe  fuivent  immddiatemcnr ,  &  celles 
qui  font  ftparees  par  un  t  muet,  Je  prononce  en 
deux  temps :  nous  pcr-drons,  &  en  trois  temps :  nous 
'  gar-^de-rons. 

l'  A  B  B  :fe. 

C'eft  que  vous  avez ,  comme  tous  les  etrangers  J 
le  defaut  d'appuyer  trop  furies  e  muets  :  nousne 
les  fai&ns  prefque  jamais  fentir ,  ft  ce  n'eft  dans  la 
poefie  on  dans  le  difcours  foutenu  ;  de  forte  que 
parmi  les  Francois  qui  ignorent  les  regies  de  Tortho- 
gr^phe  ^  les  uns  mettent  dcs  c  muets  oil  il  n'en  faut 
point ,  &  les  autres  fuppriment  ceux  qui  font  pref- 
crits  par  I'etymologie  ou  I'analoj^ie  des  mots.  Pour 
en  voir  un  exemple  frappant ,  }e  vais  prier  Made- 
moifeUc  d'^crire  quelques  phrafes  prononc^s  avec 
la  rapidit^  qui  eft  en  ufage  dans  la  converfation* 
Ecrivez  y  s'il  vous  plait ,  Mademoifelle*. 

S  O  P  H  I  E    €€HL 

.   Vous  romper^i  h^  mejkrts  dcs  mcehants,  &  yous^ 
iromperci  Icurngilancc. 
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X£  Co  M  TE. 

Vous  rom^pe^ni.   Ce  mot  ne  doit  Are  que  de 
^eux  fyllabes ,  &  vous  lui  en  donnez  trois. 

S  O  P  H  I  £. 

Ty  fnis :  c'eft  qu'il  ne  faut  point  dV  mnet.  (  cUe 
icrit. )  Vous  romftti^  '^-^  mefuns  dcs  mcchants ,  fir 
yous  trompTCi  Icur  vtfrilancc. 

leMilord. 

n  falloit  conferver  Vc  dans  ce  dernier  mot ,  vous 
tromperci^  parce  qu*on  prononce  en  trois  temps: 
vous  trom-ffrci. 

I  Sophie. 

Ce  n'eft  pcSnt  comme  celk  qu'on  m'a  enfeign&i 
je  dis  egalement  en  deux  fyllabes,  yoms  romrpreX^ 
&L  vQus  rrom-prt^':  fi  je  prononcois  en  trois  temps , 
vous  trom-pt'-rti ,  ce  feroit  une  faute. 

l'  A  B  B  i.  * 

Mademoifelle  n'a  pas  tort :  dans  la  convcrfation 
ordinaire ,  on  prononce  les  confonnes  ftpar^es  par 
im  e  muet ,  a  peu  ^pres  comme  fi  elles  le  fuivoient 
Imm^diatement. 

L  A  Marquise. 

On  y  met  tpujpurs  guelque  dilF^rence. 

•  Ii  xV  B  B  £• 

Pardonncz-moi ,  Madame.  Lifez  ceci  comme  fi 
"vons  le  diiiez  dc  vous-mfime.  On  ne  sigartrapoint 
^uaad  on  fc  gardera  de  toute  prevention. . 

LA  Marquise  lit. 

On-rise-gar-ra-point-quand-on-'S^gar'^ratf^ 
tou  -t'prc'Ven^tion. 

l'  A  B  B  i. 

^  Vous  voyez ,  Madame  ^  que  vous  n'avez  fait  fen-? 
Ipr-aucun  des  #  muets. 


^1^  SntfttienM 

lA  Marquise* 

,  Mais  ind^pcndammenr  de  la  prononciatioii ;  U 
fi'eft  pas  difficile  dc  faroir  ou  les  c  muecs  dpivtsni; 
tore  employ^. 

i'Ab  Bi. 

'  Plus  que  vDUs  ne  penfez ,  Madame.  A  moins 
qu'Dn  ne  fache  ks  mots  par  coeur ,  ou  qu'on  n'ait 
une  connoiflance  exade  des  principes ,  on  eft  fujec 
k  commectre  bien  des  fames  dans  I'emploi  des  c 
muets.  Pour  yoiis  en  convaincre ,  toivei ,  je  vous 
'prie,ce  que  je  vais  vous  dider. 

lA  Marquise  ccrit. 

Nous  fcuilterons  dc  bans  liyres ,  nous  lesparcou'^ 
f€rottS,6rienprojkerons  pas.  Malgr6  la  brievct^  de 
votre  proiionciation ,  f  ai  bien  fenti  que  la  demi^re 
fyllabe  des  mots  fcuilterons  ^  parcourtrons  ,  profit, 
ierons,  doit  tee  prdc^d&  d'un  c  muet. 

l'  A  B  B  £. 

Celk  n'eft  vrai  que  du  premier  &  du  dernier : 
le  fecond  s'ecrit  fans  t  muet :  nous  lesparcourrons^^ 
de  forte  que  ce  mot  n'cft  rdellement  que  de  trois 
fyllabes ,  par^our-rons ,  au  lieu  que  votre  ortho- 
graphe  en  indique  quatre ,  par-cour-re^rons ,  ce  qui 
fait  une  fyllabe  de  crop. 

LA  M  ARQUIS.E. 

Par-cour-rons ,  pw^prifTons .  .  •  Je  vous  avoue 
que  j'ignore  la  caufe  de  ccttc  diffiirence* 

l'  A  B  B  i. 

Vous  avez  commis  une  autre  fame  qui  n'eft  pal 
moins  confid^rable  :  vous  n'avez  fait  le  premier 
inot  que  de  trois  fyllabes ,  ftuil-tt-rons ,  &  il  doit 
en  renfcrmcr  quatre :  ftuU-U-tcr-rons. 

laMarquise. 

>  II  falloit  done  ^crire  ainfi  :  nous  feuiUctcrons 
dc  bom  livrcs,  nous  Ics  parcourrons,  &  nous  n^ 
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profttrans  pas.  Je  ne  croyois  pas  ces  mots  fi  Sa&t 
ciles  k  onhograpluer. 

Sophie. 

Si  Madame  ne  peut  s'emp^her  dc  commettit 
,  beaucoup  de  fautes ,  qu'y  a-c*il  done  k  efp^rer  poiac 
moi ,  qui  n'ai  abfolument  auciuie  coonoiflaiice  de 
Ja  fiammaire  2 

l'Abbe. 

Avec  un  peu  de  courage ,  vous  pof Kdesez  biciH 
t&t  Tart  de  placer  k  propos  ces  Icttres  que  la  pto- 
nonciation  n'indique  pas ,  ou  qu'elle  n'iiuiwiae 
qu'imparfaitemenc. 

LA  M  AB.QUrSE. 

'     Puifque  ces  e  muecs  ne  font  aucune  fenfation  \ 
-roieille ,  eft^il  bien  n&efTaire  de  les  ^crire  ? 

L  E  C  O  M  T  E. 

Cm  •  (ant  iSsn  fenfibUs  dans  la  declamation  & 
m£me  dans  la  prononciation  oratoire*  IVIais  quand 
leur  utilice  fc  bomcroit  k  marqner  les  traces  de  Tery- 
mologie,  ou  mdme  \  fatisfaire  aux  pr^ccptes  de 
Fufage ,  on  n'en  devioit  pas  nioins  fe  (aire  une  loi 
wde  les  conferver.  ' 

LA  Marquise, 

Cclk  dok  &re  aife  pour  les  perfonnes  qui  pro- 
noncent  *comnic  Monucur. 

LE  MlLOB.l>. 

Celi  eft  vrai ,  Madame :  c'eft  une  prerogative  de 
ma  mauvaifc  prononciation.  Jc  lirois  la  phrafe  que 
Moniieur  a  didee*,  ^  mani^re  k  en  marquer  exac^ 
tement  tons  les  t  mucts  :  nous  feuil-le-te-rons  dc 
bans  iiyns ,  nous  les  par^our-rons ,  &  nous  ritn 
pro-fi-tc-rons  pas.  M^is  c'eft  un  s^ccenf  dont  il  foijt 
abfolument  que  jc  me  defafle ,  il  quadre  mal  avec 
le  g^nie  de  votre  nation.  Quand  on  yous  dit  un 
mot  ,yous^ces  impatientsHe  connpltre  celui  qui  ym 
luiyre ;  &  vous  regarded  -cdmme  des  de&nct  \xDh 
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pardonnables  tout  ce  qui  peut  ralentir  la  marc&^ 

impi^cueufe  de  votre  elpric. 

l'  A  B  B  i. 

Si  nous  montrons  dans  la  converfation  ordinaire 
line  vivacit^  qui  tient  de  .retourderie ,  en  r^com- 
penfe  notre  declamation  eft  prcfque  tou jours  grave 
&  mcfur^e.  Nous  marquons  avec  complaifance  les 
mouvements  ,  les  repos«  les  ttijfilAiions;  nous  nene- 
gUgeons  rien  de  tout,  ce  qui  peut  rendre  rexprefHoni 
plus  claire  &  plus  &iergique  :  c'eft  alors  que  k 
langue  francoife  ^tale  fesrichefles,  &  qu'elle  paroit 
dans  toute  (a  noblefle  &  dans  toute  fa  beaut^. 

L  £  C  O  11  T  £. 

Ce  dernier  genre  de  prononciation  eft  pt^cif^ 
ment  celui  que  Monfieur  s'approprieroit  le  plus  &,^ 
cilement.  Je  fuis  peifuad^  que  vous  d^clamez  tr^- 
bien  les  vers  fran9ois :  votre  accent  me  femble  pro- 
pre  k  en  faire  fenrir  la  mcfure  6c  la  cad«ncc.  Vuus 
en  avez  peur-toe  quelques-uhs  dans  la  memoire. 

L£  Milord. 

Je  cherche . . .  bon ,  en  voici  qui  ne  vous  font 
fArement  pas  nouveaux  :   il  eft  queftion  de  Tart 
d'ecrire. 
C'eft-de-Dieu-que-notis-vie&t-cet-art-in-g6-m-eux 
De-pein-dre-la-pa-ro-Ie  &-de-par-Ier-aux-yeux. 

L  £  C  O  M  T  £• 

Ces  vers  font  prononc^  a-rcc  la  demiere  exafti- 
cude;  il  ne  vous  manque  que  d'appuyer  un  peu 
plus  l^g^rement  fur  les  c  muets. 

S  O  P  H  I  £. 

Ce  n'eft  que  dans  la  poefie  qu'il  eft  pennis  de 
faire  fentir  toutes  les  fyllabes. 

l'Abbe. 

Non  J  Mademoifelle.  Ces  deux  vers  contiennent 
.chacun  douze  fyllabes:  fi  on  les  pronongoit  com* 

me 
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me  de  la  profc ,  on  feroit  entendre  plufieurs  fylE* 
bes  de  moins. 

C6d'-Dieu-k*noiiS-vientibr-in-g^nieux 
'  D'peixi-d*la-pa-ro-16-d'par-ler-aux*yeux. 

Sophie. 

Celk  nc  fait  plus  que  huit  fyllabes  pour  le  prct 
mier  ^  &  neuf  pour  le  fecond 

LK  MiroRD. 

Te  fais  que  la  principale  difference  qui  r^gne  en- 
tre  ces  deux  genres  de  prononciation,  confifte  dans 
Temploi  ou  la  fuppreilion  des  t  muets ;  mais  il  y 
a  des  regies  k  cet  egard  qui  me  font  parfaitement 
inconnues ,  &  dont  je  vous  prierai  de  m'inftruire 
dans  les  inftancs  oil  je  me  trouverai  feul  avec  vous« 

l'A  b  b  ]6. 

.  Ces  Dames  ne  feront  furement  point  f^ch^otf 
d'entendre  les  explications  que  je  vous  ferai  fut 
cette  mati^re  :  les  etrangers  ne  font  pas  les  feuls 
qui  aient  befoin  qu'on  leur  apprenne  les  regies 
de  notre  prononciation, 

t  E  C  O  M  T  E. 

Celk  eft  fur-tout  vrai  en  fait  de  leSure.  II  eft 
ti^s-rarc  de  trouver  des  perfonnes  qui  lifent  alTez 
naturellement  pour  faire  croire  qu'ellcs  patient  d'a-' 
pres  leurs  propres  penfi^es  :  on  eh  voit  m^me  beau- 
coup  qui  font  pafler  leur  mauvais  accent  jufque 
dans  les  chofes  qu'elles  r^citent  apres  les  avoir  ap^ 
pri/es  par  m^moirc. 

l' A  B  i  E. 

Ce  d^faut ,  qui ,  comme  nous  I'avons  vu  ,  d^ 
figure  bien  plus  la  profe  que  les  vers,  vicnt  de 
ce  qu'on  habitue  les  deves  k  s'appefantir  furtous 
les  c  muets. 

LE  Milord. 
II  faudroit  au  contraire  n'en  prononcer  aiicun« 
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L^  A  B  B  £. 

Fardonncz  -  moi ,  Monfieur.  Cctt^  rjgle  a  iei 
toceptions  qui  nc  contribuent  pas  peu  k  rharmo- 
nie  du  difcours,  par  la  variet^  qu'ellesyrepandent. 

Nous  obferverons  d'abord  que  quand  deux  fyl- 
labes  muettes  fefuivent  imtn^diatement,  nousrom** 
mes  naturellement  portes  k  faire  fentir  Vc  dans  Tune 
ou  dans  I'autre ,  comme  on  le  pent  voir  dans  ces 
phrafes  :  Vaus  me  hpzrmetU[ ,  je  ne  partirai  que 
demain ,  qu'on  prononce  vous  mcul  permettei »  )^^^ 
tifartiraxqutudmainy  donnant  ai'emuctqu'un  pro- 
nonce  le  fon  de  eu  tres-bref ,  tel  k  peu  pres  qu'on  le 
fait  entendre  dans  les  mots  ptUf  feu,  meuh ,  &c. 

Cette  regie  s'Aend  non-feulement  fur  les  fylla- 
bes  muettes  ^crites ,  mais  encore  fur  celles  qui  ne 
font  fenfibles  qu'k  Toreiile.  LV  muet  fe  prononce 
prefque  toujours  quand  il  fuit  deux  confonnes 
diffiirentes  &  diftin&ement  articul^es  :  par  exem- 
pie ,  les  mots  entreticn ,  prenons ,  nobltmcnt ,  pau^ 
yriie,  efviegUrie,  armement,  it  omera ,  ample-' 
ment ,  le  prononccnt  entreutitn ,  preunons ,  no^ 
ifUiuncnt^  pauvreut€,efpiegUurie ,armeument,  il 
4)rn€ura  ^  amplcumcnt ,  &c«  patce  que  la  prononcia- 

tion  fuppofis   un  t  muet  enrre  les  deux  confojincs 

qui  precedent  Ve  muet  ^crit :  ce  qui  fait  deux  fyl- 
labes  muettes  confecutives  ,  dont  la  premiixe  ,  qui 
ti'eft  point  ccriee  ,  fe  prononce  avec  la  demiere 
brievet^ :  de  forte  qu'on  eft  oblig^  de  s'app^fantir 
un  peu  iiir  la  derniere. 

Mais  les  mots  egarement , harterie ,  naivete,  fol* 
lemcnt ,  nous  pajferons ,  fe  prononcent  comme  s^il 
n V  avoit  point  Se  muet :  igarment ,  batrie ,  naSy* 
te,  folmem,  nous  pafrons  ,  &c.  Ceft  que  te 
muet  n'y  eft  prdc^d^  d'aucun  autre  e  muet  ni  ck* 
prim^ ,  ni  fous-£ntendu. 

xeMilord. 

Ces  r^les  ne  regardent  apparemment  que  k# 
Jyllabcs  copprifes  dans  uq  m£me  mo£« 
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PardoriAez-mcH  ^  Moniieur.  Comme  la  pronoti'^ 
Htiation  lie  prcfque  tous  les  mots  qui  compdfent  \t 
^fcours  ,  la  fyllabe  qui  terihitie  un  mot  influe 
ordinairement  iur  la  premiere  du  mot  qui  tuit,  k 
peu  prhs  comme  ii  ces  deux  fyllabes  appane* 
noient  ^  an  m^me  mot. 

Quand  un  mot  finlt  par  ime  voyeHe  muette  i 

'^crite  ou  fuppotce,   fi  le  mot  fuivant  commence 

par  une  fyllabe  miiette ,  Vc  s*y  fait  abfolumem  fen- 

X\z ,  tomme  on  le  voit  dans  ces  exprcflions ,  un  kort* 

ttitt  tevcnii ,  une  parole  renue ,  il  pajfe  devant ,  dt 


dtit^ant ,  de  t t-toff-veu-loit-ttt ,  un  animal  vtu-^ 
ni-meux  ,je  pars-'deu'-main  ^  c'^Jt'mon  but  ceiipenr 
data,  tec* 

XA   MAR(itTis2. 

t^uand  vous  dites  Un  ammat  veuimeux ,  je  pan 

Remain ,  c*efi  mon  but,  cependant,  les  mots  anv* 

xaal,je  pars.^  mon  but,  ne  finifleht  point  par  des 

L'  A  B  B  i» 

Ces  fyllabes  muettes  ne  font  point  Rentes;  maii 
«lles  n  en  font  pas  moins  r^elles  pour  Pe&t.  OA 
prononce  cxa&ement  Comme  s'il  y  avoit  un  animalt 
jydmmcux ,  je  part  demain ,  c^tfi  mdn  bute  cepen-* 
dant ,  &c.  Ainfi  ces  mots  fuivent  la  m^nAe  regie 
que  ceux  qui  fini/Tent  par  une  fyllabe  muctte  ^critc. 
comme  les  mots  honrUte ,  parole ,  il  paJfe  ,  quand 
oA  dit  tin  honn£te  reverui ,  une  parole  renue,  iipaji 
dcyant,  &Ci 

SOPHl£i 

II  y  a  done  bien  du  rapport  entre  le  (on  de  IV 
fnoet » &  Cflui  i»  eui 
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Oui ,  MademoifcIIe ;  mais  je  vous  ripite  qu'Il 
Skagit  de  la  voyelle  cu  tr^-breve ,  comme  dans  les 
mots  feu ,  peu ,  &c.  Ce  feroit  prononcer  tres-mal 
que  de  donner  k  Vc  muet  le  fon  fort  &  along6  qu'a 
cette  voyelle  tu  dans  les  mots  jcimcr,  mitux ,  unc 

L  E  C  O  M  T  E. 

De  quelque  tnani^  qu'on  prononce  les  e  muets  » 
lis  produifent  toujours  un  mauvais  efiet  dans  la 
poefie.  quand  ils  y  font  trop  multiplies;  parce 
qu'on  les  y  fait  tous  fentir ,  &  qu*il  n'eft  pas  per- 
mis  comme  dans  la  profe ,  d*cn  pafTer  une  partie 
(bus  fUence.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir  dans  ces  vers ; 

Ne  me  dexnandez  riea  de  tout  cc  qui  fe  paffe^ 
Yous  avez  des  d6fauts  que  je  ne  puis  cder. 

LA  Marquise. 

Celk  eft  vrai.  U  faut  ptom)ncer : 

Neu  meu  deumandex  riea  deu  tout  ceu  qui  feu  paflfa 
Vous  avez  des  d^fauts  queu  jeu  neu  puis  ceuler, 

Ncu  meu  deu  •  •  •  qutu  jeu  neu  •  • .  ce&  produis 
im  fon  fourd  &  d^fagr^Ue. 

l'Abb£ 

;  Ce-d^fkut  eft  encore  bien  flus  fenfible  dans  les 
vers  qui  fe  chantent ;  fur-tout  quand  les  compofi- 
teurs  ont  plac^  ces  c  muets  fur  des  notes  longues 
&  flact^  Tout  le  monde  connoit  le  d^but  de  cetie 
auriette  : 

Ce  que  je  dis  eft  la  v6rit6  mtee »  ftc. 

On  y  a  fi  peu  obferv^  le  rapport  qui  doit  r^ntt 
entre  la  Muiique  &  la  Frofodic ,  que  le  Chameur^ 
au  lieu  de  pafler  rapidement  fur  ces  trois  fyllabes 
muettes  ^  ce ,  que  ,  je  ,  comme  le  goAt  &  Toreille 
Texigent ,  ef I  oblig^  par  le  mouvement  de  Tair ,  da 
prononcer  longuejpent  &  fbltemeo; ,  4$u  iwu  jm 
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^is ;  dc  mani^re  que  s'il  n'y  fait  pas  attention »  U 
fait  prefque  entendre  fo  quo  jo  dU. 

Sophie, 

So  quo  jo  dis .  *  ,  je  no  crois  pas  avoir  ja^ 
mais  entendu  prononcer  conune  celk. 

laMarquise. 

Pour  moi ,  je  Tai  entendu :  encore  etoit-ce  par 
des  perfonnes  qui  paroidbicnt  avoir  cu  quelque 
Education. 

LE  Milord. 

'  Dans  la  poefie ,  il  faut  done  faire  abfolume&t 
fentir  tous  les  €  muets. 

L  E  C  O  M  T  E. 

'  Oui ,  Monfieur ,  cxcepte  quand  Ve  muet  finit  un 
mot,  &  que  |e  mot  fuivant  commence  par  line' 
voyelle.  Alors  le  fon  de  Fc'muet  fe  perd  abfolu- 
jnent ,  &  on  n^entend  plus  que  cclui  de  la  voydle 
dont  il  eft  fuivi.  C'eft  ce  qu'on  appelle  une  iliRonm, 
Les  ^lifions  diminuent  le  nombre  des  fyllabes^ 
prononc^ ,  parce  que  leur  effet  eft  d*en  r^unir  deux 
en  un  feul  temps.  Ceft  ce  qu'on  voit  dans  ces  vers; 

r'ftanime  ainfl-  que  hr  vi^fite  ^ «  bdbin  de  fiipport. 
Hais  aux  ombres  du  crime  oa  ptite  aifdment  f6i. 

Chacun  de  ces  vers  reftferme  quatorze  fyllabes , 

J[m  fe  reduifent  a  douze  ,    parce  que  la  dcrniere '. 
yflabe  des  mots  hommc  &  vigne  ,  dans  le  premier  ^ 
&  crime  &  pritc  dans  le  dernier  ,  fe  confond  avec ' 
la  fyllabe  qui  la  fuit% 

tE  Milord, 

TentendsdelS^  ,il  faut  prononcer  en  douze  temps : 

X'hoin-mc  ain-(i-que-la-vi-gne  ^  a*be-foin-dc--fup-port. 
'Mais-aux-om-breS'du-cn-me  on-pz^-te  ai-fe-jnent-foi^ 

...  Sophie. 

Ces  cliiions  n'ont-cUes  lieu  que  dans  les  vers  X     ^ 

D3 
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I'  A  B  8  E. 

Elles  fe  pratlquent  ^galement  dans  la  profe  :  S 
peine  dites-vous  deux  mots  de  fuite  que  vous  for* 
s^'z  quelques  61iiidns,  Voici  de  la  profe :  il  faut 
rire  avant  d!£trc  htureux.  Lifez ,  s'il  vous  plait  ^ 
en  marquant  le$  fyllabes. 

SOfniE  tit. 
Il-faut-ri'-rt  a-^yant-^i^trt  hcurrcux. 

Celk  fait  huit  fyllabe$  prononc^s ;  mais  comp«? 
Icz-les  fur  TjJcriture, 

S  O  P  H  I  £• 

lUfaut-ri-Ter-aryant'dgHrt-htii^rtux.  En  voil^ 
4ix ;  il  y  a  apparemmem  deux  dlifions, 

I.*Abbe. 

Oui ,  Mademoifelle.  Au  lieu  de  prononcer  en 
quatre  temps :  ri-rfr-a-vam  (fi-tre-htu^reux  ,  on  die 
«n  trois  temps  :  ri-rc  a-vant  d^i-trc  htii-rcux 

\  i*aMarquise. 

7e  Tois  bien  que  la  demi^  fyllabe  du  mat  rire 
&  \a  qui  commence  le  mot  avant ,  ne  doivent  for- 
mer enfemble  qu\in  nieme  fon  i  mais  la  dcmi^re 
fyllabe  du  mot  itrt,  nc  peut  pas  s'unir  de  la  m^ma 
maniere  avec  la  premiere  du  mot  hcurmx ,  qui  com.- 
laence  par  une  confonne, 

L*  A  B  B  i. 

\Ih  dans  le  mot  heureux  n'eft  ni  voyelle  ni  don- 
fonne ;  c'eft  une  iimple  marque  qui  ne  fen  qu'k 
rappeller  Tetymologie ,  &  qui  n'influe  en  rien  fur 
la  prononciation ;  de  forte  qu'on  lit  comnxe  fi  ce 
jnot  ^oit  ^crit  fkns  h  :  iTttre  cureiix  ;  ce  qui  fait;^ 
naturellement  r^duire  ces  quatre  fyllabes  k  px)is  ; 
^i-p'W-rm^s 
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Sophie. 

li*A  placdeau  commencement  d*un  mot,  n*emp^-' 
che  done  jamais  que  le  fon  de  Vc  muct  dont  die 
eft  prccddde ,  ne  s'unifle  avec  celui  4c  la  voycUo 
dont  elle  eft  fuivie  ? 

L  E  C  o  m:  T  E. 

Par<Ionne2-moi  ^  Mademoifelle :  il  y  a  des  mots 
ou  Vk  fe  manifefte  par  une  efpece  de  foufflc  ou  d'af- 
•piration :  tels  font  Ics  mors  Hotlandois  hauteur , 
iiiros  ,  hainc^  &c.  Alors  Vh  eft  une  conionne  :  ellc 
cmpcche  relihon  de  Ye  muet  qui  la  precede  ,  avec 
la  voyelle  qui  la  fuit.  Ainfi  ces  expreffions ,  inr 
vincible  hcros ,  -  quelle  hontt  four  moi  !  -  ufie  hai-^ 
ne  enyenimie  ,  doivcnt  fc  prononcer  fans  ^Ufibn  : 
in-vin-ci-ble-hi-ros ,  -  queNe-hon-te-pour^moi !  - 
jine-hai-ne  en-ve-ni-mie ;  &  non  avec  clifion ;  iri'^ 
yin-d-ble-ros ,  -  quel-lon'te-poutrmoi !  -  u-nair^ 
nen-ve-ni-mee, 

i'Ab  Bf. 

II  y  a  dans  la  phrafe  qne  ]*ai  citee :  il  faiit  rirc 
gtt/ant  (fetre  heureux ,  une  autre  Clifion  que  je  ne 
remarquois  pas  ,  c'efl  comme  s'il  y  avoit  :  tl  [out 
wire  avant  de  (trt  heureux^  TJe  du  mot  de  fait  eli-^ 
iion  avec  le  premier  e  du  mot  /ire ;  &  comme  ce  petit 
jnot  de  revient  tres-fouvent  dans  le  difcours  ^  &  que 
par  confcquem  il  y  fait  de  frequences  ^lifions ,  toutes 
les  fois  qu'il  precede  une  voyelle  ou  une  b  muette^ 
on  en  fupprime  I'e ,  qu^on  remplace  par  une  ef- 
pece de  virgute  nommee  apofiropke  ^  comme  on 
le  voit  dans  I'exemple  cit^« 

Cette  ful^itution  de  Tapoftrophe  k  Ve  muet  fc 
pratique  k  I'egard  de  tous  les  petits  mots  qui  ne  fone 
compofesL  que  d'une  fyllabe  muette  :  /if ,  te ,  fe, 
dt ,  &c.  &  de  quelques  autres  ^  tcls  que  les  mots 
mntrtt  hrfque ,  parcequc ,  &c.  Pour  ^crire  pro- 
prement ,  il  faut  laifFer  entre  les  lettres  fepar^s  par 
tine  a  poftrophe ,  rni  peu  plus  de  diftance  qu'on  n'en 
met  dans  les  autres  cas«  Vefprit,  Vhomme,  ont'oa^ 


i^$  Entreticns 

bite  ,  lis  s'amilfent  cntreiix  ,  lorfqiion  niajfnt 

ccitc  nouvclU  f  &c. 

IE  Milord. 

II  tCy  a  done  que  Vc  muet  qui  puifle  s'^Udet 
avant  une  autre  voyelle. 

L*  A  B  B  ]6. 

On  ^lide  aufTi  Va  &  Yi  ,  mais  fculemrnt  dans  Ie$ 

J)etits  mots  la  &c  fi  :  alors  ces  voyelles  font  parcil- 
ement  rcmplacdes  par  une  apoftrophe.  Ainfi  ,  au 
lieu  d'ecrir^  :  la  hum  cur  y  la  dmc  y  fi  il  voutoit  ^ 
fi  lis  peuvent  y  on  ^crit  r/iumeur,  Idmc^s'ilyoU'^ 
loit  y  s' Us  peuveru ,  &c. 

L  E  M I  L  o  R  D. 

De  forte  qu'k  Texception  de  ces  deux  mots  Jl 
&  la  ,  Tapoftrophe  ticnt  toujours  lieu  d'un  c  muet 
qui  fait  clifion  avec  une  autre  voyelle. 

l'A  b  b  i. 

*  Le  mot  grandc  offre  k  cet  ^gard  une  fingularit^ 
Temarquable  :  fon  c  final  ne  fe  change  en  apof^ 
trophe  que  quand  le  mot  fuivant  commence  pat 
^ne  confonne.  Au  lieu  de  la  grande  chambre  da 
Palais  ,  grandc  mire ,  grande  mejfk  ,  grandc  chirc  , 
grandc  chofe ,  grandc  p'uie ,  on  ecrit  oixiinairemcnc 
la  grand' chambre  du  Palais ,  grand* mire ,  la  grand' -^ 
^meffe ,  grand' cherc  ^  grand' chofe  ,  grand'pitic  ,  &  on 
prononce  fans  faire  fentir  le  d  ni  Vc  :  la  gran  cham^ 
hre ,  gran  mire ,  gran  mefie ,  &c.  Cepcndant ,  fi  on 
en  excepte  la  premiere  de  ces  cxpreflions :  la  graru£ 
€hamhre  du  Palais ,  dans  laquelle  le  changement  de 
Vc  muet  en  apoftrophe  eft  confacrtS  par  le  ftyle  du 
barreau ,  beaucoup  de  perfonnes  qui  fe  piqdent 
^'exaditude,  veulent  que  Ve  du  mot  grande  foit 
-conkrvi ,  &  qu'on  derive  grande  mere ,  grande 
^^Jf^ »  grande  chire  ,  &c.  je  nc  crois  pas  m^me  qu'il 
foit  permis  d'^ire  ni  de  prononcer  autrement  dans 
4e  difcours  foutenu. 


fur  VOrihographe  Fran^ifc.  ^f 

LA  Marquise. 

Je  ne  me  figurois pas  qu*il  y  eut  rant  de  chofes  in-* 
t^eflantes  k  dire  (ur  Tc  inuet^ 

La  mariere  n'efl  pas  epuifee ,  Madame  :  cctte 
voyeile  a  encore  pluiieurs  proprictes  cflentielles  qu'^ 
faut  dcvelopper. 

LV  muet  fuivi  de  Vs  aufll  muctte ,  n*cn  recoit 
brdinairement  aucune  modification ,  comme  on  le 
yoit  dans  ces  mots :  dc  grandes  rickeffes ,  dc  belles 
perfonnes  ,  tu  donnes ,  ru  paries ,  &c.  qui  fc  pro^ 
noncent  Comme  s'il  n'y  avoit  point  Xs  :  de  beltt 
perfonnc  ,  de  erande  richejje  ,  tu  d .nne  ,  tu  parte  , 
&c.  II  en  eft .«  m^me  generalemcm  quand  Vc  muet 
eft  fuivi  d'une  n  &  d'un  /  mucts.  Ces  phrafes :  ellcs 
yitnnent ,  tilts  parltnt ,  tilts  tmtnitru ,  fe  pronon- 
cent  comme  $'U  y  avoit  fimplement  tilts  vit/mc 
*€llts  parte  ,  tiles  tnttndt ,  &c. 

Sophie.  , 

Une  n  &  un  r  muets !  Toutes  les  letties  pearenc 
^nc^e  muettes? 

l'Ab  be. 

II  y  en  a  fort  pen  d'exceptees. 

laMarquiss. 

-  Cc  font ,  par  exemple  ,  ces  deux  lettre^lk  qu'oii 
feroit  bien  de  retrancher:  on  mettroit  fenlemenr  uni 
s  en  place ,  ponr  fiire  voir  qu'on  parle  de  plufieurS 
p^fonnes.  An  Kcu  d'icrire :  nos  Damts  arrivent , 
eltes  parltnt ,  tilts  chanttnt ,  tilts  ft  promintnt  \ 
on  ecriroit :  nos  Damts  arrives  ,  tilts  varies  ,  ttlts 
chantts ,  tilts  ft  promints ,  &c:  Gela  feroit  bieA 
*plus  commode,  ponr  i'orthographc  ,  &  on  ne  (eioBr 
pas  oblige  de  gronder  tarn  de  fois  les  enfants^  ponit 
feur  faire  dtftinguer  les  mots  \  la  fin  dcfqueh  Vh 
&  le  r  doivent  etre  prononcds ,  de  cenx  ouils  nc  doi-, 
>enc  fiure  aucune  ienfation«  «  "^ 


^^%  SntretUns 

IE  C  O  M  T  E. 

Ces  deux  Icttres  font  ^ymologiques  :  elles  no« 

▼iennent  du  latin ,  qui  les  emploie  pr^cif<fment.dan8 

le  m^e  cas. 

I  E  M I L  O  R  D.. 

Mais  ces  lettrcs  fe  prononcent  dans  le  latin ;  & 
ineme  on  m'a  aflur^  qu'elies  ^oient  autrefois  pro- 
;inonc^  dans  le  fran9ois ,  &  qu*au  lieu  de  dire  com- 
me  aujourd'hui,  nos  Dames  arrive^  elles  parity 
mllesckame ,  tiles  fe  promine ,  on  auroit  dit  en  faifant 
lentir  Vn&c  le  / :  nos  Dames  arrivant^  elles  par-^ 
Jam  ,  tUes  chantant ,  elles  fe  promenant. 

LA  Marquise. 

Cette  prononciation  eft  encore  en  ufage  dans 
pluiieuts  campagnes. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Quoique  cette  n  &  ce  /  ne  fe  faflent  plus  fentir 
de  la  mSme  mani^re ,  ils  n'en  font  pas  moins  n6- 
ceffaires  k  la  prononciation*  Fremi^rement  fi  les 
jnots  qu'ils  terminent  font  fuivis  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  voyclle ,  le  /  fonne  n^ceflairement 
avec  cette  voyclle  initiate.  Par  exemple ,  ces  phra- 
fes :  nos  Dames  arrivirent  tnfemble ,  fe  mtreru  i 
jouer ,  penfirent  i  la  promenade ,  fir  fortirent  aujfi 
promptement  qu* tiles  etoient  tntfets ,  fe  pronon- 
cent .comme  s^l  y  avoit :  nos  Dames  arrivire--unr- 
femble  ^  fe  mirc-ta  jouer ,  penfire-ta  lapromtnade , 
&  fbrtire-taujfi  promptement  qu* elles  etoie^tentrees. 

Mais  pour  indiquer  cette  prononciation ,  j'ai  6x& 
bblig^  de  feparer  le  t  final  de  Vt  muet ,  fans  quoi 
IV  prendroit  un  fon  aigu  com  me  dans  le  moc 
net ;  on  liroit :  nos.  Dames  arriviret ,  fe  miret , 
fenfiru  ^fortiret ,  &c.  11  faut  done  entre  Xe  &  le  ^ 
£nal ,  un  carad^re ,  une  marque  qui  rcnde  la  pro* 
nonciation  plus  fourde ,  en  d^truifant  Tefiet  que 
le  /  muet  ne  manque  jamais  de  produire  fur  Tc 
qui  le  pr^c^de  immediatement  \  Vn  eft  fans  concre^ 


fur  POrthographe  Frangoife.  ^9 

<ait  ccUe  de  routes  Ics  lettres  qui  dft  la  plus  piopr© 
h,  remplir  cet  objct.  Pour  parer  aux  inconv^nients 
qui  en  font  infeparables ,  il  faudroit  inventer  un 
cara&ere  qui  rendit  Vc  muet  ind^pendamment  des 
confonnes  dont  il  eft  fuivi  :  en  attendant ,  nous 
li'avons  rien  de  mieux  k  faire  que  de  terminer  ces 
mots  par  m  muet :  nos  Dames  arrivircnt  ^  fc  mi-^ 
rent^  penfircnt ,  fortirent ,  itoicnt ,  &c. 

S  o  p  H  I  K. 

n  doit  dtre  bien  mal  aif(£  de  favoir  quand  il  faut 
'^crire  cette  n  &  ce  r  qui  ne  fe  prononcent  point. 

IE  C  O  M  T  E. 

C'eft  la  chofe  la  plus  facile  du  monde  pour  ceuz 
qui  ont  ^udi^  la  langue  latine. 

l'  A  B  B  £• 

Celk  fera  biem&t  tout  audi  facile  pour  Made* 
moifdle. 

LE  COMTE. 

Vous  augmentez  fans  cefle  rimpatience  que  j'ai 
de  connoitre  vos  regies  fur  Torthographe  des  diflK- 
rentes  parties  du  dilcours.  Mais  je  ferois  bien  fi- 
ch6  que  pour  y  arriver  plus  promptem^nt ,  vou9 
abr^gealliez  en  aucune  maniere  vos  explications  fur 
les  lettres.  Vous  me  faites  remarquer  une  foule  de 
nuances  qui  m'avoient  ^chapp^ ,  &  qui  peuvent  con-> 
tribuer  plus  qu'on  ne  croit  k  la  perfeftion  de  la 
langue. 

LE  Milord. 

Vous  avez  ^  ]e  penfe  ,  beaucoup  de  mots  \  la  fin 
defquels  Vs  ajout^e  k  Vc ,  lui  donne  un  fon  grayo 
&  ouvert. 

l'A  b  b  i. 

Oui  ,  Monfieur ,  mais  ordinairement  cet  e  eft 
tnarqu^  d'un  accent  grave  •  apris  ,  prods  ,  profis  , 
fucch ^  &c.  On  en  excepte  quelques  mots  d'une 
iinile  iyllabe ,  dans  lefqueU  I'c  a  le  m^me  fon  ou^^ 


6<x  Entrttuns 

west  y  quoiqu'il  foit  ^crit  fans  accent :  tcis  Cont  mes^  v, 
tts^fcs^  les  i  mes  biens  ,  tcs  biens ,  fcs  biens ,  Us 
bienSy  &c* 

LA  Marquise. 

Je  fuis  fiire  que  cefte  exception  a  encore  pour 
but  de  diftingucr  Acs  mots  femblablcs  qui  ont  dcs 
j^nificaeions  di^rcntes. 

L£  COMTE. 

-  CeB  eft  vrai  k  qiielqucs  ^gards.  On  ^crit  lei 
mots  d^s  f  ^s  zvtc  un  accent  grave  dans  ces  ex-  ^ 
IHrflions :  d^s  Vaurore ,  maitrt  is  arts ;  &  fans  ac- 
cent dans  celles-ci  :  dcs  biens ,  tu  ts  fage ,  &c. 
Mais  ce  motif  ne  me  paroit  pas  vraifemblable  :  il 
y  a  plufieuis  de  ces  petits  mots ,  dont  les  uns  s'&ri- 
ventavec  un  accent ,  tek  quepris ,  apris ,  cxpris^ 
4:  les  aucr^s  fans  accent ,  tels  que  mes  ^  tts ,  lc% , 
fts^  cts  y  &c.  fans  qu*on  puifle  craindre  la  moin- 
dre  Equivoque.  La:  meilleure  raifon  qu*on  puifle 
donner ,  c'eft  que  Tufage  le  veut  ainii  :  cette  fen- 
ccnce  relout  bicn  des  dimcult&  en  ms^ti^  de  langue« 

II  paroit  qu^autrefois  cette  diAindicm  ^it  plus 
vdTe  qu'clle  ne  I'eft  prefentement :  ces  petits  mots 
jjzex ,  us  ^  fcs  ^  Ics^  dcs ,  CCS  ,  deftin^  \  marquer 
ipluheurs  perfonnes  ou  plufieurs  cbofes  ,  ne  fe  pro- 
non^oicnt  pas  aiifli  fortement  qu'aujourd'hui;  &  on . 
trouve  encore  beaucoup  de  perfonnes  qui ,  au  moins 
dans  le  difcours  familier ,  liroient  ces  expreflions : 
its  amis ,  mes  cnfants^  les  hommts ,  comme  s'il  y 
^tv'oit  d[amis ,  mienfants ;  l[hommes  ,  &c.  Mais 
commc  depuis  aflez  long-teras  on  dit  avec  Vc  ou-  ' 
▼ert ,  dis  amis ,  mis'^  cnjdnfs ,  Us  hommcs ,  il  me 
6mMe'q^')t  n'y  aurpit  aucun  inconvenient  k  ecrife 
ces  mote  confortn^ment  i  !a  |»ononciation ,  d'iau- 
cuit  mieux  que  cette  itmoyacion  fe  bomeroit  k  Fad? 
dirion  d'tm  accent  . 


fur  VOrthographc  Fran^oift.  i% 

IE  Milord. 

Selon  ce  que  vous  nous  avez  fait  voir ,  les  fyl* 
bbes  muettes  finiflent  par  ^ ,  e^  ou  enti  dans  oes 
crois  COS  peuvent-elles  faire  elifion  ^file  mot  qui 
fuit  commence  par  une  voycUe  ou  une  A  muettc} 

l'  A  fi  B  i. 

Non ,  Mon£eur,  il  n'y  a  que  Fe  muct  £mple 
qui  (oit  fufccptible  d'^lifion  :  les  autres  fyilabcs 
jnuettes  fe  diftinguent  tou jours  de  celles  qui  les  fut- 
vent.  Ceft  ce  qu'on  voit  dans  ces  vers  de  douTC 
lyllabes : 

Ceft-i-toi-d'cn-fci-gncr-ce-qu'ils  doi-vent-ap-pr^ndre, 
'     Il-nous-t£ou-ye-par-couc-les-af-mes-k4a-inaiiu 

L£  Milord. 

Celk  "eft  vrai :  on  prononce  ce^quHls-doi-vc-Top-^ 
prtnrdrc  ,  &  non  cc-quHls-doi-vap-prtndrc  ;  Its* 
ar-me-ia-la-main ,  &  non  Us-ar-ma^lormaiiu 

Sophie. 

Quand  on  dit  :  ce  quHls  doivent  apprendre  , 
-c'eft  comme  s'il  y  avoit  ce  que  ils  doivent  appren* 
dre.  Une  apoftiophe  remplace  IV  du  mot  qiu. 

L*  A  B  B  i. 

Oui ,  Mademoifelle.  II  en  eft  de  mime  de  Ve  dcs 
mots  ceScde^  dans  le  commencement  de  ce  mime 
▼crs ,  c^efl-^toi  d^enfeigner  :  fans  cette  fubftitu- 
-titm  de  1  apoftrophe  k  Vc  muet »  on  diroit  ce  eft  it 
toi  de  enfcigner. 

LA  Marquise. 

Vous  dites  que  chacun  des  vers  cites  ^  de  douze 
fyllabes ;  independamment  des  difions ,  ]'en  trouve 
(reiie  dams  le  premier : 

'C'eft*k-toi-d'en-fei-gner-cc-qu11s-doi«vent-ap>pren«die» 

l'Abb^:. 
Celk  eft  vrai ,  Madame }  mais  quand  les  vers  &- 


i%  Kntretitni 

fiiffent  par  und  fyllabe  muette ,  c^e  cleml^re  fyl^ 
labe  n'eft  jamais  coiUpt^e  :  de  forte  que  les  vers 
ainfi  termini  ont  une  fyllabe  de  plus  que  ceux  de 
mdme  mefure  qui  finiffent  par  une  fyllabe  fonore. 
Ce  melange  de  rimes  muettes  &  fonores  fait  un 
des  principaux  agr^ments  de  la  poefie  franfoife^ 
comme  on  le  peuc  voir  dans  ces  ]olis  vers : 

• 

Cer-tain-eii*fiEint*<itt*a->ve£*ttaiii-te  on-ca-ref-fe « 
Et-qu*oii-con-nott*k-ron-ma-lin-rou-ris , 

Courc-en-toiis-lieux-pr^-c^6-par-les-ris , 
Mais-troj^fou-vent-fui-vi-de-la-trif-tef-fc  ; 
Dans-les-cceurs-des-hu-mains-il-en-txe  a-vec-fou-plefrfe  , 
Ha-bi-te  a-vec-fiei-t6 » -s'en-vo-le  a-vec-m6-pris, 

Les  quatre  premiers  font  cenf<^  chacun  de  ibt 
fyllabcs ,  quoique  le  premier  &  le  quatri&me  aient 
de  pUs  la  fyllabe  muette  qui  les  termine  :  la  m^me 
difference  r^gne  entre  le  cinqui^mc  &  le  fixi^me^ 
dans  lefquels  on  ne  compte  que  douze  fyllabes  ^ 
quoique  te  cinqui^me  ait  une  fyllabe  muette  de 
plus. 

LE  MlIOHD. 

Toutes  les  efp^ces  de  fyllabes  muettes  font  done 
furnum^raires  k  la  fin  de&  vers  franfois  ) 

x' A  B  B  £. 

Oui,  Monfieur;  foit  qu'elles  ne  fe  forment  qu6 
de  Ye  limple ,  comme  la  fyllabe  fe  dans  les  vers 
que  jc  viens  de  citer ;  foit  que  ces  fyllabes  fe  foi«* 
ment  de  es  muet »  comme  nes  k  la  nn  de  ce  vers: 

Tu4a-con>nois-bien-peu-puir-que-tt]-t'en«^-ton-ne9. 

Soit  qu'elles  fe  forment  de  eru  muet » comme  la 
derniere  dc  ce  vers: 

Aur-fi-les-qua-tre-patts-des-hu-mains-s*en'te-pen-teiit«*. 

LA  MaKQUISE. 

Tentends  celk.  Ces*  deux  vers  ne  font  que  de 
^uze  fyllabcs  :   la   treizi^me  nes ,  tent »  ne  fc 


Jut  VOrtttx>grdpht  Jranfoife.  'Sy 

#ompte  pa^,  parce  qu'elle  fe  fiiic  k  peine  fentir. 

L£  Milord. 

Quelles  regies  fuit-on  dans  le  melange  de  cct 
Times  muettes  &  fonores  ? 

l'  A  B  B  i. 

Dans  les  vers  qu*on  appclle  rdguliers ,  on  met  al- 
temativement  deux  rimes  fonores  &  deux  rime^ 
muettes ,  rendant  chaque  paire  dc  rimes  le  plus  (cvati 
i>kbles  qu'il  eft  poflible. 

Ab !  Seigneur ,  qu'61oign£  da  malheur  qui  m*opprime , 
Votre  catat  aii*6ment  fe  montre  tnagnanime  1 
Mais  que  fi  vous  voyiez ,  ceint  4u  bandeau  ffiortel, 
Vocre  ills  Telemaque  approeher  de  VAutel , 
Nous  vous  veirions  trouble  de  cette  affreule  imager 
Changer  bient6t  en  pleurs  ce  fuperbe  langage , 
£prouvet  la  douleur  que  j'^prouve  aujourd^ui , 
£c  courir  vous  jetter  entre  Calchas  &  lui. 

Mais  dans  les  vers  libres  ou  irr^guliers,  on  fe 
<ontente  d'arranger  les  rimes  de  maniere  que  fi  une 
rime  fonore  fuccede  a  une  autre  rime  fonore  ,  oil 
une  rime  muette  k  une  autre  rime  muette ,  ces  deux 
rimes  fucceiEyes  foient  faites  pour  quadrer  en** 
iemble. 

LE  Milord. 

C'eft-k-dire  que  quand  on  change  de  rime^  ii 
faut  audi  changer  la  nature  de  la  rime ,  &  pafler 
de  la  rime  fonore  k  la  rime  muette  ^  ou  de  la  rime 
muette  k  la  rime  fonore. 

l'A  b  b  ]6. 

Oui  y  Monfieur.  C*eft  ce  qu'on  voit  ttis-bien  ofc« 
fcrv6  dans  ces  vers  de  Madame  Dcshoulieres : 

.  Un  foueur ,  d*un  conunun  aveu  , 
N'a  rien  d*bumain  que  I'apparence ; 
£t  d*aiUeuxs  il  n'eft  pas  fi  facile  qu*on  pen& 
:       jyttxt  fort  honnltc  honmei  dc  de  jouet  gxos  je«« 


4^  T^nfrttUnf 

]?aniour  du  gain ,  qui  jour  &  nuic  occupeg  \, 

Eft  un  dangereux  aiguillon  : 
Souvent,  quoiqoe  I'elprii ,  quoique  le  coeui  Ibit  bon^ 

On  commence  par  6tre  dupe. 

On  finic  par  ^t^e  fripon, 

LA  Marquise. 

.  J'ai  dans  la  mAnoire  des  vers  qui  p^chcnt  con- 
trc  cette  regle-la ;  c'efl  dommagc ,  car  jclestrouvt 
jsharmants. 

Sans  retour ,  fans  reflux , 
Quand  Tonde  fugitive 
A  quict^  cette  rire, 
Elle  n'y  revient  plus. 
Les  charmes ,  les  appas 
Suivent  les  m6mes  traces? 
On  ne  voit  point  les  graces 
,   Retoumer  fur  leurs  pas. 

Le  quatrieme  &  le  cinquieme  finiflent  par  de« 
fyllabes  fonores  ,  plus  &  pas  ,  qui  n  ont  aucuiic 
feffemblance  entr*eiles. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Ce  font  des  vers  qui  fe  chantent ;  &  dans  ce  gemre 
de  poefie  la  tournure  de  Tair  exige  quelquefoij 
que  les  paroles  s  ^cartent  un  pea  des  regies  de  k 
Terfi£cation. 

l'  A  B  B  i. 

'  On  obferve  autant  qu'il  eft  poflible  que  le  paf- 
fage  des  rimes  muettes  aux  rimes  fonores  foit  bieft,- 
marqu^  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  ccs  vers : 

'   On  la  fe^ut  \  bras  ouverts, 
Elle  &  que  ii  que  non  Ton  fr^re  t 
Avecque  tien  &  mien  Ton  o^re 
Elle  nous  fit  Thonneur,  dans  ce  bas  univert, 
De  pr6f6rer  notre  hdmifphdre ,  &c. 

paref^qu'k   la  fin  des  nmes  fonores  ouverts  Gd 

univtrs  , 
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,  uruytrs  ,  on  Ait  entendre  des  fyllabes  raucttes  non 
ccrites,  ipaistoutes  femblables  d'ailleurs  k  cellesqui 
tennincnt  les  mots  frircy  pire  ,  hcmifphire  :  dans 
tous  CCS  mots  la  fyllabe  muette ,  fuppofee  ou  ecrite , 
eft  pr^ced^  d'lm  e  ouvert ,  ce  qui  fait  k  pen  pres 
imc  reflemblance  parfaite  pour  la  prononciation. 

LE  MlLOR,D. 

Celk  eft  vrai  :  on  prononce  prefque  comme  s'il 
y  avoit  i  bras  ouvire ,  ce,  bas  univire  ;  cola  fait 
comme  cinq  rimes  pateillcs^  employ^  fans  inters 
valle  ,  ce  qui  eft  tr^s-fatigam  pour  Toreille. 

L* A  B  B  i. 

La  m^me  monotonic  exiftc  quand  les  rimes  muet- 
res  nc  different  des  rimes  fpnores  que  par  Taddi* 
cion  d*un  e.  C*eft  ce  qu'on  voit  dans  ces  vers : 

Aimer  aos  cimemis  avec  idcdfttriey 
De  rage  \  leur  tr6pas  maudirp  la  ^atrie »       .     .      . 
Souhaiter  i  I'ecat  un  malh^ur  inifint ,  i 

Ceft  ce  qa'on  nomroe  crime  ,  %c  ce  qu*il  a  punt. 

L'oreille  n'appercoit  prefque  aucunc  difRrcnce 
entre  les  dernieres  (yllabes  die  ces  mots  idddtric  > 
patnc ,  infini  &  punL 

Sophie. 

■  r 

On  m'avoit  dit  que  les  pluS  grands  v^r^  ^dient 
de  £x  pieds:  parmi  ceuxquevous  avez  cites  ,il 
s^eiitrouve  de  douze ,  treize' ,  &  meme  dayama^e , 
£  on  nc  faifoit  pas  des  ifliiion^, 

Ceft  que  vous  confondez  \i^  pieds  avec  les  fyl- 
labes, Lcpied  eft  comppfe .  de  deux  fyllabes  ;  ^infi 
cbuxe  fyuabes  ou  fix  pieds  fpnt  preciftment  la  nif; 
mechoXe. 

L  E    C  O  M  t  E- 

«         «  *  • 

Je  m'apperfois  que  nous  faifons  une  difgreflion 
aflez  eten(|ye. :  U^  etoit  queftion  de  IV  muct ,  &  oqu« 
voilk  daiwlipOefie, 
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l'A  b  b  i. 

Nous  n'avons  point  perdu  notrc  objct  de  vue  : 
c'eft  toujours  de  Vc  muct  que  nous  parlons.  Les 
divers  rappons  fous  Icfquels  nous  Tcnvifageons  ne 
peuvcnt  que  perfcdionner  nos  id^es.  C'eft  ainfi  que 
pour  acqucrir  des  connoifTances  utiles  fur  la  def- 
cription  ae  Funivers ,  on  ne  fc  borne  pas  a  deter- 
miner ftchfemcnt  lapofition  d*un  lieu,  &a  recon- 
noitre les  limites  de  fon  terriroite:  on  examine  avec 
foin  de  quelle  mani^re  le  folcil  lui  difpenfe  les 
fours  &  les  faifons ;  quels  font  les  biens  que  la  na- 
ture lui  fefufe  &  ceux  qu'elle  lui  ptodigue ;  quelles 
font  fes  relations  avec  les  pays  ^loignes  ou  circon-* 
voilins ;  quelle  a  ^te  fa  fituaiion  fous  les  difFerents 
|oues  quMl  a  fubis  &  les  diverfcs  alterations  qu'il 
a  eprouv^es.  Ces  notions  r^unies  forracnt  un  foyer 
de  lumi^res  qui  refl^chit  fur  mille  autres  objets; 
de  forte  que  cette  iharche  ,  qui  d'abord  paroit  tres- 
Icnte ,  fe  trouve  bicnr&t  aufll  prompte  &  auifi  agr^a^ 
blequ'cUe  eft  claire^  fure  &  facile. 

II  nous  refte  encore  une  obfervation  intereflaitte  ^ 
faire  fur  1'^  muet  relativement  k  la  poefie ;  c'cft  qu'il 
^ft  la  feuie  de  tout^sles  voyelles  qui^  dans  les  vers^ 
puiffe  terminer  un  mot  dont  lefuivaat  ne  commence 
pas  par  une  confonne.  Toute  autre  voyellc ,  fditfim- 
pie.,  foit  corapofife  ,  foit  nafale ,  foit  m^me  Vc  re- 
v&o  de  quelque  accent ,  formera  avec  la  voyelle 
initiate  du  motfuivant ,  ce  qu'on  appelle  un  hiatus , 
c*eft-Vdire  un  biillement  ^  une  fucceflion  de  deur 
fons  .fimples ,  entre  lefquels  la  voix  n'eft  interrora- 
pue  par  aucun  mouveraent  d'organes. 

LE  MlIORD. 

Ainfi ,  dans  les  vers  ^  im  mot  qui  commence  pao 
une  voyelle  ou  une  h  non  afpiree ,  doit  abfolu- 
mcnt  etre  pr^c^d^  d'un  mot  termini  par  une  voyelle 
muette  ou  une  confonne. 

I'  A  B  B  £ 

Oui ,  Mpnfieur ,  a  moins  que  ce  inot  ne  cdmr 


I 
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mence  le  vers.  Par  conftquent  ces  fucceffions  : 
bcaiiic  inhumainc ,  opera  ancicn  ,  ami  infortuni ,  It 
Po  arrofe  tltalu ,  vertu  imincnte ,  tableau  ori-- 
ginal ,  feu  ardent,  elou  ar^ente,  un  effai  infruc-- 
tueux  ,  lot  injure ,  appui  mebranlable ,  courtijan 
adroit ,  une  main  exercee ,  un  ton  infinuant,par- 
fum  txquis ,  un  foin  extrime ,  &c.  feroienc  des 
fautes  impaidonnables  en  poefie. 

LE  CoiiTE. 

Je  demande  grace  pour  les  voyelles  nafale^.  Ou- 
tre que  nos  meilleurs  auteurs  nc  font  pas  difficult^ 
de  les  placer  avant  d'autres  voyelles  ,  on  peuc  al- 
l^guer  pour  raifon  qu'elles  font  termin^es  par  une 
m  on  une./Zj  qui  font  des  confonnes;  ainfi  leur 
rencontre  avec  d'autres^  voyelles  ne  forme  pas  une 
luccefHon  de  voyelles,  mais  d'une  contonne  & 
d'une  voyelle. 

l'A  b  b  e. 

Kous  avons  d^jk  vu  que  Vm  &  Vn  ne  peuvent 
^reprifes  pour  confonnes,  k  moins  qu'elles  ne  foient 
articulees,  ce  qui  n'a  pas  lieu  quand  on  dit  une 
niMn  exercee  ,  uh  ton  infinuant ,  un  parfum  ex" 
^uis  ,  un  foin  extrime ,  &c.  Ainfi  ces  fuccefEoni 
fbrmenc  de  v^ritables  hiatus ,  plus  defagrdables  que 
la  fucccflion  de  Ye  k  Yi ,  de  Yo  k  Ye ,  &c. 

laMarquise, 

Quand  ]e  dis  un  bon  ami,  en  arrivanty  on  eft 
yerui ;  je  prononce  bicn  Yn  comme  une  v^ritabla 
confonne:  je  dis  un  bo-nami,  enmarrivant ,  on* 
nefi  venu ,  &c.  ainfi  il  n'y  a  point  d*hiatus. 

l' A  B  B  i. 

Cclk  eft  vrat ,  Madame ,  mais  dans  cette  pre- 
miere cxpreffion :  un  bon  ami ,  Yn  du  mot  bon  de- 
▼ient  confonne ,  &  le  fon  nafal  fe  change  en  o 
fimple  ,  un  bo-ruimi  ;  .&  fi  dans  lei  autres  :  en  ar-^ 
rivam ,  on  ejl  venu ,  vous  confervez  le  fon  nafal 
des  mots  en  6c  on,  c'eft  que  Yn  dans  ces  mots ,  a 

E  2 
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la  double  propri^t^  de  former  Ic  fon  nafal  &  de 
fonner  avcc  la  voyelle  du  mot  fuivant :  en  narri'- 
yant,  on  neft  venu.  Mais  vous  voyez  qo'il  n'y  a 
ricn  de  femblable  dans  les  fucceffions  que  j'ai  ci- 
tccs:  unc  main  excrcit ,  un  ton  infinuant^  &c. 

IE  COMTE. 

•^  Tall^guerai  pour  dcrniere  raifon  en  faveur  de  cc 
prctendu  hiatus  nafal ,  Tufage ,  avec  lequel  vous 
^tcs  un  peu  trop  fouvcnt  en  contradiftion*  On 
Oroovo  dans  la  Comedie  des  feromes  favantes : 

Je  gageai  que  c'ctoit  Triflbtin  en  perfonne  • 
Eh  I  Madame,  k  quoi  bon  uft  pareil  embarras« 

Dans  la  Fable  du  Rat  &  de  l^Hultrc  : 

II  Taiffa  Vk  le  champ ,  le  gfain  &  la  javcUc. 

"Dans  la  Tragcdie  d'Iphigenie: 

D^chirera  Ion  feinj  ft:  d*im  isil  cutieux..,** 

^  l}ans  une  Epitre  de  Voltaire  au  Roi  de  Frufle : 

£c  tu  mettois  Bourbon  au  rang  de  tes  amis. 

,  7c  ne  fii2irois  point  fi  je  citois  tous  les  exemples 
9[ue  m'ofirent  les  ouvrages  de  no6  nteilleurs  Pojftes. 

l'Abbe. 

Tavoue  que  les  autoritc^s  font  contre  moi ;  mais 
il  n'en  eft  pas  moins.  vrai  que  ces  fucceflions  : 
Trijfoun  en ,  bon  un ,  le  grain  & ,  fon  fein  &  , 
Vourbon  au  ,&c  autrcs  fembubles ,  dirangent  Thar- 
monie  des  vers ,  &  fuffifent  pour  deparcr  les  plus 
belles  •  penfees.  Auffi  Monficur  YAhh6  d'Olivet 
a-t-il  rcmarqu^  que  ces  efpetes  d'hiatus  fe  ren- 
contrent  beaucoup  plus  frequemment  ^adns  les  ou- 
trages des  Poetcs  qui  ont  v£cu  en  province,  que 
dans  ceux  done  les  a^iteurs  ont  refpire  Fair  de  la 
capirale ;  Sc  que  les  Opera  de  Quinaut  a'en  of&ent 
prcique  point  d'exemples ,  parce  que  ce  genre  de 
poefiie  exige  plus  que  tout  autre  ,  que  les  ions  for^ 
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•inent  un  enfemble  doux^   facile  &  harmbmeux^ 

L  E  M I L  O  R  D. 

Mais  quand  Vn  des  voyelles  nafales  eft  fuivie 
de  quelquc  autre  confonnc  ,  il  ne  peut  plus  y  avoijr 
d^hiatus. 

L^\  B  B  i* 

II  faut  encore  pour  celk  que  Tufage  permette 
<iue  cette  confonne  ajouree  forme  unc  (yllabe  avec 
la  voyelle  fuivante ,  comme  on  le  voit  dans  ce  vcrsr 

AppTcnds  que  ces  foup^ons  irritent  ma  colhte. 

On  prononce :  ces  foupfon  [irritcrU  ma  coUrc  ; 
ainfi  il  n'y  a  point  d'hiatus. 

Maistoute  confonne  qui  ne  fe  prononce  point,. 
eft  abfolument  regard^  comme  nuUe:  ellen'empe-* 
che  aucune  efpece  d'hiatus.  C'eft  ce  qu'on  peut 
voir  dans  ces  expreflions:  un  camp  abandonne ,  un 
champ  tntouri  de  murs ,  un  papier  icrit ,  un  pied 
etroit  y  fage  &  heureux.  On  eft  oblige  de  pronon- 
cer ,  un  can  abandonne,  un  chan  entoure  de  murs, 
un  papie  icrit ,  un  pie  etroit  ^fage  e  eureux  :  il  fc^ 
roit  ridicule  de  fauvcr  les  hiatus  en  pronoricant 
un  can-pahandonne ,  un  chan-pentoure  de  murs  ,  un 
papie-recrif ,  un  pie^detroic ,  ou  un  pii^tetroit ,  Jfagc 
c  Xeureux  ,  &c. 

X  A  Ma^kquise. 

Les  bons  vers  ne  doivent  done  renfermer  anniY 
nc  efpece  d'hiatus  ? 

L'ABBi. 

Non  ,  Madame ,  a  moins  que  ces  hiatus  ne  foicnt 
dans  le  cours  d'u^  mot.  Les  .deux  voyelles  confe- 
cutives  peuvf  n^  appartenk  k  deux  fyllabcs  _,  comme 
roffire  le  mot  opinion  dans  ces  vers : 

Ccft-fou-veat^u-ha-ltiird*«pifr4ia1c4*o-^i-ni-on , 
Ec^c'eft-ro-pi-ni-on-qui-fait-tou-joufi-la-vo-gue. 

lSSi(e%  peuvent  auffi  fe  prononcer  daus  un  feifl 
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temps ,  comme  le  montrent  les  mots  bienfait ,  tient 

&  lull  dans  ce  vers. 

Un-bien-fait-re-pro-ch6-tient-tou-jours-lieiHl'of-fen-fc. 

Dans  I'un  &  Tautre  cas  ces  fucceflions  ne  font 
point  regardces  comme  des  hiatus  ,  ou  du  moins  ce 
font  des  hiatus  permis. 

leMilord. 

Voilk ,  fi  je  nc  me  trompe ,  un  vers  qui  renfer- 
me  un  hiatus  de  la  premiere  efpece  ,  &  qui  pour- 
tant  eft  d'un  bon  auteur,  » 

U-nc-cou-pa-blc  ai-ni6-c  cft-bicn-tAt-in-no-cen-te, 

'Aimee  eft  :  voilk  une  fucceflion  immediate  dc 
deux  voyellcs  fonores  ,  appartenant  a  deux  mots 
difierents ,  ce  qui  forme  un  veritable  hiatus. 

l'A  b  b  i. 

Je  crois  que  dans  le  fond ,  on  pent  le  juger  ainfi  ; 
mais  on  fe  permet  tou jours  en  poefie  la  iucceflion 
de  deux  voyelles  fonores ,  pourvu  qu'cUes  foient 
ftpardes  par  un  e  muet ;  &  cet  hiatus ,  fi  e'en  eft 
un  »  ne  produit  point  un  efFet  d^fagreable ,  comme 
vous  le  pouvez  voir  encore  dans  ces  vers ; 

La-vi-e  efl-pro-che-de-la-mort. 
Kon-je-ne-rau-rai-point-a-ine-n6-e  au-fup-pii-ce ,  &c.  &c. 

La  vie  eft,  amenee  au ,  vCont  riende  dur  pour 
Toreille. 

Sophie. 

Eft-ce  un  mal  que  de  fairc  des  hiatus  dans  I^ 
Icttres  &  dans  la  converfation  ? 

L  E  C  O  M  T  E. 

Non  aflur^ment ,  Mademoifellc ;  cependanc  otk 
doit  ^itcr  dj^n  fairc  un  trop  grand  nombre  de 
fuitc ,  comme  ,  par  exemple ,  fi  on  difoit :  voiVi  un 
homme  qui  a  eu  a  eclaircir  bien  des  doutes  ^  oia 
aucres  conftruftions  femblables. 
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Sophie. 

Qui  a  €u  a  c. .  .Vi  ^^  vrai  que  celk  tient  trop 
long-temps  la  voix  fufpendue. 

LA  Marquise. 

Lorfquc  dans  les  vers ,  un  mot  finit  par  un  t 
xnuet ,  le  mot  qui  fuit  doit-il  abfolument  comment 
ccc  pat  une  voyclle  ? 

l^Abb  t. 

Lc  mot  fuivant  peut  audi  commencer  par  une 
confonne;  mais  comme,  dansce  cas,  on  e/r  oblig^ 
de  faire  entendre  Ic  Ton  fourd  &  dcfagreable  de  Fe 
muetj  les  Poetcs  fe  font  une  loi  de  I'dvicer  leplus 
qu'il  eil  poflible :  ils  s'abfliennent  m^me  preique 
touiours  des  mots  dont  les  fyllabes  offirem  une  pa- 
reilie  fucceflion.  Ces  deux  efpeces  de  fautes  fe  rcn** 
contrent  dans  les  vers  qui  fuivcnt. 

Jamais  pour  le  p6cheur  »  xl  n'a  d*achamement : 
n  attache  fa  haine  au  p6ch6  feulement. 

On  prononce ,  en  faifant  fcntir  Vt  muet  des 
mots  It ,  d acharnemtnt ,  il  attache  &  fcuhmcm  : 

Jamais  pour  leu  p6cheur  il  n'a  d*acharneument : 
li  attacheu  (a  haine  au  p^ch6  feuleumenc, 

I-es  fyllabes  muettes  qu'il  faut  abfolument  pro- 
nonccr ,  rendent  Tharmonie  de  ces  vers  foible  & 
languilfante  ;  mais  fur-tout  I'oreille  rte  permet  ja- 
mais que  ,  dans  les  vers,  un  mot  termini  par  une 
voyclle  fonore  fuivie  d'un  e  muet,  precede  im- 
m^diatemcnt  un  mot  qui  commence  par  une  con- 
ibnne  :  ce  qui  fe  rencontre  dans  ces  mauvais  vers : 

Je*vous-pri-e-$ei-gneur-de.veil4er«fux-ma-vi-e. 
Pour-ar-mer-ra-va-leur-ou-cr6-e-des-chi-m^rc<« 

LA  Marquise. 

Jc  vouspricu ,  Seigneur  -  on  creeu^  des  chimires. 
Je  croyois  qu'il  falloit  paffer  cet  c  muet  fous  filen^ 
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ce  ,  &  prononccr :  je  vous  priSeigntur ,  on  cre^ 

dcs  chimires. 

IE  COMTE. 

Cette  prononciatioft  ne  peut  &re  admife  que  dans 
le  difcours  ordinaire.  En  poefie ,  Ve  final  d'un  mot 
fc  fait  toujours  fentir  quand  le  mot  fuivant  com- 
mence par  une  confonne.  Si  on  peut  fupprimer  le 
fon  de  \c  muet  avant  une  confonne  ,  ce  n'eft  que 
dans  le  cours  de  certains  mots,  tels  que  denouement , 
nuement ,  il  fe  fiera ,  qu'on  prononce  denoument , 
numcnt ,  ilfe  fira, 

Ma-foi-fur-1'a-vc-nir-bien-fou-qui-fe-fl-ra ,  &c, 

X'A  B  B  i. 

•  Les  mots  terminus  par  es  muet  pr^ced^  d'une 
voyelle  ,  ne  peuvent  trouver  leur  place  dans  le 
cours  d'un  vers ,  foit  que  le  mot  fuivant  commence 
par  une  confonne : 

A-mes-en-nc-mi-es-dc-Dicu. 

foit  qu'il  commence  par  une  voyelle : 

Tu-lou-cs-a-re-gret ,  -&-tu-veux-qu'on-t'ad-mi-re. 

En  neu  mieu  dcu  Dieu  ,  -  ///  lou  eu[a  reii  gret ; 
rien  de  plus  oppofe  k  I'harmonie  qui  doit  carac- 
terifcr  les  bons  vers. 

•  II  en  eft  de  meme  de  ent  muet ,  lorfqu'il  eft  pre- 
c6d6  d'une  voyelle ,  &  qu'il  forme  une  fyllabe  a 
part;  comme  dans  ce  vers  ,  oil  il  precede  une 
confonne : 

Par-don-nez-leur ,  -ils-a-vou-ent-leut-fau-te. 

Et  dans  celui-ci  oil,  il  precede  une  voyelle : 

Ils-vous-pTi-ent-&*voiis<oii-ju-rent. 

Ils-Orvou-eit'leiir  faute  -  i[s'Vous-pri'-eU''te-voiis 
conjurent  forment  des  confonnances  fourdcs  &  de^ 
fagreables,  Mais  quand  eni  muet  ne  forme  qu^une 
fyllabe  avec  la  voyelle  qui  le  precede ,  il  ne  peut 
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produire  qu'un  bon  cfFet ,  foit  avant  une  voyellc : 

Ils-re-non -^oient-a-vos-char-mes-trom-peurs ; 
foit  avant  une  confonnc: 

Ils-ne-mou-roienc-pas-tous  \  inais-tous-^-coient-frap>p6s» 

f 

On  prononcc :  Us  rcnoncith  vos  ckarmes ;  Us 
nc  mouris  pas  tous ;  mais  tons  ah  f rapes  ;  ce 
qui  n'a  rien  de  choquant  pour  i'oreiile. 

IE  Milord. 

Mais  quoique  Ve ,  cs ,  ent  muets  ne  produifent 
jamais  un  eflfet  fort  agr^able ,  il  eft  toujours  permis 
dc  les  employer  dans  les  vers  quand  iis  font  pre-* 
ced^s  &  fuivis  d'une  confonne. 

Tu  cherches  le  plaifir,  &  le  plaidr  te  perd. 

C'eft  a  coi  d'enleigner  ce  qu*ils  doivent  apprendre, 

L' A  B  B  i. 

Ces  vers  n'ont  rien  qui  pechc  abfolument  cen- 
tre les  regies  ;de  Tharmonie  ,  parce  que  les  fyllabes 
jnuettes  ne  s'y  rencontrent  pas  a  la  partie  fur  la- 
quelle  on  eft  oblige  de  s'arreter. 

Sophie. 

C'eft  fans  doute  fur  la  dcrniere  fyllabe  de  cha- 
que  vers  qu'on  s'arrerc. 

l'A  b  b  e. 

Cela  peut  arriver ,  Mademoifclle  ;  mais  fouvcnt 
le  fens  du  difcours  n'indique  aucun  repos  a  Ja  fin 
du  vers.  II  n'y  a  de  repos  eftentiei  que  dans  les  vers 
dc  cinq  &  de  fix  pieds :  s*ils  font  bien  faits ,  on  doit 
s^atrdter  naturellement  fur  la  fyllabe  qui  pr^cide  les 
fix  derni^res.  C'eft  ce  que  Boileau  a  prdche  de  pr6- 
cepte  &  d'exemple  : 

Que-tou^jours-dans-vos-vers  ,lc-rcns-cou-pant-le$-mots  ^ 
Suf-pcn-de4'he-mi{^ci  -  che  ,  en-mar-que-!e-rc-pos. 

Cc  repos  eft  ce  qu*on  appelle  la  cifarc ,  c'eft-ar* 
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dire  Tendroit  oii  le  vers  eft  coupe  ,  divift.  Ainfi  la 
ccfure  dc  ces  vers  tombe  fur  le  mot  vers  pour  Ic 
premier ,  &  pour  le  fccond  ,  fur  la  dcrniere  fylla- 
be  fonore,  ti,  du  mot  hemiftiche, 

LA  Marquise. 

Qu'cft-ce  que  Boileau  appellc  hcmlfliche  ? 

l'A  b  b  e. 

Cc  mot  fignifie  la  moiti^  du  vers  :  on  appelle 
ainfi  les  deux  panics  du  vers  fepar&s  par  la  cefure. 
Dans  le  premier  des  vers  cites ,  le  premier  hemifti- 
che eft  :  Que  tou jours  dans  vos  vers ,  &  le  fecond  , 
le  fens  coupant  les  mots. 

LA  Marquise. 

La  c^furc  coupe  done  toujours  les  vers  par  la 
moitie  ? 

L*A  B  B  E. 

Non  ,  Madame.  Comme  la  ccfure  precede  tou- 
jours les  trois  derniers  pieds ,  les  vers  de  cinq  pieds 
le  trouvent  partages  inegalcmcnt :  le  premier  he- 
miftiche a  un  pied  de  moins  que  le  dernier.  Cette 
divifion  fe  trouve  tres-bien  obfervde  dans  ces  vers 
de  M^.  de  la  Fontaine ,  qui  font  eous  de  cinq  pieds : 

Clrez  les  amis  ,     -  tout  s'excufe ,  tout  pafTe  \. 
Chez  les  amants ,  -  tout  plait  ,  tout  eft  parfait ; 
Chez  les  6poux ,  -  tout  ennuie  &  tout  lafTe  : 
Le  devoir  nuit ,    -  le  monde  eft  ainfi  fait« 

Sophie. 

Puifque  le  dernier  hemiftiche  eft  abfolument  de 
fix  fyllabes  ou  trois  pieds ,  les  vers  de  quatre  pieds 
n'ont  done  que  deux  fyllabes  dans  leur  premiiec 
hemiftiche  ? 

l'A  b  b  e. 

U  n'y  a  que  les  vers  de  cinq  &  de  fix  pieds  qui 
aient  une  ccfure :  ceux  de  quatre  pieds  &  au  def- 
fbus ,  ne  pcuvent  avoir  que  des  repos  acddentek , 
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qui  ne  dependent  point  de  Ja  forme  du  vers. 
Quels  que  foicnt  les  repos  dans  Ics  vers,  pour 
peu  qu'ils  foient  marques ,  il  n'eft  pas  permis  de 
les  faire  tomber  fur  des  fyllabes  muettcs  qu'on  foit 
oblige  de  prononcer :  ce  qui  fc  trouve  mal  k  pro- 
pos  k  la  cefure  de  ces  mauvais  vers: 

Ellc  occupe  -  mon  coeur  &  ma  penfee. 
Connois-tu  les  hommes ,  -  pour  ofcr  les  lervir  t 
Us  nous  cherchent-  quand  I'interSt  Texige. 

LE  Milord. 

le  fens  ccla.  II  faudroit  prononcer  :  elle  occu- 
peu ,  les  hommcu ,  Us  nous  chercheu  ,  ce  qui  n'au- 
roit  aucune  harmonie. 

l'A  b  b  e. 

II  en  eft  k  peu  pres  de  memc  de  tous  les  repos 
un  peu  marqu^  qui  fc  rcncontrent  accidentelie- 
ment  dans  les  vers.    Exemplc. 

Comraenc ,  tu  te  f4ches  !  ma  fpi 
3e  t*admire.   Quels  loins ,  dis-moi , 
T*occupent  1  Parle  .  .  .  tu  balances ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  E. 

^ous  ites  trop  fevere  ,  Monfieur.  Ces  vers  fe 
lifent  tout  aufli  facilemcnt  que  d'autres ;  on  fe  con- 
tente  de  prononcer  les  fyllabes  mucttes  le  plus  four- 
dement  qu*il  eft  poflible. 

l*Abbe. 

Ceia  feroit  vrai  fi  on  fe  bornoit  a  prononcer  • 
routes  les  fyllabes  fans  ^gard  au  fens.  Mais  fi  on 
veut  lire  ces  vers  d'une  maniere  intelligible ,  il  y 
a  un  ton  &  un  mouvement  que  la  nature  prefcrit 
&  qu'il  eft  plus  aift  de  fentir  que  d'expliquer.  On 
ne  peut  en  ^crivant ,  marquer  que  les  repos  les  plus 
indifpcnfables  ,  &  les  nuances  de  ton  les  plus  tran- 
chantes ;  c'eft  a  Tame  du  ledcur  k  faire  le  reftc. 
Je  lirois  dpnc : 
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Comment ,  tu  te  fdcheu  !  -  Ma  fot 
Je  t'admireu.  -  Quels  loins,  dis-moi^ 
T'occupeu !  -  Parleu  . . .  Tu  balances  I 

LA  Marquise. 

Cclk  ne  feroit  pas  foufFrable ,  de  s^arretcr  fi  long- 
tcmps  fur  ces  mots :  tu  te  fdchcu ,  jc  fadmireit, 
foccupcu ,  parUu. 

l'A  b  b  e. 

C*eft  la  faute  des  vers  &  noit  celle  du  Icdetir. 
Malheiir  aux  vers  dans  la  Icdure  defquels  on  ne 
peut  reunir  la  verit^  &  Tagr^mem.  Changeons  quel- 
ques  fyllabes  aux  vers  cites : 

Comment ,  tu  te  f&chois  !  -  Ma  foi 
7e  t*admirois.  -  Quels  foins ,  dis-moi , 
T'occupoient  ?  -  Voyons .  .  .  Tu  balances ! 

Rien  nc  vous  emp^chera  alors  de  pratiquer  les 
repos  indiqu^s  par  le  fens  du  difcours :  vous  pour-> 
rez  vous  arr&er  autant  qu'il  le  faudra  fur  la  der- 
niere  fyllabe  des  mots  fdchois ,  t'admirvis,  t'occu-- 
poient  y  voyons ,  parce  que  ce  ne  font  pas  des  fyl- 
labes muettes. 

IE  Milord. 

J*ai  pourtant  vu  des  vers  dont  le  premier  hdmif* 
ciche  finit  par  un  c  muet. 

l'A  b  b  e. 

Celk  arrive  tres-fouvent.  Mais  la  cdfure  tombc 
fur  la  voyelle  qui  precede  Vc  muet , .  &  la  fyllabe 
muettc  fait  ^lifion  avec  une  voyelle  qui  ne  man- 
que pas  de  (e  trouver  au  commencement  du  iecond 
b^miftichc ;  ce  qu'on  voit  dans  ces  vers* 

L'amiti6  d*un  grand  hom-me  eft  un  bienfait  des  Dieux^ 
Tout  petit  prin-ce  a  des  ambafladeurs. 

On  prononce  fans  faire  fentir  Vc  muet : 

L*amiti6  d'un  grand  ho^nefl  un  bienfait  des  Dieux* 
Tout  petit  panrfa  des  arobafladeun. 
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Sophie. 

Les  vers  a  la  fin  defquels  il  faut  fe  repofer  ne 
pcuvent  fans  dome  finir  par  une  fyllabc  muene  ; 
car  on  feroit  oblige  d'appuyer  trop  fortemem  fur  Yc. 

Quand  les  vers  finiflent  par  une  fyllabe  muette , 
cette  demiere  fyllabe  eft  lurnumeraire :  on  ne  la 
fait  prcfque  point  femir  ,  &  la  voix  ne  fe  repofe 
^ue  fur  la  voyelle  pr<5c6dente.  C'eft  ce  qu'on  voit 
en  prcmon^ant  ces  vers. 

le  crams  Dien ,  chet  Abner ,  &  n*ai  point  d*autre  cnunte« 
Le  deuil  enfin  I'ert  de  panjrc. 

Le  monde  en  le  voyant  efic  reconnu  Ton  mattre* 
Qu*aux  graces  fur  ton  front  la  pudeur  foit  unie, 

Tonr-k-tout,  ]e  I'ai  vue 
Co  folic 'y  ou  de  bon  fens  ,  fauvage  ou  r^pandue, 

Sophie* 

Celk  eft  vrai:  on  n'appuie  que  fur  Tavant  dcr- 
mere  fyllabe. 

LA  Marquise. 

On  prononce  m^me  la  fin  des  trois  derniers  vers 
comme  s'il  n'y  avoit  point  d^ muet ,  lad^vu.re- 
fttndu, 

L*  A  B  B  E. 

Oui ,  IVladame ;  alors  I'efFet  de  Te  muet  fe  reduit 
prcfque  a  celui  d'un  accent. 

ieMilorb. 

D'un  accent  circonflexe  ? 

l' A  B  B  i:. 

Oui ,  Monfieur :  les  mots  :  halt ,  queue ,  voie , 
roue,  mejjte^  rue,  fe  prononcent  commc  s'il  y 
avoit  hoi ,  queu,  voi ,  rod  ,  meffi,  ru,  &c. 
-  II  faut  excepter  les  cas  ou  Ve  muet  fuit  un  e  ai- 
gu  :  il  lui  donne  un  fon  trop  allong^  pour  etre  ex-* 
prim^  par  Taccent  aign^  &  trop  doux  pour  fe.ren** 
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dre  par  Tacccnt  circonflexe ;  alon  Tefict  ie  IV  muct 
peut  etre  affez  juft^ment  compare  a  celiii  du  ^  au- 
quel  on  ne  doiineroit  auciine  articulation.  Ainfi  les 
mots  alUc ,  Cananie^  dnnce  fe  prononcent  a-peu- 
pres  comme  s'il  y  avoit  allc[ ,  Cananei,  annei,  &c, 

LE  Milord. 

Ccs  propriety  font-elles  particulifcres  k  Ve  muet  I 

l'A  B  b  i. 

Lc  meme  cfTet  r^fulte  de  es  ou  ent  muet.  Ces 
mots:  tu  pries ,  Us  prient,  dcs  raies  ,  Us  raient, 
tiL  joues ,  Usjouent,m  deploies ,  Us  deploiem,  fe 
prononcent  tu  pri ,  Us  pri ,  des  rai  ,  Us  rai ,  ru 
jou ,  Usjou  ,  tu  deploi  ,  Us  deploi ,  &c.  &  ces  mots : 
tu  crccs  y  Us  crcenr ,  des  annees ,  Us  fuppleent ,  fe 
lifent  *  prcfque  comme  s'il  y  avoit  tu  cre[  ,    Us 

crei ,  des  anne[ ,  Us  ftipplc[ ,  &c Mais  jc 

m'appercois  que  fous  un  titre  unique  ,  nous  avons 
parcouru  plufieurs  objets:  je  craindrois  que  votre 
attention  nc  fe  -fatiguat.  Dans  nos  premiers  entre- 
tiens,  nous  cxpliquerons  les  differentes  fortes  d'c  fo- 
nores:  peut-etic  entrerons-nous  dans  quelque  de- 
tail fur  les  proprietes  des  autres  voyelles. 

DIALOGUE   IV. 

SuR  LES  Voyelles  soNORES. 

LAMAR  Q  U  ISE,   SOPHIE,  LE 

MILORD. 

IE  Milord. 


J 


E  crains  ,  Mcfdames  ,  que  le  dernier  entrctien  ne 
vous  ait  ennuyees :  Monfieur  TAbbe  eut  la  com- 
plaifance  de  faire  quelqlies  explications  qui  ne  peu- 
vent  intercficr  que  moi. 
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laMarquise. 

Je  vous  afTurc  que  je  m'y  afnufai  bcaucoup.  M*^, 

VAbb^  m'apprit  plufieurs  chofes  que  jc  favois  d^jk; 

^lais  je  ne  les  exdcutois  que  machinalement ,  & 

3'attribuois  aux  caprices  de  Tufage  ce  qui  eft  fondi 

fur  des  regies  claires  &  folides. 

Sophie. 

Jc  n*avois  prefque  point  entendu  parler  de  Ve 
muct ,  &  encore  moins  des  ts  &  em  mucts  :  pre- 
fentement  )e  les  rencontre  par-tout.  Dans  une  lec- 
ture que  j'ai  faitc  avec  attention  ,  j'ai  vu  des  gcem- 
ples  dc  toutes  les  explications  que  M',  TAbb^  nous 
a  faites.  Tantot  j'ai  etc  obligee  de  prononcer  ces 
fyliabes  muettei  d'unc  maniere  forte  &  defagr^a- 
ble ;  tantot  clles  n'ont  produit  aucunc  fenfation  ; 
tant6t  elles  n'ont  fait  que  Toffice  d'accents.  Je  pcnfe 
bien  que  je  n'ai  fait  encore  aucun  profit  pour  Tor- 
thographe  ;  mais  ma  prononciation.  &  ma  Icdure 
y  ont  furemcnt  gagne. 

IE  MlLQKD. 

Pour  moi ,  jc  fuis^tonne  de  voir  combien  la  con- 
iioifTance  de  Ye  muet  peut  influer  fur  la  douceur 
&  la  variete  du  ftyle  Sans  doute  que  vous  favicz 
ti'avancc  ce  qui  a  ^tc  dit  fur  les  elilions  &  fur  les 
rimes  mucttes  &  fonorcs. 

LA  Marquise. 

Non,  Monlieur :  je  favois  feulement  que  chaque 
vers  ne  peut  contcnir-  tout  au  plus  que  fix  pieds 
ou  douze  fyllabes  ,  &  que  fa  dcrnicrc  fyllabe  doit 
rimer  avec  celic  d'un  ou  plufieurs  autrcs  vers,  Je 
n'avois  qu'une  idee  confufc  de  la  ccfure  &  de  Th^- 
miftiche  ;  mais  dans  les  dcrniers  vers  que  j'ai  his , 

{''ai  .tres-bien  remarque  que  je  m'arr^tois  naturel- 
ement  avant  les  fix  dcrnieres  fyllabes  de  ceux  qui 
en  renfermcnt  dix  ou  douze  ,  &  qu'il.n'y  a  point 
de  xcpQS  femblables  dans  les  autres  efpeces  de  vers. 
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(  VAbbc  &  It  Comtc  cntrcnt.  ) 

IE  COMTE. 

On  s'eft  fortcment  occupe  de  vos  dcrnieres  ex- 
plications :  vous  avez  dcs  Aleves  qui  vous  feront 
nonncur. 

l'A  b  b  i:. 

Ce  font  auffi  les  votres :  j'efpere  que  jufqu'a  la 
fin  de  notre  cours ,  vous  voudrez  bien  parcager  la 
facisfadion  que  jc  goiite  k  Icur  ^tre  utile. 

'  IE  COMTE. 

Je  le  voudrois  de  tout  mon  coeur  ;  mais  je  n*ai 
prefque  aucune  idee  commune  avcc  ces  Dames  : 
]e  ne  connois  le  fram^ois  que  par  Ics  rapports  qu'il 
a  avec  les  autres  langues. 

l'  A  B  B  i. 

Plus  nous  avancerons ,  &  plus  vous  trouvercz  dc 
conformite  cntre  nos  principes  :  je  tircrai  parti  de 
vos  connoiflances  pour  rendte  ma  methode  plus  fo* 
lide  &  plus  profonde ;  &  Thabitude  que  j'ai  con- 
tradee  dans  ce  genre  d'explications  rtic  fera  mettre 
a  la  portee  de  ces  Dames  dcs  Veritas  qui  euiTene 
peut-etre  ete  perdues  pour  ellcs. 

LA  Marquise. 

Vous  allez  parlor  des  e  qui  fe  prononcent :  font-^ 
lis  d'un  ufage  aufli  etendu  que  les  c  muets  ? 

l'Abbe. 

Non  ,  Madame,  il  s'en  manque  beaucoup ;  ce- 
pendant  cet  anicle  eft  fufceptible  de  quclque  d^ail. 

Vt  prend  felon  les  cas,  deux  fons  bien  diff^- 
rcnts ;  Tun  aigu  ou  ferme  ,  commc  dans  les  mots 
mid, ete,  vos  volontcs^  vous  irc[  ,  &c.  Tautre  gra- 
ve ou  ouveit  comme  dans  fcr,  guerre,  proves, 
tete,  &c. 

LE  Milord, 

II  eft  k  croire  que  votre  e  eft  fufceptible  d'un 

foa 
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fon  qui  tient  le  milieu  encre  le  grave  &  Taigu;  car 
]'ai  vu  unc  grammaire  dont  Tauteur  vouloit  intro"> 
duine  un  accent  ptrpcndiculain. 

laMarquise. 

Cefb^k-dire  un  accent  qui  ne  penchie  ni  d'un  cote 
tl\  de  Tautre  ? 

LE  Milord. 

Oui ,  Madame :  il  ^crivoit  avec  cet  accent ,  plu- 
£eurs  mots  tels  que  Perfan  ,  nit ,  miil ,  &c. 

LE  COMTE. 

J'ai  vu  celk ,  je  ne  me  rappelle  pas  dans  quel 
ouvrage :  mais  cet  accent  feroit  tout-k-fait  inutile  ^ 
parce  que  le  fon  de  Vc  eft  fufHfarament  determine 
par  le  choc  des  confonnes  dont  il  eft  fuivi, 

L*A  B  B  E. 

Cclk  peut  ^re  vrai  parmi  ceux  qui  n'ont  aucun 
doute  fur  la  prononciation  ;  mais  vous  favez  com- 
bien  cCtte  perfeftion  eft  rare ,  fur-tout  dans  les  pro- 
vinces. En  ecrivant  ces  mots  fans  accent ,  on  laifTe 
la  liberty  d'y  fuppofer  celui  qu'on  veuf,  ce  qui 
perp^ue  les  vices  de  prononciation.  Je  le  rcpete , 
ce  feroit  un  trtfor  qu'un  Didionnaire  qnijac  laiflat 
xien  a  defirer  fur  cet  article. 

LE  COMTE- 

Quel  accent  imettriez-vous  done  fur  ces  mots  ? 

L*  A  B  B  i* 

r^crirois  le  mot  P  iff  an  avec  lin  accent  grave  , 
pour  faire  voir  qu*on  y  doit  prononcer  Vc  grave 
Ix)ram6  daiisferymer,  &c.  &  je  niettrois  Taccent 
aigu  fur  Ye  des  mots  nft  &  miet ,  pour  faire  voii? 
^u'il  doit  etre  prononc^  comme  dans  eta$,  e/d- 
^uent  ^  &a 

LA  Marquise. 

Eft-ce  que  ces  mots  peuvent  fe  prononcer  au-* 

crement  2 
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I'A  B  B  i. 

Oui .  Madame :  j'ai  entendu  des  perfoimes  faire 
fentir  1  c  aigu  dans  Perfan  comme  dans  perir,  fc^ 
ricux ,  &c.  d*autres  prononcent  I'e  grave  dans  mitl , 
comme  dans  meUryfreU  ,  &c.  Cette  diver fite  n'au- 
roit  pas  lieu  fi  la  prononciation  ^oit  fixde  par  de/ 
accents  dom  la  valeur  fut  bien  determinee  &  bien 
cohnue. 

Tou$  ces  e  aigus  ne  different  entr'eux  que  par 
le  plus  ou  moins  de  brievete.  II  eft  fort  bref  dans  le 
mot  micl^  plus  bref  encore  dans  le  mot  net ;  moins 
bref  dans  laurier,  tcmiriti  ;  plus  long  dans  les  law^ 
ricrs ,  les  bontis  ,  les  hltds ,  &c.  plus  long  encore 
dans  nt\ ,  vous  voulc\ ,  &c.  &  peut-etre  plus  long 
encore  dan<  une  armU ,  une  pcnfce ,  des  annees  , 
despenfees ,  tu  crecs\,  ils  crcent  ^  &c.  mais  par-tout 
c'eft  le  m^me  genre  de  fon ,  qui  peut  toujours  &re 
indiqu^  par  le  m^me  accent ,  &  dont  la  longueur  ou 
la  bricvct^  depend  de  la  nature  des  mots  oil  il  fe 
trouve  &  du  choc  des  fyllabes  dont  il  eft  piicidi 
ou  fuivi. 

IE  Milord. 

LVprend-il  toujours  le  fon  aigu  en  frappant  fuc 
la  confonne  qu'il  pr^c^dc  ? 

l'Ab  B  i:. 

Il  y  a  Ik-deflus  une  diverfit^  d'opinions ,  qui 
n'auroit  point  lieu  li  on  vouloit  convenir  bien  exac- 
tement  de  ce  qu'on  doit  entendre  par  Vc  grave  & 
Vc  aigu. 

En  fuivant  Vc  dans  toutes  fes  gradations  ,  &  le 
comparant  toujours  avec  Ve  que  tout  le  monde  re- 
connoit  pour  aigu  ,  tel  qu'il  fe  voit  k  la  fin  du 
mot  bontc  &  autres  femblables  ,  &  cclui  auquel 
perfonne  ne  rcfufe  le  titre  de  grave  &  ouvert, 
comme  le  premier  des  mots  tete ,  jere ,  &c.  j'ai  re- 
inarque  qu'au  moins  dans  la  converfation  ,  IVprcnd 
le  fon  aigu  en  frappant  fur  coute  autre  confonne 


fur  POrthographc  Fran^oijt^  85^ 

•que  IV  &  Vs :  cVft  ce  qu'on  voit  en  pronoh^ant  fcs 
mots  Orcb ,  feSion  ,  Obed ,  chef,  flegme ,  fd,  Scm  ^ 
ennemi  ,fceptique ,  fexe ,  &c. 

Le  memc  effct  refulte  des  confonnes   muettcs, 

comme  on  le  voit  dans  pied ,  clef ,  pluriel ,  pfc" 

TTiier, fecrei ^ qu'on  piononcc  pie,  cle  , plurie , pre-^ 

mie,fecre.  Sec.  le  fon  de  Ye  y  eft  fculemcnt  uti 

•  peu  plus  alonge  que  dans  les  mots  precedents. 

S  p  P  H I  E. 

Vous  dites  ijuand  Ce  frappe  fur  toute  autre  con^ 
fonne  que  Vr  &  /'s  .•  eft-ce   que  V'e  nc  frappe  paS 
fur  toutcs  les  confonnes  dont  il  eft  fuivi  ? 

LE  COMTE* 

Non ,  IMademoifcUe  :  il  faut  pour  celk  que  ces 
deux  lettrcs  appartiennent  a  la  m6me  fyllabc  ,  com^ 
rac  dans  fel ,  rec-teur,  Lem-nos,  cel-tique,  &c.  & 
non  a  deux  fyllabes  differcntes  ,  comme  dans  fo^ 
lon^  re-ccvoir,  re^trancher ,  re^monter,  ficc.'dans 
ce  dernier  cas  Ve  eft  toujours  muet ,  k  mpins  qu'il 
ne  foit  marqu^  de  quel  que  decent ,  comme  dans 
^Selim  ,  ricipieniaire  ,fenetre ,  chrimt ,  HgUy  &cc, 

LA  MARQtJISE. 

S^ns  dome  que  Ye  pcut  frapper  fur  toutes  les  con-^ 
fonnes ,  &  en  recevoir  le  meme  fon  que  s'il  etoift 
marqui  de  quelque  accent, 

L  E  C  O  M  T  E. 

Fardonhez-moi ,  Madame ;  il  nc  frappe  jamais  ^ 

non  plus  que  toute  autre  voyelle,  fur  le;  ,  ni  fur  le  Vi 

Ces  confonnes  commenccnt  toujours  la  fyllabe  done 

eUes  font  partie;  Re-voir ,  preu-ye ,  re-jaillir^  in^ 

jcSion ,  &c. 

LE  Milord. 

Je  crois  avoir  vu  des  mots  oil  IV  pfenoit  auffi  fe 
Ton  aigu  en  frappant  fur  IV  &  fur  Ys. 

l'  A  B  B  E. 
Celk  afriVe  afTei  fourcnt  LV  muette  produit  fiJfi 


Ye  qui  Wptichde  le  m^me  effet  que  Taccent  aigu! 
ce  qu'on  voit  dans  les  mots  foyer ,  dormer ,  qui  fe 
prononcent /bye ,  donne,  &c, 

Vs  qui  fe  prononce  avanc  une  autre  confonnc , 
donne  k  IV  un  fon  aigu  bref ;  comme  on  le  fait 
entendre  dans  les  mots  rejie ,  gefte ,  efpnt ,  &c.  il 
en  faut  excepter  le  feul  mot  Eft ,  orient  ,  oil  Ve  eft 
grave ,  quoique  fuivi  d'une  s  &  d'un  /  articul^. 

Mais  IV  qui  fe  prononce  donne  k  Ve  dont  elle 
eft  pr^cdd^ ,  un  fon  grav9  plus  ou  moins  fort  & 
alongd.  Ex.  mer ^ fervir  ^  guerre.  Sec. 

JJs  muette  donne  a  cette  m6me  voyelle  un  fon 
grave  qui  a  par-tout  le  mSme  degr^  de  force:  ex-- 
fris ,  mes  fuccis  ,  tes  progris  ,  le  prononcent  ex- 
pr£ ,  mifuccS ,  tiprogk ,  &c. 

Pour  1'/ double ,  tantot  Ye  en  re^oit  un  fon  aigu : 
treffe ,  adreffe ;  tant6t  un  fon  grave :  prejjtr,  cejffer  ; 
€ant6t  il  n'en  re9oit  aucune  inrareflion .  comme  on 
le  v6it  dans  les  mots  reffort ,  rtjtetUfr ,  ou  1'^  demcurc 
anuet  malgr^  ies  deux  /  dont  il  eft  fuivi. 

LE  Milord. 

Ve  aigu  refoit-il  quelque  alteration  quand  il  eft 
luivi  de  Ys  muette  ? 

L*  A  B  B  i. 

Cettc  voyelle  garde  toujours  le  fon  aigu  ,  mais 
feulement  un peu plus alonge:  une  bonte, des  homes; 
un  c6te ,  des  cStis ,  &c. 

II  en  eft  ordinairement  de  m^me  ^es  e  qui  resol- 
vent le  fon  aigu  de  quclqiic  confonne  tnuistte  done 
lis  font  fuivis.  Du  bled  ,  des  bleds  ;  vne  clef ,  des 
clefs;  VLTijfluriel,  des pturiels  ;  un  berger ,  des  ber- 
gers  ;  fe  prononcent  comme  s'il  y  avoit  du  bfe  , 
des  bles  ;  une  cle ,  des  ^les  ;  im  plune  ,  des  pbiries  ; 
im  berge ,  des  berges ,  &c. 

Nous  en  excepcerons  Ye  aigu  form^  par  le  c  ou  le 
/ ,  qui  prend  le  fon  grave  quand  cette  confonne  eft 
Jfuivie  d'une  s  muette.  On  prononce  un  projet^  un 
fecretfUB  cchec,  comme  fi  ces  tnots  etoient  Merits 
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avec  un  accent  aigu :  un  proje ,  un  fecre  ,  un  eehec  ; 

6c  des  prajets ,  des  fecrcts  ,  des  echccs  ;  comme  s'il 

y  avoit  'par  un  accent  circonflexe  :  d^  pmji ,  ^ 

fccriy  des  ichi ,  &c. 

Sophie. 

^^^  • 

Toutes  Ics  confonnes  peuvent-elles  &re  muettes 
apres  Yc  ? 

L  E    C  O  M  T  E. 

Non  ,  Mademoifelle  :  il  n'y  a  que  le  d ,  I'/,  TA," 

17 ,  IV ,  r^ ,   le  /  &  le  J ;  ce  qu'on  voit  dans  les 

mots  pierf,  c/e/,  ch ,  p lurid,  courrier,  txpris ,  des 

bontes ,  difcrct ,  vene[  ,  &c.    Nous  ne  parlons  plus 

des  cnt  muets ,  comme  dans  ces  mots :  ilsparleru,  Us 

donncnt,  qu'on  prononce  Us  parte,  ils  donne,6cc. 

* 

Vh  muctte  n'influe  fur  le  fon  de  Ve  que  dans  ce 
feul  mot  eh ,  qui  fe  prononce  comme  fi  Ve  ^toit  mar- 
qu^  d'un  circonflexe  e ,  pour  le  7 ,  il  fe  place  apr^s 
Ve  dans  la  terminaifon  d'une  infinite  de  mots ,  tels 
que  yous  menez  ,  donne[ ,  alle\ ,  &c.  Ve  en  re^oit  un 
Ton  aigu  fon  along^ ,  k  peu  pres  femblable  a  celui 
de  Ve  aigu  fuivi  de  ^ ,  e^  ou  ent  muets ,  commQ 
quand  on  dit  une  menee  ,  des  donnecs  ,  una  aUee  ^ 
lis  agree fU  ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Je  ne  crois  pas  qu*il  y  ait  de  reflemblance  entrc 
le  fon  de  e\  &  celui  qui  termine  ces  derniers  mots. 

L-  A  B  B  i:. 

Je  /aisque  le  fon  de  e\  eft  Cmple,  &  que  Ics 
aurrcs  font  comppfes  de  Ve  aigu  &  de  e  ^  e^  o\ient 
muets ;  d'ailleurs  toutes  ces  fyllabes  aigiies  nc  fon- 
nent  pas  de  la  meme  maniere  avec  cclles  dont  ellcs 
font  iuivies.  Mais  ces  differences  difparoiflent  dans* 
le  difcours  ordinaire  ,  fur-tout  quand  le  mot  fnivant 
commence  par  une  confonnp.  Vous  alle\  dans  des 
allies  de  nlleuls  -  vous  aimei  une  perfonne  aimcc 
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4c  tout  Ic  mondc  -  ccs  perfonnes  MgrJent  tts  civilith 
&  lu  agrees  Us  Icurs.  La  prononciation  nc  met  abr 
folument  aucune  difference  entre  allt^  &  alUcs  ^ 
(limei  &  aimecs ,  agrccnt  &  agrics,  &c. 

LA  Marquise, 

■  II  y  a ,  jc  crois  ,  plufieurs  voyclles  compofees  qui 
imitent  le  fon  de  IV. 

IE  C  o  M T E. 

Oui ,  Madame  :  nous  avons  at ,  ti  &  oi  qui  fe 
rapportent  k  Vc  aigu  ou  ouvert ;  &  cu  qui  fe  pro-r 
nonce  k  peu  pres  comme  Ve  muet  fur  Icquel  on  eft 
force  d'appuyer. 

IE  Milord. 

Jc  ne  puis  foufFrir  ces  oi  qui  ont  tantAt  Ic  fon 
de  Vc  &  tantot  celui  de  oc  :  certe  diftinftion  rend 
la  Icdurc  tre^ifficile  fur-tout  aux  etrangers.  Quelr 
quefois  deux  mots  font  Merits  precifement  |>ar  les 
memes  lettres :  comment  dcviner  qu'ils  doivent  etre 
prononccs  difFcremment  ?  Prenons  pour  exemple  ces 
phrafes  :  pour  quon  paroifle  /i  la  Paroifle  -  je 
pcrcois  unc  rente ;  je  pcrcois  unc  hariquc  de  vin^ 
je  rcvois  mon  ami  ;  je  r6vois  en  vous.  Quahd  j'ai 
pommenc^  k  etudier  la  langue  francoife ,  j  aurois 
prononce  d'une  maniere  uniforme :  pour  qu'on  pa- 
roeffe  a  la  Paroefle  -^je  percoes  une  rente  ;  je  per- 
^oes  uru  barique  de  vin  -  je  revoes  mon  ami ;  jc 
l*6\roes  en  yous ;  &  fl  on  Tcut  trouve  mauvais  , 
j'euffe  prononce :  pour  quon  parefTe  .^  la  Parefle- 
je  perces  une  rente  ;  je  perces  une  barique  de  vin^ 
je  reves  mon  ami  ;.je  reves  en  vous :  ce  n'eft  que 
par  un  effort  de  mdmoire  que  je  fuis  parvenu  a 
prononcer  felon  vos  conventions  :  pour  quon  pa-- 
refTe  ^  la  Paroelfe-je  percoes  une  rente ;  je  per^ 
ces  une  barique  de  vin  -  je  revoes  mon  ami  ;  je 
r&vhs  en  vous.  Toutes  ces  difficultcs  difparoiflent 
en  mettant  ai  pour  oi  par-tout  oil  on  fait  entendre 
Ip  fon  de  IV, 


fur  VOrthographe  Frangoift.  87 

L  E  Co  M  T  E. 

Toujours  des  declamations  centre  I'ufage!  Les 
perfonnes  qui  n'ont  aucune  idee  des  principes  par- 
viennenc  bientot  k  connoitre  machinalemenc  tous 
les  cas  oil  la  voyelle  compofee  oi  doit  avoir  le  Ton 
d'un  e.  On  ne  pcut  guere  etre  embarrafTd  que  par 
quelques  noms  de  peuples  qui  s'eioignent  mal-a- 
propos  de  la  prononciation  primitive ,  comme  Ecof- 
fois ,  Orlianois  ,  que  depuis  quelque  temps  on 
prononce  Ecofsh  ,  Orlianh ,  &c.  Ces  inconve- 
nients  &  autres  aufli  Idgers  ne  valenc  pas  la  peine 
qu'on  change  une  orthographe  k  laquelle  la  vue 
efl  habitu^  depuis  long-tems ,  &  qui  eft  approuvee 
&  fuivie  par  nos  meilleurs  auteurs. 

LE  Milord. 

Ou  tout  au  moins  par  leurs  corredeurs  d'lm* 
primerie. 

l' A  B  B  E. 

Quoiqu*il  en  foit ,  cette  voyclle  compofte  oi  ou 
rti ,  eft  fufceptible  de  deux  fons:  Tun  bref,  fern- 
blable  a  celui  de  Ve  aigu ,  comme  dans  les  mots 
airain ;  fait ,  il  falloit  ou  il  fallait ,  &c.  Tautre  plus 
along^  y  femblable  k  celui  de  Ve  grave  ou  ouven, 
comme  dans  fairc  ,  c^inc ,  paroitre  ou  parai" 
trc,  &c. 

II  en  eft  de  m^me  de  la  voyelle  compofee  ei , 
r[u\  eft  d'un  ufage  plus  rare ,  &  qui  ne  s'emploie 
jamais  dans  la  derniere  fyllabe  des  mots :  elle^  a  le 
Ion  grave  dans  les  mots  reine ,  fcine ,  riviere  ,  & 
aigu  dans  peine ,  peigner,  &c. 

LE  Milord. 

II  y  a  fans  doute  des  regies  pour  determiner 
quand  ces  voyelles  compofecs  prennent  le  foa  de 
IV  aigu  ou  celui  de  Ve  ouvert. 

L'  A  B  B  E, 

On  n*en  pout  guere  donner  que  pour  la  termi-^* 

F4 
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naifon  des  mots.  Dans  cc  cas  elles  fe  prononccnt 
comme  Ve  ouvert  quand  elles  font  fuivies  d'unc  r, 
d'une  s ,  d'un  x ,  de  IV  ,  es  ou  ent  muets :  c'cft  ce 
qu'on  voitdans  les  mots  pair ,  jamais  ^  j' allots  ou 
jallais ,  paix  ,  j*ejfaie  ,  tu  raits ,  ils  venoient  ou  ils 
yenaicnt,  qui  fe  prononcent  pir  ,jamt  ^j*alle  ,p(  ^ 
jeffe ,  tu  re ,  ils  yene ,  &c. 

La  mdme  prononciation  a  lieu  quand  IV  qui  fuit 
la  voyelle  compofee  ai^  eft  prec^dee  d'une  autre 
confonnc  muetcc.  Ex.  Ces  mots :  des  traits  laids  , 
f  e  prononcent  des  tri  U  ^  &e. 

Les  autres  voyqlles  compofees  devienncnt  fortes 
&  along^cs  dans  les  memes  cas  :  ce-  qui  fe  voir 
pour^i/  dans  les  mots  vapeur  ^  des  yeiix  bleus  ,  une 
lieue  y  deux  lieues ,  des  nceuds ,  des  ceufi ,  qui  fe 
prononcent  vapeur^  des  yeii  bleu ,  une  lieu ,  deu  lieu^ 
des  noeu ,  des  o?/z ,  &c.  obfervant  de  donner  a  cctte 
troyelle  eu  un  fbn  plus  ouven  avant  Yr  qu'avam  les 
autres  lettres ;  pour  ou  dans  retour ,  yous  ,  doux  > 
une  roue ,  tu  avoues ,  ils  echouent ,  je  couds ,  des 
io///5 ,  desjurtouts  ,  cks  radoubs ,  des  702/^^  ^  qu'on 
ptononcc  retour,  vou »  dbt/ ,  une  rou ,  tu  ^vo^ ,  ils 
^cAoz/  ^  je  cou,  des  /ou ,  dssfiirtou ,  des  nz^^ ,  des 
jou^  &c.  &  pour  ^f/  dans  «$*/.  Maur,  faux  ^  des 
temps  chauds^  des  artichauts ,  qui  fe  prononcent 
^/.  ilfo/zr ,  jail ,  des  temps  cA^  y  des  artichau ,  &c. 

Ui  &  Tw  re^ivent  encore  les  memes  impreflions, 
•  Les  mots  lepkiritai'llis  y  prix ,  envie,tu plies ,  ils 
plienl ,  des  epics ,  de^  /mVj  ,  des  baillifs  ,  des  .ftf/if/;y , 
des  //V5 ,  fe  prononccnt  tfepkir ,  r^i/Zi ,  pri ,  ^nv/  ^ 
tu  pli ,  ils  p// ,  de$  ep/ ,  des  /u ,  des  bdilli ,  des  fusi  , 
des  li,  &c.  &  ces  mots  dury  reflux ,  aii/x ,  des  fruits 
cruds^  une  n/^,  tufalues,  ilsfaluenty  des  ^rrri- 
^z/w ,  fe  prononcent  dur ,  reflu ,  abii  ^  des  fruits 
cm ,  une  tw  ,  tu  falu ,  ilsfald  ^  des  anribu ,  &c. 

Pour  Fo  &  r^ ,  ils  ne  font  jamais  fuivis  de  Vjq, 
muette ,  ni  de  Ve  y  es  &c  ent  muets :  I'A  influe  fur 
leur  prononciation  dans  les  pctits  mots  ah  &  ok 
^u'on  pronon.ce  4&;  ^  ^  commc  fur  V<  dans  le.  nv>(i 
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eft,  qu'on  prononce  /.  Au  refte,  ik  recoivcnt  de 
IV  muette  la  m^me  irapreflion  que  les  autres  voy el- 
les :  les  mots  lods  &  ventes ,  des  brocs  ,  des  firopsp 
Acs  ballots ,  rcpos ,  hiros ,  fe  prononcent  IS  ,  brS  , 
des  firS ,  des  ballS ,  rep6 ,  hir6 ,  &c.  &  les  mots 
rcpos ,  des  combats ,  /^ «  d'amour ,  fe  prononcent 
repd ,  des  cofnbd ,  /4  d'amour ,  &c. 

Dans  les  autres  cas  le  fon  des  voyelles  eft  ordi- 
nairement  d^ermin^  par  des  accents. 

LA  Marquise. 

Ordinairement !  pourquoi  pas  tou jours  >  Ces  dif- 
tindions  ne  font  faites  que  pour  embrouiller^ 

lkMilord. 

•  Nous  fommes  convenus  qu'il  me  fera  permis  de 
mettre  des  accents  par-tout  oil  je  fais  qu'ils  peu- 
vent  favorifer  la  prononciation.  J'ccrirai  done  avec 
faccent  aigu,  temerite  ^  feSion ,  chef  ^  flcgme ,  les 
prcmurs  ^  bouquet  ^  plunil,  hcrgcr^  les  clefs  ^  &c. 
avec  I'accent  grave  firmc ,  fir,    mis  fuccis ,  rem- 

{^hrt ,  fhrd,  dar ,  loilrd ,  f^rt ,  pair  y  &c.  &  par 
'accent  circonflexe ,  tSte ,  partfrre ,  pr(ffc ,  reine  , 
haine  ,  dire ,  pAjfcr^  &c.  fur-tout  j'aurai  bien  foin 
dc  diftinguer  ces  fyllabes  qui  ont  Ic  fon  de  Ve  aigu , 
&  qui  prennent  celui  de  Ve  grave  par  I'addition 
d'uoe  s ,  ecri vant  avec  Taccent  aigu  bouquet ,  dif- 
cret ;  fans  accent  on  fait,  il  avoit ,  un  vifage  laid; 
&  par  un  accent  grave  ,  des  bouquhs  ,  des  amis 
difcrits  ,  desfaits ,  de  vifagcs  lalds ,  Sec. 

LE  COMTE. 

Outre  que  cette  mcthode  multiplieroit  les  accents 
k  rinfini  ,  il  y  a  des  cas  oil  quelque  licence  qu'on 
pAt  prendre ,  faccentuation  ne  pourroit  jamais  etre 
qu'imparfaite  :  j'ai  fur-tout  remarqu^  Ic  fiiot  dej^  & 
le  mot  etc  dans  la  fignification  dictre ,  j'avois  etc , 
il  a  ete ,  &c.  dans  lefquels  le  premier  e  eft  long  & 
aigu ,  comme  le  dernier  des  mots  vene[ ,  parley , 
^c,  Qu'on  les  Qcrive  avec  I'accent  aigu  ,  deji ,  j'ai 
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<re,  cclk  indiqueroit  unc  prononciation  hrhrt  coiw* 
me  dans  dibits  etat ;  qu'on  derive  avec  Tacceiic 
circonflexe :  dij^, ,  j'ai  etc ,  il  faiidra  prononccr  cet 
e  comme  dans  diademe  ,  vous  ^us ,  &c.  Toreille 
cxigeroit  qu'on  mit  deux  c  de  fuite  :  deeja,  j'ai 
tete ;  mais  Tufage  veut  qu'on  fe  Borne  a  iin  c  aigu 
deji  ,  j'ai  etc  ,  nous  avons  iti ,  &c. 

LA  Marquise. 

Voila  dcs  nuances  de  prononciation  auxquelles 
je  n'aurois  jamais  penfe.  Le  mot  etc  dont  vous  vc- 
ncz  de  parler :  j'ai  eti ,  nous  avons  etc  ,  ne  fe  pro- 
nonce  pas  comme  le  mot  etc  qui  defigne  une  des 
faifons  de  Tannee ,  quoiqu'ils  loient  ecrits  I'un  & 
Tautre  par  les  mSmes  icttres  &  les  memes  accents* 

IE  C  O  M  T  E. 

Non  ,  Madame :  le  premier  e  de  ce  dernier  mot 
fe  prononce  brievemcnt,  comme  dans  itaty  ita- 
blir^  &c. 

l'Abb  E. 

Votre  obfervation  me  rappelle  que  dans  le  mot 
aider  &  autres  qui  s'y  rapportent :  nous  aidons ,  ils 
aidhenr ,  &c.  la  voyelle  compofee  ai  fe  prononce 
audi  comme  fi  on  ^crivoit  par  deux  e ,  ccdcr ,  nous 
ledons  ,  ils  icdirtnt ,  &c. 

laMarquise. 

Celk  eft  vrai ,  la  voyelle  ai  eft  bien  plus  longue 
dans  aider y  nous  aidons^  ils  aidirent^  que  dans 
aimer ,  nous  aimons  ,  ils  aimirent ,  oil  elle  a  le  fon 
d'un  ^aigu  ,  comme  s'il  y  avoit  emery  nous  emons , 
ils  emirent^  &c.  Si  on  mettoit  un  circonflexe  fur 
Vi  dans  les  premiers  de  ces  mots  pour  alonger  la 
prononciation  :  aider  ,  nous  aidons  ,  ils  aidi-- 
rent  ^  &c.  ? 

I'A  B  B  i. 

Cclk  indiqueroit  un  fon  grave  comme  dans  m^- 
tre  ,  jamais ,  qu'on  prononce  m^ire  ,  jamh ,  &c. 


fur  VOrthographe  Frangoifk.  91 

Eu  lieu  que  la  premiere  fyllabe  de  ccs  mots  aider  ^ 
nous  aidons  ,  &c.  a  un  fon  tout  femblable  k  celui 
dc  ec  ou  €[.  II  en  eft  de  m^me  des  mots  qui  fe  rap- 
portent  k  gai ,  rejoui ,  tcls  que  gaietc ,  gaiement , 
une  femme  gaie ,  des  hommcs  gais ,  &c.  Selon  les 
principes ,  il  faudroit  dire ,  avec  le  fon  de  Ve  ou- 
vert ,  gu/re  ,  guement ,  une  femme  gui ,  des  hom- 
mcs  me  J  &c.  parce  que  la  voyellc  compofde  at 
prend  le  fon  de  Tc  ouvert  quand  elle  eft  fuivie 
d'une  s  muctte  ^ou  de  e^  es^  em  muets.  Cependant 
Tufagc  veut  qu'on  prononce  a  peu  pres  comme  fi 
<:es  mots  etoient  ecrits  par  un  t  aigu  fuivi  d'un  e. 
muet :  ^icte ,  gueemcru ,  une  femme  guie ,  des  horn-* 
mes  guees  ,  &c. 

laMarquise, 

Pourquoi  ne  pas  dcrirc  tous  ces  mots  par  deux 
r  de  fuite^  comme  la  prononciation  femble  rexiger> 

L  E  C  O  M  T  E. 

Ce  feroit  p^cher  non  feulemcnt  contre  I'ufage  , 
mais  contre  les  regies  de  T^tyraologie. 

Ce  feroit  en  outre  d&ruire  tout  le  rapport  que 
^cs  mots  doi  vent  avoir  pour  la  conftrufiion  avec  plu- 
fieursautres  n>ots  francois.  Le  mieuxeft  de  fuivre 
Vorthographe  ufit^q  ,  *&  de  bien  fe  fixer  dans  la 
m^moire  la  maniere  dont  ces  mots  s'ecartent  des  loix 
de  la  prononciation. 

LE  Milord, 

Ces  obfervations  prouvent  encore  combien  il  fe- 
roit iitile  de  mettre  un  circonflexe  fur  Vi  de  la  voyelle 
compofee  ai ,  quand  elle  a  le  fon  de  1'^  ouvert , 
fans  aucun  cgard  pour  les  lettres  dont  ellc  eft  fuivie : 
en  ecrivant  avec  cet  accent  paiement ,  vraiement , 
ils  fc  taironty  &  tous  les  autres  dans  lefquels  ai  fe 
prononce  de  la  m6me  maniere  ,  on  rcduiroit  paturcl- 
len^ent  cette  n^eme  voyelle  ai  ccrite  fans  accent  dans 
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gaiele,  gaUment,  des  hommcsgais ,  &c.  au  fon  de 

r^  aigu  alonge  par  la  fucccfuon.  dc  1'^  ou  de  Vc 

muct. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Quelque  chofe  qu'on  pAt  faire ,  on  ne  rendroit  ja- 
mais I'orthographe  conforme  h,  la  prononciation. 
Nous  avoiis  des  mots  dans  lefquels  ai  n'a  que  le  fon 
de  Vc  muet :  il  n'y  a  point  d'accenc  qui  puifle  indi- 
guer  cette  prononciation-^la. 

l'A  b  b  ^. 

• 

Ceci  n'a  lieu  que  dans  quelques  mots  qui  fe  rap- 
portent  kfairc,  agir,  tels  que  nous  faifons  ,vous 
faijiei ,  &c.  mais  les  fentimens  font  panages  k  cet 
cgard :  Ic  plus  grand  nombre  font  entendre  Vc  aigu 
dans ces mots ,  &  ecrivent  par  ai,  nous  faifons ,  vous 
faiJlei,  &c.  &  le  pcu  de  perfonnes  qui  n'y  font  enten- 
dre que  Ve  muet ,  dcrivent  conform^ment  a  leur  pro-- 
nonciation ,  nous  fefons ,  vous  fcfic[  ,  &c,  ainn  dc 
part  &  d'autre  on  agit  cenfequemmenc 

LE  COMTE, 

Je  fais  encore  une  reflexion  fur  le  projet  que 
Moiifieur  forme  de  mettre  Ics  accents  par-tout  oil  ils 
font  neceflaires  k  la  prononciation.  La  voyelle  com- 
pofce  au  n'en  doit  jamais  ^tre  fufceptible ,  car  ellc  a 
par  elle-mfirae  le  fon  de  Vo  marqu^  d'un  accent  cir- 
copflexe :  les  mots  autel,  beau ,  royautc  ,  fe  pronon- 
cent  Stel ,  bS ,  royotc ,  &c.  les  lettrcs  qu'elle  precede 
ne  lui  font  meme  ^prouver  aucune  variation  fenfi- 
ble :  ellc  fe  prononce  prefque  dans  un  tableau ,  com- 
me  dans  des  tableaux  ,  dans  un  defaut ,  comme  dans 
des  defautSf  ficc, 

l'  A  B  B  i, 

Ce  que  vous  ditcs  dcvroit  etre  gendralemcnt  vrai , 
mais  Tufage  y  met  quelques  exceptions.  La  voyelle 
au  n'a  que  le  fon  de  Vo  bref  dans  les  mots  aurore , 
ant  rite ,  authentique ,  &c.  &  das^s  nons  aurons ,  il 
aura ,  vous  auriei  &  .aucjx^  dMv6  du  moc  ayoir^ 
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On  prononce  orore ,  otorite ,  othcntique ,  nous  orons^ 
il  ora  ,  voiis  oriei ,  &c.  II  feroit  contraire  a  Tufage , 
k  retymologie  &  a  Tanalogie  d  ccrire  ces  mots  par 
un  o.  11  faudroit  done  qu'on  mit  im  circonflcxe 
fur  Xu  de  au  dans  les  mots  ou  cette  voyelle  a  le 
fon  de  Yo  alonge  ;  &  on  la  prononceroit  naturelle- 
mem  comme  Vo  brcf  quand  on  la  trouveroit  icniQ 
iaiis  accent. 

L  E  C  o  M  T  E, 

^  Vous  propofez  k  tout  inftant  quelques  innova- 
tions. 

l'Ab  b:^. 

Non  ,  Monfieur,  je  fais  que  les  vieux  pr^jugds  fe 
detruifent  difficilement  &  ne  cedent  qu'h  la  reunion 
d'un  grand  nombre  de  fuflf'rages.  Mais  plus  on  ref- 
pcde  les  bifaiTeries  de  I'ufage  ,  &  plus  il  efi  indif- 
penfable  de  les  bicn  connoitre. 

leMilord. 

II  vous  refte  je  crois ,  peu  de  chores  k  dire  fur  les 
Toyelles  iimples  &  compofees. 

••  !•  A.  B  B  £• 

Nous  en  avons  demontre  les  difFerents  ufages  au- 
tant  qu  on  le  peut  faire  avant  d'avoir  defini  &  ex- 
plique  les  parties  du  difcours.  Nous  ajouterons  rela- 
tivcmcnt  aux  noms  dcs  caraderes  qu'on  appelle 
voyelles,  que  celui  de  Te  fe  prononce  d'une  ma- 
niere  longue  &  aigue :  on  dit  un  grand e ,  un  petit 
c,  comme  s'il  y  avoit  un  grand  ce ,  un  petit  ec. 
Sec.  &  que  ceux  des  quatre  autres  voyelles  fimplcJs 
fe  prononcent  longucment  &  fortement ,  comme  s'il 
y  avoit ,  avec  I'accent  circonflexe ,  un  J ,  un  / ,  un 

S  ,unul 

leMilord. 

Et  celui  de  Ty  ? 

l'A  B  B  i. 
On  ie  prononce  comme  celui  deTi  firaple :  un 
bcl  i  grec ,  un  grand  i  grcc. 
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Nous  pourrions  placer  ici  quelques  explication^ 
fur  les  voyelles  perdues;  mais  elles  ne  font  employees 
fous  ce  titre  que  commc  acceffoires  de  certaines  con- 
fonnes ;  &  en  demontrant  les  propri^es  de  ccs  con- 
fonnes ,  nous  examinerons  les  marques  ou  caradercs 
qui  fervent  a  les  modifier. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Vous  ivez  parle  de  oi  comme  voyclle  compofee  ^ 
&  vous  n'en  avez  rien  dit  comme  diphthongue: 

Sophie. 

Qu'eft-ce  qu^une  diphthongue  ?  Vous  n'avez  point 
encore  parle  de  ce  mot-la. 

LE  COMTE. 

Une  diphthongue  eft  la  fuite  de  deux  fons  pro-^ 
nonc^  en  une  (eule  fyllabe :  telle  eft  la  premiere 
fyllabe  du  mot  dia-cre ,  dans  laquelle  on  fait  en- 
tendre fucceffivement  Vi  &  Ya  ;  celle  de  mots  fui- 
tc^fui-yrt ,  qui  r^unit  les  fons  de  Vu  &  de  I'i. 

Sophie. 

Ceft  done  quand  il  y  a  deux  points  fur  Vi  que/ 
oi  fait  une  diphthongue  ?  In-tro-u. 

l'Abb  ±. 

Non  ,  Mademoifelle :  alors  Vo  &  1*2  appaniennenc 
it  deux  lyllabes  difFerentes  intromit ;  au  lieu  que  lai 


voifin,  qu  on  prononce  voele,  armoirc ,  voefin ,  &c. 
Cette  diphthongue  oi  eft  la  feule  dans  laquelle  le 
fon  des  voyelles  foit  alt^rd  :  on  prononce  diftinc-^ 
tement  i ,  a  dans  diacre ,i,c  dans  miel ,  x ,  o  danft 
fole ,Uji  dans  fuite  ,  &c. 

Sophie. 

Quelle  difference  faites-vous  done  cntre  oi  voyell« 
compofi^ ,  &  01  diphthongue  } 
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l'A  b  b  ]&. 

La  voyelle.  compofee  oi  ne  forme  qu*un  fon  qui 
eft  celui  de  IV ,  comme  on  le  fait  entendre  dansp^ 
rohre  ,jc  connois ,  il  vouloit  ^  qu'on  prononce  pa-^ 
retrc  ,je  connis ,  il  vouUr ,  &c.  au  lieu  que ,  com- 
me vous  venez  de  le  voir ,  la  diphthongue  oi  indi- 
que  deux  Tons  diftinds ,  celui  de  Yo  &  celui  de  1V« 

Sophie, 

Tentends  celk.  Monfieur  ne  voudroit  pas  qu'on 
employ  at  oi  comme  ^oyelle  compofee  :  il  ne  vou- 
droit mettrc  ces  deux  lettres  que  quand  elles  fe  pn>- 
nonccnt  comme  oe. 

LE  Milord. 

Toutcs  les  voycUes  fimples  peuvcnt-cUes  cntret 
dans  la  compofition  dcs  diphthongues  ? 

L*  A  B  B  i. 

Oui ,  Monfieur* 

L  E  C  O  M  T  E. 

Vous  en  exceptcrez  Yy. 

l' A  B  B  ife. 

Non  ,  Monfieur.  Les  deux  i  qu'exprime  le  carac- 
tere  y  fe  combincnt  toujours  dc  maniere  que  le  pre- 
mier fait  partie  de  la  fyllabe  qui  precede  &  le  fc- 
cond  de  ccUe  qui  fuit.  Si  la  voyelle  qui  precede 
eft  un  a  ou  un  e  ,  elle  forme  avec  la  premiere  par- 
tie  de  ly ,  Tequivalent  de  la  voyelle  compofee  at 
ou  ei  ,  comme  on  le  voit  dans  ^^y^f^j^  m^ajfeyois , 
qu'on  prononce  rai-ier  fje  majfei-iois  ^  on  re-ier^ 
je  m^affe-iois  y  &c.  Si  la  voyelle  qui  precede  eft 
un  1/ ,  il  forme  avec  la  premiere  branche  dc  Vy ,  une 
diphthongue  tout-k-fait  femblable  k  ui  :  ce  qu'on 
voit  dans  appuyer ,  nous  fuyons  qu'on  prononce 
appui-icr ,  nous  fui-ions  ,  &c.  Enfin  fi  la  voyelle 
qui  pr<5cede  eft  un  £> ,  il  forme  avec  la  premiere 
panie  de  I'y  ,  la  diphthongue  alter^e  oi ,  comme 
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dans  envoy tr ,  royal ,  qu*on  proiionce  envoi-icf  J 

roi-ial ,  on  flutbt  envoe-Ur ,  rve-ial ,  &c. 

Mais  quelle  que  foit  la  voyelle  dont  Vy  eft  fuiVi ,; 
cette  voyelle  forme  toujours  une  diphthongue  aved 
la  feconde  branchc  de  Vy :  ce  qu'on  voit  dans  voyage, 
pay  cur  ^  effaycr,  ray  arc  ,  jefuyois^  nous  voyons  ^ 
qu*on  prononce  voc-iagc ,  pe-ieur,  cffui^ier  ^  re* 
iurc  ,je  fui-iois ,  nous  voe-ions ,  &c.  de  forte  que 
Yy  peut  appartenir  a  deux  diplichonges  differentcs  » 
conune  on  Ic  voit  dans  voyage  ,  jefuyois ,  &c, 

leMilord. 
Avez-vous  auUi  des  triphthongues  ? 

LA  Marquise. 

Les  triphthongues  font  apparenunent  des  fyllabefi 
compofecs  de  trois  fons. 

l' A  B  B  i. 
Oui ,  Madame. 

L  E  C  o  M  T  E- 

Nous  h'avons  point  de  triphthongues  dans  la  lan-^ 
gue  frah9oife. 

l' A  B  B  i. 

Fardonnez-moi  9  Monfieur.  Dans  quelques  mots 
Vy  eft  fuivi  d'une  diphthongue  ,  avec  laquelle  la 
feconde  partie  de  I'y  forme  une  vraie  triphthongue, 
au  moins  pour  Toreille.  Tels  font  les  mots  voyie^ 
&  ejfayiei  dans  ces  phrafes :  ilfautque  vous  voyiez 
vos  torts  &  ^ue  vous  effayiez  de  les  reparer.  On 
prononce  voi-iie^  ou  voe-iiei^  ejfai'-iie^  ou  ejje^ 
tiei ,  de  forte  que  la  dcmi^re  fyllabe  de  ces  mots 
r^unit  le  fon  de  deux  i  &  celui  d'un  e  ,  ce  qui  fait 
bien  reellemcnt  une  fyllabe  compose  de  trois  fons. 

LE  Milord. 

Vous  avez  audi  une  diphthongue  oe  qui  fe  ren-« 
contre  dans  quelques  mots  comme  boete ,  coeffe , 
poete ,  &c.  y  auroit-il  grand  inconvenient  k  ^crire 
CCS  mots  par  oi,  boite^  coiffe^poite ,  &c.  ? 

l'Abb6. 
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l'A  b  b  i. 

Ce  changemenc  eft  d^jk  adopt^  dans  quelques 
iftots :  on  ecrit  par  un  /  au  lieu  d'un  e ,  bohe ,  coiffc  , 
embouery&cc.  on  en  pourroit  faire  autant  dans  tons 
les  cas  oil  Vo  &  Ye  appartiennent  k  la  m^me  fyllabe , 
ce  qui  a  lieu  dans  les  mots  boeu ,  coeffe  ,  &  quel- 

J[ues  autres ,  tels  que  coeffer ,  moellc ,  moilUux ,  r m- 
oeter,  &c.  II  n*en  eft  pas  dc  m^mc  quand  ces  deux 
voyelles  fe  prononcent  en  deux  temps ,  comme 
poete  t  poitiquc  ,postiqucment ,  poefie ,  poeme  ,  Noii^ 
Chloc ,  Leuco/koe,  &  peut-&re  queL^^ues  autrcs :  alors 
Ye  eft  abfolument  n^ceffaire ,  &  la  prononciation  ne 
permet  pas  de  lui  fubftituer  un  i. 

laMarquise, 

7e  fens  bien  quejdans  les  mots  Chloe  &  Leucothoe, 
Yo  &  Ye  font  deux  fyllabes  k  part ;  mais  je  trouve- 
iDis  audi  naturel  qu'on  les  pronon^it  en  une  feule 
fyllabe  dans  poefie  yjoeme  ^Noel ,  que,  dans  boete , 
coefie  ^coeffkr  :  ainn  on  pourroit  aufli-bien  ^crire 
poijie  ,poime^  Noil,  que  boite,  coiffe,  coiff'er^&iQ. 

l'  A  B  B  :fe, 

Cette  division  eft  peu  fenfible  dans  la  profe ,  mais 
elle  eft  e/Ientieile  dans  les  vers.  Boileau  a  dit : 

Si-fon-af-trcen-naif-fant-ne4'a-for-m^po^-tc. 
Un-fon-net-rans-d^-faut-vauc-feul-un-long-poi^niew 

II  y  a  un  cantique  qui  commence  par  ce  vers : 

No-2l-pour-l'a-fnour«de-Ma-rie. 

Vous  voyez  que  dans  ces  vers  Yp  6z  Ye  des  mots 
poere  ,  poeme  ,  Noel ,  fe  prononcent  en  deux  temps : 
ainfi  on  commettroit  une  faute  grofliere  en  ^crivant 
ces  cnots  par  oi  au  'lieu  de  oe, 

laMarquise. 

Et  dans  d'autres  mots ,  ces  deux  lettres  ne  forfner^C 
C[u*une  fyllabe ,  raSnie  en  poefie. 
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l' A  B  B  ]fe. 

Oui ,  Madame.  On  trouve  dans  les  oeuvres  de 
M'.  de  Voltaire  J 

Au<oiii>de-cet-te'bo4f'>te  im-briUant-a'fau^t^.  •  <  • 

£t  ]e  crois  avoir  vu  dans  une  Edition  du  LutriA 
de  Boileau : 

Le'inoel4eiix«'A4}eMi'moM]t-con-tre'lk-t£'te. 

Vo  &  Vc  font  renfenn&  dans  la  premiere  fylla- 
be  des  moft  boi'te ,  coeffe,  moelUux;  ainfi  il  n'y 
auroit  aucun  inconv^ient  pour  Toreille  k  ^crire  par 
Qi ,  boite ,  coiffi ,  moileux  &  autres  mots  femblables. 

IE  COMTE. 

Pai  remarqu^  que  dans  certaines  fyllabes ,  bien 
des  perfonnes  confondoient  le  ion  de  I'o  avec  celui 
^ou  :\es  uns  MCcnt  piroue/te  ,  alouerte  ,fouhaiier, 
fouage ,  comme  s'il  y  avoit  piroettc  du  piroite , 
ttloeite  ou  aloite ,  foirter  ou  foirtr ,  foage ,  &c. 
d'autres  au  contraire  prononcentyii,  /oi,  cnoifir^ 
boitt^  comme  s'il  y  iivoit  foui^  loui^  chouifir  , 
^bou(tc^  &c.  Ces  deux  extremes  font  dgalement  a 
eviter,  &  on  ne  peut  prefcrire  pour  regie  k  cet 
^gard  qu'nn  peu  d'attention  :  la  difference  de  \o 
k  oie  eft  £1  marqu^ ,  qii'il  n*efl  pas  permis  de  s'y 
tromper. 

LE  Milord. 

.  Te  crois  que  fi  la  voyelle  compof(fe  ou  cfl  fui- 
vie  d'une  autre  voyelle ,  celk  forme  toujours  deux 
fyllabes  diff'^rentes. 

l'  A  B  B  i. 

Oui ,  Monfieur  :  on  en  excepte  feulement  le  mot 
foutt  &  ceux  qui  s'y  rapportent ,  tels  que  fouttttr  , 
nous  foutttions ,  &c.  dans  lefquels  les  cinq  lettres 
fouci  ne  formem  jamais  qa'une  fyllabe* 
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L£  Milord. 

Je  vols  qu'il  eft  fort  difficile  de  reconnoitre  les 
diphchongues. 

Sophie. 

Te  crois  entendre  celk  :  c'eft  la  fujte  de  deux 
voyelles  qui  fe  prononcent  en  unefylUoe ;  ainii  Ics 
mots  bun  J  lien ,  cieux,  riant  ^  occajion,  nous/ai- 
fions ,  &c.  renferment  des  diphtbongues. 

L*  A  B  B  t. 

Ccia  eft  k  peu  pris  vrai  dans  la  converfation ; 
mais  en  poefic ,  la  prononciation  doit  fdparer  Ics 
voyelles  dans  beaucoup  de  mots ,  comme  Vi  &  Tc 
dans  lien. 

n-lui-faut-des-li-ens ,  -poux^ie-ren-dre*plus*fort, 
Ui  &  Vo  dans  lion. 

Auf-fi-tdt-le-li-on^par-f^es-on-gles^comp'ta*  » 
Ui  Sc  Ya  dans  diadime. 

A-peu-de*fronts-con-vient4e-»di'a-d6me« 

Au  contraire ,  il  faut  les  r^unir  dans  d'autres ,; 
comme  Vi  &  I'e  dans  lien  &  cieL 

Il-ii'e/l-bicii-rous^le'Ciel'^ui-voQS«pa*riit-6»gal« 

Ui  &  Vo  dans  nous  fortions, 
A-pei<-ne-noi]s-ror*ti-ons»des-poK*tes-de»Tr«tene* 

JJi  &  Ya  dans  diable. 

•  Pi-roit-on-pas-que^c'eft-un^dlvrble  •  •  • , 

IE  MiLOR'D. 

Ce  n^eft  done  que  par  contention  qne  dans  tels 
mots  deux  voyelles  forment  unc  dipbthongue  ,  & 
que  dans  tels  aucres  mots  ellcs  doivent  ^e  pro^ 
nonc^es  fepar^ment  ? 

L  E  C  O  M  T  E. 

Aflur^ment :  pour  connoibne  le  nombrc  de  fyllar 

G  % 
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bes  que  certains  mots  doivcnt  avoir  dans  la  poedc , 
il  ny  a  guere  d'aucre  r^gle  a confulter  que Tufage 
&  les  outrages  des  bons  auteurs. 

t'  A  B  B  ]§• 

Pardonne2  -  moi ,  Monfieur.  Nous  avons  k  c^t 
^gard  des  regies  certaincs ,  fondees  fur  la  connoif- 
fance  des  difeents  genres  de  mots  :  fi  elles  ne  refol- 
vent  pas  toutes  lesdifficult&,  du  moins  laiflent-^Uec 
fort  pcu  dc  cbofes  k  faire  pour  la  m^moire ;  mais 
nous  ne  pourrons  bien  les  entendre  qu'apres  quel- 
ques  cntretiens. 

L  K  M  1 1  O  R  D. 

Je  fcrai  charm6  de  connoitre  ces  regles-lsu  Je  ne 
pretends  point  k  faire  des  vers  francois ;  mais  il  me 
leroit  fort  agr^able  de  pouvoir  diftinguer  ceux  dans 
lefquels  la  quantit^  eft  exadement  obfervce, 

L  A  M  AH  Q  U  I  S  E. 

Vous  n'avez  point  encore  cxplique  les  voycUos 
nafales. 

Sophie. 

Je  me  fouviens  que  Ces  voyelles  font  celles  qui 
fe  prononcent  du  nez  ,  corame  on  en  voit  dans  les 
mots  rang ,  vin ,  courons ,  parlant ,  &c, 

.  l'Abbe. 

Toutcs  \es  voyellesr  &  diphthongues  tant  £mples 
que  compofees ,  fe  changent  en  voyelles  &  diph- 
thongues nafalcs ,  quand  dies  font  fuivies  d'une  m 
ou  d'une  n  qu'ori  n^arricule  point. 

IE  Milord. 

Sans  doute  que  le  fon  des  voyelles  nafales  con- 
ferve  toujours  un  rapport  marque  avec  celui  des 
voyelles  dont  elles  font  form^es. 

l'  A  b  B  i. 

Non ,  Monfieur.  Va  garde  fa  prononciation  na* 
firelle ,  comme  oa  le  voit  dans  les  mots  Adam  & 
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courtifan  ;  mais  Vc  perd  prcfque  toujours  la  ficnne 
pour  prendre  celle  de  Ya :  les  mots  enfemblc  ,  Ufcnr 
timcnt  fe  prononcent  comme  s'ils  ctoient  ecrits  pat 
a  ,  anfamblc ,  le  faruimant ,  &c.  II  y  a  meme  dcs 
cas  oil  Ve  fuivi  de  Vm  ou  de  Vn ,  prend  le  fon  de 
Va  fimple,  fans  aucun  melange  de  nafalite  :  celk 
fe  voir  dans  les  mots  violcmmcnt ,  hennir ,  qu'on 
prononce  violament ,  hanir ,  &c. 

Uc  conferve  fa  prononciation  dans  un  petit  nom- 
brc  de  mots  oil  il  eft  precede  d'un  i  ou  a  un  e ,  tcls 
que  bien ,  chritien ,  Europecn  ,  &c.  Ce  fon  eft  imite 
par  Vi  &  les  voyelles  cqmpofees  ei  &  ^i ,  ce  qu'on 
voir  en  prononcant  les  mots  badin ,  pUin ,  bain  y  la 
faint.  Sac. 

Uo  garde  fa  prononciation ,  qu'on  fait  entendre 
dans  les  mots  rond  ^  ban,  jonc ^prompt ^  &c.  &  qui 
n'cft  imitee  que  par  Vii  dans  quelques  tcrmes  d'arts , 
tcls  quQ  nimb  de  vent,  f//zgi/i/2<z/,  qu'on  prononce 
ron  de  vent ,  ongiiinal ,  &c. 

La  voyelle  compoice  en  ne  prend  le  fon  nafal 
que  dans  cette  feule  expreffion  :  itrc  a  jeun.  Ce  Ton 
eft  imite  parcclui  de  Yu  dans  beaucoup  de  mots, 
tcls  que  bnm ,  parfum  ,  empnint ,  qu'on  prononco 
hreun,parj'eun ,  empreiint^  &c. 

Ijk  diphthongue  oi  ne  revolt  aucune  alteration 
en  prenant  le  fon  nafal ;  ce  qui  (e  voit  dans  foin  , 
point ,  moins  J  qu'on  prononce  foen  ^  poen  ^  moen^ 
&c.  Nous  obferverons  que  oin  ne  forme  Jamais  un 
fon  fimple :  on  y  fait  coujours  entendre  fucccflivcTi 
ment  un  o  ^  un  r« 

Sophie. 

Dans  les  voyelles  nafales ,  vous  faites  rapporter 
le  fon  de  Vi  a  celui  de  Ye  :  vous  prononcez  infcn^^ 
fAlc  J  comme  fi  ce  mot  common  ^oit  par  ci/2? 

l'  A  B  »  i, 
Oui ,  Mademoifelle. 

Sophie, 

Ccpendant  on  vcut  que  dans  mes  ariettcs  jc  fade 
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fentir  beaucoup  le  premier  i ,  &  que  je  prononce  k 

peu  pres  comme  fi  ce  mot  ^toit  ^crit  fans  n :  i-fcnr 

fibU. 

IE  C  O  M  T  £• 

J'ai  toujours  entendu  prononcer  ainfi. 

i'Ab  be. 

Je  fais  que  c*A:oit  I'ancien  ufagc  :  on  prononcoit 
ainfi  les  mots  prinfc ,  prinfon  ,  //  a  prins  &  autres 
femblables ,  dans  lefquels  Vn  faifoit  n  pcu  de  fenfa- 
tion ,  qu'on  a  cm  devoir  la  fupprimer ,  &  Retire 
prifc ,  prifon ,  il  a  pris ,  &c.  Mais  cette  pronon- 
ciation  qu'on  n'afFede  que  dans  la  premiere  fyllabe 
des  mots,  les  rend  quelquefois  m^connoinablcs. 
Un  ifiant ,  une  ifinite  ^  une  idienne ,  ne  refTemblent 
guere  a  inftant ,  infinite ,  indicnnc ,  &c. 

laMarquise. 

Cette  prononciation  ne  m*a  jamais  pani  fi  etran* 
ge  que  dans  le  chant  d'une  ancicnne  ariette :  Dans  ce 
yergcr ,  mon  bcrger  &c.  oil  fe  trouvc  ce  vers :  In- 
grat  &  cruel  Sylvandre.  La  premiere  fyllabe  eft  fur 
une  note  longue  ,  &  le  chanteur  prononcoit  i-grar , 
en  faifant  tant  foit  peu  fentir  Yn :  ce  qui  produifoit 
un  effet  bien  plus  d^fagreablc  que  s'il  eut  dit  commo 
prefque  tout  le  monde :  eingrat  &  cruel  Sylvandre , 
&c.  en  rapportant  in  au  fon  de  Ve. 

x'  A  B  B  i. 

Je  n'ofe  blamer  cette  prononciation  :  elle  a 'des 
partifans  que  je  refpe&e  beaucoup ;  mais  je  fouhai- 
terois  que  les  compofiteurs  en  mufique  ne  miHent 
jamais  in  ni  toute  autre  voyelle  nafale  fur  une  note 
longue,  &  encore  moins  fur  un  roulcment.  lis 
mettent  les  chanteurs  dan's  !a  nccefllte  de  pcrpetuer 
le  fon  nafal ,  ce  que  roreillc  ne  peut  foufFrir ,  ou  de 
le  detruire  tout^a-fait ,  ce  qui  obfcurcit  tres-fouvent 
Ic  (ens  des  paroles.  Par  exemplc ,  dans  cette  ariette : 
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Chamuint  el'poir,  qui  nous  enchance. 
Rends  enfin  mon  &nne  contente, 

Calme  Tattente 

Impatiente 

Qui  me  tourmence ,  &c, 

Ceux  qui  veulent  ^viter  le  fon  nafal ,  prononccnt : 
qui  nous  enchd. ...  tc  ^  mon  dme  contd.  ,  . .  /e , 
Vartd. . . . /<c ,  impatid. ...  re , quimc tourmd.  ...tc^ 
ce  qui  n'a  aucun  rappoct  avec  le  fens  dcs  verj, 

Sophie. 

Y  a-t-'ilaufli  des  voyelles  nafales  longues  &  braves  > 

l'Abb  e. 

Ouij.  Mademoifellc;  maisles  nuances  n'en  font 
pas  aum  fenfibles  que  dans  les  autrcs  efp^ccs  de 
voyelles.  Cependant  fi ,  dans  la  terminal  fon  des 
mots,  elles  font  fuivies  d'une  s  muette,  cela  les 
alongc  tant  foit  peu:  un  enfant^  des  cnJAnts,  un 
pain ,  des  pains ,  &c, 

Sophie. 
Ces  voyelles  fe9oivent*^elles  aufli  des  accents  ? 

l' A  B  B  ]fe. 

On  n'en  met  que  fur'l'i  de  //i,  encore  n'eft-ce 
que  dans  quelques  derives  des  mots  venir  &  tenir, 
tels  que  nous  vinmcs ,  vous  tintts ,  qu'il  devint , 
qu'il  apparent  ^  &c.  oil  cctce  voyelle  eft  en  effet  plus 
longue  qu'ailleurs. 

Voila  tout  ce  que  nous  pouvpns  dire  prdfente-* 
ment  fur  les  voyelles  :  il  ne  nous  refte  plus  qu'k 
fainele  pacalleledes  diverfes  manieres  dont  les  me*- 
xacs  ions  peuvent  etre  rendus.  Pour  cet  effct  jc  vous 
en  ai  ^crit  un  tableau  :  Ic  voici.  Je  vous  pric, 
Mcfdames  de  vouloir  bien  le  lire  &  m^me  le  reco- 
pier  pluiieurs  fois ,  afin  que  toutes  ccs.  nances  vous 
deviennent  familieres. 

Demain  nous  expliquerons  les  confonncs*  nous 
en  avons.dk  beaucoup  de  chofcs  en  'parlant  dcs 
voyelles;  celeraautant  dc  difficult^s  demoinspour 
ccttQ  fccondc  partie  de  Talphabet. 
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TABLEAU 

Des  dlffcrcntes  manieres  dont  on  peut  ccrirt 

Its  mimes  forts.. 


A  drsf. 

_  o  M  ME  on  le  voit  dans  les  mots  fofy ,  Paris ,  &c^ 
life  prononce  de  la  inline  manidre^  quoique  fuivi  du 
p  ou  du  <  muec :  les  mots  drap  &  Prelat ,  fe  liient  ordi- 
naircmenr  conime  s'il  y  avoit  dra  &  Prela. 

Le  m^tne  ion  eil  encore  exprim6  par  em  ou  en  dan& 
quelques  mots ,  tels  que  patiemmtnt ,  foUnnel ,  qu'on 
prononce  pati^meat  yfolanel ,  fcc, 

A   long, 

Cara6l6rir6  par  Taccenc  circonflexe  dans  les  mot' 
pdtre ,  gdter  ,  &c.  .&  exprini6  par  as  ,  acs ,  ah  ,  aps  $ 
ats ,  ail'ez  fouvent  mdme  par  Va  fimple  dans  les  mots 
eompas,  laes  &amo\iT ,  ah  ciel !  des  draps,  des  combats  , 
grace,  nation ,  qu*on  prononce  compd  ^  Id  d*amour,  i 
ciel ,  des  drd ,  des  combd  «  grdce  ^  ndtion ,  &c. 

Le  nom  de  Ttf ,  quoique  toujours  6crit  fans  accent  > 
un  grand  a ,  un  petit  a ,  fe  prononce  longuement  com- 
me  s*jl  y  avoit  avec  un  circonflexe  :  un  grand  d ,  un 
petit  d,  &c, 

E  muet. 

Comme  on  le  prononce  quand  il  eft  6crit  fans  ac- 
cent &  qu*il  ne'  re^oit  aucune  valeur  par  les  lettres  dont 
il  eft  iuivi  :  ce  qui  fe  voit  dans  les  mots  venir,  je 
donne,  &c. 

Cc  ion  eft  trds-fouvcnt  produit  par  la  fimple  arti- 
culation d*une  confnnne  :  les  mots  piaifir ,  or  ^  mal  ,vif 
le  pTononcent  prefque  comme  s*il  y  avoit  plaijire ,  ore  , 
male ,  vife .  &c, 

Le  Ion  ae  Ve  muet  eft  cxprim6  par  es  &  ent  dans 
beaucoup  de  ipots^tels  que  ni  donnes ,  ils  parlent,  qu'on 
prononce :  tu  donne ,  ils  parte ,  &c. 

Le  Ton  de  Ve  muet  n'eft  6crit  par  ai  que  dans  les 
mots  faifant ,  faifons ,  voua  faijie[^  jc  faijbts  ,  ils  fat- 
foient ,  &  autres  appartenant  au  mot  faire  ,  agir.  Ces 
mors  fe  prononcent  afTez  gendralement  comme  s*ils 
^toient  6crits  par  un  e  muet :  fefant ,  fefons  .  vous 
fefieXy  &c.  &  quelques  perlbnnes  ecrivent  contorme- 
ment  ^  cctte  prononciation. 
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I      La  vovelle  compofee  eu  n*a  que  le  Ion  de  Ve  muec. 
quand  elle  eft  ptononcee  brievemcnt  commc  dans  Jcu , 
peu,feul^Scc. 
Eu  01/  E  mi/ef  alongL 

Carad6rir6  par  Taccent  circonflexe  dans  jeuner ,  m«i2- 
nier,  &c,  &  imit6  par  fire,  tuts^  aufs^  auds ,  eux  , 
eus,  ears  dans  queue  ,  des  neurs  bleues ,  des  oei(/5 ,  des 
netuds  ,  mieux  ,dp$  yeax  Wctfj  ^Meffiturs ,  qu'on  pronon- 
ce  f veil  4  des  fleurs  hun^  de&  exJ,  des  neu  ,  mieii  «  des 
yeU  bleu ,  Meffied  ,  &c. 

E  tf /^  ^ne/. 

Carad^rif^  par  Vaccenc  aigu  dans  hontS^  fMriti , 
&c.  &  ivsnth  par  eJ,  e/,  el ,  en,  er ,  et ^  at ,  aid  , air « 
oif  &  er  dans  |es  mots  Pfed ,  clef,  pluriel ,  ennemi ,  her- 
^er,decret,balai,unvilBLgelaid,d\i  lait^  il  donnoitoii 
il  donnaity  Isl  peine  ;  qu*on  prononce  ^iff>  r/f  ,  pluri^, 
J  ^/z«m/  9  ^«r^,  J^crf ,  baU ,  UQ  vifage  le,  du  /e ,  il  donni , 
la  ^tf «« ,  &c.- 

£  is/^/  2//Z  peu  alongL 

Carad^rife  par  Ve  aigu  fuivi  de  I's ,  comme  dans  des 
banres ,  des  liberies ,  &c.  &  imite  par  eds ,  efs ,  eh ,  ers 
dans  ces  mots  .*  des  pieds  ,  des  clefs ,  des  plutieU  ,  les 
premiers ,  qu'on  prononce  des  pf^'f ,  des  eles ,  des  p/ic- 
ries  ,les  premies ,  &c. 

Le  fon  del'e  aigu  un  peu  alonge  eft  encore  imic6  par 
celui  de  ais,  mais  feulement  dans  le  moc  gais :  des 
hommes  gais  ,  des  airs  gais ,  qu*on  prononce  des  horn- 
mes  gues,  des  airs  gu^s  ^  &c« 

E  tf/^  plus  alonge. 

Carad^rifS  par  le  (dans  venei^  donnex^^Scc,  &  imice 
par  ee,  ees ,  ^ent  dansun/i^e,  des  allees ,  ils  agjrient  ^ 
qu'on  prononce  tfn/ie^,  des  aUe\^  lis  ^gretf  ^^- 

Le  ton  de  Te  aigu  trds-alonge  eft  encore  imit6  par 
ceux  de  ai ,  ate ,  aies ,  dans  quelques  mots  relatin  k 
gai  &  k  aider ,  tels  que  ceux-ci  :'iin«  peribnne  gaie, 
des  perlbnnes  ^tf/^x y  gaieti,  gaiemtnt ,  aide,  aidant, 
nous  aid^fts ,  &c.  &  le  moc  aider  luj-m^me.  On  pro- 
nonce comme  s'il  y  avoir  :  une  perfonne  ^e^^des  per- 
(bnnes  gue\j  gaet^ti ,  gue%^mtnt  ^  ei^6 ,  ejcdant ,  nous 
ei^ons,  e\'der,  &c. 

Ce  fon  eft  encore  imitd  par  celui  de  IV  marqu6  d*un 
accent  aigu  ,  dans  rr/,  relatif  au  mot  etre:  ila  et4,  nous  \ 
tumes  ^te ,    qu*on   prononce   il  a  e%^U ,   nous  eQmes 
ei:te^  &c. 

Enfin   le  nom  de  Ve  eft  encore  long  &  aigu  :  on 
prononce  un  grand  e,  un  petit  e ,  comme  s'il  y  avoir  un 
^^grand  ei ,  un  petit  e\ ,  i&c. 
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Sophie. 


II  7  a  audi  des  mots  dans  lefquels  fe  tiouveiu 
trois  e  de  fuite  i  celk  doit  produire  un  fon  encore 
plus  along^. 

IE  C  O  M  T  E. 

Oui  y  Mademoifelle ;  mais  ces  trols  e  apparticn- 
nent  toujours  a  trois  fyllahes  diffArcntes.  C'eft  ce 
qu*on  voit  dans  ces  mots :  unc  ante  crcee  pour  cur- 
tner  Dieu.  On  prononce  en  trois  temps  crcri^c. 

SK  ■  gffi 
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SUITE  DU    TABLEAU. 

E  grave. 

Carad6rif6  par  un  accent  grave  &  par  Vs  dont  il  dk 
fuivi  9  comme  on  le  yoic  dans  aceis  jfucees ,  Sec,  Be  imit6 
par  le  fon  de  it ,  ts  Tans  accenc  ^  tcs ,  ets ,  oit ,  ois  j  oient  ^ 
ai^  ais»  aix ^  aids ^  aits  ,  a'le^  aies,  oient,  dansypr^« 
des  tehees  ^  des  fecrets ,  il  paroit  ,\^  pdrois «  ils  itoitnt , 
on  plait  J  cu  plais  ^  la  palx  ,  des  vtiages  laids ,  Oesfaits  « 
il  raie  ^  tu  raies  ,  lis  raient ,  qu'on  prononce  fori ,  dis 
^chi,  difecr6,\\pari  ,  ie  pari » ils  iti ,  on  pU  ^tapU. 
htpi ,  d£  vifages  U,difl,\\  ri,  tu  ri^  ils  r^. ta, 

'  E  OE/veit  ou  E  ^tf ve  alongi^ 

Carad6rif'6  par  Taccent  circonflexe  dsaa  site  ^  filer , 
frile  ,  flee.  &  Ibuvenc  6cric  fans  cec  accenc ,  comme 
dans  preffer  ,  terre «  greffe  ,poeU «  qu'on  prononce^/^r  ^ 
tirre  ,  grife ,  &c, 

Ce  fon  eft  imite  par  ei ,  ate  8c  ai  avec  ou  fans  accent 
dans  reirte  j  je  raierai ,  plaire ,  raifon ,  baijer ,  traitrt  , 
haine  »  chaine^  qu*on  prononce  riru,  je  virni  j  p/^re  ^ 
r</b/i  4  »^r »  rr^ifie .  hine ,  cA^/te  «  &c« 

I  brtf. 

Comme  on,  le  voir  dans  lea  mots  ami ,  f&H ,  &c.  Quel- 
quefois  ce  fon  eft  rendu  par  un  y ,  comme  dans  phyfi'- 
fue  J  flyle ,  qu*on  prononce  &  m^me  que  qiielques  per- 
ibnnes  6crivenc  phifique ,  ftile ,  &c. 

Cette  voyelle  peuc  dcre  fuivie  de  c^d^  f,  I  Be  t 
muets ,  fans  en  recevoir  aucune  impreltion  :  ce  qu'on 
voir  dans  les  mots  epic^  nid  j  baillif,  gentil^  petit  j, 
qu'on  prononce  ipi^  ni ,  bdilli  »  g^nti ,  peti ,  &c. 

Dans  laconverfacion,  I'r  devicnt  muette  aprfts  1'/  dans 
quelques  mots ,  comme  venir  ,  tenir :   Voule^vous  vetiir 


4fS 


$1 


fur  rOrthographc  Franfoife. 


:x 


107 


demaini  -jc  vous  ferdi  tenir  ce  paquet.  On   prononce  11 
comme  fi  ces  mots  ^toient  ^rits  fans  r  .-  Voule%^vous 
veni  demain  T^je  vousferai  teni  ce  paquet ,  &c. 

I   long. 

Cara^^rife  par  I'accent  circonflexe  dans  gUe ,  Ue, 
&c.  &  imk6  par  ics ,  ids ,  ifs  ih ,  iis,  is  ,  ix  ,  y , ie , 
ies,  sent,  &  quelquefois  par  Vi  fimple  dans  ces  mots: 
des  ^ptcs  ,  des  nidt .  des  baiUifs ,  dcs  fufils ,  des  Uts , 
tMlUs  ,  ;?rix  ,  tf^yme ,  envie ,  tu  prw  ,  ils  defient ,  nous 
dirons,  qui  le  prononcent  des  epi ,  <lt:5  ni.  des  Atfi/7i , 
dcs  fttsi ,  des  ft ,  tailli,  prl ,  tfMm«  ,  envi ,  tupri ,  ils 
d4fif  nous  dirons,  &tr. 

Lc  nom  dc  Ti  fe  prononce  comme  s'il  etoit  6crit  avcc 
un  circonflexe,  un  grand  i,  un  petit  i,  &c, 

O  bref. 

Conrnie  dans  les  mots  mode ,  donner^  &c. 

Cette  voyelle  peut  6tre  fuivie  du>  &  du  r  muets 
lans  en  recevoir  aucune  modification.  Les  mots  firop  , 
comptot ,  le  prononcent  liro ,  eomplo  ,  &c, 

Le  fon.de  cette  voyelle  br^ve  eft  imite  par  cdui  dc 
au,  feulemcnt  dans  les  mots  aurore ,  autorite ,  auihen- 
tique^Sc  quelques  derives  du  mot  avoir,  tels  que  nous 

aurons  ,  vous  auriei^,  il  aura^    On  prononce  orore  ,  oto- 
rue,  othtmique  ,  nous  orons,  vous  orie\,  il  ora^icc. 

O  dUongi, 

Caraderife  par  Taccent  circonflexe  dans  hdtel,  eSte  » 
&c.  &  imite  par  ocs ,  ods,  oh , ops ,  oqs  ,os,ots,au» 
aud,  out,  aux,  auds ,  outs  dans  ces  mots  :  des  brocs , 
lads  8c  ventes ,  oh  ,  des  Jirops ,  dcs  coqs ,  repos ,  dcs 
mots,  tuyau  ,  chaud,  defaut ,  faux  ,  des  bains  chauds  , 
des  difauts  ,  au'on  prononce  des  br6 ,  ISx  ^  ventes , 
6,  ^csfirS  ,  dcs  c6  ,  repS ,  des  md  ,  tuyS ,  ch6  ,  dif6  , 
fS ,  des  bains  eh6 ,  des  d^fS ,  &c. 

Lc  nom  dc  Vo  eft  long :  un  bon  o ,  un  grand  o  :  c'eft 
comme  s'il  y  avoit  avcc  un  circonflexe:  un  bon  ^, 
un  grand  6,  &c, 

U  bref. 

Comme  on  lc  voit  dans  venu  ,  couru ,  &c.  II  ne  re- 
^oit  aucune  modification  lorfqu'il  eft  fuivi  du  J ,  dc 
VI  on  du  f  rauet.  Les  mots  erud,  cul  d*artichaut  ,  «/- 
tribut ,  fe  prononcent  cru  ,  eu  d'artichaut ,  attribu  ,  I5cc. 

U  alonge, 
Carad£rif6  par  I'acccnc  circonflexe  dans  chdte,  brii- 
?^'  ^  ''"*5^  par  uds,ue  ,  ues  ,  uent,  uls ,  uts  ,  us, 
ux ,  dans  despieds  nuds,  avenue,  dcs  rues  ,  ils  faluent , 
^dcs  euls  d'artichauts ,  des  f alias ,  plus ,  fiux ,  qu'on  pro-^ 
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nonce  des  pieds  nit ,  avenu,  des  rz2  ^  ils  /aid,  des   cii 
d'arcichauts  ,  des  fold,  plii  ,  flu ,  &c, 

Le  nom  de  Vu  efl  long :  on  prononce  un  u ,  un  grand 
a,  conune  s*ily  avoir  un  tf ,  un  grand  </,  &c. 

Ou  bref. 

Comme  dans  les  mots  cl^^u  ,  fou ,  courir,  &c. 
Ccttc  voyelle  compolce  peut  ^tre  luivie  du  * ,  du  d, 
du  p  ou  d\i  t  muct,  lans  q"«  r*  prononciacion  cefTe 
d'etre  brdve.  Lcs  rn^its  radoub ,  Saince  Meruhoud,  bhau- 
coup  y /Uriout  t  le  prononceiit  radou  ,  Ste.  Menehou , 
btaucou ,  furtou ,  &c. 

Le  Ton  de  cecte  voyelle  compofee  eil  imit6  par  celui 
de  Vu  fimple  dans  quelques  mots  tels  que  lingual , 
iquatcur ,  qu*on  prononce  lingoualyecouateur ,  &c. 

Ou  alongL 

CaraSerif^  par  Taccent  circonflexe  dans  vodte  ,  erod- 
te  y  &C.  &  imite  par  le  (on  de  oubs ,  oups ,  outs  ,  ous , 
oux  J  oue ,  oues  »  oueru  dans  des  radoub s  ,  des 
coups  y  des  bouts ,  vous  ,  jaloux «  roue  ,  des  roues  ,  ils 
avouent ,  qu'on  prononce  des  radod ,  des  cod  j  des  bod , 
vod ,  jalod  J  rod ,  des  rod ,  ils  avod  ^  &c. 

Oi  diphihonguc  breve^ 

Comme  elle  le  voir  dans  voiU ,  ttnle,  &c.  imvt6e  par 
le  fon  de  oit  ^  o:d  ,  oigt,  oe  ,  dans  endroit ,  froid, 
doigi,  moelle  ^  qu*on  prononce  a  peu  pr^s  etidroi ,  frai , 
dot,  moile ,  &c. 

Ce  mdme  fon  eft  imit6  imparfaitement  par  ouS , 
ouer ,  ouet  »  ouai ,  ouoit ,  ouait ,  ouhait ,  oues  ,  ouee  , 
ouies  ^  outx,  qui  torment  deux  fyllabes,  comme  on  le 
▼oit  dans  lout  ^  jouer,  jouet ,  je  jouai ,  il  j ouoit  ou  il 
jouaie,  fouhait «  des  hommes  lou^s ,  des  femmes  loudes , 
unefemme  lou/e  ,  vous  lotte%_,  qu*on  prononce  lou-i  , 
jourc  a  joU'Ct^  je  jou-e ,  il  fou-et ,  fou-et ,  des  hommes 
lou-es ,  des  femmes  lou-ei ,  unc  remme  lou-ex, ,  vous 
lou-ex^ ,  &c.  Le  mot  fouet  &  fcs  analogues  fouctter , 
nous  foaettons ,  &c.  font  les  fculs  dans  lefquels  ouet 
fe  prononce  en  un  fcul  temps. 

Oi  diphthongue  alongie. 

Carad6rifee  par  Taccent  circonflexe  dans   croUre  * 
accroitre » &c.  &  imitee  par  le  fon  do  ois ,  oids ,  oits » 
oix  >  oie ,  oies  ,  oient ,  oe  ,  dans  bois ,  poids ,  des  toits  '  }i 
voix  ^  proie,  tu  deploies ,  ils  envoient ,  ouais  ^  poele  > 

3u'on  prononce  bot^pol ,  des  toi ,  voi^prol ,  tu  deploi, 
s  envoi,  poile  , &c. 

Cette  diphthongue  eft  encore  imparfaitement  imitee 
par  o'ifOuets,  ouois ,  ouais ,  ouoient  ou  ouaient,   ou- 
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Aaits,  qui  forment  deux  fy Uabes  diffdrentes  ycomme  on 
le  voir  dans  pcete,  des  rouets .  je  jouoh  ou  je  jouais 
lis  avottoicnt  ou  ils  mvouaUnt ,  atsfouhaiu ,  qu'on  pro- 
nonce  po-iie,  des  rowi,  je  jou^e ,  ils  avou-d ,  des 
ybtt-^ ,  &c. 

VOYELLES  NASALES. 

Rendu  par  I'tf  dans  camber ,  r^m^r ,  <cc.  imit6  par  ^ 
I'e  dans  emponemtnt  j  entendre ,  qu*on  ptononce    tfm-  I 
pottemant ,  antandre ,   &c.   par  tfe  dans  le  nom  de  la 
ville  de  Caen ,  qu*on  prononce  Can ,  par  tfo  dansy^^A, 
Laon ,  qu'on  prononce  fan  ,  Ikn  ^  &c. 

£  nafai. 

Rendu  par  I'e  dans  mien ,  tien ,  ehrdtien ,  europien  , 
Arc.  &  imit^  pat  I'i ,  oi  &  ei  dans  vin ,  nuuii^  ^/«/o ,  &c. 

O  /z^yiz/. 

Rendu  par  Vo  dans  (on,  plomb ^  rond^Scc,  &imic6 
par  I'tf  dans  rumb  de  vent ,  unguinal ,  qu'on  prononce 
ron  de  vent »  onguinal ,  &c,  &  par  tfo  dans  roo/i,  qu'on 
prononce  ton^ 

Fii  naj'al, 

EcTft  pat  «tf  dans  le  feul  mot  jeun  ,  itre  ft  /am ,  8t 
imite  t>at  V«  dans  (nm ,  emprunt ,  paifvm,  qu'on  pro- 
nonce (remz ,  empreun  ^  parfeun ,  &c, 

Oi  /i^yii/. 

Rendu  par  ei  dans  mains  ^  loin^Jhin^  Bee,  qu'on  pio- 
nonce  moen ,  loen ,  focn  ,  etc. 

Nota,  Que  routes  ces  voyelles  &  diphthongues  nafa- 
les  Sit  te^bivent  aucune.  valeut  par  les  confonnes  dont 
elles  font  fuivies ,  except6  1'j  muette .  qui  leur  donae 
un  foQ  un  peu  plus  aIong6, 
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DIALOGUE    V. 

Sua    LES     CONSONNES. 

LA  MARQUISE,  SOPHIE,  L'ABBjg, 
LE  COMTE,  LE  MILORD. 

Sophie. 


J 


'A  I  lu  plufieurs  fois  votre  tableau  dcs  voycUes, 
je  le  fais  prefque  par  coeur ;  mais  plus  j'y  penfe  , 
&  plus  je  trouve  i'orthographe  difficile.  Jc  ne  fau~ 
rai  jamais  employer  k  propos  couces  ces  difFerentes 
maniercs  d'ecrice  le  meme  Ton. 

l'Ab  b  e. 

Ceft  hi-pau^pe^  mute  la  difficult^  de  Porthogra- 
phe ;  mais  avec  une  attention  fuivic ,  j'efpere  que 
nous  la  furmonterons  bicnt6t. 

leMilord. 

Ceft  aujourd'hui  que  vous  allez  parler  des  con- 
ibifnes. 

l'A  b  b  i. 

Oui ,  Monfieur.  Ce  font ,  comme  vous  favez  ; 
les  caracleres  qui  exprimcnt  les  diverfes  articula- 
tions dom  If  s  voyelles  peuvent  6tre  accompagnees. 

Nous  commencerons  par  Tafpiration  ,  qui  eft  la 
plus  foible  de  toutes  les  confonnes :  die  fe  mar- 
que par  une  A  ,  &  nt  fe  manifefte  dans  la  pronon- 
ciation  ,  que  par  un  rfp^ce  de  fouffle ,  quelle  ajoutc 
k  la  voyclle  done  elle  eft  fuivic;  ce  qu'on  peut 
voir  en  p  v^nonfant  la  hauteur ,  une  hone  ,  &c.  Ceft 
dans  cc  c::s  que  Yh  fe  nomme  afpirec. 

LA  Marquise. 
Je  me  rappelle  que  Vh  afpirec  emp^che  Teliiioa 
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de  la  voyelle  qui  la  precede  avec  celle  qui  la 
fuit. 

l'  A  B  B  i. 

Oui ,  Madame  ;  c'eft  ce  qu*on  peut  voir  dans 
.  CCS  vers: 

£e-nt4ettr*lair-fe-voir**en*toi*qtt6Je*h6*>ros« 
l7a'gTafid-M»Qr*ne<oii>noh-4le-coar-mexit-^ue4A-hoa-te, ' 

H  ne  feroit  pas  permic  de  prononcer  en  ^lidant 
r^  &  Va  des  petits  mots  U  &  la :  Pharos ,  Phonte  , 
&c.  Ceft  ce  que  nous  avons  vu  en  parlant  dcs 
voyellcs.  L'A  afpiree  empeche  encore  que  la  con- 
fonne  dont  elle  eft  pr^^dde,  ne  fonne  .avec  Ja 
voyelle  qui  la  fuit.  Dans  ces  vers : 

Ce^ref-ped-qu^aux-h^ros-nous-poMons-mal-gr^nous. 
Et-jur-qu'k-ie-vous-hais ,  -tout-s'y-<i*«^€n-dre-mcnt 
Sj-peu-rem-pli-que-le-dia-ble  en-eut-bon-te« . , 

il  faut  prononcer  avec  afpiration ,  au  heras ,  jc 
vou  fuus  J  en  en  honiei  Br  nan  en  faifanr  ^pntir  la 
confonne  finale  dcs  mots  aux ,  vous ,  tut :  mix  ^ 
ros ,  jc  vou  [ais ,  U  diable  en  eu  tonte. 

Sophie. 

Au  heros^  au  leros ,  dS  keros ,  dcs  jiros  /. CclSi 
fak  des  choks  bien  difFeremes.     . 

L  £  C  O  M  T  £. 

Cette  Equivoque  de  prononciatitih  eft  la  leule 
caufc  pour  laquclle  on  afpire  Vh  dans' le  mot  h6* 
ros ;  car  elle  eft  mu^e  chins  les  mots  heroine ,  he^ 
rolfm0 ,  kdroique ,  qui  s'y  rapportent.  Des  heroines, 
les  faits  herdiques ,  fe  prononcent  des  [c wines .  les 
fairs  ^eroiqucs  ,  &  noii  di  heroines ,  Us  fai  hcrdi^ 
ques ,  &c. 

LA  Marquise. 

II  me  fefnblc  que  V%  afpiree  entre  deux  voyelles ,' 
produit  le  meme  effet  que  fi  on  mettoit  deux  points 
fur  Tune  ou  fur   raucrc.  Trahir ^  hahut  ^  fc  pro- 
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nonccnt   comme  s'il  y  avoit  trw ,  baut ,  &c; 

l'A  b  b  ]&. 

L''i  &  Vii  tr^ma  dans  ces  mots ,  emp^cheroienc 
<3ue  le  fon  de  ces  voyeiles  ne  s'unic  aveC  celui  de 
1  a  qui  pr^c^de  Yh ,  &  qii'on  ne  prononcit  tr^t , 
bSt ,  &c.  mais  TA  aiouce  k  cet  efFct  I'afpiration  qui 
lui  eft  propre  :  c'eft  cc  qu'on  voit  ««  comparant 
les  mots  realire  &  rihabiliter^  Tjil  f eparation  de  Yc 
&  de  Ya  eft  hicn  molhs  marquee  dans  ie  premier 
que  dans  le  fecond. 

L£  MlIORp. 

Touted  vos  afpirations  font  -  elles  marqa^es  par 
Ass  h? 

L*  A  B  B  i. 

Oui ,  Monfieur. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Cependant  on  afpire  les  mots  oui  &  onie ,  quoi-« 
qu'ils  ne  foirmt  point  Merits  par  unc  A.  Dans  ces 
phrafes  :  vo^  oui  &  vo^  non  ne  fervent  a  ricn.  ^ 
no^5  partirons  dis  onze  hcures\  on  prononce  vtf 
C£/i  &  V45  non ,  rf/  o/z je  hturts ;  &  non  vcw  joi/i  fi^ 
yaj  /20/2 ,  ^1^5  fo/i jc  hturts ,  &c. 

« 

L' A  B  B  E. 

II  n'y  a  point  d'afpiration  dans  ces  phrafes. 
Pour  ^viter  la  cacophonie  ou  Tequivoque ,  on  pafte 
fous  filence  1'^  finale  des  mots  qui  pr^edent  oui  & 
on{t :  fi  on  prononcoit  vos  ipui ,  on  pourroit  en- 
tendre vos  ouits ,  vos  oreillca  ^  en  prononcant  dcs 
Ton^e  hturts ,  ces  deux  i  produiroicnr  un  cSet  d^ 
lagrdable.  Voilk  pourquoi  on  prononce  v6  oui^  & 
vos  non ,  de  on[t  hturts ,  &c.  Mais  les  mots  oui  Sc 
on[e  ne  font  point-du-tout  afpir^s ;  c'eft  ce  qu'on 
peut  voir  en  comparant  les  phrafes  cities  avec  les 
cxpreflions  fuivantes :  dts  Hollandois ,  un  rtpos  hon- 
r«/x,  dans  lefquelles  I'afpiration  des  mots  Kol^ 
landois  &  honttux  fe  fait  fentir,  Au  refte  on  pro- 
nonce 
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tiolice  le  t  dans  cette  phrafe :  il  ejl  on^e  hcures :  Vo 
fait  elillon  avec  le  mot  qui  precede  dans  celles-ci ; 
4gc  ifonie  ans  f  il  mc  demandc  onie  jours ,  &c. 

tEMlLORD. 

Les  h  nuiettes  ne  produifent  done  abfolument  au-^ 
cune  fenfation? 

l'  A  B  B  £. 


Non  ♦  Monfient*  Les  mots  ou  elles  fe  trouvetit  fe 


dans  ces  vers : 

Mais  (Sdipe,  hdritier  du  fceptre  de  Corinrhe  ^ 
Jeune ,  &  dans  Vdgt  hturtux  qui  m^connoit  la  crainte* 
L'or  feul  r^gle  les  rangs  :  de  rien  il  fait  un  homme^ 
Ceil  n*dtre  point  heureux  que  de  T^tre  en  filence« 
Mais  Vhoniuur  fans  argent  n*eft  qu*un6  maladie* 
Que  peuvent  devant  vous  tous  Ics/oibUs  htimains^ 

On  pronoficc  coiUltie  s'il  n'y  avoit  point  d'A  t 
tRdi-pcntier ,  td^geureux  ,  ewnonime  ,  foitv-ttu^ 
rcux  ,  Vonntur ,  foihle^iunKuns ,  &c. 

Ainii  c'eft  fairc  uft  hiatus  que  de  mettfe  apt^sT 
route  autre  voyelle  que  Xt  muet ,  un  mot  qui  com- 
mence par  une  h  muette ;  ce  qui  fe  rencontre  dand 
ce  mauvais  vers : 

Un  foti  h6mme ,  6ftivr6  dc  fes  charmes* 

Joli  homme ,  c'eft  comme  s'il  y  Sivoitjoii  omtne  ^ 
ce  qui  fait  un  hiatus ,  puifque  deux  voyelles  s'y 
iucc^dent  imm^diatement  &  lans  dlifion.  II  n'eh  eft 
pas  de  m^mt  juand  Vh  eft  afpiree ;  parce  qu'alord 
elle  fait  I'office  de  confonne*  Un  cmploi  hontcux , 
Haurahdi^  ne  forment  point  d'hiatus. 

Sophie. 

Ces  h  qui  ne  fe  prononcent  point  doiveht  oc^ 
cailonncr  bien  de$.  difficulies  I 

H 
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IE  Milord; 

II  me  patoit  plus  difficile  encore  de  favoir  qiiand 
I'ufage  veut  que  les  A  foient  muettes  ou  afpir^cs. 
Les  Grammaires  que  j'ai  lues  fe  boment  k  faire  une 
lifte  de  tous  les  mots  dans  lefquels  cette  demi^re 
prononciation  a  lieu* 

l'A  b  b  i, 

C*eft  audi  le  parti  que  nous  prendrons  pour  re- 
foudre  Tune  &  Tautre  de  ces  difficult^s  ;  mais  nous 
artendrons  pour  celk  que  nos  connoiflances  nous 
permettent  de  ranger  tous  ces  mots  par  clafTes; 
ce  qui  diminuera  beaucoup  le  travail  de  la  m6- 
moire. 

Les  confonnes  qui  approchent  le  plus  de  rafpi* 
ration  font  les  gurturales ,  c'eft-k-dire ,  celles  qui  Ct 
prononcent  de  la  gorge. 

Nous  diftinguerons  la  guttiiralc  douce  ,  qu'on  ex- 
prime  toujours  par  \e  g  ^tc[  qu'on  le  prononce  dans 
gloirc ,  garde ,  &c.  &  la  gutturale  forte ,  qui  s'^cric 
ou  par  un  k ,  comme  dans  alkali ;  ou  par  un  ^  , 
comme  dans  quelqu!un ;  ou  par  un  c ,  commc  dans 
cacophonie;  ou  meme  par  un  g;  ce  qui  a  lieu 
ouand  cette  confonne  terminc  un  mot ,  &  qu'elle 
lonne  avec  le  mot  fuivant,  comme  dans  ces  ex- 
prellions :  un  fang  epais ,  un  lon0  &  penible  tror^ 
vail ,  qu*on  prononce  un  fan  kepais ,  un  Ion  kcpe^ 
nible  travail ,  &c. 

IE  Milord, 

Ce  qui  mViiibrouille  toujours  dans  I'emploi  de 
ces  confonnes ,  c'eft  que  leur  valeur  n'eft  pas  conf- 
tante.  Le  g  &  le  c  perdent  la  prononciation  gut- 
turale quand  ils  precedent  un  e  ou  un  i :  le  c  prend 
alors  le  fifflement  de  Vs ,  comme  on  le  voit  dans 
ciel^  cerceau  y  qu'on  prononce  fiel  ^  ferfeau ,  &c. 
Scle  g  prcnd  celui  du  j ,  commc  dans  genie,  gite  ^ 
qu  on  prononce  jenie  Jite ,  &Ct 
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l'  A  B  B  E. 

Quand  on  veut  fairc  entendre  le  c  guttural  avant 
IV  ou  Vi  ,  on  I'exprime  ordinairement  par  qu.  Ex. 
yainqutur  ,  voiis  yainquc[  ,  jc  voinquis ,  &c. 

Mais  comme  aucune  lettre  ne  pcut  ^fe  fubftitu^e 
^u  g ,  pour  Ihi  conferver  la  prononciation  guttu- 
rale  avanc  ces  m^mes  voyelles  ^  &  i ,  on  eft  oblige 
d*y  interpofer  un  u.  Par  ce  moyen  le  g  dans  guide 
&  piirir ,  fe  prononcc  comrae  dans  gloirc ,  gar^ 
dcr^  &c. 

S  O  P  H  I  £• 

Get  u  ajout^  eft  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  ce  qu  on 
appelle  une  yoyelle  perdue. 

l'  A  B  B  ^. 

Oui ,  Mademoifelle  ;  parce  qu^il  ne  produit  ab- 
Iblument  aucun  Ton ,  &  qu'il  n'eft  ajoutc  au  g  que 
comme  une  fimple  marque ,  qui  en  fait  prefque  un 
caiadere  different  ,  de  manierc  qu^on  puurroic  diP* 

(inguer  le  g  &  le  gK* 

LA  Marquise* 

Quoique  dans  cette  circonftance ,  \u  puifle  s'ap- 
peller  perdu  ,  du  moins  a-t-il  quclque  utilit^ ;  mais 
^  n'en  Yxiis  aocane  dans  celui  qu  on  met  prefque 
coujours  apr^s  le  q.  QutlqiHun ,  qui ,  quoi  ,  &c. 

leMilord. 

Cependant  on  Temploie  dans  tous  Ics  mots ,  ex-« 
ccpti  toq  &  cinq.  J'ai  vu  un  ouvrage  francois  qui 

firopofoit  la  fuppreffion  de  Yu  apres  cette  confonne  : 
'auteur  a  d'autant  plus  de  raifon  que  le  ;  a  conjf- 
camment  la  prononciation  duA:,  &  que  cet  u 
ajoutc  ou  fupprime  ne  peut  y  apponer  aucun  chaAr 
^ment. 

I  E    C  O  M  T  E. 

Cct  u  eft  &ymologique :  on  le  trouve  apr^s  le 

0  dans  tous  les  mots  latins  fans  exception :  fie  U 

Ha 
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eft  ii  ^roicement  prefcrit  dans  la  langue  fran9oire  I 
que  quand  on  prononce  un  u  apres  le  ^  ^  il  fauc 
en  ^crire  deux :  le  premier  eft  cet  u  perdu ,  &  le 
fecond  Vu  prononcd.  Ainfi  il  faut  ^crire  quelquun  ^ 
il  nc  fait  qu'ufcr  dc  repriJailUs ,  &  non  quclq'un  , 
il  ncfait  q'ufer  de  nprefaillcs ,  &c« 

Sophie. 

Ceci  me  paroic  fort  dair  :  il  y  a  toujours  apr^s 
le  ;  ^  un  //  qui  ne  fe  prononce  point ;  ainfi  s'il  y  a 
un  u  prononc^ ,  celk  fait  deux  u  de  fuite.  Quelqu'un, 
it  n'en  faut  qiCunt ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Oui ,  Mademoifelle :  il  n'y  a  pas  long^temps  en- 
core que  cette  rfegle  etoit  gen^rale ;  mais  prcfente- 
ment  Fufage  en  excepte  le  mot  piqure ,  que  beau- 
coup  de  perfpnnes  ne  fe  permettem  plus  d'^crire  pat 
deux  u ,  piquure. 

S'il  eft  n^ceftaire  de  conferver  cet  u  perdu  dans 
-^ous  les  autres  mots ,  je  ne  voudrois  pas  le  retran- 
cher  dans  le  mot  piquurc. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Ce  ne  fera  point  une  faute :  ces  deux  orthogra-* 
phes ,  piqure  &  piquure  font  prefque  ^galement  au-« 
torif^es. 

Sophie. 

Quand  on  prononce  un  u  apris  le  g ,  faut-il  aufK 
en  mettre  deux? 

L*  A  B  B  i. 

Non  ,  Mademoifelle  :  il  fufRt  alors  d*employer 
V'u  tr^ma ,  comme  vous  le  voyez  dans  les  mot» 
cigiie ,  aiguille ,  pour  empdcher  que  la  feconde  fyl- 
labe  ne  s'y  prononce  comme  dans  figue  &  anguilU^ 
Encore  cet  ii  trema  n*eft-il  utile  que  quand  il  eft 
fuivi  d'une  voyelle;  car  il  eft  de  r^gle 
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Que  Vu  fe  prononce  toujours  quand  il  precede  une 
confonne  '/figure ,  dugure ,  &c, 

L£  Milord. 

II  me  femble  qu*il  y  a  des  mots  fran^ ois  dans 
lefquels  il  feroit  n^ceflaire  que  le  q  fut  fuivi  d'un 

L*  A  B  B  i. 

Oui ,  Monfieur  :  les  mots  Merits  par  que  ou  qui  ; 
dans  lefqucls  on  a  confcrv^  la  prononciation  lati^ 
ne  ,  tcls  ^ue  quinquagiruure ,  qutnquagefime,  iqiief^ 
tre ,  equitation ,  peuvent  etre  ecrits  avcc  un  u  tr^- 
ma^  quinquagenaire  ,  quinquagefime  ,  eqileftre  ^ 
eqiiitation ,  &c.  parcc  que  1'//  s'y  prononce  fans  alt^ 
ration  ,  comme  dans  aiguille ,  ambigiute  ,  &c, 

leMilord,  ^ 

Quand  dans  les  mots  latins  ou  d^riv&  do  cctte 
languc  fans  alteration  ,  Vu  eft  prec^dd  du  q  ou  du 
g^  vous  le  prononcez  done  toujours  comme  Vu 
fran^ois  ? 

l'Ab  b  e, 

Celk  n'cft  pas  general.  Quand  Vu  eft  fuivi  d*un 
a ,  il  prend  le  Ton  de  ou ;  ce  qu'on  voit  dans  Id^ 
mots  fuivants  &  quelques  autres  qui  gardent  U 
prononciation  latine  ou  ^rang^re  :  aquatique  , 
equateur  y  quadraginaire  ^  ^uadragefime ,  <fuadru^ 
fide  ,  quinquagenaire  ,  quinquagefime ,  lingual , 
alguafil.  On  lit  acouatique  ,  ecouateur ,  couadra- 
genaire  ,  couadragejimc ,  couadrupide  ,  cuincoua-- 
genaire  ^  cuincouagefime  ^  lingoual ,  algouadl ,  &c. 

On  n*eft  pas  bien  d'accord  fur  la  prononciation 
de  ces  mots :  phifieurs  perfonnes  voudroient  qu'on 
y  fupprimat  le  fon  de  Vu ,  &  qu'on  dit  acatique , 
icdteur  \  eadragcnaire  ^  &c.  II  feroit  k  fouhaiter 
que  tout  le  monde  fiit  de  cet  avis ,  au  moins  pour 
les  mots  qui  trouvent  plus  fouvent  leur  place  dans 
le  diGcQursi  ordinaire^ 


i 
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LA  Marquise. 

Y  a-c-il  d'autres  mots  dans  lefquels  on  garde  U 
prononciation  latinc  ? 

l'  A  B  B  i, 

Oui ,  Madame ;  mais  ils  font  prefque  tous  rel^ 
gues  dans  les  traites  de  fciences  &  d'arts;  Dans 
quelques-uns,  Vu  prcnd  le  fon  de  Vo  :  galbanum, 
allborum  ,  factum  ,  faSotum  ^  totum  ,  fe  prononccnt 
ordinairement  galbanome^  aliborome^  faStomc^faSa- 
tome ,  to  tome ,  &  quelquefois  en  francifant  ces  mots  2 
galbanon  ,  aliboron  ,  faSon  ,  faSoton,  toton  ,  &c. 

La  plupart  de  ces  mots  etrangers  finiflent  par 
des  confonnes ;  cependant  on  Ics  prononce  prefque 
toujours  comme  s'ils  ^toiem  terminds  par  une  fyllahe 
muctte.  Outre  ceux  que  nous  avons  cit^s  ,  il  y  en 
a  beaucoup  d'autres  ^  tels  que  PhJbus ,  Polios ,  Po" 
phos ,  Daphnis,  Floris ,  Phenix,  Hambourg  ,B^rg, 
'  laMork  ,  7Aig ,  qiii  fe  prononcent  Ph^bucc ,  Pol^ 
Idee ,  PaphSce ,  Daphnice ,  Pldrice ,  Phiruxe,  Hamr* 
^iourque ,  Bergue ,  la  Marque ,  Zugue ,  &c 

L  £  M  I  I,  OR.  D. 

Ne  piononcez-vous  pas  audi  hymen  8c  examen  i 
comme  s'il  y  avoit  himine  &  exam^rtc  f 

L' A  B  B  ifi. 

'  '  Cette  prononciation  a  lieu  dans  le  premier  de  ces 
mots ,  foit  en  profe  foit  en  vers ,  except^  quand  la 
xime  exig^  qu'on  prononce  himin,  comme  dans 
ces  vers: 

L'amour  djaccord  avec  rhymen  « 
£ncha!ne  fon  cccut  &  fa  main. 

Pour  le  mot  exomen ,  il  y  auroit  une  efpice  dc 
p^dantifme  k  prononcer  autrement  qu'«cami/2, 

Sophie, 
Jc  crois  qu*il  n'y  a  jamais  d'tt  muet  aprcs  Ic  c. 
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L  E  C  O  M  T  E, 

• 

Cela  ne  fe  rencontre  que  dans  le  mot  cueillir  & 
amres  qui  sy  rapportent ,  tels  que  recueil ,  recudU 
lir  ,je  rtcueilU ,  accueil ,  accucillir  ,  nous  accueil^ 
lpns\  eciieil^  ccrcueil,  &c.  Dans  tous  ces  mots ,  Ics 
Ictrrcs  cue  fe  prononcent  comme  s'il  y  avoit  keu, 
kcuilUr^  rckcuil ,  rckeuillir^  &c.  Par  tout  ailleurs  Vu 
£c  fait  entendre  apres  le  c  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  mots  icuycr,  cuirc ,  cuifani,  Sec. 

Sophie, 

Jc  me  rappclle  prefentcmcnt  ces  mots  Cueillir  I 
Ttcutil^  rtcutillir y  accuc'iL  C'eft  dommage  qu'il  s'y 
trouve  des  u  muets  apres  le  c ;  je  fuis  tou jours  ten- 
tee  de  les  faire  fcntir ,  &  de  prononcer  kutillir  ^  re* 
kueil^  rekucillir,  akucil ,  &c, 

l'Abbt?, 

M*,  dc  WaiHy,  dans  fa  Grammaire,  ^crit  ces  mots 
par  aai  au  lieu  de  uc :  cceuillir ,  recoeuit ,  recaeuil-' 
lir^accctuil^  &c.  Cettc  orthographe  eft  con  forme 
jion-fealemcnt  k  la  prononciation  ;  mais  k  Tcty- 
mologie ,  puifque  ces  mots  derivent  du  latin  cotli^ 
g€rc;  &  merae  Lranalogie  francoife  ,  car  ces  mots 
le  rapp>ortent  )i  collection  ^  collecleur,  college  ,  &c. 
ccpendant  je  n*oferbis  encore  Tadopcer ,  cuelque  rai- 
fonnablc  qu'elle  fok  ;  parce  que  la  raifon  a  prefquc 
toimurs  tort  quand  elle  eft  en  contr^didipn  avec 
ruiage. 

IE  Milord. 

L'orthographe  que  l*lifage  prcfcrit  pour  ces  mots 
cueillir^  recucillir^  accueil  y  &c.  a  encore  un  autre 
jnc^nvdnient ,  c'eft  que  lafyllabequi  fuit  le  c  eft 
evi'ite  comme  dans  les  mots  merveille ,  pareilUment^ 
&  qu'elle  fonne  comme  dans  deuil ,  feuilU ,  &c^ 
D'aHord  ie  prononcois  ton  jours  keilUr^  rekeillir, 
akeillir;  &  ce  n'eft  que  depnts  que  je  fais  vos  con- 
ventioiis,  .que  je  fabftitue  le  fon  de  euil  a  eehii  de 

H4. 
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cd ,  &  que  je  prononce  kciiUlir,  rckcuiltir,  aktuit^ 

lir,  &c« 

l'  A  B  3  £• 

Cetre  inconfequence  dont  vous  vous  plaignez  , 
©ft  encore  corrig^c  par  M,  de>X^ailly ,  non-fculement 
dans ces  mots ,  qu'il^crit  psLrceu,  cceuillir^rccauil-^ 
lir,i'acc(xuiUe  ,  nous  ccaiillons  ,  &c,  mais  dans  Ics 
mots  ail,  arguW/ &  analogues ,  qu'ilecrit  pareille- 
mcnt  avec  un  u  avanc  Vi  :  otidl ,  ceuilUt  y  auUU-^ 
ton ,  orgucuil ,  orgucuUl^ux  ,  enorgumlUr ,  &c, 

LE  COMTE, 

.  Cette  innovation  n'eft  fond&  que  fur  la  pronbn-*- 
elation  du  moment  :  en  laifTant  fubfifter  Tortho- 
graphe  adueile  ,  Tinconftance  de  la  mode  lui  ren- 
dr^  hiencoc  route  U  juftefTe  qu'elle  lui  a  otde, 

VA  B  B  i, 

Pardoni\ez^moi  ^  Monfieur.  Ccci  n*eft  point  un 
iifage  momentan^  :  il  y  a  trfes-longtemps  qu'on 
prononce  oer/i/ ^  auillade,  orgiicuilleux ^  orgucuil^ 
&c.  ce  qu'on  peut  voir  par  les  remarques  &  les 
citations  de  M.  Menage ;  &  ]6  fuis  bien  tromp^  fi 
]e  n'ai  pas  vu  cette  orthographe  dans  quclques  bons 
(Hivr^ges  du  iieclc  dernier  ou  in4mo  dc  celui-ci, 

IE  Milord, 

Vous  avec  encore  un  u  perdu  aprfes  le  v  dans 
les  mots  vuide  &c  autres  quis'y  rapportent ,  tels  que 
yuid^r ,  je  vuide  ,  &c. 

i' A  B  B  ]6,  ^ 

II  eft  2i  croire  que  cet  u  a  cte  autrefois  utile  k 
la  prononciation.  On  Ta  conferve  longtemps  par 
ref^ft  pour  rancicn  ufage ;  mais  pr^fentement  on 
fe  permet  de  Ic  rctrancher :  on  ^crit  yide ,  yider,  je 
vide  ^  nous  vidons ,  &c. 

Sophie, 
S^Iqh  ^  qup  vous ^vc?  ^t^U  ^^U  s  &ilqk 
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fe  prononcent  tout  -  k  -  fait  de  la  mSme  maniere, 

I'A  B  B  i. 

Out ,  Mademoifclie ,  avec  cette  difFerence  que  U 
propriety  du  ^  &  du  A:  eft  toujours  la  m^me  ,  & 
que  le  c  place  avant  Vc  ou  I'i ,  abandonne  fa  pro- 
nonciztion  gutturale  pour  prendre  le  fifflemcnt.de  Vs^ 

leMilord, 

Ccci  cft-il  fans  exception  ? 

l'Abb£. 

Nous  n*cn  exceptons  que  le  cas  ou  Ics  mots  tef* 
minds  jpar  'un  c  font  fuivis  de  mots  qui  commen"* 
cent  par  un  t  ou  par  un  i ,  commc  quand  on  dit  * 
un  roc  incbranlable ,  un  maftic  cpais.  Alors  le  c 
conferve  fa  prononciation  gutturale  :  on  dit  un 
ro-kincbranlablc^un  majli-kepais^  &non  un  ro-fine^ 
branlabU  ,  un  majli-fepais ,  &c, 

SOPHIE. 

7e  n'ai  pas  vu  beaucoup  de  mots  Merits  par 
on  A:. 

L  E  C  o  M  T  E. 

Cette  lettre  ne  s'emploie  gu^re  quo  dans  les  mots 
^bangers :  le  ^  &  le  c  nous  en  tiennent  lieu.  Le  q 
remplace  fouvent  le  c  dans  le  paflage  du  latin  au 
francois  :  opticc  ,  optique  ,  punitus ,  punique ,  &c, 

l'  A  B  B  i. 

Ccs  lettres  fe  fubftituent  encore  frdquemmene 
Tune  k  I'autre  dans  les  analogues  francois :  public  ^ 
publique,  publiqucmcnt ;  mufical ,  muficien  ,  mufi^ 
que  9  &c. 

II  me  reftc  une  obfervation  k  vous  faire  fur  ce% 
confonncs  gutturalcs  tant  fone  que  foible  ,  c'eft 
^ue  quand  elles  precedent  iz ,  ^// ,  I'e  aigu  ou  ou- 
vert ,  ou  fes  equivalents ,  la  prononciation  y  inter- 
pofe  un  i  tres-bref ;  ce  qu'on  voit  dans  les  mots 

i^u ,  figure ,  jji^Tcr ,  iaucU ,  liqueur ,  vigucur ,  pi-- 
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qutr ,  je  piquai ,  il  piquoit ,  gai ,  guerre  ,  quite  J 
Portugais  ,  qu'on  prononce  a-peu-pres  comme  s'il 
y  avoit  equiu  ,  piquiure  ,  figuiurer ,  equieuil ,  /i^ 
quUur,  vi^ieur,  piquier,  je  piquiai  ,  il  piquioit  ^ 
guiai  ,  guierre  ,  j/zi^'/c  ,  Portuguiais ,  &c. 

LA  Marquise. 

E^/z/w  ,  piquiure !  Cctte  pronohciation  n*efl  point 
du  tout  naturellc. 

l'  A  B  B  i. 

Pardonnez-moi ,  Madame ,  pourvu  qu'on  pafle 
fres-l^gercment  fur  Ti.  Tour  Ic  mieux  fentir ,  com- 
parons  les  mots  ecu  &  ecole ,  liqueur  &c  rcUquat » 
jl  piquoit  &  nous  piquons ,  &c. 

LA  Marquise. 

Je  crois  que  je  fens  celk :  cettc  confonne  fe  pro- 
honce  plus  fechement  dans  ecole,  reliqucu ^  nous; 
fiquons »  Qua  dans  Ips  autrcs  mots  cites. 

leMilord. 

Fjw/// ,  f  to/If ;  liquieur  ,  relikat ;  il  piquioit  I 
0OUS  pikons.  Cette  rcmarque  me  fera  fort  utile, 

LA  Marquise. 

Je  vois  prefentement  la  caufe  d'un  vice  de  pro- 
fionciation  que  je  vous  ai  fouvent  repipchc  fans 
pouvoir  vous  en  dire  da  vantage.  Vous  dites  {eche- 
inent  piker  ^  likeur ;  vous  prononcez  le  g  dans 
guetter  comme  dans  gdter  ;  au  lieu  que  ,  comme 
Monfieur  nous  I'a  fait  voir ,  il  faut  prononcer  pi- 
quier ,  liquieur ,  guictter ,  &c. 

L'  A  B  B  i. 

Cctte  prononciation  eft  fi  naturclle ,  que  Foreille 
ne  fait  prcfque  aucune  difference  entre  les  dernie^ 
res  fyllabes  dcs  mots  banquet  &  banquier^  liguer 
&  Jiguier^  quoique  cet  i  foit  ^crit  dans  les  uns  , 
&  fous-entendu  dans  les  autres  :  cette  conformite^ 
|]c  fons  fait^  meme  une  difficult^  de  plus  pour  Tor'* 
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%Sographe.  Mais  la  meme  reflTemblance  n'a  pas  lieu 
entre  noiis  pi^uons  &  nous  piquions  ,  nouspijui* 
in€S  &  jufquiamc ,  &c. 

I E  C  O  M  T  E, 

Voilk  encore  une  de  ces  nuances  que  jc  n'auroik 
furemenc  jamais  appergues  fans  votre  fecours. 

i 

l'  A  B  B  i. 

Apres  les  confdnnes  gutturalcs ,  viennent  natu- 
rellement  les  confonnes  mouilUes,  Nous  avons  d'a- 
bord  le  mouilU  doux :  ce  n'eft  autre  chofe  que  Vi 
voyelle ,  formant  une  diphthongue  avec  la  voyelle 
qui  le  fuit^  commeon  le  fait  entendre  dans  pairV/z, 
nous  faJidons  &c,  AfTez  fouvent  ce  mouille  doux 
eft  forme  par  la  feconde  panie  de  Vy ,  comme  oa 
le  voit  dans  les  mots  eJTuyer ,  envoyer  ^  qu^onpro* 
nonce  effui-ier ,  envoi-icr  ^  &c, 

S  o  P  K  I  s. 

II  y  a  done  des  mots  oii  Vi  voyelle  fert  de  coi^ 
f onne  1 

l'Abbe, 

Oui ,  Mademoifelle ,  mais  c'eft  alors  une  lettre 
mixre  ,  qui:r^unit  -  les  propri^^  de  voyelle  &  do 
confonne. 

II  me  fcmble  que  ]e  diftingue  quatre  degres  dans 
VL  Celui  de  voyelle  pure ,  longue  ou  brive ,  quand 
il  termine  un  mot ,  ou  qu'il  eft  fuiyi  d*une  con- 
fonne ,  comme  dans  les  mots  ami  ^fpirimel,  petit. 
priXy  Sec.  celui  de  mouille  imperceptible,  quand 
il  forme  une  diphthongue  apr&s  une  confonne  qui 
le  modifie ,  comme  dans  bun  ,  mieux ,  nous  for^ 
tions ,  &c.  celui  dc  mouille  plus  fenfible ,  quand 
il  forme  une  diphthongue  fans  6tre  modifid  par  au- 
cune  confonne  ,  comme  dans  pdicn  ,  dicul ,  nous 
fiiions  ^  &c.  ce  qui  arrive  tou jours  a  la  feconde 
branche  de  Vy  qui  prt5cWe  une  voyelle ,  comme 
dans  le$  mots  rayon ,  appuycr ,  tuyau ,  qu'on  firo- 
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nonce  ral-ion ,  appuMcr ,  tui-iau ,  &c.  enfin  celul 
4e  fiffle  f  oil  il  devient  une  confonne  pure ,  &  pour 
cctte  taifon  s'appellej  confonne ,  comme  dsmsjcu  ^ 
jonc ,  jujie  ,  &c,  Rapprochons  ces  quatre  digcis  i 
foli,  licu^  dicuXfjeu, 

IE  COMTE. 

^  PoGf  lieu ,  dieux ,  jeu  . .  .  Je  fens  cette  grada-* 
don  :  if  ne  me  fembloic  pas  que  notre  i  voyelie 
cAt  aucune  propriete  commune  avec  les  confon- 
nes  :  mecamorphofez*vous  ainfi  les  confonnes  en 
voyelles  ? 

i'  A  B  B  £• 

Celk  peut  arrivcr  k  quelques  ^gards.  Mais  je 
itiaindrois  que  cette  difgrefFion  ne  nous  emportat 
trop  loin,  Nouspariions  des  confonnes  mouill&s: 
reprenons  les  trois  premiers  d^gres  dc  Yi  .  &  fiibfti- 
tiiqns  au  Quatri^mc  jce. Jiu'an  appelle  r/mouillfe, 
qui  eft  ordinairement  exprim^e  par  deux  /  precd^ 
dies  d*un  i.  PoU ,  lieu ,  dieux  ,  aillcurs^ 

LS  Ml  LOUD. 

Alieurs ,  ail^leurs .  .  ,  Je  n'ai  jamais  pu  biea 
prononccr  ces  /  mouilUes. 

l'  A  B  B  ir« 

Le  fon  de  VI  mouiil^  eft  a^peu-^pris  le  m^m5 
que  celui  de  la  fyllabe  li ,  avec  cette  difference  que 
17  mouill^e  fe  prononce  de  la  racine  dc  la  langue , 
&  ne  forme  qu'une  feule  articulation ,  au  lieu  que 
la  fyllabe  //  fa  prononce  prefque  du  bout  de  la 
langue  ,  de  maniire  qu*on  fait  entendre  diftinfte- 
ment  17  &  Yi ;  c'eft  ce  que  vous  verrez  en  com-^ 
parant  les  mots  rouiller  &  roulier ,  raillcr  &  w/- 
Her ,  nous  millons  &  nous  rallions  ^  &c^  On  ne 
fait  entendre  que  deux  fons  dans  rou'tUer,  ra-iller^ 
ror-illpns ,  &  on  en  diftingue  troi^  dans  rou^li^^r  ^ 
ral-Urcr ,  rat-U-ons. 
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t  E  C  o  M  T  E. 

La  faute  dei  grangers  eft  de  prononcer  li  au 
lieu  de  17  mouill^e;  celle  deplufieurs  Francois  eft 
de  fubftituer  le  mouill^  foible  k  cette  confonne , 
&  de  prononcer  mouitr  ^  paicne  ,  brouion ,  au  lica 
de  mouillcr  ^  paillette  ^  hrouiHon,  &c.  Plutor  qu« 
de  ne  point  faire  fcntir  17  j  aimcrois  mieux  donnec 
dans  le  dcfaut  contraire ,  &  prononcer  commc  Alon-* 
£eur  :  moulier,  palietu  ,  broiilion ,  &c 

LA  Marquise. 

Je  connois  audi  quelques  perfonnes  qui  ptonon* 
cent  des  /  oil  il  nV  «\  a  point ,  &  qui  difent ,  pat 
exemple,  pei//tfr,  affeillei-^ous ^  aulieu  dcf oyer, 
^ffeyei-vous. 

i' A  B  B  ^ 

Avec  un  peu  d'attentjon ,  il  eft  aife  d^eviter  tou- 
tcs  ces  fautes ,  fur-tout  en  lifant  de  I'dcriture  bien 

orthographii^e.  Loc  mote  pAtcn^  pailUitc  ,  pallier^ 
palet ,  lus  attcntivement ,  font  voir  quatre  ddgres 
de  prononciation ,  qu*une  oreille  dcflicatc  peut  Tai- 
fir  fans  peine.  II  n  y  a  point  d7  dans  Ic  premier 
de  ces  mots  ,paien ,  auffi  n'en  fait-on  point  fcntir  ; 
dans  Je  fecond ,  paillette  ,  17  &  les  deux  /  -ne  for- 


prononce  {Vehement  comme  une  autre  confonne: 
pa-let. 

LE  Milord. 

Nonobftant  ces  explications ,  qui  me  paroiflent 
fort  claires ,  il  me  feroit  encore  difficile  de  fa  voir 
quand  on  doit  prononcer  17  mouill^e  :  il  y  a  une 
foule  de  mots  dans  lefqucls  cette  confonne  eft  pro-*^. 
noncde  iechement ,  quoique  pr^c^d^e  d'un  L   . 

i'Abb£ 
On  peut  k  cet  ^gard  ^ablir  quelques  r&glcs  g^ 
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ji^rales.  Perfonne  n^ignore  que  17  mpuiil&  eft  eflen^ 
tiellement  pticidie  d'un  i  voyelle.  de  mani^re  qu'ils 
ne  forment  enfemble  ^u'une  feule  confonne  qu'on 
peut  appeller  Yil  ou  T///,  ce  qu'on  rend  parplu-« 
jieurs  czraL&hrcs ,  faute  d'avoir  un  caradere  fimple 
qui  puifle  y  fuppleer.  Mais  une  rchiarque  que  vous 
n'avez  peut-£cre  pas  faite ,  c'eft  que  dans  le  cours 
d'un  mot,  17  mouill^e  s'exprime  toujours  par  17  dou- 
ble &  jamais  par  17  fimple.  Ainu  vous  ferez  fur 
que  17  n'eft  pas  mouill^e  dans  les  mots  aileron , 
y oiler,  huile  ^  filial^  &c.  parce  quails  ne  font  pas 
Merits  par  deux  /  de  fuite. 

LA  Marquise. 

L7  eft  moulll^e  dans  les  mots  gentilhomme ,  & 
gemilhommerie ;  cependant  ils  ne  font  pas  ^cms 
par  deux  /• 

t*  A  B  B  i. 

Ce  ne  font  pas  Ik  des  mots ».  mais  4^5  compofes 
de  deux  mots  :  gentil  &  homme ,  gentil  &  homme-' 
rie;  cc  qui,  par  confequent,  ne  fait  pas  une  ex- 
ception k  la  regie.  Ces  compof<^s  font  meme  les 
feuls  dans  lefquels  cette  circonftance  fe  rencontre. 

Sophie. 

L7  fimple  ne  peut  done  ctre  mouillee  que  dans 
ces  mots-Ik  ? 

i' A  B  B  :fe. 

Pardonnez-moi  ^  Mademoifelle :  celk  a  tr^s-fou-» 
vent  lieu  k  la  fin  des  mots ,  commc  on  le  voit  dans 
travail  ^fcnoiul\  cerfeuil ,  perfil ,  &c. 

Sophie. 

Mais  ailleurs  qu'k  la  fin  des  mots ,  17  mouilles 
'doit  toujours  tee  ecrite  par  une  /  double. 

l'Abbe, 

Oui^  Mademoifelle, 


^fur  T  Orthograde  Trangoife,  127 

Sophie. 

Voici  iin'e  bonne  regie  :  jVcrirai  par  deux  Iz 
feuillier  ^  travaillons  ^  on  travai.lra  ,  rccudlhm 
jncnt  ^  &c. 

L* A  B  B  i, 

Celk  eft  fore  bien ,  Mademoifelle  ,  mais  comme 
deux  /  ne  peuvent  pr^ccder  imniediatcment  une 
troi/ieme  confonne  -,  quand  Toreille  vous  cffre  cette 
fucceflion  ,  il  faut  y  interpofer  un  e  muet.  Ainfi 
au  lieu  d*^crire  en  deux  fyllabes ,  fcuill-tcr ,  &  en 
trois  ,  tra-yaill-ra ,  re-cueill-meni ,  il  faut  mettre 
en  trois  fyllabes ,  feuil-U-ter ,  &  en  quatre  /m- 
vail-lc-ra ,  rc-cueil-U^ment ,  &c. 

L  E  M  I  L  O  R  D. 

« 

L7  eft  done  mouill^e  toutes  les  fois  quVllc  eft 
double  apres  un  i ,  ou  qu'un  mot  finit  par  il  ? 

l'  A  B  B  i. 

Cela  eft  g^neraletnent  Trai  quand  Yi  ctt  precede 
d'une  autic  voyelle;  ce  qu'on  voit  dans  Ics  mots 
-paillc  ,  boutcille  ^  citrouille ,  bail ,  parcil ,  ccr* 
fcuil,  &c. 

IE  C  O  M  T  E. 

Selon  cettc  r^gle  ,  1!  faut  mouiller  17  dans  le 
mot  pail&  fts  compofds  paffe-'poit ,  ^  contre-poil^ 
tec.  Je  ne  croyois  pas  que  celk  filt  du  bun  ufage. 

l'Ab  b  i. 

Non ,  Monfieur :  17  doit  s'y  pronorfccr  feche- 
ment  comme  dans  voile ,  eroilc ,  &c.  Je  fuis  char^ 
mc  que  vous  m'ayez  rappell^  cette  exception :  c'eft 
je  crois  la  fcule  qu'on  puifte  citer  k  cet  egard» 

XE  Milord. 

ft  quand  les  lettres  il  ou  iU  font  pr^c^d^es 
d'tine  confonne? 

L*  A  B  b  i. 

n  y  a  alors  plufieurs  diftindions  h,  faire.  Pan$ 
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les  mots  termin&  par  //  pr^ced^  d'une  conibnne ; 
les  analogues  font  connoitre  quand  17  doit  £tre 
mouillee  ou  ftche.  Par  exemple,  on  voit  qu*eile 
eft  feche  dans  vil,  civil ^  fubtil^  volatile  par  les  mots 
avilir ,  civilitc ,  fubtile merit ,  volatifcr  qui  s'y  rap- 
portent .  &  dont  la  prononciation  eft  determin<5e  par 
17  fimpie.  Au  contraire  les  mots  perjille  ^  grillage^ 
millet ,  ^rits  par  deux  / ,  prou vent  que  17  doit  etre 
mouillde  dans  per/il ,  un  gril ,  du  mil ,  &c. 

Mais  ces  demiers  mots,  &  quelques  autres  peu 
iifttes ,  font  les  feuls  k  la  fin  defquels  17  mouillee 
fe  fane  fentir  apr^s  une  conibnne ;  aillcurs  on  ne 
fait  entendre  que  17  :  les  mots  fufil,  outil,  baril, 
fe  prononcent  fufi ,  ouri ,  bari ,  &c. 

L£  Milord. 

Cette  rfegle  eft  excellente  pour  les  cas  oh  17  mouil- 
lee eft  exprim^e  par  une  /  Ample;  mais  il  ne  pa<« 
roit  pas  qu'elle  foit  audi  fure  pour  les  mots  oil  VI 
eft  employee  double.  II  y  a  quelques  jours  que  je 
prononcai  la  fin  du  mot  tranquille  comme  cclle  du 
mot  jonquiUe  :  on  me  plaifanta  beaucoup ,  mais 
on  ne  put  me  donner  de  r^gle  pour  me  garantic 
\  I'avenir  de  pareille  faute. 

l'  A  B  B  ^. 

Cette  rfegle  feroit  fort  fimpie ,  fi  on  ne  mettofc 
l7  double  apr^s  17  que  quand  Toreille  Fexige.  Mais 
fous  pretexte  d'une  prononciation  qui  n'exifte  plus , 
on  ecrit  prefque  gen^ralcment  par  deux  / ,  ville  , 
imbccille ,  tranquille ,  mille  ,  million ,  &c.  quoi- 
que  17  ne  foit  mouillee  dans  aucun  de  ces  mots  , 
&  qu'on  prononce  cxadement  comme  s'il  y  avoic 
par  une  /  fimpie ,  vile ,  imbecile,  tranquilc ,  mile , 
mHion,  &c. 

LE  Milord. 

II  n*y  auroit  done  aucun  inconv^ient  k  mettle 
17  fimpie  apres  17  toutes  les  fois  qu'elle  n'cft  pas 
)iiouiUee  1 
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l'  A  B  B  i. 

Indei^eltclamment  des  reclamations  de  Tufage  ,  il 
y  a  an  cas  oii  cette  abreviation  eft  impracicable  ; 
c'eft  quahd  les  lettres  «  ,  / ,  forment  la  premiere 
.fyllabe  d'un  moc,  comme  dans  illuminer,  ilUgi- 
nmc^  illufion^  &c  alors  la  prononciation  exige 
qu'on  derive  VI  double,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
mouillee. 

laMarquise. 

Celk  eft  vr^i ,  ort  fait  fentir  les  deux  /  :  on  prCH 
nonce  iltlumincr ,  ilcU^nmc  ,  iklufion ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Jc  fais  une  autre  obfervation  qui  ne  fera  pas  inu- 
tile k  Mon£eur.  Quand  les  caraderes  qui  compo- 
fent  VI  mouill^  font  pr^ced^s  d'une  confonne  ou 
■  d'un  u » ri  forme  un  double  emploi :  il  figure  comme 
voycUe  &  comme  partic  de  VI  mouillie ;  c'eft  ce 
qu'on  Toit  dans  les  mots  brillant ,  aiguille ,  ou  on 
fait  entendre  c)airementlefon;,de  Vi.  Mais  quand  ccs 
cara&^res  font  prdc^des  d'une  autre  voyelle  (jue  Vi4  , 
le  fon  de  Vi  dilparoit ,  &  la  vovclle  qui  pr^c^de  nV- 
prouve  auCune  alteration :  ce  qu  on  voit  dans  les  mots 
faillie ,  railler,  qu'on  prononcc  en  confervant  le  fon 
de  Va ,  ftiUie ,  rd-ilUr  ,  &  non  feillie  ,  rcilUr ,  &c. 

LE  MlLORD« 

Quelle  foule  de  gradations  imperccptibles  !  II  n'efi: 
pas  ^tonnant  que  les  etrangers  aieht  tant  de  peine 
k  faifir  la  vraie  prononciation  de  votre  laoguc. 

I'ABBi. 

Outre  cesmouill^eSy  nouiavons  \^  gnoxxn  fnouil* 
l^e ,  qu'on  voit  dans  plufieurs  mots  francois ,  tels 
aue  gapitr,  rigne,  oignon,  figne ,  &c»  Cettc  con- 
fonne compofee  eft  k  m  ce  que  1'/  mouillee  eft  a 
li  :  aiiffi  les  Strangers  qui  difent  bouUon  pour 
bmdUon ,  rallier  pour  railkr  >  &c.  difent  ^gale- 
vent  rcnicr  pout  rigncr »  Sinieur  pour  Seigmur, 
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&c.  Pour  blen  aniculer  i'lz  mouill^  on  gn ,  il  nV 
a  qu'k  prononcer  ni  de  la  racine  de  la  langue ,  de 
maniere  k  ne  faire  de  ces  deux  lettres  qu'uue  feule 
confonne.  Par  ce  moyen ,  on  ne  fera  entendre  que 
deux  fons  dans  regntr,  Seigneur  i  au  lieu  qu'en  pro* 
nonfanc  du  bout  de  la  lan^e  >  on  y  fait  entendre 
trois  fons :  re^ni-er ,  Sei^ni^eur ,  &c. 

IE  COMTE. 

N'y  a-t-il  aucun  doute  fur  le  rapport  que  vous 
croyez  voir  entre  m  &  gn  mouiilee  } 

Non ,  Monfieur :  ce  rappoit  eft  dans  le  g^nie  de 
notre  langue.  Nous  avons  des  mots  dans  lefquels 
on  a  empToY^  indiffiiremment  ni  &  gn  :  on  a  dit 
&  6crit  miniature  &  mignature ,  hemie  &  hergne  ^ 
hermeux ,  &  hergneiix^  &c.  &  on  efl  encore  partage 
fur  rorthographc  &  la  prononciation  de  ces  der- 
liier^  mots. 

XK  Marquise. 

Le  ^  preduit  le  mSme  effet  dans  Vn  mouill^ 
que  1'/  dans  17  mouillde  :  voilk  une  confonne  m^ 
tamorphoftfe  en  voyelle.  Dans  d'autres  mots ,  Vi 
voyelle  fe  change  en  confonne.  Pour  le  coup ,  je 
fuis  brouill^e  avcc  les  titres  de  routes  nos  lettres. 

Sophie. 

Le  g  &  I'/i  rdunis  ne  fe  prononcent  pas  toujours 
de  la  mdme  maniere. 

L'ABBi. 

Non ,  MademoifcUe.  Dans  les  mots  qui  gardent 
la  prononciation  latine^ces  deux  lettres  fe  font  en-* 
tendre  fucceflivement.  Les  mots  piome ,  ftagnant , 
fe  prononcent  prefque  comme  s'll  y  avoit  gueno^ 
me  9  Jiaguenam ,  &:c.  Ces  mots  font  en  tres-petic 
nombre ;  &  plufieurs  perfonnes  voudroient  que  git 
fe  mouillat  par-tout ,  excq>t^  quand  ces  deux  lee- 
•tres  commencent  un  mot ,  comme  dsufts  gnome ,  gn€f^ 
moni^ue ,  Crude ,  &c.  parce  qu'aioxs.  oaiie  peiu  Cq 
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diTpenfer  de  faire  fentir  le  g  guttural  fuivi  deln. 

L£   MlLORl). 

Jc  cxois  qu'il;  y  a  aufEi  des  mots  oil  gn  fe  prc^* 
nonce  comme  \n  fimple  ,  car  I'ai  entendu  quelques^^ 
Francois  dire  Jincr  au  lieu  de  figner ,  finijicaiion 
au  lieu  delfignifiMiqn,  &c. 

VABBi.    . 

Qiielques  perfonnes  ont  touIu  introduire  cette 
pronunciation ;  maisie  ne  la  crois  pasadmife  par  le» 
bon  ufage.  Le  plus  iilr  eft  de  mouiller  ¥n  dans  ccs, 
mots  commc  dans  tous  les  autres.   . 

U  nous  refte  une  remarqqe  k  faire  fur  Yn  mouil** 
ee ;  c'eft  que  ,  dans  le  principc ,  cette  confonne  <f toit 
prefque  toujours  pr^q^e  d'une  voyelle  nafale  : 
on  &rivoit  Bourgongnc  ,  gangncr ,  foingner ,  nous 
feinj^nons ,  &c.  Enfuite  on  fubuitua  k  cette  voyclle 
nafale ,  une  royelle  compolee  ou  une  diphthon- 
gue  form^  de  it  &  d'une  autre  voyelle  :  on  ecri- 
vit  Boutgoignc  y  gaigner ,  foigher,  lious  feignon^, 
&c.  Depuis  ce  temps ,  on  ne  trouve  plus  dans  aucun 
mot ,  Vn  mouill<$e  pi^c^d^  d'nnc  voyelle  nafale. 

.  X  A;  M  AKQUiSE. 

Celk  devoit  faire  une  prononciation  bien  d^fa-* 
gr^abk.  Bourgongnc,  Chamfdngne ,  gangncr \ 

L  K  C  O  M  T  E. 

Cette  ordiograpbecii  ant^eure  au  fi^cle  de  Louis 
XIV  3  ai^fi  que  LV  qu'on  avoit  fabftitu^  k  Yn  na-* 
fale  dans  pluueurs  de  ces  mots ,  oil  Tufage  ne  Tad- 
met  plus ;  tels  que  Bourgoignc  .  gaigner  campai^ 
gne ,  ivroigne :  on  ^crit  deftuis  long-temps  ,  felon 
la  prononciation  aduelle^  Bourgognc,  gagner, 
€ampagnc,ivrogm^  &a 

II  nous  reftc  encore  plufieurs  traces  de  Tancieii^ 
nfage  k  cet  (Jgard,  On  a  conferv^  la  voyelle  com-* 


A 
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pofife  ei,  au  lieu  de  Vi  firaple ,  dans  tous  les  cas 
ou  die  eft  fuivie  de  Vn  mouill^.  Le  mot  rigne  & 
autres  qui  s'y  rapportenc ,  font .  je  crdis ,  les  feuls 
dans  lelquels  on  ait  retranch^  Vi :  on  tfcrit  prefen- 
cement  rigne ,  rtgnons ,  regner ,  tu  ripiois ,  rigni^ 
cole ,  6c  non  comme  autrepis  nignc ,  nignons  ,  rei" 
gnei ,  tu  nignQis ,  rtignicoU ,  &c. 

L  £  C  O  M  T  £. 

L'i  dans  ces  mots ',  ne  fervoit  ni  k  retymologief 
fli  k  la  prononciation ;  mais  11  eft   ^mologique 


l'A  b  b  £• 

LV  eft  non  ^  feulement  etymoloeique  dans  ces 
mots ,  il  y  eft  encore  indique  par  ranalogie  fran-* 
Goife ;  car^  ils  fe  lappoitent  aux  mots  fran^ois 
jdndre ,  pcinmrt,  cctmure,  qu*on  nt  pourroit  ^crice 
fans  i ,  jendrc  ,  penmre ,  ecnture  ^  puuqu'il  faudroit 
Tire ,  fandrc ,  panturc ,  fanturt ,  &c.  ce  qui  feroic 
tout*k-fait  conttaire  k  la  prononciatio«i  u£t^.  Mais 
il  y  en  a  d*auties  dans  lefqucls  cet  t  n'eftr^lame 
ni  par  la  prononciation ,  ni  jpar  r^tymologte  ,  ni 
par  Tanalqgie  franfoife ;  tels  font  pdgnt ;  ceux  qui 
s^y  rapportent-:  pagntr^  nous  peigntrom ,  vouspei- 
gndtcs  ^  &c.  &  p^ut-toe  quelques  -  aucxes ,  qu'on 
pourroit  fans  incohv^ient  ^crire  pat  un  e  fimple : 
pignc  9  pigner ,  nous  pigntnms ,  tous  p^nates  ^ 
&c.  C'eft  ce  que  nous  Terrons  beauooup  mieux  ver^ 
la  iin  de  notire  petit  corns. 

IE  COMTE. 

« 

Vos  remarques  mVn  font  faire  une  autre.  La 
▼oyelle  comppfde  u  ne.  s'emploie  jamais  qu*avanc 
Yn  fbche  ou  mouUl^  >  comme  on  le  voit  dans 
peine  ,rdne  ^fcinte ,  fcignons ,  vouspeignkes  ,  6cc^ 
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IE  MILORD. 

On  la  trouvc  aufli  tr^-fouvent  avanc  17  mouil^ 
lee.  ParcU ^veiUer ^  vermilion  ,  &c.  * 

L  £  C  O  M  T  E. 

Nous  airons  yu  que  Yi  eft  une  partie  eflentielle 
de  ce  qu'on  appelle  17  mouill^;  ainfi  on  peut  dire 
qnc  ces  mocs .  panil .  vcittcr,  vermilion ,  font  Merits 
par  Vc  fimple :  car  17  n'y  influc  pas  ijlus  fur  1 « 
qu'il  n'influe  lur  F4  dans  railUr^  emailUj,  enen^ 
tail,  2c€. 

L*  A  B  B  i. 

Cette  voyeUe  9ompof<^  ei  ,  qu^on  pounoic  rem- 
placer  par  un  ^  fimple  >  n'a  du  moins  rien  de 
contraire  k  la  piononciation,  II  n'cn  eft  pas  de 
m&ne  de  17  qui  fuit  Yo  dans  les  mocs  oignon, 
poignant ,  poignei  ^  6c  autres  qui  s*y  rapportent* 
tels  que  U^  mots  oignonet ,  oignoniire ,  poignee^ , 
poignard ,  empoigher ,  qu'on  prononce  comme  s*ils 
eCQient  Merits  par  un  o  fimple ,  ognon  ,.  pognani  ^ 
pognet ,  ognanet,  oenoniire  ^  pognce ,  pognard , 
cmpogner ,  &c.  II  n  y  a  pas  long -temps  encore 
qu*]I  ^oit  icnx^  par  oi ,  coignie  6c  eoignajjier ; 
jnais  pr^/eneemcijc  I'nfape  permet  d'^crire  conform 
moment  a  la  pronoAciation ,   eognit  &  eognagjer. 

Flufieurs  perfonnes  qui  £e  piquent  d'exaaitu^ 
de ,  font  (entir  daiis  tous  ces  moes .  une  nuance  qui 
fembleroit  ezig^  moin$  que  Qt ,  &  plus  que  10 
fimple. 

£n  fuiyanr  la  premise  gradation  que  nous  arons 
marqii^  pour  17 ,  nous  arrivons  infenfiblement  k 
ce  qu^on  appelle  le  fiffli  dental  ou  des  dents ,  qui 
n'eft  autre  choPe  que  le  Ton  du  g  &R&  &  de  Yj  con* 
ionne,  qu*piv  von  r^unis  dans  le  motjageri  &  1^ 
cA  fyfi^ist  ^  qui  fe  voit  dans  ^hofe ,  tacher ,  &c. 

LAMAB.QUISE, 

Je  IK>  me  lappelle  pas  Men  cette  gradation  de  17. 

1  3 
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l'  A  B  B  E. 

La  void :  \i  purement  voyelle  ^  dans  petit ,  mi/- 
h ,  &c.        . 

L'i  formanc  unediphthongue  apris  une  confon* 
ne ,  comme  dans  ^en ,  vicux,  Diacrc^Scc. 
.  L'i  formant  une  diphthon^e  fans  ^re  modifi^, 
comme  dans  pdieh .  dieux  ,  iota ,  &c. 

L'j  confonne  ou  icje  .  6c  \c  ff  fiffl^,  qui  fc  pro- 
noncent  exa&eHient  de  la  m£me  mani^re^  comme 
on  le  voit  dans  majejll,'digejie,  &c. 

Joignons-y  le  ch  frail^ois ,  dont  le  iifflemenc  eft 
femblable  au  precedent ,  mais  beaucoup  plus  fort , 
comme  on  le  fait  entendre  dans  les  mots  chdtcau , 
-^herchcr  ^  chimin  ^  inc. 

xeMiiord. 

Vous  avez  attribu^  les  gradations  dc  Vi  voyelle 
}l  la  confonne  mpuill^  >  &  vous  les  appliquez  pr6- 
fenteitient  k  la  confonne  £SRii%  1 

X-ABBi. 

Out  ^  Mohfieur ,  'parce  que  la  confonne  raouill^e 
&  la  confonne  fiffl^e  ont  une  origine  commune  , 
qui  eft  Vi  voyelle. 

L  E  M I  L  o  R  D. 

.  Je  fais  que  votre  jc  ou  ;  confonne  a  une  pro** 
pri^t^  canftante-,  &  qu'il  fe  prononcc  de  la  m^me 
mani^re  avam  toutes  les  efpeces  de  Vbyelles  :  ja-- 
loiifie^  jetttr^  jonc ,  jouer,  juridique ,  &c.  Je  la  is 
encore  que  cette  confonne  ne  fe  double  jamais^ 
qu'elle  ne  termine  aucun  mot ,  '&  .qtf^tle  tit  peut 
£tre  plac^e  immediatement  avant  une  autreconfon- 
ne.  Mais  Pcmploi  du  g  me  parolt  beaucoi)p  plus 
embarraflant ,  il  ^prouve  felon  la  pllace  <\v^  occu— 
pc  ,  des  variations  dont  je  n^ai  pias  encore  'une 
bien  claire. 

l'A  b  b  e. 

Cette  confonne ,  comme  nous  i'avou  4^  yu 
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fTcft  fiffl^  que  quand  elle  pn^cede  uii  e  ou  un  i; 
&  mirat ,  u  elle  termine  un  mot ,  elle  prend  la 
prononciation  da  k ,  fans  ^gard  pour  la  voyelle 
qui  peut  commencer  le  mot  luivant.  Ainfi  ces  ex- 
preuions  un  fang  ipais ,  unjoug  infupportabU ,  fe  • 
prononcent  unfan  kepais ,  un  jou  kinfupportable  , 
quoique  par  rarrangemcnt  des  mots ,  le  g  fe  trouve 
imm^diatement  fuivi  d'un  c  &  d'un  i. 

Pour  donner  au  g  avant  toute  autre  lettre  ,  Tar- 
ticulation  fiffl&  qu'il  a  avant  Vt  &  Ti  ,  on  y  in- 
terpofe  uii  c  fans  accent ,  comme  on  le  voit  dans 
oJbligtam\  pigeon ,  mangciire,  fagement  ^  lis  v«n- 
geront^  qu'on  prononce  comme  s'il  y  2LVo\tobli}ant, 
pijon  J  manjurc ,  fajemcnt ,  ik  tenjcrom ,  &c. 

Sophie. 

Ces  e  a]out(6s  font  encore  des  voyelles  perdues. 

LE  COMTE, 

Cc\i  rfcft  vnii  que  dt?  Vc  plac^  entre  U  g&  une 
▼byclle ;  inais  quand  la  lettre  qiii  fuit  eft  une  <:on- 
fdnne ,  alors  Ve  forme  une  fyllabe  de  plus ;  ainfi 
ce  n*eft  plus  un  e  perdu ,  mais  un  c  muet :  fa-gc^ 
fiunt ,  ils  fen-gc-ront ,  &c. 

Sophie. 

Ainfi  dans  les  mots  oil  on  fait  fonner  legftfR6' 
avant  une  autre  lettit  que  Vc  ou  Vi ,  il-  laut  toitr 
|oiiis  Retire  par  ge  &  jamais  par  un  g  fimple. 

IE  COMTE, 

Le  mdme  cffet  peut  fere  produit  par  un  /  con- 
Ibnne «  &  alors  I'interpofition  de  Ve  perdu  n'eft  plus 
n^flaire  :  c*eft  ce  qu'on  voit  dans  les  mots  jave^ 
lb/  ,  rejouir ,  parjure ,  &c.  On  interpofe  feulement 
ua  e  muet  quand  la  letttre  fuivante  eft  une  con- 
fonhe ;  &  alors  cet  e  muet  forme  ,  comme  apr^s 
le  g^  une  fyllabe  dc  plus  :  ce  qu'on  voit  dans  pro - 
jcter ,  rejcter ,   qui  fe  prononcent  en  trois  temps  g 
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LE  Milord. 

On  s'cpvgneroit  bien  des,  pcines  fi  on  employoit 
tout  (implement  Ics  lettres  que  Toreillc  exi^e  !  Pour- 

3uoi  nepas  mettre  par-tout  T;  confonnek  la  place 
u  g  fifne  ?  On  n'auroit  pas  befoin  dc  ces  c  perdus 
qui  font  (ion  -  feulement  inutiles  ,  mai$  nuifi^ 
blcs  k  la  prononciation ;  car  dans  les  mots  man* 
geure ,  rongeure ,  &  autres  oil  Yu  fe  fait  entendre 
apres  le  g  £fR6 ,  on  veut  toujours  piononcer  IV* 
perdu  avec  Vu  dpnt  il  eft  fuivi ,  comme  la  vayelle 
compofee  eu  dans  les  mots mangeurSc  rongeur^  ce 
•    qui  feroit  tout-Ji-fait  contrairc  k  vptre  ufage^ 

l'  A  B  B  ^. 

On  lemedic  a  ce  dernier  inconvenient  en  met* 
«  cant  deux  points  fur  Vii ,  pour  qu'il  ne  forme  psc^ 
une  voyelle  compof^  avec  IV  :  par  ce  moyea 
niangeurc ,  rongeurs ,  fe  prononceront  abfolumenc 
fans  fair^  fentir  IV,  manjurt.,  roxgurt^  mais  il  n'cA 
efr  pas  moi(is  vrai  que  la  fubfticution  du  jc  au  g 
fiffle  feroi(  tres-avantageufe  pour  lorthographe, Le 
g  ayant  alors  une  propriety  conftante ,  nous  ferions 
d^barrafles  non<rfeulement  des  c  muets  &  perdus  qui 
lui  donnent  le  fifflement  du  j<  avant  route  autre 
lectrc  que  Ve  &  I'i;  mais  encore  des  u  perdus  qui 
lui  render  fon  articulation  gutturale  avant  ces  deux 
ditrnieres  voyeUesi. 

I  E  C  O  M  T  E. 

Notre  but  n'eft  pas  fans  doute  dc  corrigcr  Tufa^ 
ge ,  mai$  de  nous  approprier  rortbo^phe  aduellt. 
Quand  nous  pourrions  k  notre  gre  £iire  cette.fubfti^ 
rution  du  jc  w  g  ^  il  n'en  feroit  pas  moins  curieux 
ni  peut-^tre  moins  utile  d*cxaminer  &  d'etudicr  rou- 
tes les  regies  d'etyraologic,  &  ,  fi  vous  voulei ,  d'a-' 
n^logje  frangoife  ,  qui  peuvent  fixer  Temploi  de 
ces  deux  Ipttrcs. 

iaMarquise, 

M^is  en  attendant  que  nous  ayon^  acquis  toutei 
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ces  connoiflances  ^  ne  feroit-il  pas  poffible  de  nous 
donner  k  cet  ^gard  quelques  regies  qui  fuffent  ^ 
notre  port^  1 

VA  B  B  i. 

On  n'en  peut  gu^re  ^ablir  qui  ne  toxtnt,  au 
moins  en  parriey  fond^  fur  la  memoire;  cependint 
void  une  obfervation  qui  pourra  nous  tore  d*un 
grand  fecours.  Par  une  luice  des  niopridt^  de  ces' 
deux  ktcres ,  quand  dans  la  premiere  fyllabe  d'un 
mot ,  on  fait  entendre  le  fifflemenc  du  g  fuivi  d*un 
e  ou  d'un  i .  cette  f^rUabe  s'^crit  par  un  j^:  ce  qu'on 
voit  dans  gat ,  genie ,  geftion ,  &c.  ii  au  contraire* 
ce  fifflement  eft  fuivi  du  fon  de  Ya  ^  de  Vo  ou  de 
Vu ,  cette  fyllabe  s'^crit  par  un  je:  jaloux,  joli , 
jufle  ,^  &c.  Les  mots  gccu,^  oifeau  ,geoUer,  jtttr^^ 
jercmiade  ,  jtu ,  jeuner ,  jmneffe ,  jame  ,  jambt  6c 
autres  qui  s  y  rapportent ,  Ibnt  k  peu  piis  les  feuk 
qui  puiflent  former  quelque  Equivoque ,  &  on  fera- 
bien  de  fe  les  fixer  dans  la  m^moire. 

Comme  les  mots  analogues  doivent  avoir  cntr*eux 
la  refTcmblance  la  plus  exade  qu'il  eft  poflible  j  1^ 
g  ou  le  je  initial  des  mots  fimple$  fe  conferve  dans 
tous  leuis  compof<£s«  Ainfi  le  7c  qui  commence  ni^ 
ceflairement  les  mots  jou^r^jo/i  ^jurcr  k  retrouve 
dans  leurs  comppf<^  epjouc,  enjmcmcnt,  tnjtu, 
enjoUvcr ,  abjurer ,  forjurer ,  parjurc ,  &c.  &  le  |f 
initial  de  generation  ,  geUr  (e  voit^  dans  degenertr^ 
regenerer ,  degeler ,  degel ,  congelation^  &c.  U  en  eft 
de  m^me  des  mots  compris  dans  Texception  :  le  jc 
du  mot  j^tF,  pafle  Sitjis  une  infinite  de  compb* 
{6s  tels  que  rejetcr,  dejeter,  pwjet ,  injeSion  i 
furjeter ,   trajet ,  fujet ,  oijet  ^  ficc. 

Dans  tous  les  autres  cas  ou  la  pfononciation  eft 
ind^ife ,  il  faut  employer  It  g&:  non  le  je^  Nous 
en  excepterons  feulement  les  mots  majefte,  majeur, 
Sc  leurs  analogues  majefiueuz ,  majefiueyfement  , 
majorite  ^  majofifer „  Skc.  qui  s'^ivent  parun;^, 

quoiqu'ils  ue  Hoknt  compof^  d'4uc\m  autre  mot. 


IE  MlLORl>. 

Tai  quelquefois  enteiidu  donner  au  je  ou  an  ;  la 
force  du  en  ;  on  m'a.  m^me  aflur^  que  celk  ^oit 
conforme  aux  regies  die  la  prononciation ,  fur-tout 
quand  ces  lectres  fe  font  entendre  imm^dTatement 
avant  une  autre  confonne  :  qu'il  falloit  prononccr. 
nchcter ,  prochacr  ,  au  lieu  de  rcjctcr,  proje^ 
icr,  &c. 

Sophie. 

Qn^  m'a  dit  au  contxaife  qu'il  ^it  do  bel  ufage 
de  prononcer  le  je  pour  Ic  rA ,  &  de  dire  unjeval  v 
desjeyeux,  au  heu  d'uh  cheval,  des  eheveuxj  6ci 

LA  Marquise. 

Vons  n'ave2  pas  parl^  du  c  qtii  prend  le  fon  du 
g  dani  ^lufieurs  mots  tels  qnejecret,  feeretaire, 
€anifj  Claude,  qu'oh  prohonce  fegret ^  fegrcioirtjf 
garnf^  Claude^  ficc. 

l'A  b  b  £. 

Toutes  ces  alt<$rati6ns  de  confonhes,  qu^on  pro-* 
pofe  coinme  des  lotx  ,  ne  font  bonnes  qu'k  perp^- 
tuer  les  vices  de  prononciation.  II  &ut  tou jours  avoir 
pour  but  de  donner  k  chaque  lettre  la  valeur  qui  lui 
eft  prophre  :  alors  les  titiances  impetceptibles  qui  naiP- 
fcnt  indifpeAfablement  des  diffi^etites  portions  ou 
les  lettrcs  ft  trouy^ne »  fuflfirorit  pour  r^pandre  ime 
vairiei^  agr&ible  fbr  rhahnonie  du  difcours. 

Sophie. 

Le  eh  ddit  done  tbnjours  fe  ptonoincet  de  la  mfaie 
a[ianiire ,  comme  dans  ihanter,  cherir,  &c. 

i'Abb£ 

Oui ,  Mademoifelle ,  except^  dans  quelques  mots 
oil  Vh  eft  abfolument  inutile  k  la  prononciation ;  ce 
qui  arrive  toujours  quand  ces  deux  lettres  precedent 
imm^iatement  une  confonne ,  comme  dans  chre^ 
iicn ,  cluvnologie ,  qu'on  ptonoace  Cfdtien ,  crono^ 
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logic  ^  &c.  &  quelqaefois  avant  une  vbyello,  coming 
dans  chaos »  patriarchal ,  qu*on  prononce  caas  , 
patriarcal^  &c.  Alors  Vh  emp&:he  feulement  que 
le  c  ne  foit  (ifBe  avant  Vc  ou  Vi ,  ce  qu'on  vok 
dans  Chcffon^fe,  ehirographairt  ^  qu'on  prononce 
Kcrfonefc ,  kirographairc ,  &  non  Strfonifc ,  y&w- 
graphaire ,  &c 

1£  COMTE. 

Voi}&  la  dificrence  du  rA  franfois  au  cA  4es  Gc^ecs 
&;  des  latins. 

1*  A  B  B  i. 

Si  on  en  exceptc  le  cas  oil  le  ch  grec  on  latiit 
precede  imm^diatement  une  confonne ,  commc  dans 
chroniquc ,  chrinit ,  &c,  je  le  troure  francif^  i&ns  . 
prefque  tons  Ics  niots.  Archtvtquc ,  Archidiacrt  \ 
chirurgU ,  Chimrgitn ,  Chymic ,  Chymiftc  &  une 
infinite  d'autres  font  compoTes  du^  des  Grecs ;  ce^ 
pendant  on  y  prononce  cette  confonne  comme 
dans  flechir,  chofc  ,  choijir  ^  &c.  La  prononciatio^ 
originale  s*eft  confeiVee  au  hafard  dans  un  petit 
nombre  de  mots,  tels  <jue  cliaos ,  chaur,  Ckortjlc  f 
Anachorite^  Archicpifcopal ,  &c.  fans  qu'on  pniflTe 
donncr  k  cet  ^gard  d'autre  f^gle  que  la  m^moirew 

•        Sophie. 

Nous  ne  pourrons  done  avoir  aucune  r^gle  cer? 
taine  pour  cette  confonne? 

L* A  B  B  i, 

Non «  Mademoifelle  ;  je  ne  wnn6\s  aucufie  ht^ 
thode  qui  pih  vous  en  prefcrire  :  non  -  f^utemeniie 
(;&te  confonne ,  mais  toutes  ies  lettres  qui  entteftt 
dans  la  compofition  des  mo»  ^trarigei-s  adopt^s  'pTit 
la  lanffue  francoife  ,  fiMit  trap  fridquetfintent  tc  tM^ 
drvcrrement  ak^r^  pour  qn^OA  pliifle  rii^n  ftati^^r 
k  cet  i^ard.  Mais  a  la  fin  cte  Iftitre  coUts ,  )e  Voiis 
donnerai  la  Ufte  des  mo^  Iafil^s^gfc6s  d6nt  la  ton- 
noi/Iance  nous  fera  le  plus  utile  pour  difterihmer  nos 
donees  fur  Forthxigttt^be  iEhUi9^ife,  kvec  \lh  tobteim  de 
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leuis  drives  &  oompofds ,  dans  lequel  j'expliqueraf 
les  difF^ntes  variations  que  ces  mots  ^prouvcnc 
pour  la  pronohciation  &  pour  I'orthographe., 

L£  Milord. 

Je  crois  qu'on  ne  prononce  jamais  le  ch  fran^oisL 
arant  une  confonne. 

l'A  b  b  e. 

Non  y  Monfieur  :  il  en  r^fultc  une  rigle  pour 
Madcmoifelle.  Quand  le  fon  fiffl^  de  eh  (e  fait  en- 
tendre avant  une  confonne ,  il  faut  toujours  y  in- 
terpofer  un  <  muet. 

Sophie. 

II  me  femble  que  j*entends  cela.  Quoique  je  pro- 
nonce  en  deux  fyllaoes ,  ach-tcr ,  ach^er ,  il  faut 
&rire  avec  un  e  muet  a-^che-^tr ,  Orche-vcr,  ce  qui 
fait  tiois  fyllabes  pour  chacun  de  ces  mots.  Ceci 
eft  tout  femblable  a  ce  que  Monfieur  a  dtt  pour  le 
ic&le^fiffle. 

,I*ABBi. 

'  Fort  bien,  Mademoifelle.  Nous  avons  expliqu^ 
le  fifflement  dental^  c'cft-k-dire^  de  celui  qui  fe 
fait  en  laiflant  pafler  le  foufle  entre  les  dents ;  il 
nous  refte  encore  k  parler  du  fiifiement  palarial  y, 
c*dl-Ji-dire^  celui  qui  fe  fait  entendre  en.  compri- 
mant  le  fouffle  entre  la  langue  &  le  palais. 

Nous  avons  le  fiffl^  palatial  doux ,  qui  s'^crit  na-^ 
turellement  par  un  i »  comme  dans  les  mots  {^/r , 
Zacharic^  &c.  fouvent  par  une  J  entre  deux  voyel- 
les,  comme  dans  vifibU^  ofcr,  afyU^  &c.  queK 
quefois  par  un^^ ,  comme  dans  dixiknu ,  fixain , 
&c.  &  enfin  par  le  { ^  Vs  ou  Yx  final  des  mots , 
quand  le  mot  fuivant  commence  par  une  voyelle  oii 
une  k  muette ;  ce  qu^on  voit  dans  ces  expreflions : 
ycnc[  a  moi ,  aUons  ^femble ,  je  veux  en  itre,  q«ii 
fe  prononcent  venie  [a  moi ,  aUon  lenfemble ,  jc 
veux  {en  itre ,  &Ci 

Nous  avons  auffi  le  6SEii  palatial  fort  qui  s'cx--; 
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prime  ordinairemenc  par  Vf  double  comme  dans 
P^Jfcr^  vouffcT^  &€•  par  I'/fimple  au  commen- 
Cendent  a  un  mot  ^  ou  apr^s  une  confonne ,  comme 
dans  i&nti ,  dhetjiU ,  &c.  aflez  fouvcnt  par  le  a 
pUc6  avant  mi  e  ou  wi  i ,  comme  dans  celcftc , 
txctUtnt^  citl,  facile^  &c.  quelquefois  par  un  t 
iiffl^ ,  comme  dans  nation ,  factieux ,  qu'on  pro-  * 
nonce  najjion ,  facfitux ,  &c.  &  rarement  par  un  x 
comme  dan$  les  mots  ^ ,  fix ,  &c.  qu'on  pronon- 
ce  diffi  &  fijfc ,  quand  ils  n'ont  aucun  rapport  avec 
les  mots  dont  us  ibnt  fuivis. 

L£  Milord. 

Le  fiffl^  palatial  n'a  done  que  ces  deux  d^grds  ^ 
dc  foible  ou  de  fbrtj 

Non  ,  Monfieur ;  k  moins  qn'on  ne  parte  encore 
^  Vi  voyelle :  iota  \  Zoitc ,  foif,  &c.  Cette  grada- 
tion ne  me  patoit  pas  toitt-4i«-faii  auffi  natureUe  que 
celk  da  SAi  dentaK 

leMilord. 

Yoilk  bleu  des  carad^res  8c  bien  des  combinai^ 
fons  differentes  pour  exprimer  cette  articulation  t 

L£  COMTE. 

Ly  eft  celk  de  toutes  les  confonnes  fiffl^  dont 
Temploi  eft  le  plus  &cik.  EUe  prend  le  fifflemenc 
doux  du  7 -quand  elle  eft  plac^  cntre  deux  voyellesj 
comme  wtsloifir,  raifon,  prefent^  &c.  &(ef]f&e 
fbrtemem  par  tout  ailleurs,  comme  on  le  voitdans 
haujjer  ^  prejfcr\  ftryir  ^  &c.  k  moins  qu'elle  ne 
fbit  muette  comme  k  la  fin  des  mots  univcrs,  chaos  ^ 
pris ,  &c. 

LA  Marquise. 

Tz\  vu  des  mots,  tds  que  yrMfemblancc ^  totitrc' 
ftns ,  parafol  &  beaucoup  d'autres ,    dans  lefquels 
Vf  fe  prononce  fortement ,   quoique  plac^e  emre 
dei|x  voyelles« 
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IE  COMTi. 

Ce  ne  font  pas  Ik  des  mots ,  mais  des  compofts 
de  deux  &  rn^me  trois  mots ,  dont  le  dernier  com- 
mence par  unc  s  :  vrai  -fcmblancc ,  contrt  -fcns^ , 
pare-d-Jbl ,  &  par  abrdviation  ,  parafol ,  &c.  Or  Vs 
qui  commence  un  mot  fe  prononce  toujours  fpr- 
tcment ,  lors  mfimc  que  par  Tarrangement  des  mots , 
clle  ie  trouve  placfe  entre  deux  voyelles. 

LA  Marquise. 

Comme  je  n*ai  pas  aflez  de  fcience  pour  diftin* 
guer  les  mots  fimplej  dPS  mots  coropofts ,  fi  je  n'a- 
vois  pas  entendu  prononcer  ccs  mots  Ik ,  je  dirois 
yrai[cmblancc ,  contrciens  ',  paraipl^  &c,  comme 
s  ils  toient  Merits  par  un  ?• 

L  E  C  O  M  T  E. 

II  y  auioit  un  remMe  k  celk  ;  ce  feroit  de  ftpa- 
fer  par  un  trait  d'union  toutes  les  parties  des  mots 
cpmpofts  :  cc  que  Tufage  autorife  daokSpofte-balU , 
contrerfcns,  connt-figncr  ^  &c. 

LE  Milord. 

Cctte  m&hode  feroit  fort  belle ,  mais  pcu  dc  per- 
fonnes  pourroient  la  mettie  en  ufagc.  II  feroit  bicn 
plus  commode  de  trailer  les  mots  compof<fs  comme 
des  mots  fimples ,  &  de  n'y  lailTer  que  le  moins 
de  difiicult^s  poflible  pour  la  prononciation ;  ce 
qui  fe  feroit  par  cxemple  ,  en  ^crivant  par  deux/ 
yraijcmblanci ,  cSntreJJcns ,  paraffbl ,  &:c. 

LE  COMTE. 

Cette  orthographe  feroit  contraire  au  fens  des 
mots ,  fans  favorifer  la  prononciation ;  car  on  au- 
roit  toujours  Yidie  de  prononcer  fortement  la  voyelie 
qui  pr^c^deroit  cette  double  / :  on  prononceroit  ai 
dans  vraijfemblance  comme  dans  baijfcr  ,  Ye  dans. 
contreffcns  comme  damspreffant  ^  Ya  dans  pamffbl 
comme  dan^  compajjion ,  &c,  •    • 
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Let  voyclles  qui  pr^c^dent  T/double  ne  font  pas 
g^neralcment  longues  &  fortes  :  aieft  bref  dans 
aifjicu ,  Pe  dans  reffenrir ,  &  Va  dans  (ttnbrafftr , 
&c.  Sans  ofer  encore  admettrc  IWhographe  qine 
Monfieur  propofe  .  je  puis  vou>  promettre  quVlle 
fera  ))ientAt  en  uiage.  Vlufieurs  auteurs  ^crivent 
d^jk  vraiffcmbtabfe  ^  yraijfcmblabhnura  &  vraij^ 
femblance  ;  &  Tufage  prcfcrit  f/  double  dans  ref- 
Jaffcr ,  nffaifir ,  &  plufieurs  autres  qu*on  s'accor- 
cloit  il  nV  SI  P^s  long*temps  encore  k  <^criie  par 
Vs  fimple  :  rtfaffir ,  rtfaifir ,  &c. 

LSMltORD. 

Je  crois  que  dans  tous  les  cas ,  on  a  fubftim^ 
]/  iimple  au  [  placd  entre  deux  voyeiles. 

l'Abbe. 

Oui,  Monlieur  :  on  en  exceptc  feulement  les 
mots  dou^e ,  rrei^e ,  feije ,  &  autres  qui  s'jr  rap- 
portent  ,  tels  que  doiiiiimc ,  douiaine ,  treizaine , 
feiiiimc ,  &c.  que  Tufage  ne  permet  pas  d  ecrire 
pzv  f  ^  doufe ,  treife  ^  feife ,  &c.  ce  qui  pourtanc 
produiroit  exa&emcnt  le  mSme  efifet  pour  la  pro- 
honciation.  Le.  ^  ell  probabiement  conferv^  dans 
ces  mots  pour  marquer  le  rapport  qu'ils  ont  avec 
les  mots  on^e ,  quarorie ,  quinie  it  analogues^ 
qu  on  ne  pourroit  Ecrire  par  /,  parce  que  1/ apris 
une  confonfie  a  la  force  du  c  iiffle,  &  que  £  on 
^crivoit  par  /,  onft ,  quatorfc  ,  quinjc ,  il  faadroic 
prononcero/j^tf  quatorcct  quince,  ce  qui  feroit  con* 
trairc  k  Tufagfe.  Mais  le  [  fe  conferve  encore  dans 

3iielques  mots  en  favcur  defquels  on  ne  pcut  pas 
l^guer  les  m£mes   raifons^  tels    qu'ajc/r,  flji- 
inut^  &c. 

leMilord, 

II  mc  femble  airoir  entendu  prononcer  1'/  comme 
I  dans  tfanfaBion ,  tranjidoa  &  quelqpes  au*- 
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tres  mots  Merits  par  /  pr^c&l^  d'une  n:  tran[a€^ 
tion,  traniidon ,  &c»  Si  Yn  y  eft  prife  pour  con- 
fonne ,  il  faudroit  prononcer  comme  h  Vf  ^ok 
double :  tranffaSion ,  tranjjidon ,  &c  Si  Yn  n'eft 
regardde  que  comme  partie  d'une  voyelle  nafale  / 
il  eft  jufte  de  donner  a  iy*qui  la  fuit  le  fiffieitient 
doux  du  7 ;  mais  il  faudra  le  donner  pareillcmem  k 
iy*des  mots  penftr,  confeil,  infcSc,  &  piononcet 
pcnier^  conxtil^  initSe,  &c. 

L  £   C  O  M  T  E. 

La  rfeglc  gen^rale  eft  qu,e  1*/  £mple  fe  piononce 
toujours  fortenlem  apres  les  voyelles  nafales ;  mais 
on  fait  une  exception  en  faveur  des  compof^fs  du 
^not  latin  trans  ,  au  travers ,  entre ,  au-dela  ,  tels 
^ue  tranfaSion ,  afte  pafTd  entre  deux  parties  ad- 
verfes ;  tranfition ,  adion  de  pafTer  d'uh  fujet  k  un 
autre ;  Tranfoxanc ,  pays  au*delk  du  fletive  Otois 
dans  rinde ;  Tranjiffetane,  Province  de  HoUande 
au-delk  de  la  riviox  d'Iftcl ,  &c.  On  ne  comprend 
t)oint  dans  cette  exception  les  mots  tranfe ,  tranfir^ 
tranfijfcmcnt  ^  qui  n*ont  probablement  boint  d'ana*- 
iogie  avec  le  mot  latin  trans ;  on  n  y  comprend 

{>as  non  plus  les  compofi^sMu  meme  mot  trans ,  dans 
efquels  Yf  eft  fuivie  d'une  confonne  :  T/fe  pro- 
nonce  fortement  dans  t ran/ported  ^  porter  au-delk, 
tranfplanur  ^  tranfcrire ,  tranfmettre  ,  planter ,  ^cri- 
re ,  mettre  ailleurs ,  &c.  Mais  cette  /  eft  fi  eflen- 
ciellement  douce  avant  une  voyelle ,  qu'on  eft  obli- 
ge de  la  doubler  dans  tranffubftantiation ,  tranjfuhp- 
tantiatcur ,  tranffubflamur ^  tranjfudcr ,  &  peut-^c 
quelques  autres,  dans  lefquels  clle  le  prononce 
iavec  force. 

LA  Marquise. 

Ces  mots  foiit-ils  les  feuls  dans  lefquels  Yf  fok 
doublde  apr^  une  confonne? 

LE  COMTE. 

Non.  Madame :  il  y  a  encore  quelques  derivd^ 

des 
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bs  mots :  vtnir  6c  unir ,  tels  que  ces  nfots  que  je 

vinffe ,    que    nous  tinffians ,    que   vous  preyinf-^ 

JUi ,  qu'ils  cntrctinjjent ,   &c.  dans  Icfquels  1'/  fe 

-double  pour  une  raifon  que  Monfieur  ne  manquera 

.pas  de  vous  apprendre. 

Dans  r^num^ration  des  mots  oh  Vf  $-^carte  dir 

■  la  regie  gend rale  ,  vous  avez  oubli^  Alfacc  ,    Al** 

facien  &balfami^nc^  qu*on  piononce  Aliace  ^  At* 

•^acicn  &  hal^amiqut ,  quoique  1'/  y  foit  precW^e 

d'une  confonne. 

Sophie. 

Le  c  me  patoit  encore  plus .  difficile  k  expli^uec 

quejy: 

l' A  B  B  E. 

Vous  vous  trompez  ,  Mademoifclle :  il  n*a  commo 
*lc  ^  ,  Vanicuhtion  fifflec  ,  cue  quand  il  precede  un 
e  ou  un  I ;  encore  reprcnd-il  fa  prononciation  gut*^ 
tutale ,  fi  cette  fucceflion  fe  fait  de  la  fin  d*un  mot 
au  commencement  dc  I'autre ;  ce  qu'on  voit  dans 
ces  expreflions :  d.  franc  itrier ,  un  froc  imgal^  qu  on 
prononce  4  /«fl/2  kctrier^  un  tro  kinegal  /  &:  non  d 
franfinier,  un  trofinegat,  &c. 

S*OPMiE. 

Mais  quind  vous  voulez  que  le  t  foit  fiffl^  avane 
d^autres  lettres  que  Vt  &  I'i ,  y  a joutcz-vous  Siufli  un 
e  perdu  comme  au  £^? 

L*  A  B  B  i. 

Ccia  fe  pratiquoit  autrefois :  on  ^crivoitnous pla^ 
,€eons,fac€ade,ycffaceai,^fin  qu^on  prononcat  nous 
^plaffqns ,  Jaffadc , J effdjjai  ^  &  nonnous plukofis^, 
fukadc  ^jeffakai,  &c.  Mais  prefenjtement  on  fup- 
prime  cet  c,  perdu  ,  &  on  y  fupplec  par  une  petite 
marque  femblable  a  lin  c  renverf<f  qui  fe  place  au- 
ddlbus  du  c ,  comme  on  le  voit  dans  ces  mdmes 
f9pts :  nous  plapns ,  facade,  jeffii^ai^ &c.  Cettc 

Ik 
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jnarqne  eft  ce  qu'on  appellc  ccdiUe^  comoie  fi  dl| 

^oit  ufi  petit  c. 

Sophie. 

Cette  marque  eft  bien  plus  commode  que  cet  e 
perdu -qu'on  voudroit  toujonrs  prononcer.  Je  defi* 
rerois  que  I'ufage  permit  d'eii  mettre  ime  femblable 
«u  f ;  du  moins  on  &'emendn>k  plus  parler  dV  per- 
dus.  yicrirzi  done  ayec  uoe  c^dUle  fous  le  r  ifofon^ 
jinsurtj  nunagant,  effa^ment,  ftffa^rai^  &  non 
avec  un  t  petdu  ^  faceon ,  rinccure  ^  menaceant^ 
ntffaccment  ^  jefaccrai ,  &c« 


*  Voiis  pouflec  cette  application  oop  loin .  Ma- 
xlemoifeUe*  La  cedille  ne  peut  fuppl^  k  IV  que 
qnand  le  c  pii^c^de  une  vdes  voyelles  a,  o^  u  ^ 
paroe  qu'alors  iV  feroit  i^llement  perdu.  H  n*en 
eft  pas  de  m£me  quand  k  c  eft  fuivi  d'une  coor 
ibnne  :  Ve  y  forme  nae  fyllabe  de  plu$j  ain£  U 
jxe  peut  Atre  fupprim^  fans  nuire  k  U  ptononcia^ 
tion.  On  dit .  par  ei^emple  en  ^uatre  temps ,  rf^force-^ 
ment^  j*</-/a-re-ni« ,  &  non  ^n  trois  temps  ^  feloa 
yotre  onhographe ,  tf-fa-fnunt ,  ycfja-frai ,  &c. 

Sophie. 

Et  quand  on  yrcynt  ^ue  le  c  ne  fe  fiffle  point 
livant  IV  ott  I'i,  yajoute-t-on  comme  ZMg,  una 

^  t*  A'B  B  t. 

Non  9  Mademoifelle.  Nous  avons  d^Ja  vu  qae 
dans  ce  cas  on  fubftitue  le  q  au  <.  Ainfi  au  lie« 
d^^crire  par  un^,  jonciilc,  boueet  ^  on  ^crit  jon* 

JuilU,  bouquet  J  afin  qu^on  prononce  jonkille  ^ 
ouktt ,  fie  non  en  £fflant  /jonfilU ,  boi^a ,  &^c 

IE  MILOB.D. 

Soot*H:e  Ik  tomes  les  Ictties  fiffl&s  ? 

L*ABBi. 

Non  ^  Monfieur :  nousavoiis  encoie  le  t,  qui  tt 
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fifle  fouvenc  cbins  la  demi(^re  fyllabe  d^  mots » 
quand  il  pr^ede  an  i  fuivi  d'une  autre  voyelle » 
comme  d^ms  \t%  mots  tf&'o/i ,  partiel ,  faSitux  , 
qu'on  prononce  acfion ,  parfid  ^  fttcficux ,  Sec. 

IEMilorb. 

Cctte  pnmonciation  du  t  n'a*(-»clle  lieu  qufi  d^n| 
k  derni^e  fyllabe  des  mot$? 

Non,  Monfieur^  k  moins  qii^k  cette  fyltabe  £« 
nale  on  n'ajoute  une  ou  deux  autrcs  fyllabes  quji 
xendent  le  mot  plus  compof^  :  car  le  t  cfl  egaie- 
ment  fiffl^  dans  ration^  rationtl^  rarionaliic^  d^nf 
pamal^  panuUitc,  parnaUmpat ,  &c. 

Le  /  eft  apparemment  toujours  GSHi  dans  ces  fy^» 
hbes  finales ,  quand  il  pn^e^de  ua  i  foiri  d'unc 
awtte  ToycUe,  ^ 

L'ABBi. 

Kon  ,  Monfieur.  Nous  avons  k  cet  ^gard  plu£cuf^ 
exceptions  qui  ne  pogrom  toe  bjea  comprifes  qu'a- 
pr^l  qu^lqncs  entretiens;  jnais  en  voici  une  qui 
eft  pnefemement  k  notre  porc^e ,  &  \  laquelle  peut 
de  perfbnncs  font  alTez  d'attemion  ;  c'ed  quand  le 
/  eft  pr^c^  d'une  s  q\x  d'l^n  x,  comme  dans  iW 
roots  Quezon ,  dige/Hon  ,  mixtion.  Dans  ce  cas ,  il 
iaut  abfolument  que  le  /  (bit  fiapptf :  il  ne  feroit  pas 

jscnnis  de  pioaoncerenle  ffflant^  yuejfion  ^  digef^. 

Jhn^  mixftoH,  tec, 

lA  Marquisz. 

VoDS  nous  are^  dpnn<S  une  bbnne  rh^e  touchant 
Vc  Jc  9c  U  g  G[Ri.  Nous  en  piefcrirez-vous  auffi' 
poor  I'emploi  du  c ,  de  Vs ,  du  r ,  de  Ta:  &  du  ^  2  * 

I'A  B  B  E. 

Nous  pouvons  prtf fentemenc  en  ^tablir  ^elques- 
un^  t  &uf  k  les  expliquer  mieux  ,  quand  il  y  aura 
mtk  plus  grand  nombte  d'id^  communes  encrenoufi*. 

K  2 
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,  Let  ^e  pcut  faire  Equivoque  qu'avec  IV&rxj;. 
encore  Vx  n'a-t-il  le  fifflemcnt  doux  du  ^  que  danfr 
^uelques  derived  dcs  mots  dix  &  fix ,  tels  que^-* 
xiime^  fixaifiy  xiixUmc^  dixaine,  qu'on  prononcc 
fi[iimc ,  fiiain  ,  diiiime  ,  di[ain  ,  &c 

IJ  n  V  a  que  le  i  qui  puifle  avoir  le  fifflement  doux 
iii  commencement  des  mots.  Si  au  lieu  d'^crire  ^\e,  ' 
Zelmirc  ,  [ibclinc  ^  on  ecrivoit  p4r  une/,  file,ftl'^ 
mire ,  fibeline  ,  il  ^adroit  qu  on  pronon9at  c5/r , 
Cdmire,  cibclinc,  ce  quifcroit  contrairea  Tufage. 

Nous  avons  dejk  vu  qu'k  I'exception  de  quclques 
motSjla  mfime  regie  a  lieu  apres  une  confonnc.II 
faiit  ecrire  par  im  ^  onic ,  quatoric ,  Er[€rum , 
Darit^ick,  &  noh  par  une/,  onfe ,  quatorfc^  Er^ 
fcmm  ,  Dantfick  y  parce  que  Pulage  ne  pcrmet  pas 
de  prononcer  once ,  quatorcc ,  Erctrum ,  Damcick  , 
&a 

.  Nous  avons  encore  vu  que  I'/firaple  a  hi  pref- 
que  g^neralement  fubftitu^e  au  j  entre  deint  voyel- 
les.  On  n'ecrit  plus.ii^Ve,  le^ard,  abu^ifj  mais 
afile  ^  Icfard ,  tibufif  j^  &CC. 

leMilorix 

'  Vousavez  dit  aufli,  le  crois ,  que  P/,  Vx  &  le  ^ 
produFfent  abfolument  le  m^me  eS*ec  dans  la  tet- 
axunaifon  des  mots. 

:  Out ,  M(mfieur .  pourvu  que  ces  confonnes  foient 
muettesjcbmrne  .a^ns  les  mots  ervis ^  choix ^vcne^^ 
Si  le  mot  qui  (uit  commence  par  une  voyelle ,  elies 
prennent  routes  trois  Je  m^e  £fflement  doux ,  com- 
me  on  le  voit  dans  ces  expreflions,  trois  annc^  , 
tin  cholx  honorable ,  vene[  h  mot ,  qu'on  prononcc 
troi  [annies ,  lui  choi  [onorable ,  venee  la  mat ,  &c 

L  E  C  O  M  T  ]£• 

II  y  a  beaucoup  dc  perfonnes  qui  aSedent  £kc 
prononcer  ces  confonnes  finales  avec  trop  d'exadi— 
tade  :  elles  placent  m£me  ^uelquefois  des  i  daiv 
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det  mots  ou  on  eft  tout  honni  de  los  entendre; 
Ces  fautes  font  d'autant  plus  ridicules ,  que  ccux  qui 
!es  commettcnt  affichent  beaucoup  de  pr^ntions 
au  beau  langage.  Dans  rincertitude  ,  il  eft  bien  plus 
fiir  &  plus  modefte  de  pafler  quelques-unes  de  ces 
confonnes  Tous  iilence ,  que  de  les  prononcer  in- 
confid^r^ment  ,  au  rifquc  d*^re  en  contradidion 
avecJa  raifon  &  avec  Tufage. 

L  £  M  I  L  O  B.  I>« 

L'r,  Tx  &  le  J  ne  font  pas  toujours  mucts  k  la 
fin  des  mots, 

l*Abbe. 

^  - 

Non ,  Monficur :  le  5  eft  k  feul  qui  ait  gen^ra-r 
lement  cette  propri^c.  Dans  la  cerminailon  dc$ 
mots ,  il  eft  toujours  precede  d'un  e  ,  auqucl  il  don- 
ne  un  fbn  aigu  &  along^ ,  comme  1<^  moncrent  les 
mots  ^  donnei ,  vcnei ,  Sec. 

Pour  Vs  Cc  Yx  ,  on  les  fait  fcntir  a  la  fin  des  mots 
dangers.  L'/  y  eft  articul&  fortemcnt ,  comme  ce , 
ce  qu'on  voit  dans  les  mots  Daphnis ,  Adonis  ^ 
qui  fe  prononcent  Daphnicc,  Adonice  ,  &c.  &  Yx 
y  prend  la  double  articulation  du  c  fie  de  Yf ,  ce 
qui  fc  voit  dans  phenix ,  Styx ,  qu'on  prononCQ 
f/unicfc ,  Jfycfe  j  &c* 

Sophie. 

L'x  fe  prononce  done  comme  deux  lettres?, 

l'A,B  B  i. 

Oui  >  MademoifcIIe ,  excepte  dans  les  cas  ou  nou» 
avons  fait  voir  qu'ilfe  prononce  comme  un  j;  & 
les  mots  dix  ^fix ,  BruxelUs  ^foixante  ,Joixantiime . 
foixantaine ,  6c  pent  -  ^re  quelques  autres ,  ou  il 
prend  le  fifflement  fort  de  Yf  double :  diffe ,  fiffe  ^ 
Brujfdlcs  ,  foiffante  ,  foijfantiime  ,  foijjantaine , 
&c.  Par  tout  ailleurs ,  Yx  fc  prononce  comme  cs  ou 
comme  gi^'t  c'eft  ce  que  nous  vcrrons  pjus  clairc- 
fticnt  quand  nousaurons  achcve  le  parallcle  des 
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confonnes  palatiaks  £iil^s.  Nous  n'avons  plus  rien 
2i  dire  fur  les  douccs  ou  foibles  :  il  nous  refte  \l 
parler  de  cellcs  qui  fe  prononcent  forcemem,  qui 
font  le  c  ,  ly,  le/  &  Vx. 

Nous  avons  dit  des  deux  demiires  k  cet  ^gard  , 
tout  ce  qui  pent  pr^c^der  Texplication  des  panies 
du  difcours:  nous  allons  pr^fentemenc  donner  quel* 
ques  regies  pour  determiner  Temploi  de  !'/&  du  c. 
On  emploie  ordinairement  1'/  &  non  \e  c  z 
i^.  Dans  les  mots  dont  les  analogues  oflrent  Ic  fif- 
flement  fort  de  T/,  fuivi  d*un  a ,  d*un  o  ou  d'un  uz 
te  qui  a  lieu  dans  les  mots  fcl ,  fculemcnt  ^ftul  j  /tfi- 

{f/ier^  n(5gligeryej  affaires ,  {c  promener ;  parce  que 
ears  analogues  faler^  Jolitudc ,  fanf^  foi  f^ne 
poiuToient  &e  Merits  par  c ,  caler ,  colimde ,  cdng  ^ 
€01 ,  fans  que  la  prononciation  en  foufirit. 

2^.  Dans  les  mots  dont  les  analogues  offrent  le 
iifflement  doux  du  i ,  tek  que  figne ,  Jignal ,  con- 
fifter  ^  confifiance  ^  relatifs  aux  mots  defigncr  ^  rc-^ 
fifUr ,  qui  le  prononcent  designer ,  riiifter ,  &  con- 
(equemment  ne  peuvcnt  toe  Merits  par  c :  dccigncr, 
rkifter. 

Mais  on  met  le  c  &  non  Vf : 

i^.  Dans  les  mots  dont  les  analogues  ne  peuvent 
ftb(blument  £tre  Merits  que  par  un  c  ou  par  qu  , 
tels  que  lepn  ,  angHcifme ,  delice ,  docile  ,^  mi//i- 
cien ,  authenticiti ,  trongon ,  relatifs  aux  mots  lec- 
ture ^  argUcariy  dclicar,  doSrine  ^  nuijicaly  mufir- 
que  ^iauthentique  J  tronquer,  &c.  qui  ne  peuvent 
Itre  Merits  que  par  un  c  ou  un  ^  ,  &  non  par 
/,  lefture ,  anglijfan  ,  delijfat ,  dojlrine ,  mujiffal , 
^nufijfe ,  authemiffe,  rronfer ,  &c. 

zP.  Dans  les  mots  dont  les  analogues  changent 
la  confonnc  fiffl^een  un  /,  tels  que  prudence^  gra^ 
cieux^  ancien,  forcer^  dont  le  c  fc  change  en  un 
t  dans  les  analogues  prudente ,  gratifier ,  antique  , 
fortement ,  &c. 

Mais  il  s'en  faut  bien  que  ces  regies  foient  g^ 
ndrales «  &  qu'elles  fuffifent  pour  r^foudre  toutes 
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}ef  diflicykes^  Nous  tiouverons  dans  la  fuit«  le 
'  iDoyen  de  ks  edaircir  &  dc  I^  ^endre  jufqu'k  un 
cenain  point  \  le  refte  feta  I'afiRike  de  la  m^moke. 

L£  MllO]kB« 

Puifq^ue  le  che  fe  fiffle  que  quand  il  pr^c^de  nn  t 
ou  un  i ,  fi  le  ixfflemenc  palatial  fe  fi^it  entendre 
avaAe  ime  confdvme ,  c'eft  dc^HC  tbt^jcmrs  paix  f  ic 
ton  par  c  41/il  fant  ecrire  ? 

I'  A  B  B  i. 

Oui ,  Manfieur ,  f>GtitVB  ^u'il  n'y.  ?«  point  d'e 
muct  interm^diaire ,  coifntfne  i^Xi^  fpiritucL  Efpa^ 
pit ,  ^jb'ine ,  //mi^/id ,  i^ujkr ,  ialifman ,  ^/hie , 
Ipfwkh ,  &c.  autremene  on  peut  empfoyer  r/  oii 
le  c  felon  le  fens  des  mots ;  ce  qu^on  roit  dans 
ceftndam^  amoneeter,  caffetin^  accompliffement , 
epzcerie ,  doucermx ,  doucemtnt^  ipoujfcttr^  Stc. 

Pour  tefnuner  rankle  d^s  confonnes  palatialet 
fiiBBees,  it  itous  refte  un  moc  k  dire  fur  Tir^  em* 
ploy6  comme  double  confimne;  car  nous  avoni 
fuffiramtnent  exj^iqurf  les  cas  oil  il  prend  le  £fflc« 
ment  de  1'/  &  du  {. 

LE  Milord. 

Vous  avez  dit  qvHk  la  fui  des  mots  <!trangefs^  i| 
fe  prononce  toujours  comme  c  f^ 

L'ABBi. 

Oui ,  Mon&ur  :  cette  r^glc  eft ,  je  crois,  fan* 
exception* 

Sophie. 

JD  en  eft  de  mdme  k  la  fin  des  mots-  fiancois } 
car  il  me  femble  qu*on  ^Crit  par  un  x  ,fcxe ,  luxe  ^ 

L'AbbI 

Oui  y  Mademoifellc ;  mais  nous  patlions  de  Yx 
qui  tcrminc  un  mot ,  comme  dsLnsflnx,prix ,  phe- 
nix ,  Pollux ,  &c.  au  lieu  que  dans  fexc  ,  luxe , 
fxc  J  il  eft  fuivi  d'un  e  muct.  Vous  remar(pteic% 
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qu'on  d»t  en  prononcant  Vx  comme  cs ,  pkenicfe  , 
PoUucfe^  parcc  que  cesmots  fontte^ngers ;  &  qu'on 
dit  fans  fairc  fcntir  Vx  finale ,  flu ,  pr/ ,  parce  que 
ce  font  des  mots  Francois. 

Sophie, 

ISx  eft  done  muet  toiites  les  fois  qu^il  finic  uit 
moc  frahcois  fans  ecre  fuivi  d'aucuiie  autre  lettre^ 

i*A  B  B  i. 

Oui ,  Mademoifelle.  Nous  n'avons  d^exceptidn  k 
.cette  regie  qUe  les  mots  fix  &  dix  dont  nous  avon^ 
deja  parle ,  dans  lefqucls  Vx  fc  prononce  fouvcnc 
comme  Ce ,  dice ,  fice  ;  &  les  mots  perplex  &  pre- 
fix: un  homme  perplex  i  un  temps  prtfix^  qu'on 
prononce  comme  s'il  y  aiy oit  perplecje  &  preficfe. 
Ces-  derniers  mots  font  les  feuls  ^ui  aient  ce  genre 
/de.  terminaifon ;  auili  eft*on  tou jours  tent^  de  les 
foumcttre  k  la  regie  gendrale ,  &  d'ccrire  avcc  un 
/emuet  final  ^  un  homme  perplexe  ^  un  temps  prifixc^ 

•-.      V  leMilob.d, 

Comment  pourrai-je  determiner  quand  Vx  fe  pro- 
nonce comme  cs  qu  comme  gi  ? 

r   ::  l'Abbe. 

Ux  fe  prononce  comme  cs  par-tout  ou  il  c(^ 
fuivi  d'une  confonne*  Les  mots  fexte ,  mixtion  , 
expirer ,  fc  pronpncent  fecjle  ,  micfiion  ,  ecfpi- 
rcr,  &c. 

II  en  eft  de  memc  quand  IV  eft  precede  dc  toutd 
autre  lettrc  qu'un  e.  Les  mots  faxon ,  fixer,  pa^ 
Tadaxal\  luxe  ^  fc  prononcent  facfon,  .ficfer^pa* 
^adocfql ,  l^cfe  ,  &c. 

LE  MlLQJLD. 

^  .M^is  Vx  fe  prononce   comme  gi  dans  tous  les 
mots  oil  il  eft  precede  d'un  e  &  fuivi  d'une  voyelle, 

L'ABBi. 
.  Qq^I  a  lieu  feulemem  dans  les  mots  qui  commeib*^ 
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tent  par  ex^  tels  qa^ciaminer ^  exact,  qui  fepro- 
noncenr  egiaminer,  cgiacl ,  &c. 

Dans  les  analogues  deces  mots,  tels  que  rexami^ 
ner  ^  inexaSf^  inexaSittide ,  qu  on  prononce  reg{ar' 
miner ,  inegiacf ,  ineg^aSitude  ,  &c. 

Dans  les  mots  fexagcnaire  &  fexagefime ,  qui 
comraencent  par  le  mot  latin  fex ,  fix  :  on  pro- 
nonce  feg^aginaire  ,  ffgiagejime  ,  &c. 

On  en  excepte  les  ca,s  oil  Ic  mot  latin  ex ,  dehors , 
s'ajoute  k  un  nom  de  profcflion  ou  de  dignit^ ,  pour 
dcfigner  cclui  qui  en  a  ^ce  rev^u ,  comme  quand 
©n  dit  un  ex-abbi ,  un  ex-oratorien ,  un  ex-avocat: 
alors  on  prononce  fortement  Yx  :  ecfabbe ,  ecfora^ 
torien,  ecfavocat^  &c, 

Par^tout  ailleurs  Fx,  quoique  pr^cdd^  d*uh  e,a 
Tarticulation  forte  de  cs :  reflexion  jfexe ,  cormexite^ 
fe  prononcent  reflecfion ,  fecfe ,  connecfite^  &c. 

LA  Marquise. 

I\  y  a  des  mots  dans  lefqucls  deux  c  fe  pronon- 
cent comme  \m  x ,  tels  que/^cc<?5,  accepter,  oc^ 
cident ,  qu'on  prononce  faxes ,  axepter ,  oxidcnt ; 
ce  qui  fait  encore  une  difBcuIte. 

L' A  B  B  i. 

Si  on  excepte  quelques  mots  peu  ufites,  ces  deux 
e  fe  placent  toujours  au  lieu  de  I'x ,  apr.  s  Va  rui 
commence  un  mot ;  ainfi  on  <5crit  accepter^  acch  , 
aeeidem ,  accent ,  &  non  axepter ,  ax^s ,  axident^ 
axent ,  &c.  Les  mots  fucceder ,  Occident ,  4r  leurs 
analogues,  /f/cc^^  ^fuccejfeiir^  fuccejjion ,  occidentals 
&c.  font  lesTeuls  mots  ufites  dansle  difcoursordi^ 
naire  ,  oil  ces  d^ux  c  ne  foicnt  point  precedes  d'un  a. 

L  E  C  O  M  T  E, 

-  Avez-vous  des  regies  fares  pour  Temploi  de  fc 
^vant  un  c  ou  un  il  Je  vous  avoue  que  cette  dif- 
l^cultc  m'embarrafle  quclqucfoi^. 

>  '  '     L*  A  B  B  ]fe. 

Oui ,  Monileur ;   mais  ces  regies  dependent  de^ 
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quelques  principes  que  nous  n'avons  point  encore 
d^vclopp^s.  En  attendant  que  nous  puiiHons  r^fou-* 
dne  m^hodiqucment  cette  difficult^ »  nous  povrons 
noter  les  mots  JufuptibU ,  file,  fcitnct ,  afcenfion, 
aJoleJcencc^  &  leurs  analogues  fufceptibiliti^JjcUr, 
Jciffion  ,  rejeindery  fciurc ,  nous  feions ,  prcfcience , 
conjcience ,  confcicncieux  ,  cfciem ,  dtfecndre ,  conr 
dcfcendre ,  trajifccndant ,  adolefcent ,  6cc.  qui ,  de 
tous  les  mots  ^crks  par  fe^  font  les  feuk  qui  puif* 
ient  ctfe  places  dans  le  dtlcours  ordinaire. 

LE  Milord. 
II  \rous  rcfte  d^ormais  peu  de  cliofes  II  dire  fur 
les  confonaes. 

l*Abbe. 

Nobs  n'avons  point  encore  parle  des  confonnef 
labiates^  ^u*on  nomme  ainfi  parce  qu'elles  fepronon* 
cent  del  levres.  Elles  fe  divifent  en  labiales  pures^ 
c'eft-k-dire  ^  celles  qui  ne  fe  prononcent  que  par  le 
fecours  des  levrcs:  ce  font  I'ln  ,  Icp  &  le  ^ ;  &  en  i^- 
hiafes  dtntales ,  qui  s'articulent  par  la  comprcilioa 
dc  la  \krtt  &  des  dents  :  ce  font  \q  vc  ^  gvl  y  con- 
fenne  ,  &  Vf  ou  ph.  Les  i>rem]eres  fe  voient  dans 
les  mots  dmc ,  appui ,  abri ;  &  les  demises  dans 
vif\ fort ,  pharCy&ic*  Vf  ichph produifcnt exafte- 
flMfit  le  m^e  efier. 

Vu  yoyelle  tient  le  milieu  entre  les  confbnnes 
labiales .  comme  Yi  voyelte  entre  les  confbnnes  fif-* 
fiees.  C  eft  ce  qu'im  peut  voir  par  cette  gradation  : 
jilmenc  ^  Alpts  ^  Atbt^  fabier,  fahe,  jilphee. 

Rien  de  fi  facile  que  de  prendre  ces  conibnnes 
I'lme  pour  Fautre»  Les  Gafcons  pronongent  fouvene 
le  b  pour  le  ve ,  &  difent  beRcipaut  yenei ,  bou^ 
ioir ,  pour  vouloirj  &c.  Les  Suiues  prononcent  Vf 
pour  le.  vc ,  &  difent  fcnir,  foutoir^  au  lieu  de 
venir ,  vouloir ,  &c.  notis-memes ,  quand  nous  n'y 
fti(bnf  pas  attention ,  nous  pronon^ons  br^feti  ^  buj^ 
fttier^  au  lieu  dc  brhcre  ^  buvtiier ,  &c.  d'autret 
font  entendre  Ic  y  pour  Tie  voyelle  ,  tc  prononcent 
fyitCg  ^vUtTg  an  lieu  de  fvkt  ^tSujtr  ^  &c» 
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L£  COMTE. 

n  eft  probable  que  dans  le  principe ,  on  ne  con- 
noiilbit  que  Vi  &  Vu  voyelles.  La  rapidit^  de  k 
prononciation  ayant  fait  fentir  les  articulations  ;V 
&  ve  ,  on  a  reconnu  deux  propri^es  diilindes 
dans  les  carad^res  i  &  £^  :  delk  les  i  tr^ma  au 
coRimencement  de  certains  mots  ,  tels  que  lacchus^ 
i&ia ;  &  les  ii  tr^ma  /  ou  fuivis  d!e  tr^ma  dans 
boiiiUon ,  la  fciie  Regcnte ,  pour  emp^cher  qu*on 
n'aiticul^c  cet  i  &  cet  </  comme  des  coiubn- 
nes  ,  &  qu'on  ne  pronon^it  bovillon ,  la  five  Re- 
gerue ,  Jacchus  ,  jota ,  &c.  delk  enfin  ces  ca-« 
n&htes ;  &  V  ,  que  nous  arons  attribu^  k  Vi  &  k 
Yu  confonnes ,  &  dont  il  n  eft  plus  permis  d'igno* 
rer  Tufage. 

Sophie. 

Tai  pourtant  vu  des  v  dans  des  livits  bien  gau-* 
lois. 

LE  COMTE. 

Oui ,  Mademoifelle^  mais  la  valeur  n'en  Mk 
pas  lixee :  on  employoit  ordinairement  ce  carad^re 
au  commencement  des  mots;  foit  quHl  repr^fentlt 
Vu  voyelle ,  comme  dans  vnc ,  vnivers  ;  foit  qu'il  re- 
pr^ntat  Vu  confonne ,  comme  dans  venir^  vauloir, 
&c.  Aujourd*hui  on  ne  s'en  fert  plus  que  dans  le 
dernier  cas» 

laMai.quise. 

Je  vois  prefentement  pourquoi ,  quand  le  p  &  le 
i  font  prec^dds  d'une  voyelle  nafale ,  cette  voyelle 
s'^crit  to  u jours  par  m  &  jamais  par  n  :  c'eft  parce 

Jioe  Vn  ne  fe  prononce  pas  des  levres  comme  Vnt  ^ 

Sophie. 

On  ne  met  jamais  d*/i  avant  un  p  ni  un  I  ? 

l*Abb£. 
Kon ,  MadenoifeUc  ;  nous-n^arons  d'exccfdoi 
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a  ccttc  regie  que  le  terme  enfantirt  honbon ,  qu'on 
pent  regarder  comme  le  mot  bon  repete  deux  fois* 
Par-rout  ailleurs ,  le  p  &  le  ^  font  prec<5dds  d'une  m 
6c  nbn  d'une  n  :  on  dcrit  campagne  ,  rempUr ^  am-- 
lajfadeur^  embarrajfer'^  &  non  canpagne  rcnplir  ^ 
anbaJfaJeur  ^  cnbarrajjcr^  &c. 

Par  une  fuite  des  propriete's  de  ccs  Icttrcs ,  Ym 
nc  devroit  jamais  ^tre  precddcc  d'une  voycllc  na-r 
fale  formee  par  Yn ;  aulli  cclk  s'obferve-t-il  prefque 
tou jours :  on  ecrit  cmmener^  emmiclU^  &  non  cnmener^ 
enmiclU ,  &c.  On  n'excepte  de  cctte  regie  que  quel - 
ques  mots  d^riv<Js  de  Unir  &  venir,  tels  que  nous 
vinmcs  ,  nous  tinmcs ,  nous  rcvinmes ,  nous  enirc- 
tinmeSy  &c. 

Sophie. 

Je  ne  comprends  pas  la  raifon  de  ccttc  regle-lk« 

l*Abbe. 

Madame  Ta  dite  :  ces  trois  confonnes  ,  m  ,  i ,  jp  , 
appanicnnent  au  meme  organe.  Pour  le  mieux  con- 
cevoir ,  hefitcz  fur  la  premiere  fyllabc  des  mots  em- 
barras ,  emplir :  vous  nc  prononccrez  pas  fi  volon- 
tiers  anebarras  ^  aneplir  qiC amebarras  ^  ameplir; 
parce  que  Yn  quiis'articule  par  Tattouchement  de 
la  langue  &  du  palais ,  eft  plus  etrangire  au  p  & 
au  b ,  que  Ym  ,  qui ,  comme  cqs  deux  demieres 
confonnes ,  fe  prononcc  par  le  mouvement  des 
Ifevres, 

LA  MARqUISE.  •    , 

De  toutes  ces  confonnes ,  celle  qui  m'embarraflc 
leplus,  c'eftle  compofepA.  Puifque  ces- deux  Ict- 
tresie  prononcent  exadement  comme  1'/,  &quW 
lit  philofophc  ,  orthographe  ,  comme  s'il  y  av.oit 
filofofe ,  ortografe\  fi  Tufage  vouloit  le  permettre  , 
il  fi:roit  bien  plus  commode  de  fubftitucr  Yf  a  ce 
ph ,  comme  on  fe  permet  de  fubftituer  1'/  fimple  k 
I'j.  Mais  ne  pouvant  reformer  I'ufage ,  \\  faut^  s'y 
iconfprmer  :  quelles  fugles  poutrai-'jc  fuivr^  piur 
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lavoir  quand  il  faudra  ecrire  par  Vf  fimple  oii  par 
le  ph} 

L  E  C  O  M  T  E. 

On  fe  fert  du  ph  pour  marqucr  retymplogic  dcs 
mots  tires  de  la  langue  greque. 

Sophie. 

« 

Eft-ce  que  les  Grecs  n^avoicnt  point  d/dans  Iciur 
alphabet? 

LE  CdMTE. 

Non ,  Mademoifelle.  Vf  eft  une  invention  dcs 
Romains :  voiik  pourquoi  les  ancicns  noms  Grecs 
s'ecriirent  tous  par  ph  au  lieu  d^une^I  On  ecrit  Phi^ 
lippc ,  Phcbiis ,  Afcalaphc  ,  Phaeton ,  &  non  H- 
lippc ,  Fibiis^  Afcalafc  ,  Faiton ,  &c. 

V  ABBi. 

Suivant  les  memes  regies  d*ftymologie ,  il  fau- 
droic  dcrire  psu:  ph .,  phanal  ,phantdmc  ,  phantaijit^ 
phlcgmc^phlegmaaqi^j^pmiq\xQ  ces  mots  font  pa- 
reillemcnt  de'riv&  du  6rec:  c^etoit  Tancierine  or- 
jthographe;  raais  prefentcmerit  il  faut  Ecrire  ces  mots 
par/,  fanal j.fantSme ,  Janraifie,  flegmc  ^flcgma^ 
tiquQ^  &C.  quoiqu'il  ne  foit  pas  pcrmis  de  fairelcs 
m^mes  changcmens  dans  philofophie  ,  phyjique  ^ 
^amphibic^  &c.  .Ceux  qui  connoiflent  k  fond  les 
langues  anciennes^  commcttroient  bien  des  fautcs 
dans  la  notre  ,  s'ils  ne  s'etoierit  pas  attaches  k  ca 
examiner  Ic  genie  particulien  Tan  tot  Tufage  vcut 
que  les  &ymologics  foient  fcrupuleufcmcnt'  <:6n- 
/ervccs ;  tantot  il  cxlgc  qu'on  i^n  ecaite  fans  me- 
nagement :  la  moindre  faute  contre  fes  deci/ions 
Hpandroit  un  ridicule  inefFacable  fur  les  penfees  les 
plus  fublimes  &  les  plus  ingcnicufcs. 

LA  Marquise. 

Puifquc  Tufage  commando  avec  tant  d'cmpice^ 
routes  les  regies  ne  doivent  etre  d*aucun  fccours. 
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Pardonnez-moi ,  Madame.  Quand  on  s^eft  fiuni* 
liarifii  avec  les  bons  principes  ,  on  fuit  pas-k-pai 
tous  les  hearts  de  Fuuge .  &  on  fe  les  grave  d'ait* 
tant  plus  aififment  dans  la  m^moire ,  qu  ils  paroif* 
fent  plus  finguliers  &  plus  exctavagants. 

Sophie. 

U  y  a  encore  bien  des  chpfes  k  dire  fur rm&fur  ?€i 

Kon  ,  Mademoifelle.  Nous  avons  parle  de  ces 
deux  lettres  comme  faifant  parcie  des  voyelles  na-* 
fales;  nous  avons  expliqu^  la  confonne  mouilUb 
gn ;  nous  venons  de  confid^rer  Vm  comme  con-" 
fonne  labiale  :  il  ne  nous  refte  plus  qu'k  ex* 
pliquer  la.  nature  de  Yn. 

tin  tient  fa  place  parmi  les  confonnes  fiapp^  ; 
c*eft-k-dire .  celles  qui  s'articulent  par  Pattouche- 
nient  de  la  langue  &  du  palais.  Ces  confonnes  font 
Vn  ^  le  ^  &  le  r  j»  comme  on  les^  prononce  dan^ 
gimc ,  devoir ,  ttnir ,  &c.  Ces  trois  lettres  paroif- 
lent  etre  de  la  m£me  efpice ;  le  d  tient  le  miliea 
encre  les  deux  autres :  il  prend  la  force  du  t  quand 
il  termine  un  moc  &  qu'il  fonne  avec  le  mot  fui- 
vant,  comme  quand  on  dit  prend^il  ?  tm  proforui 
abaiffcmenr ,  ce  qui  fe  prononce  prcn  til  ?  un  pro^ 
fan  tabaiffcmcnt ,  &c.  Parmi  les  pcrfonnes  qui  pro- 
noncent  bien ,  je  ne  connois  point  d'exemple  de  Vn 
employ^  pour  le  dy  mais  les  payfans  difent  fid 
riponnu  ,  au  lieu  de  fai  repondu  ;  les  n^gres  qui 
apprennent  le  franfois  diient  moune  au  Ueu  d^ 
mondc ,  &c.  &c.  &c. 

LE  MiLORDi 

Vous  employez  aufli  le  th  des  Grec$ :  on  le  voit 
^dans  thife ,  thfme ,  athlitt ,  &c.  Ne  pourroit^n  paf 
icritc  par  un  r  fimple,  rij/i ,  Ume ,  atlitc ,  &c  ? 
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L'  A  B  B  i. 

Je  fais  qm  la  pn>nonciatJOA  n'y  perdroit  rien ;  on 

•  mime  fiiit  cecte  fubftitution  mns  plufieurs  mots : 

on  f^crivoit  aatrefois  autheur ,  thrSnc ;  on  ^crit  au- 

i9Qrd*hm  aiutur ,  ^f^3  &c.  Mais  il  faot  refpeder 

Village  malgti^  ies  ]ncoo(equc9ce&  Nous  iieniarque-- 

fom  iettlement  one  la  pianoiiciation  du  th  che:( 

les  Grecs ,  tenoit  le  miliea  entie  ccUes  du  ^  &  du /: 

nous  I'avons  r^duit^  k  celle  du  r  fimple ;  cq>endant 

le  th  a  une  proprift^  que  le  t  n'a  point ,  c'eft  de  ne 

pouvoir  prendre  le  fifflemoit  du  c,  Anthius ,  Jin^ 

thion ,  Aruhiopc  ,  fc  prononcent  en  confeirant  la 

force  du  t ,  Antiits ,  Annon ,  Antiope ,  &c.  au  iicti 

que  le  /  fe  fifBe  AaMprophttu^  Antium :  on  pro- 

poBLCcfrofhicUp  Ancium^  &c,  ^     . 

H  nous  refte  enfin  ^  parler  des  confonnes  liqiudes 
Pli  frOUes ,  r  &  17.  On  leur  donne  ce  dernier  nom 

rre  qn'eQes  (e  prononcent  par  le  fr61ement  de 
iangue  contre  le  palats.  Ces  deux  lettres  font  pr^ 
cifiiment  de  la  mSme  nature ,  avcc  cette  diffi^renoi 
que  Tr  fe  piononce  plus  fortcrnqnt  que  / :  aufli  les 
eufantsquiont  les  ot^ganes  foibles,  articulent  fou- 
vent  cette  demise  pour  la  premiere  ;  nous  remar- 
quons  encore  cette  prononciation  parmi  les  N^g;rek 
qui  apprennent  le  fian^ois ,  fur-tout  ccux  qui  vien^ 
nent  du  Congo :  ils  difent  Piilot  ^  dilc ,  pour  Picf^ 
rot )  din »  &c 

laMarquise. 

Vous  ne  nous  avez  encore  rien  dit  des  confonnes 
doubles  &  funples. 

Sophie. 

On  m'a  dlt  que  ceux  qui  fuivent  la  nouvelle 
•rthograpbfi  ne  mettent  jamais  les  confonne^  doubles* 

L'  A  B  B  ]l^. 

Quelque  fyftdme  d'orthographe  qn*on  veuillc  fui« 
vre,  on  ne  peut  fc  dTpenfer  de  doubler  les  confonnes 
fuand  la  prononciation  I'exige ,  comme  dans  lei 
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mots  erreur,  tcrreftrt ,  illegitime,  immiiiat,  alle* 


quaiK 

ellc  ne  termine  pas  un  mot ,  commc  dans  mtilltur'^ 
railUf ,  bouillon  ,  &c.  &  nous  avons  vu  que  1'/  fc 
double  ordinairemtnt  entre  deux  voyclles ,  quand  on 
veut  qu'ellc  fe  prononcc  fortement ,  commc  dans 
les  mots  ajfcmhlcr ,  prefer,  &c. 

LE  Milord. 

.  Jc  voudrois  que  les  confonnes  fuflent  fimplet 
dans  tous  les  autres  cas. 

laMarquise. 

Ten  cxccpterois  pourtant  T/w  &rn  pr^c^d&$  d*tm 
o.  Je  ne  puis  m'*accoutumer  k  voir  dcrire  coman-^ 
dersLU  lieu  de  commander,  koneiir,  au  lieu  d'hort* 
fieur  y']o.  fnis  tdu  jours  tentee  de  lire  comme  G  Vo 
itoit  marque  d'un  accent  circonflexc  :  cSmandcr , 
h6neur^&-c.     ^         ' 

L  £  C  O  M  T  E. 

C'eft  parce  que  les  confonnes  doubles  font  ni^ 
ccflaires  pour  imprimer  un  caraftere  de  brievet^  aux 
voyellesqui  les  precedent. 

.  l'Abb^. 

Cette  rfegle  a  pu  6tre  generale  du  temps  que  tou*- 
tes  les  doubles  confonnes  fe  pronon^oicnt  diftinc- 
cement,  commc  celafe  rencontre  dans  les  mots  que- 
j'ai  cites.  Mais  quand  les  confonnes  doubles  s'arti- 
culent  comme  fi  elles  ctoient  Cmples ,  ellcs  n'an- 
Xipncent  d'ellcs-memcs  ni  longueur  ni  brievet^  dans 
les  voyelles  qui  les  precedent.  Ces  voyelles  font 
longues  dans  les  niots  offrir  ,  grejfc  Jerrer  ,^rtffer^ 
&  breves  dans  etoffe  ^  trefflc  ^errer^  iruerejfer , 
&c.  quoique  fu ivies  dc  part  &  d'autres  dcs  mdmes 
doubles  confonne?.  On  prouvera  tout  aulli  aifemenc 
.que  les  voyelles  pcuvcnt  etre  braves  avant  unc  con- 

fonne   , 
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•  fonne  fimple  :  Vo  eA  brcf  dans  comcdie ,  roman , 
honorer  ^  quolqu'il  y  foit  prctcdd  d'une  m  ou 
d'unc  n  fimple.  Perfohhe  ne  Vdudroit  dire  avccTd 
circonflexe ,  cdmidit^  rSman,  hSnorcr.  Si^cctte 
prononciation  a  ^i  autrefois  en  ttfage ,  i\  n'cn  refte* 
plus  aucun  indice, 

Ces  raifons  femblent  plaufibles ;  cependanc,  fans 
qu'oD  puifle  bien  deviher  pourquoi ,  pcfi  d*auteurs 
ont  ofe  fimplifier  I'm  &  Vh  ,  encore  h^ont-ils  point 
cti  fuivis ,  quoiqu'on  f(p  pennette  aflcz  votentiers 
cette  licence  k  Tegard  dcs  autrcs  confonnes ;  ecri- 
v^t  jpar excmpfc ,  alarmt,  aprendrc ,  en9thper  ^ 
molejfe  ,  au  lieu  aallarme ,  apprtndn  j  cnvetop^ 
per^  mollefft^  &c. 

Par  nn  prdjug^  fcmblable  ,  prcfque  tdut  Ic  mondc 
s^accordc  a  confcrver  inviolablenicnt  les  doubles 
confonnes  apres  Vc ,  comme  aans  belle  ^  enn^mi , 
toilette ,  tern ,  ficc.  &  pr&cndcnt  que  cette  duplica- 
tion de  confonne  efl  n^ceffatre  k  la  prononciacion. 
Maia  un  accent  fur  Ye  produirbit  le  n^emt  cflfet , 
comme  on  le  yoit  dans  les  mots  parallile ,  )e  me 
promitK ,  epithite ,  irunifiire ,  qu  fes  confoHnes  font 
abfoiament  finiples ,  fans  que  le  fon  de  1'^  en  foit 
moins  maiqu^. 

icMlLORI). 

J'ai  vu  un  petit  Ouvtagc  fbr  I'ortbographe  non- 
vclle ,  qui,  dans  cc  cas>  fupprime  tontes  fes  doubles 
confonnes ,  &  y  fupplee  par  un  accem  grave  fur  IV, 

^  II  efl  tr^difficile  de  di&ider  en  fait  de  t>ronon" 
ciation ;  cependam  je  crois  qu'on  prodigue  un  p«a' 
trop  le$  accents  graves.  Get  acdcnt  pourroit  Aipleer 
k  TefFct  de  IV  double  dans  plufieurs  mots  comme^ 
^uerriery  lerrt  ^  qu*on  i^criroit  guerier^  tire,  &c. 
fans  que  roreille  en  fCit  chdqu^e ;  mais  dans  la  fim- 
plification  des  mots  telle ,  enncnu ,  toilette ,  jc  vou- 
drois  qu^oo  employ&t  Taccent  aigu  :  bele ,  cnemi  , 
toiletc. 

L 
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LA  Marquise. 

AfTurement,  On  ne  prononce  point  Ye  dans  bile  , 
encmi^  toiUte ,  auiTi  ouvertement  que  s'il  ^toit  fuivi 
d'une  r/  camme  dans  miniJUre^  pire^  mire ,  &c. 

Sophie. 

II  paroit  que  vous  ne  donnez  point  de  regies  pour 
favoir  quand  il  faut  mettrc  les  confonnes  doubles 
ou  iimples» 

IE  COMTE. 

II  n'y  en  a  pas  d'autres  que  I'ufagc ,  Texemplc 
des  |5ons  auteurs. 

leMilord. 

Quand  Ic  bon  ufagc  fcroit  uniforme ,  ce  qui  n'eft 
pas  k  beaucoup  pres ,  fon  incon/lance  devroit  tou- 
jours  faire  defircr  qu'on  I'aflcrvit  k  des  regies  daires 
&  faciles ;  ce  qui  ne  peut  etre  qu'en  rendant  autant 
qu*il  eft  poflible  ,  Torthbgraphe  confbrmc  k  la  pro- 
nonciation ,  dont  les  variations  font  prcfcntcment 
tr^s-rares,  &  tombent  fur  des  objets  peu  intdrdTants.- 
Depuis  long-temps,  on  convicnt  de  Tinutilite  de 
certaines  Icttrcs ;  mais  les  Grammairiens  flottant  en- 
tre  la  raifon*&le  prejugc  de  Tufage  ,  n'ont  ofc  faire 
que  des  reformes  imparfaites  &  pen  conf<5quentes  : 
telle  Icttrc  a  ^tc  retranchcc ,  telle  autre  a  cte  con- 
fervce  fans  que  cctte  preference  paroifTc  fondee  fur 
ancunc  raifon.  Ccs  variations  fc  propofcnt ,  fe 
conteftent  &  s*adoptent  tous  les  jours ;  8{*les  favants 
font  dans  la  ndceflite  de  fe  mettre  au  cours  de  Tor- 
rhographe  comme  on  fe  niet  au  cours  des  nouvelles. 
II  y  a  quelques  ann^es  que  c'eiit  ^t^  une  fante  grof- 
iiere  de  retrancber  le  d  d^s  adveu^  adyocat\  Icp- 
dans  nepveu  ,  apvril ;  le  b  dans  debte ;  Yf  dans  neuj^ 
viime ,  neufvaine ;  F/dans  mefler,  pajie;  le  fecond 
b  dans  abbrege ,  le  fecond  d  dans  addonner ,  le  fe- 
cond g  dans  aggrandir;  il  falloit  abfolument  ecrire 
par  un  c ,  niucT^  contraS ,  &  mettre  cctte  confonne. 
avant  Ic  j  dans  prefque  tous  les  mots   :  picquer  ^ 
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cocq ,  puhlicqiiemcnt ,  &c.  On  en  eft  vcnu  par  d^ 
gres  k  ^crire  gcn^ralcment  aveii ,  avocat ,  neveu  , 
avrily  d€tt€^  neuvUmc^  ncuvaine  ^  mtlcr^  P^^^ ', 
abregt  ^  adonner  ^  agrandir  ^  nuit ^  contrat^piqucr^ 
coq  ^  publiquement  ^  &c.  Le  c  ne  fc  confcrve  plus 
avant  le  q ,  que  dans  xjuelqucs  mots  compofes  d'un 
mot  fimple,  au  commencement  duqud  on  a  ajout6 
la  fyliabe  ac  on  rac^  tels  q\{a£querir,  acqiucttr, 
nous  racquiitons ,  &c. .  II  faut  cfperer  que  cette 
reformc  deviendra  gcncfralc,  &  qu'on  ecrira  abe  ^ 
^bejfc  ,  abaye,  abatial,  atcndrc  ^  aler  ^  tnvcloper^ 
au  lieu  Sabbc ,  abbeffc ,  abbaye  ,  abbatial ,  attendrc^ 
alUr^  emcloppcr^  acquerir^  nous  raquitions  ,  &c. 

L  E  G  O  M  T  E. 

Quoiqu'il  en  foit , '  ccs  pretenducs  inconfequen- 
ces  font  des  loix  inviolables,  jufqu'k  ce  que  la  plus 
Srande  partie  des  bons  auteurs  en  aient  decide  au-* 
irement. 

I'A  B  B  i. 

CelV  eft  yrai.  Afais  pour  facilicer  ma  m&hodc  k 
ces  Dames ,  en  attendant  que  i'aie  pu  leur  appren- 
dre  les  relics  communes  a  tons  les  genres  d'onho- 
sraphe ,  )e  leur  confeillc  de  mettre  les  confonnes 
iimples  par-tout  ou  Toreille  n^exige  pas  qu'clles  foient 
doubles.  Apres  celk ,  fi  elles  denrent  fuivre  I'ufage , 
elles  pourront  confulter  les  bons  auteurs  :  ce  ne  (era 
plus  qu*une  operation  de  meraoire  ,  dirig^c  &  fim'^ 
plifiee  par  leurs  connoiilances  acquifes. 

LA  M  A  R  Q  U  ISE.. 

II  ne  me  prendra  furemcnt  point  envie  d^em- 
brouiller  votre  methode  par  toutcs  ces  regies  &  ces 
exceptions ,  qui  font  vraies  aujourd'hui  &  qu'il  fau- 
dra  oublicr  demain. 

Sophie. 

Mais  moi ,  Monfieur ,  qui  ne  voudrois  point  fui- 
▼re  la  nouvcllc  orthographc  :  pourricz  -  vous  me 
doimcr  quelqucs  principes  k  cct  cgard  ? 

La 
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I'A  B  B  i. 

• 

Oui.  Mackmoifelle  :  vous  faurez,  i^.  que  Vh  , 
le  je  ^  le  k  ^\e  ve  ,  Yx  &  Ic  {  ne  fc  dou  blent  iamais. 

z^.  Le  ^  ne  fe  double  plus  que  dans  le  mot  abbe^ 
&  ceux  qui  s'y  rappottenc ,  tels  qvHabbeffe ,  abba-- 
tial,  abbaytj  Sec. 

3®.  Le  g^  fe  double  dans  aggraver ,  fuggercr ,  & 
leurs  analogues  aggravant^  fiigg^ftion,  &c.  4*^.  Le 
d  dsjis  addition ,  additionner,  j'addifionne  ^  &c. 
ainii  que  dans  le  mot  reddidon ,  rcddirion  de  comptc 
Ji^.  Quand  ks  mots  qui  commencent  par  c ,  f  l^n  ^ 
p  ^  r^  ^ ,  t  font  augment^s  de  la  fy llabc  infcpara-^ 
ble  a ,  la  confonne  s'y  double  ordinairemcnt.  De 
commode  J  foible  ^  Her,  nul^  prendre'  rang,  fur  ^ 
trape  ,  on  forme  accommoder ,  affoiblir ,  allier  , 
annuler  ou  annuller ,  apprendre ,  arranger^  ajfiirer^ 
atrraper,  6cc.  Ces  regies  ont  plufieurs  exception's 
dont  on  ne  peut  gu^re  deviner  la  caufc.  Les  mots 
alonger^  apurer  ^  Scquehjucsatitrcs,  s't^crivcmpar 
Yl  Sc  le  p  finipks ,  qooiqu'ils  fbient  ^otntis  dcs 
mots  long,  pur,  &c. 

II  y  a  iHufieurs  autres  regies  fur  la  doplicatioit 
des  conlbnnes  qui  he  font  point  encore  a  notre 
pon6e ;  nous  les  vermns  en  leur  lieu  avec  leurs  ex- 
ceptions. Au  refte ,  dans  ce  qui  eft  foumis  k  I'ufage , 
im  ne  peuc  guere  ftanier  que  pour  le  moment ;  & 
ks  regies  qa  on  peuc  donner  k  cet  ^gard  font  quel- 
quefois  furannecs  avant  qu'on  aie  eu  k  tenfps  de 
les  faifir. 

11  eft  inutile.de  vous  rappeler  que  les  confonnes 
fe  doublent  abfolument  par-tout  ou  la  prononcia- 
rion  Texige ,  &  de  vous  fairc  obferver  que  jatraais 
ancan  mot  fran^ois  ne  connncnce  ni  ne  finit  par 
une  confonne  double. 

L£  MlLORB. 

Je  ferois  bien  charmd  de  connoitre  autant  qu'il  eff 
poflible ,  tous  les  cas  ou  les  confonnes  font  muettci. 
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l'A  b  b  i. 

Nous  pouvons  ^tablir  i^.  Que  Uje  &  leve  fe  pro- 
nonccnt  toujours ,  de  quelque  maniere  qu'ils  foienc 
employes. 

2^.  Vm  &,  Yn  ne  font  muettes  que  quand  elles 
formcnt  des  voyelles  nafales. 

^°.  Dans  la  demise  fyllabe  des^mots,  lescon- 
fonnes  aui  fuivent  une  voyelle  nafale  ou  une  r  arti* 
culec ,  font  ordinairemcnt  muettes  :  on  prononce 
lourd ,  univcrs ,  grand ,  long ,  comme  s'il  y  avoit 
lour^  univer,  gran ,  Ion ,  &c.  Mais  nous  avons  deja 
remarquc  que  ces  confbnnes  finales  fe  font  prefque 
toujours  fentir  quand  le  mot  fttivant  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h  non  afpiree. 

4^.  Le  i  ,  le  </ ,  le  g ,  I'm  ,  &  Yn  ne  s'aiticulent 
jamais  k  la  fin  des  mots  .  k  moms  qu'ils  ne  foient 
fuivis  dc  quelques  voyelles  :  ainfi  on  ne  les  pro- 
nonce  point  k  la  fin  des  mots  radoub^  pied,  doigt^ 
faim ,  bon ,  &c.  II  n'en  eft  pas  de  meme  dans  les  mots 
Strangers  :  les  confonnes  finales  y  font  toi)>iours  arti* 
cnl^es.  On  prononce  Abib ,  Ephod ^  Zug ,  Sent, 
amen ,  comme  s'il  y  avoit  Abibe ,  Ephode ,  Zugue , 
Seme  ^  Amine  ^  &c, 

Voilk  routes  les  reflexions  que  nous  pouvons  faiPc 
pr^fcntement  fur  les  diflfcrcnts  carafteres  qui  com- 
pofent  notre  alphabet.  La  connoiflance  des  principes 
nous  y  fbra  remarquer  fans  cefTe  de  nouvcUcs  pro- 
pri^ds ,  ant  pour  la  prononciation  que  pour  le  me- 
chanifme,  &  m^me  pour  Ic  fens  des  mots.  Voici 
deux  tableaux  que  j'ai  <5crits  avec  foin  :  Tun  ren- 
ferme  les  diveries  propriet^s  de  chacun  des  cara&e- 
rcs  appell^  confonnes ;  I'autre  vous  ofFrira  les  difF^- 
rentes  articulations  qui  entrent  dans  la  compoflcion 
des  mots  francois ,  avec  les  caraderes  ou  combinai- 
fons  de  caraderes  qui  fervent  h  les  cxprimer.  J'cfpere 
que  vou»  nc  neeligerez  rien  pour  vous  familiarifer 
avec  tous  ccis  oBjets ,  auxquels  nous  aurons  fotivcnt 
occafion  dc  revenir  dans  h  fuite  de  nos  entreticns.. 

L? 
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Sophie. 

Vous  n'avez  point  parl^  de  Y&^ 

l'Ab  b  t. 

C'eft  que  ce  carafierc  n'eft  point  une  lettre,  mais 
un  mot  :  il  equivaut  aux  deux  Ictrcs  et  :  il  eft  ^gal 
d'ecrire  yous  Zf^moi  ou  vous  €t  moi ,  &c. 


Sif«' 


»■  ■ 
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TAB  LE  AU 

Des  proprUtes  des  diffirents  caraSires 
appetis  confonnes. 


B. 

JCi  Mploy^  conftamment  comrne  confonne  lab^de  dou- 
ce. Bon ,  embarras ,  tomber ,  &c.  Muec  a  la  fin  des  mets 
plomb  ytadoub ,  fans  que  la  luccedion  d^aucune  voyelle 
puilTe  lui  rcndre  fa  prononciacion :  on  dit  acoujours. 
ploa  U  radou. 

C.       ^ 

Confonne  gutturale  forte  avant  toute  autre  lettre  que 
Ve  &  Vi :  claffe ,  eourir ,  icole  ,  &c. 

Sifflee  palaciale  forte  avant  Ve  &  Vi ,  comme  dans 
ceUfle^ciron,  &c.  ou  avant  les  au.tres  voyelles,  quand 
il  eft  marque  d'une  c^dille ,  comme  dans  fagon ,  mt* 
napatu ,  rififure ,  &c. 

Fail'ant  partte  du  ch  fidl6  dans  chtrcher^  changer  , 
&c.  6c  du  eh  grec  dans  chriflianifme  ^  Chaonie  y  &ci 

Perdu  avant  le  q  dans  les  mots  compofes  d'un  mot 
(imple ,  pr^6d6  de  la  fyllabe  ac  ou  rae ,  tels  qu^acque^ 
rir  y  acquincr  ^  je  racquitte  ^  &c. 

D. 

Employ^  ordinairement  comme  frapp6  doux  :  donner , 
endurer ,  &c.  8c  comme  frappe  fort  dans  la  terminaifon 
des  mots  :  grand  homme ,  nord  &  fad ,  fe  prononcent 
gran  tomme^  nor  set  fud ,  &c. 

F. 

Conftamment  employee  comme  labialc  dentale  forte » 

telle  qu*on  la  fait  fentir  dans  fuir^  o^r«,&c.. 

»i^ 
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G. 


Gutturale  douce ,  avant  route  autre  lettre  que  Vt  & 
\K  Gam ,  vague  ,  &c.  &  gutturale  forte  a  la  fin  de 
I  quelques  mots  ,  tels  que  fang^  long.  Un  fang  aduftt , 
1 1  un  long  apprenti^'agt ,  le  prononcent  un  fan  kadujie , 
un  lou  kappremijage  ^  &c. 
Sifflee  paid riale  douce  avant  Ve  &!'/',  comme  dans 

Faifant  par  tie  de  Vn  mouiU6e :  rigne ,  vigne ,  Efpa- 
gne^  &c, 

H. 

Purement  dtymologique  &  tout-ii-fait  perdue  pour 
la  prononciatlon  dans  beaucoup  de  mots ,  tcls  que  dcs- 
Aabille,  honneur  ,  humeur ,  qn'on  piononce  defabille  , 
onneur ,  umeur ,  $cc, 

Aipir^e  dans  haine  ,  Hongrte ,  &c. 

Fail'ant  parti e  du  fifile  dental  fort  dans  chaine  ,  ehcr- 
cher^  &c.  du  ch  grec  dans  chaos ^  chirographairc^  qu.*on 
prononce  kaos ,  kirographaire ,  &c,  du  ph  dans  phare  , 

Amphitrite ,  &c,  &  du  th  dans  athlete^  theme ,    &9.. 

I 

I  voyelle, 

Exprimant  le  fiffl6  ou  mouU16  tr^s  -  d.oux  lorfqu'il 

tonne  une  diphrhongue ,  comme  dans  aieul^  pa'ien  ,  &c. 

Failant  partie  de  17  nwuiUde  ifoUil,  paiUe  ^brillcr ^  &c. 

JE  ow  J  confonm. 

Employe  conf^amment  pour  lafijSiee  dentale  douce : 

jafpe^  maiejie  ^  ice, 

Cettc  lettre  fe  prononce  toujours ,  &  ne  termine 
jamais  aucun  mot.    . 

K. 

Employe  conftamment  Qomme  gutturale  forte.  AU 
kali ,  kermis  ,  &c. 

Liquide  ou  frol6e  dans  langae^  longueur ,  &c. 
Rendue  mouilUc  par  la  pr6cemon  de  Ti  dans  raiUcr^" 
babil  ^  brillant ^  See. 

M. 

Labiale  nafale ,  comme  on  le  yoit  dans  mots ,  mSme , 
&c.  . 

Faifant  partie  dcs  voyclles  nafales  ,  comme  dans 
.mploi  ,  fum,  plomb  ,  parfum ,  &c. 


Itlp< 


N. 
Vnpptc  narale  ,  dans  naitre ,  anonyme  ,  &c. 
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Faifanc  panic  des  voyell^$  nafales ,  comme  dans  bon , 
fin  ,  chacun ,  &c, 

Rendue  ropuill^  par  la  pr6ce^n  du  g,  comme  dans 
Seigneur^  eampdgac ^  &c.   . 

P. 

Labiale  forte  »  cojnme  on  le  voit  dans  pompe  ^ 
parnpte ,  &c. 

Failaac  parcie  du/A ,  comme  dans  Delphes ,  Alphec, 
&c. 

Q. 

Conftammenc  employe  comme  gutcurale  forte ,  & 
tou jours  luivi  d*un  u  perdu,  comme  dans  quelqu*un, 
quitter  ^  quatre^   &c,  excepcii  dans  coq  &  cinq^ 

Liquide  ou  fr616e  forte ,  comme  on  le  voit  dans 
rare  .  fat  re.  cire ,  &c, 

s. 

Employdc  comme  fiffle  palatial  doux ,  qnand  elle  eft 
fimple  entre  deux  voyelles,  comme  dans  vtjion ,  cerife, 
pefam ,  fiic,  qu*on  prononce  vi\ion  ,  ceri%e .  peuint  , 
&c*   ou   quand  elle  termine   uii   mot  done  U-iuivanc 

I  conuneoce  par  une  voyelle ,  cpmme  d^ns  ces  exprei- 
fions  :  vos  amis ,  nous  itions  ,  qU*on  prononce  v6  yimis , 
nou  %itions ,  &c. 

Employee  comme  lifH^  fort  quand  elle  eft  double , 
comme  dans  effuyer ,  ^Liffet ,  &c.  qMand  elle  commence 
un  mot ,  comme  dans  J/tillte ,  fon ,  fimpte ,  &c,  quand 
eQe  fuit  une  cohlbnne ,  eomme  dans  iparfe ,  penfion  , 
&c.  &  quand  elle  termine  quelques  mots  etrangers  , 
tcls  que  ¥hiUs  ,  Memphis ,  &c, 

Cctte  conibnne  eft  abiblument  muette  ik  la  fin  des 
mots  fran^ois ,  a  moins  que  le  mot  iuivant  ne  com* 
mence  pax  une  voyellf* 

Frappe  fort  dans  tomber ,  tente ,  &c. 

SiiAe  palatial  fort  quand  il  precede  un  i  fuivi  d*qne 
avitre  voycllc  ,  coron^e  dans  umbitieux  ,  notion ,  qu*on 
prononce  ambicieux  ,  nocion  ^  &c. 

Faii'ant  partie  du  th,  comme  dans  thefe ,  Etkna ,  &c. 

V  vojelk. 

Labiale  trds-douce ,  qua^d  il  fbtme  une  dij>htboiVgiie> 
comme  dans  fiiir ,  duel  ^  &c. 

V  confojinc  ou  V  E. 

Labiale  dencalo  douce :  voin^  venir ,  fi^c.  Cette  ^qn* 
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I  fonne  fe  prononce  toujours ,    &  ne  termine  jamais 
I  aucun  mot, 

X, 

■  S]fB6  palatial  doux  dans  les  mots  dixaine ,  dixiime , 
ftxain ,  &c.  &  a  la  fin  des  mots  franqois ,  quand  le  fui- 
vant  commence  par  une  voyelle ,  comme  dans  ces  ex- 
prcffions :  faux  honntur ,  doux  efpoir ,  qu'on  prononce 
}au%pnaeur^  dou%efpoir^  &c.  Ceue  lettre  finale  eft 
muette  quand  le  mot  liiivant  commence  par  une  con- 
fonne  :  faux  bonhenr ,  doux  traiumeru ,  &  prononcent 
fim  honheur^  dou  traiiement  ^  Sec, 

ISiffl6  palatial  fort  dans  foixanu ,  foixantaitu ,  foi- 
xantiimt ,  BruxeUes ,  TexU^  &  ^  la  fin  des  mots  Francois 
fix  fr  dix  :  on  prononce  foijaate ,  foijantaine ,  foiffiM- 
tiime ,  BrufikUcM  ^  Te^tl ,  fije ,  diffe, 
Prononce  comme  gi  dans  examen ,  exit ,  &  comme 
'es  dans  beaucoupde  mots  Francois,  tels  quefexc  ,  fixe  , 
Mxer ,  &  a  la  fin  de  plufieurs  mots  Strangers ,  tels  que 
Phenix ,  PoUux.  On  prononce  eg^amen ,  eg\il  ^  ScfecfCj 
ficfe ,  tacfer ,  Fhinicje ,  Pollute ,  &c. 

Y. 

ra  feconde  partie  de  cctte  voyelle  fe  prononce  com" 
me  un  mouille  ou  un  fiffle  ties-doux.  Appayef,  raycr^ 
eayoyer  J  noyau  J  fec» 

Z. 

ConHammeqt  employ^  pour  fiiB6  palatial  doux ,  com- 
ipe  dans  %ele ,  ZacAarie  ^  &c. 


TABLEAU 

Des  diffirtntts  articulations  qui  entreat  dans 
la  compofition  des  mots  frangois. 

ASPIRATION. 

T*oujouRs  rendue  par  A,  coi^e  dans  les  mots 
Hollands  y  haine ,  &c, 

CONSONNES   GUTTURALES. 
Ced-^-dtre^celles  qui  fe  pronoQcent  de  la  gorge. 
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GUTTURALE      DOUCE,. 

Toujours  rendue  parle^avant  toute  autre  lettre  que 
Vc  ou  Vi  4  conune  dans  bague ,  gagrur ,  gloire ,  &c. 

GUTTURALE      FORTE. 

Exprinfiee  par  Ye  c  avant  toute  autre  Icrrre  que  l*e  Be 
Vi ,  comme  dans  ^^dU ,  eour  ,  clSture^  eroitre ,  &c. 

Ou  par  le  ch  grec,  comme  dans  ehretien^  chaos, 
chcryphee  %  8cc. 

Ou  par  un  q ,  comme  dans  quelqt^un »  qua$re ,  &c. 

Ou  par  nn  k  ,  Alkali ,  kcrmes  ,  &c. 

Ou  par  le  g  final  de  quelques  mots  ,  tels  que  fang, 
long  ,  quand  le  mot  fuivant  commence  par  une  voyel- 
Ie»  comme  dans  ces  cxpreflions:  un  fang  epais ,  un 
iong  apprentiffage ,  qu'on  prononce  un  fofl  kepais  ,  un 
Ion  kapprentiffage ,   &c. 

SIFFLl^ES    PALATIALES. 

Qui  fe  prononcent  p2ir  la  compreHion  du  fouffle  entre 
la  langue  &  le  palais. 

.TRis-DOUCE.  --     - 

R.endue  par  Vi  voydle  formant  une  diphtlionguei) 
conime  dans  pdicn^  fioU ,  &c.  ou  par  la  i'econde  pattie 
de  Vy ,  comme  dans  payer ,  ^uyer ,  &c. 

PLUS     MARQUEE. 

Renduepar  le  ;., comme  dans  \ele,  on\e^fei%ej  &:c. 

Ou  par  1/entte  deux  voyelles ,  ou  a  la  fin  d*un  mot , 
comme  dans  nwfi  ^  nous  epuifons  ,  qu*on  prononce 
muie  ,  nou  \epu't\pns ,  &c. 

Ou  par  Vx  dans  le  cours  de  quelques  mots ,  tels  que 
iiixainc ,  fixieme  ,  qu*on  prononce  di\aine ,  fijjime  , 
&c.  &  trds-lbuvent  ^  la  fin  des  mots  ,  comme  dans  ces 
expreflions :  deux  amis ,  faux  honntur ,  qu*on  prononce 
deu  yztnis  ^fau  \onneur^  &c« 

SIFFtiE      PALATIALE      FORTE. 

Exprimee  ou  parle  c  fifHe ,  avant  iVou  IV,  comme 
dans  cerccau ,  del ,  &c,  ou  marqu6  d'une  c^dille  avant 
les  autre»  voyelles  ,  comme  dans  facade ,  le^on ,  &c. 

Ou  par  le  t  fiffle ,  comme  dans  nation ,  faSieux , 
qu*on  prononce  nacion ,  faccieux  j  &c. 

Ou  par  Vf  double  entre  deux  yoyellcs ,  comme  dans 
prefer, paff'uge,  haujfer ,Uz, 

Ou  par  Yf  fimple « au  commencement  des  mots ,  com- 
me dans  fiigc^  fel ,  fiiret^ ,  &c.  apres  une  confonne  , 
comme  dans  penfee  ,  -Perfe ,  ohfirver ,  Sec,  ou  a  la  fin  de 
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quelques  mots  Strangers  tels  que  Bias ,  Certs ,  qu'on   | 
prononce  BidJIh ,  Cercffe ,  &c. 

Ou  par  Vx  k  la  fin  des  mots  fix  &  dtx  ,  qu'on  pro- 
nonce  fict  &  dice ,  &  dans  le  cours  des  mots  foixante  , 
foixantieme  ^/oixantaine ,  Sruxelle^ ,  Ttfxc/ ,  &  peuc-^trc 
quelques  aucres  ,  qu*on  pTononce  foijfante ,  foijfdntiime , 
foiffantaine  ,  BrufeUcs  ,  T«r^d/ ,  &c. 

SIFFL16ES   DENTALES.  • 

Qui  fe  prononcent  en.laiiTanc  6chappet  le  fouffle 
entre  les  aents. 

TRiS-DOUCE. 

Expiim^e  pareillemenc  par  I'l  voyelle  fortnant  une 
dlphtnongue  :  pdien  ^  fiole ,  &c.  ou  par  la  feconde 
partie  dc  Vy  ;  payer ,  effuyer ,  &c. 

PLUS     MARQUEE. 

Exprimee  par  le  ;>  ou  /  conlbnne ,  comme  dans  jonc , 

1'  jufie^  &c. 
Ou  par   le  g  fifHe ,  avant  IV  ou  Vi ,  comme  dans 
rouge  y  gite ,  qu'on  prononce  rouje ,  jite ,  &c. 
FORTE. 
£xprim6e  par  ch  ,  comme  dans  ehereher ,  ehaque  ,  &c. 

MOUILLl^ES. 

T  RES-DOUCE. 
Repr^f'entee  encore  par  Vi  voyelle  formant  une  diph- 
thongue  :  paien ,  fioU ,  &c.  ou  par  la  feconde  partie 
dc  J>,  rayer,  effuyer^fcc, 

L,     MOUILLiE. 

Ecritc  par  ill ,  comme  dans  railler ,  gemiUeJfe  ,  ver- 
\  tnitlon ,  &c, 

Ou  par  f7,  comme  a  la  fin  des  mots  gril^  bail^  ver- 
mail,  &c. 

N.  mouill£e. 

Toujour?  repr6fent6e  par  gn ,  comme  dans  eampagne, 
mtgnard'y  regner  ,  &c.  ^  «>     * 

LABI  ALES. 

C'efl-a-dire  celles  qui  fe  prononcent  des  Uvres, 

LABIALES    PURES. 

TRis-DOUCE. 

Exprimde  par  Vu  voyelle  formant  une  diphthonguc  > 
comme  dans /z^i/c,  Am//,  &c. 
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Plus   MARQuic. 

Rcnduepas  le  ^>  comme  daas  ^on,  d^'^4f ,  &c. 

FORTE. 
Expfim6e  pax  If  /^ » comttie  dans  pain^  deploy tr^  &c, 

NASALS. 

£xprim6<  par  Vm  ^  comcn«  dans  main  ,  Unu  ^  Rome , 

LABIALES    DENTALES. 

Qui  fe  prononccat  en  laiffaTit  ^chappcr  le  foufflc  entrc 
\fi%  dents  luperieures  fc  la  Uvre  inferieure. 

TRES  -  DOXICE. 

Encore  exprim^e  par  Vu  voycUe :  fuht ,  buit^  &c. 

PLUS     MARQUiE. 

Exprim6e  par  Ic  vt  ou  v  coni'onne ,  comme  dans  vln  > 
\fayair^  venir^UQ. 

FORTE. 
Rendue  par  /,  comme  dans  femmc ,  diffiU ,  fortune  • 
&C.  ou  par  ph :  phoTt ,  amphih'it ,  &c. 

frapp6e$. 

DOUCE* 
Exprim^e  par  le  d :  douceur ,  Adonh ,  fcc. 

FORTE. 
Exprim6c  ou  par  le  t:  tendre,  M »  mitet^  &c.  ou 
par  rA,  comme  dans  athlit6  ^  orthographe ;  ^"  JP^  *^ 
d  final  de  pliiGeurs  mots ,  comme  dans  ces  expreftiotts  : 
grand  homme,  profond  abaiftment  ,  qu'oa  prpnonce 
gfon  tonvne  ^  prof^n  $aka{0emeiu ,  Sic. 
^  N  A  S  A  L  E. 

Rendue  par  Vn ,  comme  dans  naitre  ^venir ,  &c. 

LIQUIDES  OU  FROLiES. 
Prononcees  par  le  fr6lementdfl  U  langue  &  du  palais. 

DOUCE. 

Exp  rim  6e  par  17  :  luire  ^  ddlai ,  &c« 

FORTE. 
Rendue  par  Vr  :  fire  ,  rarete  ^  &c. 
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DIALOGUE   Vh 

SUR    LA    PONCTUATION, 

LA  MARQUISE,  SOPHIE,  L'ABB^, 


V, 


LE  COMTE,  LE  MILORD. 
LE  Milord. 


OTRE  maiiiifc  dc  Avifet  ks  ccmfonnes  lelt- 
mement  aux  organes,  m*aidera  beaucoup  a  per- 
fi)di(»iner  ma  prononcxation.  La  progrciHon  ^ue 
vous  avez  fuivic  me  fait  voir  Ics  divcrUs  maniercs 
dont  on  peut  alterer  la  valeur  de  chaque  confomie ; 
ce  qui  me  met  fans  cefle  a  portee  dc  fairedcs  com- 
paraifons  utiles 

Sophie. 

.  Cc  dcmief  entreticn  m*a  donn6  des  fujcts  dc  t#* 
flexion  pour  long-tcfnps.  Je'vois  qu'on  ne  m^avoit 
fait  remarqucr  que  la  forme  des  letties ,  mais  kuz 
urilite  m'etoit  prefque  entitlement  incomiue. 

LA  Marquise. 

Potir  moi ,  j'ai  entrtrdu  paflablemcnt  toutes  c« 
chofcs-!^.  Tai  pafR  fapidemenc  fur  Icj  regies  de  la 
prononciation  :  celk  regarde  le  Milord.  Une  autre 
chofc  potnroit  m'cmbattiflcr  davantage ,  c'cft  rcin- 
ploi  des  doubles  cottfoftnes;  mais  comme  ]t  ne  veint 
^crire  que  poiar  me  firire  entendre ,  jt  mcttrai  fcs 
con/bnnes  iimptes  par  *  tout  oil  la  pronontiation 
n'cjcfge  pas  qu'cHes  foient  doubl^es  :  &i  rnoim  prtn^- 
drai-je  eette  Inrence  jufqu^  c^  que  ]t  me  fois  ap^ 
propria  les  principcs  de  Monfieur ,  &  qu^I  nerclte 
plus  ^'k  me  mctrrc  an  ccrurs  de  Pufage.  Prcfcntc- 
inent  )e  crois  que  }e  nWhographierois  pas  ma! ,  fi 
f  avois  quclque  connoiflfarrcc  des  points  &  des  vir- 
Sbles  :  c  ell  ce  qui  me  manque  abfolument. 
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IE  C  o  M  T  E. 

II  n'eft  pas  temps  encore  d'expliquer  la  pondua- 
tion  :  attendons  que  Moniieur  nou^  ^it  parle  des 
periodes  des ,  phrafes  &  autres  divifions  du  difcours. 

L*  A  B  B  E. 

« 

Qubique  pr^fentement  ces  explications  foient  pre*- 
matur^es  ^  Je  ne  ferai  pas  fachd  de  donner  k  ces  Da-*' 
mes  une  idee  g^ndrale  des  diffdrentes  marques  qui 
peuvent  contribuer  k  I'intelligence  du  difcours,  fauf 
k  en  faire  le  developpement  dans  la  fuite  toutfcs  les 
fois  que  Toccafion  s'en  pr(ifentera. 

laMarquise. 

Vous  allez  done  nous  parler  des  phrafes  &  des 
periodes  ?  II  y  a  long-temps  que  je  connois  ces  mots 
la ,  fans  avoir  la  moindre  id^e  d^ce  qu*^ils  iignifient. 

l'Abbe. 

Unepcnode  eft  un  arricle  du  difcours  qui  pourroif 
feul  former  un  fens  complet. 

LE  Co»f  TE. 

Tous  ces  articles  ind^pendants  ne  peuvent  pas  etre 
regard^s  comme  dtspcnodes :  une  pdriode  doit  avoir 
deux  ou  plufieurs  parties  diflinftes  ,  qu'on  appelle 
mtmbrcs.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  cctte  periodc  de 
M'^.  RoUin ,  au  chapicre  des  mceurs  &  coutumes  des 
Grecs. 

VOratciir  nc  pouvoit  employer  ni  exorde  nipero^ 
raifon ;  il  ne  lui  etoit  point  permis  d" exciter  les 
paffions  \  &  il  etoit  oblige  de  Je  renfermer  unique- 
'  meat  dans  fa  caufe.  Get  article  rcnfermc  trois  par- 
ties ou  mcmbrcs  bien  dilHnSs  ,  terminus  par  les 
mots  peroraifon ,  pajfions  &  caufe  :  ainfi  on  peut 
lui  donner  le  nom  de  periode. 

II  n'en  eft  pas  de  mime  des  aiticles  fimplcs  comme 
celui-ci :  ^ 

Le  merite  ne  Jert  de  iien  quand  il  eft  abandonnc 
de  la  fortune. 
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L*A  B  B  ]E. 

Jc  fais  que  felon  la  definition  des  meillcurs  au- 
teurs ,  ce  dernier  exemplc  ne  pent  ^tre  mis  au.nom- 
brc  des  pdriodes ,  puifqu'il  ne  peut  ^re  fenfibkxncnt 
divife  ,  &  que  la  periode  doic  avoir  au  moins  dcnx 
membres.  Mais  ,  pour  ^viter  la  mulciplicice  des 
tci'mes,  je  me  pcrmcttrai  de  reunir  tons  ccs  articles 
in  dependants,  fimples  uu  compofts,  fous  la  deno- 
minarion  de  fcriodts. 

Ces  periodes ,  ou  articles  independants ,  font  ton- 
jours  fuivis  d'un  point  :  ce  que  vous  pouvei  voir 
dans  Ics  exemples  cites.  Si  le  difcouts  eJcprime  qircl- 

3uc  exclamation  ,  le  point  eft  furmonte  d'une  ligne 
roire  en  cette  forte  (  !  )  ,  ce  qui  s'appclle  le  point 
4Ldnuratif.  Vous  le  voyez  k  la  fin  de  ce  vers : 

Que  fervir  un  joaeur  eft  un  maudit  metier  1 

S'il  s'a^it  d'interrogation  ^  Ic  point  eft  furmontd 
d'une  cfpcce  de  2^  en  cette  forte  (?)  :  c'eft  ce  qu'oa 
appelle  le  point  triterroganU 

Tfxs ,  Valerc ,  disrnous  ,  fi  tu  veux  qu'il  p^rifTe  , 
Ou  pcnfes-tu  choifii  un  lieu  pour  Ion  ftipplice? 

LA  Marquise. 

Je  connois  ccs  points-la :  ils  font  tres-utilcs  pont 
cara^lcrifer  les  difTcrentes  fortes  d'exprc/Iions.  Ce 
qui  me  f^che  ,  c'cft  que  bien  fouvent  on  ne  les 
appercoit  qu'au  moment  oil  ils  ne  fervent  plus  k 
tien.  Je  ferois  dc  Vavis  d'une  fcmme  d*efprit ,  qui 
voudroit  que  ces  points  fuflent  mis  avant  les  cx- 
prcflions,  &  non  apres;  parce  qu'en  les  voyam  , 
on  pr^pareroit  fa  voix  k  Tinterrogation  ou  \  I'ad- 
miration  ;  au  lieu  que ,  faute  de  cette  precaution  , 
on  ne  fait  prefque  jamais  Ic  ton  qu'il  faut  prendre* 

LE  CqMTE. 

Cette  innovation  ne  feroit  pas  la  moins  fenfee 
de  toutcs  ccllcs  qu'on  propofe.    Deformais  je  nc 
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trouverai  plus  tant  d^extravagance  dans  la  fantalfie 
d'un^ certain  valet  qui  faifoit  Thomme  de  quality, 
&  qui ,  diSant  k  foh  fecretairc ,  vouloit  qu'il  com- 
men^at  le  difcours  par  un  point.  Malheureiifement 
cette  ponduation  a  contrc  elle  un  ufage  trop  invd- 
tere :  on  cherchcroit  toujours  PexptelHon  admira- 
tive  ou  interrogatire  avant  le  poiiK ,  &  tion  aprts. 

Sophie. 

Quand  eft-ce  qu'il  faut  employier  la  rirgule  ? 

Son  principal  ufage  eft  de  marquer  les  different 
tes  panics  d'un  ^rticle  ou  peiiode  ,  comme  on  le 
Toit  dans  celle-ci  : 

Hais  y  fi  de  vos  flateurs  vous  fuivez  la  tnaxime , 
II  vous  fandra ,  Seigneur ,  courir.  de  crime  en  crime  ^ 
Soutenir  vos  rigueurs  par  d*autres  cruaures , 
Et  layer  dans  le  fang  vos  bras  enfanglant^s. 

laMarquise.  » 

iTai  audi  remarque.que  le  nom  ou  le  titre  dc  la 
perfonne  k  qui  on  parle ,  fe  met  toujours  entre 
deiix  virgules. 

L*A  B  B  i:. 

Oui ,  Madame ,  k  moins  que  ce  titre  ou  cc  nom 
ne  commence  le  difcours  ou  la  pciriode ,  comme 
dans  cet  exemplc: 

Grand  Roi ,  ceife  de  vaincre,  ou'>c  celFe  d*ecrire. 

Ou  qu'il.  ne  les  flnifle  comme  dans  cclui-ci. 

Oii  loges-tu  y  cruer amour  t 

II  eft  clair  que  dans  le  premier  cas  les  mot» 
Grand  Roi  ne  peuventtere  pr^cdd^s  d'unc  virgule, 
'  &  que  dans  le  fecond ,  les  mots  cruel  amour  n'en 
pcuvent  etre  fuivi$. 

Mais  par-tout  aillcurs,  ces  noms  ou  titrcs  font 

prc^cddds  &  fuivis  d'une  voyelle  : 

Soyons 
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•  -  » 

Soyons  amis ,  Cinna  ,  c*eft  moi  qui  t*en  convie, 
Ceft  la  decnkre  fois ,  Madame ,  aflur^ment, 

L  E    C  O  M  T  £• 

» 

Les  expreflions.admiratives  011  interrogativcs  qui 
Te  rencontrcnt  dans  la  memc  p^riodc ,  bc  font  pas 
Teparees  enrr'ellcs  par  des  virgules ,  mais  par  d^ 
points  admiracifs  ou  mcerrogants. 

O  rage  I  6  defefpoir  !    6  fortune  ennemie  ! 

Qu'en  dites-vous  ,  Seigneur  1  que  faut-il  que  j'en  penfi^  ]t 

Ke  fierez-vous  point  taire  un  bruit  qui  vous  ofTenfe  t 

L' Ab  B  E. 

.  Je  crois  que  cctte  r^gle  eft  gendrale  pour  Ic  point 
admiratif ;  mais  qudnd  il  y  a  plufieurs  intecrQga^ 
cions  do  fuite,  ccux  qui  fe  piquenc  de  ponducr 
avec  dl^gance ,  ne  mettcnt  le  point  intcrrogant^qu'k 
ia  fin  de  la  derhifere  ,  &  y  fupplcJent  k  iV^gard  des 
autres  par  deux  points. 

Qii'en  dites-vous ,  Seigneur  ;  que  faut-il  que  j'enpenfe  1 
Ke  ferez-vous  point  taire  un  bruit  qui  vous  o^enl'e  t  \ 

VK  Marquise. 

Quand  eft-ce  qu-on  met  enfen^l>k  le  point  &  h 
virgule  ? 

L'ABBi:. 

Ceft  quand  lies  membres  d'une  periode  font  eu^t- 
memes  divifes  en  pluficurs  panics.  Alors  le  point 
&  la  virgule  reunis  marquent  les  div^i^Qns  les  plus 
cfTentielles ;  &  pour  les  autres  /on  fe  conterite  be  la 
virgule  fimple.  C'cft  cc  que  vous  voyc2  dans  cette 
periode ,  tiree  des  caraftcrcs  de  M*^.  de  la  Bruy^re : 

La  fanti  &  les  richejfes  Stent  aiix  hommes  lex- 
perience.  du  mal ,  lenr  infpirent  de  la  durete  pour 
Icitrs  femhtahUs ;  &  Us  gens  dej'd  charges  de  Icur 
propre  misire ,  font  ccux  qui  entrent  davantage , 
par  leur  compaffion ,  dans  celle  d'autrui. 

Cette  p^tode  a  deux  membres ,  fepar^s  Tun  de 
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i'autte  par  un  point  &  unc  virgule ,  places  avaht 
cesmots:  6f  les gens, See,  Les  autres  divifidns font 
marquees  par  des  virgules  fimples  ^  apres  les  mots 
mal,  misire,  davaruage ,  ^ompajjion. 

leMilojid. 

Je  ne  me  fouriens  plus  de  ce  qu^on  appelle  1ft 
Comma. 

Cc  n'eft  autre  chofe  que  les  deux  points  plac^ 
Tuh  au-de(Ius  de  Tautre ,  comme  nous  venons  k 
Finftant  de  les  employer. 

LE  Mi  LORD. 

LSifage  de  ces  deux  points  fe  bome-t-il  k  rcm- 
placer  le  point  d'admiration  ? 

Non ,  Monfieur.  Us  fervent  k  marquer  un  troifi^ 
me  genre  de  diyifions  ,  plus  importantes  encore  que 
celles  qui  font  indiqu^es  par  te  poim  &  la  virgule 
r^unis :  ce  dont  on  ne  crouve  plus  gu^te  dVxeniplcs 
que  dans  les  difcours  gaulois^  dont  les  periodes  ren- 
fennoient  beaucoup  plus  de  divifions  &  de  fubdi- 
Tifions  que  les  n6tres. 

Mais  une  utilit^  plus  rdellc  du  comma ,  eft  de 
f<^parer  deux  panics  d*une  pcriode  dont  la  feconde 
fert  en  quelque  forte  d'explication  k^  la  premiere. 
C*eft  ce  que  vous  voyei  dans  Ces  Jolis  vers  de 
Madame  Deshouli&res ; 

Cette  fidrc  raifon ,  dont  on  £alt  tant  de  bruit , 
Contreles.paiHons  n*eft  pas  un  sAr  remede  : 
Un  peu  de  vin  la  trouble ,  un  enfant  la  I'eduit ; 
£t  ddchircr  un  cceut  qui  I'appelle  k  (on  aide , 
fA  tout  I'eiFet  qu'elle  produic. 

Les  trois  derniers  vers  fbrment  une  feconde  p^ 
xiode  qui  expliquc  la  premiere ,  &  qui  pour  cette 
raifon ,  en  eftf<£par6e  par  le  commaou  les  deuxpoints. 
X)n  voit  dans  cette  feconde  pcriode  une  diviiion 
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Jprincipale  zpiis  le  mot  feduit ,  aui  efl  marau^ 

par  uh  point  &  une  virgule;  &  aautres  divihonis 

moihs  imponantes ,  pour  lefquelles  on  n'emploie 

que  de  fiitiplcs  yir^les. 

Les  deux  points  fe  iniBttent  eticotc  avant  les  dil^ 
coXits  tfu'on  rappone ,  ou  qu'on  feint  de  tappotter 
mot  pour  mot ;  ce  qui  fe  voit  dans  ces  Vers  de  M^« 
de  la  Fontaine : 

I:es  valets  enrageoient ,  I'^poux  6toi$  \  bout : 
'XoniGeat  ne  fonge  a  tien  ,  Mpnfi^ur  fl^fiiefife  tout , 
Moniieiir  court ,  Monfieur  fe  repofe, 

Les  deux  vers  qui  fuivent  le  premier ,  font  fup- 
pofds  les  propres  tcrm^  de  la  femme  dont  cet  au- 
;teur  veut  faire  le  portrait ;  &  pour  cette  raifon . , 
lis  font  pr^c^dds  de  deux  points. 

Sophie. 

Tai  vu  des  perfonnes  qui  mettoieht  fouverit  plu- 
£eurs  points  de  fuite  ;>4;elk  paroiflbit  r^pandre  bicn 
^de  la.  viirarit^  duns  le  dtfcours. 

t  E  C  O  M  T  E. 

La  ponduation  bien  nicnagt^  produit  ^  tths-^ 
1x>ns  cflFets ;  mais  il  faut  que  ce  foit  la  penfee  qui 
«  la  ^^nnine.  Envain  une  declamation  faufle  & 
puerile  fera  ^crite  de  la  mani^re  la  phis  propre  k 
peindre  te  fetitiment ;  le  ledeur  h^en  refa  pas  moins 
glac^  ,  lots  m^me  qu'il  fera  tous  fes  efFoft^  pour  la 
trouver  admirable.  Nos  jolies  brochures  font  pleines 
de  ces  interpon3uations  myfl^rieufcs ,  qui  tie  par^ 
lent  abfolument  qu'aux  yeux  ,  &  qu'un  copifte 
f€tif6  omettroit  furement ,  s^il  ^erivoit  fous  la  did^e 
ipus  les  difcouts  oil  elle$  fe  trotivent.  - 

LE  MllORD. 

II  eft  vfai  qii'on  fait  quelquefois  tout  ce  qu*on 
veut  des  points  &  des  vifgules,  Qu*unc  p^riode 
foit  trop  longuc  j  on  met  des  points  au  lieu  deyjr- 
gulcs ;  &  vofla  le  leiSeur  tnethodifte  obligd  de  s'ar?^ 

M  2     ' 
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reter ,  &  dc  reptcndre  haleine ,  maljgr^  I'lmpiitiencfc , 
qu'il  a  de  favoir  ce  que  cctte  periode  doit  lui  ap- 
prendrc.  Si  au  cohtraire  le  difcours  eft  compofe  dc 
petitcs  parties  difparates  &  d^coufues ,  on  deviefit 
plus  aVare  de  points,  &  plufieurs  periodes r^unics 
forhient  ce  qu'on  aj^pelle  modefiement  une  periode 
majeftueufe. 

Sophie. 

II  ne  faut  done  jamais  metcre  plufieurs  points 

dc  fuite  ?       . 

I'ABBi. 

Pardonne2-moi  ,  Mad^riloifettc :  on  eh  fait  ufa^e 

J[uand  il  s'sPgit  de  mafquer  unc  interruption  6u  une 
ufpenfion ,  comme  dans  ces  Vers  de  la  Henfiade : 

Peut-toe  un  jdur.  vitndra  qu^une  main  plus  barbare.  •  • 
Jufte  Cicl  !  6pargnez  une  vertu  ft  xare. 

Uinterponduation  fett  encore  k  remplacer  les 
lettres  d'un  nom  ou  d*un  autre  mot  ^en^  nc  vctot 
pas  ^crire ,  comme  dans  ces  expreflions :  Ic  Marquis 
^^.. . -^   Vous  itts  un. ...  flc  me  forcei  pas  dc 

parlen 

So V nit.  ' 

Tai  fouvent  cntendu  dcs  perfonnes  qui  diftoient , 
dire  alinia  ;  ]e  nc  crois  pas  que  ce  mot  fit  pan^ic 
de  leur  difcours :  c'eft  apparemmcnt  le  npm  de  quel- 
que  marque  qu^il  faut  coiinoitre  pour  bicn  ortho- 
graphier. 

L*A  B  B  i. 

C'eft  une  expreifion  lactne  <jue  nous  zircms  ado|>- 
t^e ,  &  qui  iignifie  en  frani^is :  d  la  tigfle.  CttK 
qui  dident ,  difent  alinea  ou  ^  la  ligne  ,  pour 
avertir  les  ^crivains  de  laifler  la  ligne  qu'ils  ont 
comihcnc^  ,  &  de  pafter  k  une  nou^^^elle  Ifgne, 
parce  qu'on  va  traiter  un  nouvel  article  qui  nwrjtc 
d'etre  diftingue. 

Aflez  fouveiit  un  alinia  rcnfermc  pluikurs  pir 
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nodes;  quelcucfois  il  n'en  contient  qu*une,  qui 
pent  meme  etre  tres-courte,  ce  qui  a  liii^tout  lieu, 
dans  les  comptes  des  Negociants,  &  autres  ouviages 
dont  les  anicles  |ie  dpivent  point  etre  confondus. 
Mais  on  lie  revient  jan;iais  k  la  ligne  que  pour 
commenccr  une  nouvelle  periode;  ainfi  cbaquf 
alinea  eft  abfolument  fuivi  d'un  point  fimple  , 
admiratif  ou  interrogant,  felon  la  i\ature  du  difcours. 

ji.EMlI.ORD. 

Comment  appellez-vous  fes  doubles  virgulexren- 
verfdes ,  qu'on  met  avant  &  aprfes  les  citations ,  en 
cctte forte (»  «)  ? 

l'A  b  3  i6. 

Ce  font  des  guilUmets.  Souvent  on  les  emploie , 
non-feulemcnt  au  commencement  &  a  la  fin  di^s  dif- 
cours  qu'on  vent  rapponer  mot  pour  root ,  mais  k 
chaqu^  ligne  de  ces  m^mes  difcours* 

Ces  gviilLeuaiocs  fotit  quelqaefois  bicn  ^^cflaires 
di^  I'ecricure  de  main.  Sans  cette  reflburce,  on  feroit 
oblige  de  foulif»ner  tous  les  difcours  cic^s  :  on  fait 
q»ie  ces  traits  ajout^s  au  -  deflbus  de  rccriture ,  la 
d^parent  bcaucoup ,  &  font  que  les  ignorants  regar- 
dent  ordiiiairemenf  les  citations  manufctites  commc 
des  mots<|u'on  a  voulu  bifFer.  Dans  rimprim^ ,  les 
citations  font  fouvent  Sorites  en  carafteres  diffJfrenis , 
ce  qui  fuppl^  avantageufement  aux  guillcmcts. 

ieComte.  "^ 

Les  ecrirajns  en  ufcnt  quelquefois  ainfi ,  quand 
lis  peuvent  changer  k  lour  gr^  le  caraSere  de  leur 
ecriture, 

LA  Marquise. 

Je  ne  vois  plus  guere  de  parenthefes  ^ue  dans  les 
livres  gaulois. 

Sophie. 

Qu'appdlez-VQUS  4es  gannthifcs  ? 

Mj 
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L*A  B  B  ]&. 

Ce  font  des  cfpices  de  crochets  dont  Tufage  e(l 
de  renfermer  dcs  expreflions  qui  ne  font  pas  eflen- 
tielles  au  difcours ,  &  quipourroient  en  &re  retran- 
ch^es ,  fans  que  le  rcfle  om'it  un  fens  moins  coxnpletj 
Far  exempie  >  dians  ces  vers  de  M.  de  la  Fontaine^ 

Le  mal  eft  que  tou jours 
(Et  fans  cela  nos  gains  feroienc  afllez  honnites) 
le  mal  eft  que  dans  Pan  s'entrem^lent  des  jours 
Qu*il  faut  chommer  :  on  nous  mine  en  fibres.  .  ^ 

On  pourroit  retrancher  le  fecond  y ers :  Et  fand 
ccld ,  &c.  &  le  fens  du  difcours  n'en  feroit  pas  moins 
parfait :  voilk  pourquoi  ce  vers  eft  dcrit^entre  deuK 
parenthefes. 

Autrefois  on  faifoit  grand  ufage  de  ces  expreflipns 
interpofi^es  ,  qu'on  appelle  phrafes  incidentes  oa 
cpifodiqucs  :  eUes  nuifoient  louvent  k  la  clan^  du 
difcours ;  &  rendoient  quelqucfok  W  p^iodes  fi 
longues  j  qii'il  falloit  une  force  pvodigieufe  pour  le^ 
pronoticei:  fans  reprendre  fon  haleine. 

I.E  MXLO&D. 

• 

Les  p^riodes  de  vos  ancieas  Qrateurs  font  aflbm^ 
mantes ;  mais  il  faut  avouer  que  bkn  des  Francois 
donnent  pr^fentement  dans  le  d^faut  centraire :  leucs 
p^riodi^s  font  fi  counes  que  le  difcours  nc  patoit 
avoir  aucune  liaifon. 

IE  COMTE. 

Ceux  ({ui  travaillcnt  k  la  perfedton  des  arts,  ten- 
dent  toujours  k  fimplifier  les  moyens.  Ce  feroit  une 
chofe  excellente ,  f^  nous  ne  laiflions  pas  d^pdrir  nbs 
forces  dans  tous  les  genres ,  k'  mefure  qu'elles  nous 
.paroiflent  devoir  moins  neceflaires.  Depuis  Tin- 
vention  &c  la  perfedion  de  diverfes  ma^chines ,  nos 
bras  font  devenus  beaucoup  moins  nerveux ;  tous 
nos  organes  ont  fubi  la  mSme  alteration.  Les  cbefs- 
d'a'uvrcs  d'opcique  feihblcnt  avbir  multipli^  les  vuea 
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courses  &  obtufcs,  Dcpuis  Tintrodudion  die  ces  jolies 
^rietccs,  qui  n'embraflent  qu'un  petit  nombre  d'in- 
tcrvallcs,  &  dont  les  intonnations  &  le  mouvement 
n  exigent  aucun  effort,  nous  ne  trouvons  prefqu^ 
plus  de  voix  aiTez  fortes  &  aflez  ^tendues  pour  exe« 
cpter  les  beaux  s^irs  de  Raniqau  &  de  LuIIi.  C'cfl  ainfi 
que  le  goi^t  des  petites  phrafes  fautilldes ,  &  la  com-* 
moditd  de  ces  points  qq'on  prodigue  prefque  au  ha- 
iard ,  nous  rendent  incap^bles  dc  prononqer  avce 
yerite  les    p6riode$  nobles  fic  majeftueufes  que  les 
Orateurs  du  ficcle  do  Louis  XIV  ont  employees  avec. 
tant  de  fqcc^St  Get  engourdiflcment  de  nos  organes 
nous  conduit  naturellcment  k  m^prifer  dans  les  chefs-« 
d*oeuvres  des  anciens ,  des  beautds  miles  qui  nc  (one 
plus  faites  pour  nous.  Nous  les  rendons  de  maniefe 
a  en  d^truire  la  force  &  T^ergie ;  nous  ne  d^^ignons 
pas  y  cherchcr  Tefprit  de  I'auteuF  :  en  voilk  afles: 
pour  prouver  qu'ils  font  deteflablcs;  &  dans  le  fond,, 
)e  ne  crois  pas  qu'il  foit  poffible  alors  d^en  porter  ua. 
autre  jugement. 

laMarquise, 

Vous  vQudriez  done  qu'on  retournat  au  goilt  des, 
anciens ,  &  qu'on  n^gligeit  les  ddcouvertes  par  lef- 
quelles  on  a  pr^cndu  pcrfedionner  tomes  nos  con* 
imi/Iances? 

I.  E  C  O  M  T  B. 

Non,  Madame.  Jc  voudrois  feulement  qu'on.  fde 
en  garde  contre  tous  les  exc^s ;  &  qu'en  tcndant  vers 
la  perfe&ion ,  on  craigntt  d'allcr  au-dclk  du  but 
qu'elle  fe  propofe.  J'avoue  que  les  pcriodes  des  an- 
ciens autcurs  francois  ^vojent  fouvcnt  quejqqc  chofe 
de  trainant  &  d'obfcur ,  qui  ne  pern\ettoit  gasde  fcn-> 
tir  toute  la  beaut^  de  leurs  penfccs.  On  a  eu  raifon* 
de  bannir  ces  longues  phrafes  ^trangeres  k  Tobjet 
principal ,  qui  fufpendoicnt  I'efpritda  leftcnr  ou  de 
Fauditcur  ,  &  qui  lui  faifoicnt  fouvcnt  abandonpcr 
fc  fjl  dn  4ifcQUrs,  Toutcs  nos  phrafes  incidcntcs  font 
pr^fbntcmcnt    courtes  &  preciffs^  aulli  les  parcn^^ 
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tJiefcs  font-ellcs  d'un  ufage  fort  rare  dans  Ics  bons 
onvrages  modernes  :  on  y  fiipplee  aifdment  par  des 
virgulcs,  Gomme  on  le  voit  dansTexemple  fuivant, 
tir^  de  la  Bniyere. 

La  pliipart  dts  hommes,  pour  arrtvcr  i  huts 
fins ,  font  plus  capablcs  dun  grand  effort  que  tfune 
knguc  perfivcrance. 

Plufieurs  pcrfonnes  mettroient  entre  deux  paren- 
tli^fes  {pour  arriver  ilcurs  fins)  ,  parce  que  cette 
exprellion  n'eft  point  eflemielle  au  difcours ;  mais 
Comme  elle  n*eft  pas  aflez  longue  pour  fatiguer  & 
d^toumer  Tattention  du  ledeur ,  il  fufiit  qu'clle  foic 
placee  entre  deux  virgules. 

L  A  Marquise. 

■  Cette  explication  me  fait  concevoir  plus  que  ja- 
mais rcmploi  des  virgules.  Elles  fervent  a  diftinguer 
tour  ce  qui  peut  etre  rctranch^  fans  que  le  difcours  en 
paroi/Te  moins  fuivi.  Ainli  dans  ce  vers : 

Sire  y  dit  le  Renard ,  vous  £tes  crop  bon  Roi  i 

Comme  je  puis  dire  tout  uniment  :  Sirtf  vous 
ins  trop  bon  Roi ,  Je  mets  le  refte  entre  deux  virgules. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Fort  bien ,  Madame.  Voici  encore  un  autre  ezem^ 
pie  qui  fe  pr^fente  k  ma  mcmoirc. 

L*ambitit)n ,  I'honneur ,  Tint^r^t ,  rimpoftute  , 
Qtp  font  taiit  de  maux  par  mi  nous  , 
N«  fe  xQncontrent  point  chez  vous, 

Le  fecond  de  cos  vers ,  qui  font  tant  de  maux 
parmi  nous  ,  fe  met  entre  deux  virgules,  parce 
qu'oii  pourroit  dire  en  Ic  fupprimant  : 

X^'ambhion ,  I'konn^ur  ,  l*inr6r£t ,  rimpoiltfre  , 
Nc  fe  rcncontrent  point  chez  vous, 

L'  A  B  B  ^. 

Quelquefois  une  apoftrophe  remplaCQ  la  premier^ 
de  ces  deux  virgules^ 
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Ah  !  Seigneur ,  qu'61oign6  du  malheur  qui  m'opprime^ 
Vocre  CGCur  aifement  fe  moncre  magnanime  ! 

On  pourmit  dire :  aA  /  Seigneur ,  que  votrc  cctun 
aijcmcru  Je  montre  magnanime  f  Ainfi  i*expreiIion 
qu^on  pourroit  retranchef  fc  cxouve  entre  une  apo& 
crophe  &  unc  virgule. 

IE  Milord. 

II  y  a  une  partie  de  la  pon&uation  qui  ne  me 
paroit  pas  fort  .int^reflante  >  c'ell  le  trait  d'union. 

laMarquise, 

C'eft  fajis  dome  cc  petit  trait  qu'on  met  cjuelijue- 
fois  entre  deux  mots  :  peuP-itre,  toia-d-fair  .vient^ 
U?  &c. 

l'  A  B  B  i. 

Oui ,  Madame.  Ces  mots  reunis  ne  forment  fou- 
vent  qu'unc  m^me  exprcflion  :  peut-etre ,  tout^a'^  * 
fait^  peu-i-peu  ,  fignifient  la  mSme  chofequepo^ 
Jihlcmcnt ,  totalcmerJ ,  doucemem  ,  &c.  qui  font 
des  expiagflions  fimples.  Mais  la  principale  utilite  du 
trair  d*union ,  eft  de  marquer  k  la  fin  d'une  ligne 
que  le  mot  n*eft  pas  cntier,  &  que  la  fuite  en  eft 
portde  au  commencement  de  la  ligne  fuivante. 

Sophie. 

Eft-ce  qu'on  fe  pcrmet  encore  de  couper  les  mots  i 

VA  B  B  E. 

Celk  fe  pratique  ordinairement  dans  I'lmpreffion ; 
mais  on  I'^yite  prefquc  toujours  d;^ns  Tecriture  de 
main ,  k  mains  qu'on  ne  foit  curieux  de  conferver 
€les  marges  faien  form^cs  k  droitc  6c  a  gauche  des 
ligncs. 

On  obfcrvc  de  laifler  les  fyllabes  entieres ,  foit 
qu'clles  formeut  des  fons  fimples ,  foit  qu'ellcs 
renferment  des  diphthongues.  Si ,  par  exemplc  ,  il 
s'a^it  de  couper  les  mots  fmvenir ,  balancier ,  ai- 
fricieux\  on  doit  rcmarquerque  les  deux  premiers 
Tonciennent  chacun  tfois  fyllabes  :  fou-ve-nir ,  itf* 
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lan^cUr  ^  &  que  Ic  troifieme  en  renferme  qiiajtre  : 
ea-^pri^ci-eux.  On  peut  done  les  divifer  en  cette 
forre  :  fou-venir  on  fbuve-nir,  ba-lancicr  on  balan- 
tier,  carprici€ux,  capri-'deux  oxxcaprici'Ciix.  Ce 
feroit  p^chcr  contre  routes  ies  regies  que  de  les  di*" 
vifcir  d'une  autre  mani^re  :  par  exemple  ^fouv'-enir, 
l^aiarncier,  capri-cieux ,  &c.  feroient  des  divifions 
fauci ves ,  parce  que  les  fyllabes  V€ ,  Ian ,  ci  ,  y  fonc 

d^membrlcs, 

leMiiord, 

Suivanr  cette  r^gle ,  on  ne  doit  jamais  finir  ni 
commencer  une  ligne  par  une  confonne  double ; 
car  la  m^rae  confonne  ne  pent  &rc  mife  deux  fois 
de  fuite ,  fans  appartenir  a  deux  fyllabes  differentes. 

j.'Abbe, 

Cette  conf<fquenCe  eft  jufte,  II  fuit  encore  de 
cette  regie  qu'un  j,  prononc^  comme  deux  i ,  ne  pent 

I^amais  commencer  ni  finir  une  ligne ;  parce  que  cettQ 
ettre  appanient  toujours  k  deux  fyllabes  difEfren- 
tes.  Ainfi  il  feroit  impofliblc  de  couper  exadement 
le  mot  rayon.  Ra-yon  &  ray-^on  feroient  des  divi-» 
fiQn^  d^fedueufcs. 

LE   COMTB. 

Les  lettres  /  &  r ,  c  &  r,  que  les  Imprimeurs  fe 
font  une  lo}  de  r^unir  en  un  meme  caradereyi^^^ 
routes  les  fois  qu'elles  fe  fuivent  immcdiatement , 
donnent  lieu  k  des  divifions  de  mots  qui  ne  me  pa- 
Toiflent  point  du  tout  naturelles.  Par  exemple ,  les 
mots  prpteScur  J ujiic<  ^  fe  partagem  2\n{i :  prote-r 
ffeur  yju-ftice  :  il  me  lemble  que  ces  deux  confon* 
nes ,  placets  entre  deux  voycUes ,  ne  peuvent  appar-r 
tenir  k  la  m^me  fyllabe. 

l'A  b  ?  :fe. 

Comme  ces  caraSeres  compofes  ft  &c  3  ne  font 
point  en  ufage  dans  I'ecriture  de  main ,  les  Ecri-« 
vains  s'accorderoient  alfez  gdn^ralement  k  diviftr 

ainfi  ces  mQK^:  ffot^^uurji^f-rkc,  II  y  4  mfim^ 
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pr^fentement  quclques  Imprimeurs  qui  r^fiftent  au 
torrent  de  I'ufage ,  &  placent  k  roccafion  .  la  divi- 
sion entrc  le  c  ou  Vf  qui  tcrmine  une  fyilabc  ,  & 
le  t  qui  commence  la  fyllabe  fuivante.  Peut-dtr6 
cette  m&hode  deviendra-t-elle  g^n^rale :  alors  Tlm- 
primerie  aura  une  encrave  &  probablement  un  prd«- 
jug^  de  moins. 

Mais  quand ,  de  deux  confonnes  qui  fe  fuivent 
immediacement ,  la  feconde  cfl  une  linguale  fr61^  ^ 
c'eft-k-dirc ,  une  /  ou  une  r .  elles  appaniennent 
n^eflairemenc  toutes  deux  ii  fa  mime  fyllabe.  Le's 
mots  racier,  nobleffc  ,fucrc ,  fobre ,  Chypre ,  autre-^ 
mcntf  adrcjfe^  doivent  fe  divifer  ainn  :  ra-cUr^ 
no'blejfc ,  fu-cre  ,  fa-bre ,  Chy-^rc ,  au-trcmeni,, 
ardrejfc ,  &  non  rac-ler ,  nob-lcjfc ,  /i/c-/« ,  fob-rc  > 
Chyp-rc ,  aut-remcnt^  ad-rcjfc ,  &c. 

LA  Marquise. 

Vous  ne  fifparcz  pas  non  plus  le  f"  &  Vn. 

L'  A  B  B  ]6. 

Non ,  Madame ,  quand  ces  lettres  forment  en* 
femble  ce  qu  on  appelle  une  n  mouillee.  Les  mots 
campagnc  ,'tloigner  fc  divifent  ainfi  :  camporgne  ^ 
cloi-gner ,  &  non ,  en  fcparant  le  g  &  Vn ,  cam^ 
pag-nc  i  cloig-ntr ,  &c,  celk  inviteroit  k  prononccr 
le  g  dur ,  &  k  le  fcparer  de  Vn  comme  dans  le$ 
mots  latins  magnificat ,  lignum ,  fignum ,  qu'on  doit 
fans  doute  divifer  de  la  forte :  mag-rdficat,  Ug'- 
num  ,  &  non  ma-gnificat ,  li-gnum ,  &c. 

Mais  Ics  mots  fran9ois  qui  one  gard^  la  pronon- 
ciation  latme ,  tels  que  fiagnant,  fiagnation^  fe 
divifent  comme  les  mots  latins :  fiag-nani ,  ftag^ 
nation ;  parce  qu'alors  Ic  ^  &  Vn  appartiennent  k 
deux  fyllabes  diSerentcs ,  au  lieu  que  Vn  mouillee  > 
quoiqu  exprim^e  par  les  deux  lettres  gn ,  ne  forme 
qu'ime  feule  articulation. 

LE  MiXORD. 

Vous  avez  dit  que  dans  les  mots  comntenc^s  pAt 


\ 
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gn,\e  g  ic  Vn  fe  prononccnt  comme  dans  le  lar 
tin :  par  confequent  on  pourroit  divifcr  Ics  mots 
gnome ,  gnomoniquc  ,  Gnidc ,  &  autres  femblablcs^ 
de  nianiere  k  laifler  Ic  g  feul  a  la  fin  de  la  ligne  , 
pour  commencer  la  fuivante  par  Vn ,  en  cctte  lortc : 
genome ,  g-nomonique ,  G-nidc  ,  Bcc. 

l'A  BBi. 

Cette  divifion  feroit  intxade,  parce  qu'on  ne 
doit  feparer  que  des  fyllabescntiercs,  &  que  Ic  g 
nc  forme  pas  feul  une  fyllabe, 

Sophie, 

C'eft  ce  que  J'allois  dire.  II  n*en  eft  pas  dc  me- 
me  des  mots  dtai ,  amitie  ,  dont  on  pourroit  spa- 
rer la  premiere  Icttre  :  c-tat ,  a-mitie  ,  ni  des  mots 
avQue ,  Wpria ,  dont  la  demiere  lettre  pourroit  com- 
mencer  une  nouvelle  ligne:  avau^d,  il  pri-a^  &c. 

l'  A  B  B  £. 

Ces  mots^  pourroient  k  la  rigueur,  etrc  divifes 
ainfi;  mais  une  lettre  feule,  f(5par&  d'un  mot,  a 
quclque  cliofe  de  cho'quant  pour  la  vue.  L'ufagc 
cxige  que  les  fyllabes  qu'on  tranfporte  au  com- 
mencement d^une  nouvelle  ligne ,  foient  compofees 
au  inoins  de  deux  lettres ;  encore  n'eft-ce  pas  trop 
la  peine  de  couper  lui  mot ,  qui  en  devient  tou- 
jours  uit  peu  moins  lifible. 

LA  Marquise. 

C'eft  apparemment  pour  6ettc  raifon  que  vous 
vous  dtes  content^  dc  divifer  Ic  mot  balarxicr  en 
trois  parties :  ba-lan-cier ,  quoiqu'il  rcnfermc  quatre 
fyllabes  :  ba-lan-ci-er -^  parce  que  cette  derniere 
fyllabe  er  eft  trop  courte  pour  former  feulc  une 
divifion.  Mais  vous  avcz  marque  les  quatre  fylla- 
bes du  mot  ca-pri-ci^iix ,  parce  que  la  demiere , 
<ux ,  eft  compofee  de  trois  lettres  &  peut  com- 
mencer une  nouvelle  ligne,  fans  que  la  vue  en 
foit  choqu^e* 
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L*  A  B  B  i. 

Cette  raifon  pouitoit  iiiffire;  mais  cc  n'eft  pas 
eelle  qui  m'l  dAeJ-min^.  Le  mot  balancUr  n*eft  en 
cffet  que  de  trois  fyllabcs  :  ba-lan-cier ,  done  la 
derhierc  eft  uAe  diphthongiie ,  cieri  ce  qui  n'a 
Jjas  lieu  dAns  le  mot  ca^fri-d'cux ,  -qui^  eft  poll- 
tivement  de  quatre  fyllabes. 

laMarquise. 

Vcmi  a\;rex  pari^  fort  clairement  de  ces  diphthon- 
JgfQcs  :  je  fai^  que  ce  font  des  fyllabcs  qui  renfer- 
itrent  dcuxfons  prononccs  en  unmSmc-temps;  mais 
il  faut  bieh  connoftre  la  langue  pout  favoir  quand 
deux  fons  doivent  fe  prdnoncer  en  un  temps  ou  en 
deux.  Je  me  confblois  de  mon  ignorance ,  en  penfant 
que  cette  diftinftion  de  fyllabes  n'appartenoit  qu'k 
Ja  poefie ;  ifiais  je  vois  qu'elle  peut  etre  neceflaire 
dans  les  difcours  les  plus  fimples  ,  puifqu'on  ne  pent 
£an$  la  connoitie ,  ^tre  fur  de  bien  divifer  un  mot. 

5  6  P  H  I  E. 

Je  faisbien  ce  que  je  ferai ,  je  nc  couperai  point 
du  fout  mes  mots  :  je  fuivxai  en  celJi  Texemple  de 
pIiijGeUrs  perfbnnes  qui  orthographient  trcs-bien. 

L  E  C  O  M  T  E. 

C'eft  ce  que  je  vous  Cotifeille  ,  &  ce  que  je  me 
tx)nfcirterai  k  fnoi-mihie  ,  ftit^out  dans  les  mots  oil 
il  fe  tronve  des  filccefljons  de  voyelles :  parcc  que 
je  fuis  quclcjiiefbls  eriibiffafle  de  fayoir  fi  je  dois 
les  feparcr  oti  IcS  i^unir. 

LA  Marquise. 

PuifqUe  cdlk  eft  ainfi ,  les  traits  d'union  peuvent 
ctrc  regahlds  comme  inutiles  dans  I'^riture  de  main. 

I'  A  B  B  E. 

Parddnner-moi ,  Madame  :  ils  fervent  k  licr  les 
mots  qui  s'liniffcnt  le  plus  parfaitement  entr'eux  , 
relativement  au  fens  du  k  la  prononciadon  :  c'cft 
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ce  qu'il  me  feroir  impoflible  de  vous  expliquerpr^ 

fentement. 

Sophie. 

Farmi  les  mots  que  vou$  avez  cites ,  i'en  ai  vu 
plufieurs  qui  commen^oient  par  de  grandes  lettres  j 
comme  Pallas  ^  Chyprc ,  &c.  eft  -  ce  pour  fuivre 
quelques  fugles  dpnhographe ,  ou fimplement  pouc 
la  beaute  de  Tecntufe  ? 

LA  Marquise, 

7e  fais  qu'on  met  de  grands  j  quand  on  veuc 
<iu'ils  fe  prononcent  comme  des  g  fiffl^s  :  jcurU  ^ 
jop  ,  jugc ,  &c.  Mais  au  refte  je  crois  qu'il  eft  in-* 
different  d*employer  des  lettres  grandes  dupctites: 

{*?  remarque  feulement  qu^une  grande  lettre  fait  xxhsr^ 
)icn'au  commencement  d^un  difcours* 

-    l'Abb£ 

Ceci  demande  quelques  reflexions.  Nous  diflin- 
guons  deux  fortes  de  lettres  :  les  grandes  ou  majuf* 
cides ,  comme  vous  les  voyez  au  commencement  des 
mots  Pallas ,  Chyvre ,  Paris ,  &c.  &  les  petites 
ou  minufculcs ,  qu  on  emploie  dans  le  cours  de  tous 
les  mots.  Ce  que  vous  appellez  uti  grand  i  dsinsjoli  ^ 
jeune ,  jugc ,  &c.  n'eft  autre  cholc  que  le  gr  ou  ) 
confonne  minufcule.  Vous  avez  pareillement  dans 
I'alphabet  mineur ,  les  caraderes  J  6c  s^  dont  Ic 

{)remier  eft  la  grande  /  minufcule  ,  Sc  -le  fecond 
a  petite  s  minufcule.  Mais  tout  b  monde  fait  quje 
les  lettres  majufcules  di^rent  des  minufcules  par 
la  grandeur  &  prefque  toujpurs  par  la  forme  du  ca- 
ra&ere ;  ain  fi  pour  peu  qu'on  les  compare  a vec 
attention  ,  il  ne  fera  plus  pomble  de  les  confondre 
les  unes  avec  les  autres, 

Quclque  difcours  qu'on  veuillc  ^crire ,  il  faut  tou* 

jours  le  commencer  par  une  lettre  majufcule :  c'cft 

ce  que  vous  verrez  k  I'ouverture  du  premier  livre. 

On  en  met  au  commencement  .de  chaque  vers. 

Tel  brille  au  fecond  rang,  qui  s'6clipfe  au  preiAier  « 
II  devinc  Uche  Roi ,  d'xntrepide  guerrier^ 
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V21  vu  des  buvrages  oti  les  yer§  Commencent  p^ 
ides  Icctres  minufcules. 

}'en  ai  vu  aufli ;  mais  c'eft  dc  toutes  les  innova* 
tions  celle  k  laquclle  je  m'habituerois  le  plus  difB- 
cilemem  :  quand  je  vois  dcs  vers  Merits  de  la  Cone  | 
*e  fuis  toujours  tent^  de  Its  prononcer  comme  dd 
a  ptole.  • 

Une  r^gle  k  laquelle  on  n'a  jufqu'ici  portd  ^u* 
cune  atteintc .  c'ett  qu  il  faut  commencer  par  une 
lectre  majufcule  les  noms  de  chaque  perfonne  ,  de 
chaque  ville  ou  de  chaque  objet  qu'on  veut  d^- 
£gner  partieulieiemenc ,  tels  que  Jean  ,  Perrarque^ 
Paris ,  la  France  ^  le  navire  le  Piintemps  ^  Vh6td 
du  Lion  if  or,  &c. 

II  en  eft  de  m^me  des  titres  am  aceompagnent 
4bu  tc'cti^piUirent  IcS  horns  des  perfonne^  quW  veut 
ddfigner ,  fur-tout  quand  on  leu'r  adrefle  la  parole* 
Monfieiir  ,  Madame  ,  Monjeigneur ,  Sire ,  Sa 
Majefti ,  Mcffire ,  le  Sieiir  Pierre ,  Maitre  Pout , 
jDom  Armand,  &c» 

Sophie. 

Je  ne  crois  pas  avoir  vu  d'^  majeurs. 

l'A  b  b  i» 

11  nV  en  a  point ,  Mademoifelle.  VouS  fave* 
que  ce  carad^re  ^quivaut  aux  deux  lettres  ^A  Oh 
s'en  fert  g^dralemient  dans  rimpreflion ,  au  lieu  de 
£t  minufcules ;  mais  quand  on  eft  oblig^  d'employe^ 
des  lettrcs  majufcules ,  on  lui  fubftituc  les  deux  lettrcd 
qu*il  repr^fente  :  Et. 

Dans  r^criture  de  main ,  on  met  prefque  toujourd 
r^  &  le  r  au  lieu  de  V& ,  dont  Fufage  fe  borne 
ordinairement  k  Tabr^g^  de  Texpreflion  latine  &  t/^- 
tera ,  .c*eft-k-dire  &  le  rejle.  Alors  V&  eft  fuivi 
d'un  c ,  comnic  on  le  voit  a  la  fin  dc  Cctte  phtafe : 


1 9t  l^ntretlens 

nous  difirons  Us  grandeurs.   Us  richejfis  ,    Ics 

honneurs ,  &c. 

LA  Marquise. 

»  II  me  femble  qu*on  ^crit  fouvent  avcc  des  lettrcs 
xnajufculcs ,  des  mots  qui  ne  font  propres  ni  a  nom- 
mcr  4ii  k  qualifier  particulierement  aucune  cbofc 
ni  aucune  perfonne >  tels  que  PhilofophU^Amitic, 
Guerre,  Mufique ^  &c. 

L*A  B  B  £• 

Celk  peut  avoir  lieu  dans  les  difcours  qui  oitt 
pour  ob]ets  princtpaux  les  chofes  exprim&s  par  ccs 
mots-Ik.  Ainfi  dans  les  traites  du  <:ilebrcRanieau, 
on  doit  trouver  les  mots  Mufiqut ,  Harmorde  , 
Accords  J  Merits  par  des  lettres  majufcules ,  parcc 
que  c'^toit  fur  ces  objets  &  autres  femblables ,  que 
xouloient  toutes  fcs  differtations. 

LE  Milord. 

Ou  bien  ces  mots  etoient  au  commencement  du 
difcours;  car  tout  difcours  doit  commencer  parune 
lettrc  majufcule. 

L'ABBi. 

lis  pouvoierit  encore  commencer  unc  periode 
ou  un  alinia ;  car  on  agit  alors  comme  fi  on  com- 
mcn^oit  le  difcours. 

laMarquise. 

On  m'avoit  dit  qu'il  falloit  toujours  mettre  une 
grande  lettte  apfis  un  point.  Je  concois  celk  prc- 
lentcment  :  cbaque  periode  eft  fuivie  d'un  point , 
&  ce  point  eft  neceffairemcnt  fuivi  d'une  lettre 
majufcule  qui  commence  la  periode  uiivante. 

l'Ab  b  ^. 

Ceci  nc  s'entcnd  k  la  rigueur  que  du  point  iimple 
&  du  point  interrogant  :  nous  nous  rappellcrons  a 
regard  de  ce  dernier ,  que  plulieurs  perfonncs  le 
mettent  apres  cbaque  expremon  interrogative. 

Qu*aHe  k  me  plaindre  r  Ou  ibnt  les  pertes  que  i*ai  faires  ^ 

Alors 
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Alors  chacune  de  ces  expreflions  commence  pac 
une  lettre  majufcule. 

D'aueres  ne  mettcnc  le  point  incenoganc  qu'k  la 
fin  de  la  p^riode  interrogative : 

t^u'ai-ie  ^  me  plaindre  :  oik  font  les  pertes  que  i'ai  faites  i 

Alors  la  premiire  de  ces  expreflions  eft  la  feulo 
^ui  commence  par  une  lettre  majufculc ;  a  moins 
^ue  dans  quelqu'une  des  autres  ,  le  premier  mot  ne 
ibit  un  nom  propre  ,  comme  dans  ce  vers : 

L*ai-je  blen  entendu :  Damis ,  parle ,  eft-ce  un  fonge  t 

Ou  qu'il  ne  commence  un  vers,  comme  dans 
icet  exemple: 

£t  que  in*a  fait  \  moi  cette  Troie  o^  )e  cours  : 
Aux  pieds  de  fes  remparts  quel  int6r^t  m'appelle  r 

Pour  le  point  d'admiration  ,  il  fe  met  g^ni^ralcr 
cnent  apres  cheque  expreffion  admirative : 

O  coUre  I  6  fureur !  6  moment  redoutable  ! 

^oi  jaloux  1  qu'il  ce  point  ma  fiert^  s*avilif{e  I  .  ^ 

M*i  \  iiue  )e  puifTe  almet  comme  l*on  iait  hait  I 

Dans  ce  cas,  il  n'y  a  que  la  premiere  de  ces 
cxpre/Eons  qui  commence  n^ceffairement  par  une 
lettre  majufcule  ,  k  moins  qu'une  des  expredions 
fuivantes  ne  foit  au  commencement  d'un  vers  , 
comme  on  le  voit  dans  le  dernier  vers  cite ;  ou  que 
fon  premier  mot  ne  foit  un  nom  propre  ou  un  titre, 
comme  les  mots  P hilts  &  Seigneur  dans  ces  phrafes: 

Ciel !  Philis  connote  I'inconftance  ! 
Ah  1  Seigneur ,  veillez  fui  fes  jours, 

L  £  C  O  M  T  £. 

II  eft  fort  agr^able  de  favoir  placer  les  majufcules 
Si  propos ;  mais  il  vaudroit  mieux  n'en  point  mettre 
du  tout ,  que  deles  prodiguer  au  hafard^  comme  le 
fi>nt  fur-tout  ceux  qui  veulent  faire  briller  Icur 
f^riturc. 
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l'A  b  b  e. 

Tai  v\\  des  perfoiines  qui  ne  fe  contentoient  pas 
de  commencer  cous  leurs  mots  par  des  majufcules : 
dies  en  inferoienc  dans  le  cours  des  mots ,  &  ecri« 
voient  par  exemple , 

teGcPOtt  J  caiuJ^aauc  j   S(cC. 

ce  qui  eft  du  dernier  ridicule. 

LA  Marquise. 

II  me  femble  que  les  livres  imprim&  ne  font 
pas  exempts  de  cettc  faute-lk.  Tai  remarque  ce  vers 
de  Racine:  % 

Hercule  k  d6i'atmer  coAtoit  moins  quHyppolite* 

&  j'ai  iti  frappde  de  voir  une  H  majufcule  dans  Ic 
cours  du  dernier  mot :  qu^Hyppotirc. 

l'  A  B  B  ;[&. 

Ceci  eft  difF&ent ,  Madame ;  qu'Hyppolitt  eft  un 
compofd  de  deux  mots ;  c'cft  comme  fi  on  difoit 
que  Hyppolite.  11  fe  rencontre  fouvent  de  ces  com- 
pofifs  dont  la  premiere  partie  eft  un  des  petits  mots 
termini  par  un  t  muet ,  qui  fe  change  en  une  apof- 
trophe.  Si  la  feconde  partie  eft  un  nom  propre  , 
elle  doit  commencer  par  une  majufcule ,  ind^pen- 
damment  du  mot  dont  elle  eft  precAi^e:  c'eft  ce 
qui  a  lieu  k  I'^gard  du  mot  Hyppolite  dans  Texemple 
cit^ ;  du  mot  Vrie  dans  cette  phrafe : 

Reprefentei'Vous  David  epris  d'une  pajfzon  cri-^ 
minelle ,  &  Us  mains  encore  teintes  du  fang  d  Uric^ 

du  mot  Iphiginie  dans  ce  vers : 

lylphigdnie  en  vous  je  lefpefie  le  perey&c.SrcArc, 

De  forte  que  fi  ce  compoft  commence  un  vers 
ou  une  p^riode ,  &  que  fa  feconde  partie  (bit  u*- 
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iiom  propre ,  il  renfcrme  n^ceflairement  deux  lettres 
inajuicules :  ce  qui  fe  voic  dans  le  dernier  exemple, 
D'lphigtnie  ,&cc. 

Nous  n'avons  pris  dans  cet  entretien  qu'une  idee 
g^n^rale  &  imparfaite  de  la  pon&uation  :  c'cft  une 
partie  k  laquelle  nous  aurons  fouvent  occaiion  de 
revenir ,  &  dont  nous  ne  pounons  acqu^rir  une 
connoiflancc  exaSe^  qu'en  parcourant  fucceflivement 
tomes  les  panies  du  difcours ;  ce  qui  fera  d^formaiSs 
I'objet  de  nos  entreticns. 

L  E  C  O  M  T  E, 

La  connoiflance  des  parties  du  difcours  me  pa-* 
roit  plutdc  du  refTon  d'une  grammaire  que,  d'ua 
couis  d'Orthographe. 

L*A  B  B  :fe. 

L'Orthographe  n'eft  autre  chofe  que  la  partie  de 
la  Grammaire  qui  traite  de  la  forme  des  mots ;  & 
comme  cettc  forme  depend ,  non-feulemcnt  de  la 
fjgliification  de chaque  mot,  mais  du  rapport  qu'il 
a  a vec  d'autres  mots ,  foit  eflentiellement ,  foitrela- 
ci\rement  a  fa  pofition ,  au  fens  dp  difcours  &  k 
rarrangement  de  la  phrafe  oil  il  efl:  employ^ ,  il 
arrive  fouvent  que  pour  la  determiner,  on  efl  oblig^ 
de  recourir  aux  difcufEons  granunaticales  les  plus 
'favantes  &  les  plus  fubtiles.  Nous  ne  n^gligerons 
rien  de  ce  qui  pourra  nous  eonduire  plus  si^emenc 
&  plus  promptement  k  notre  but :  G ,  pour  ecayer 
la  matiere,  nous  allons  quelquefois  au-dela,  ce 
fera  toujours  de  mani^re  k  y  pouvoir  revenir  avec 
avantage, 

Au  refte ,  dans  quelque  d^ail  que  nous  puillions 
cntrer ,  il  y  aura  toujours  fort  loin  de  notre  petit 
cours  k  un  trait^  complet  de  Grammaire ,  meme 
relativement  k  la  feule  langue  francoife.  Llrt  de 
parler  &  d'^crire  a  bien  des  panies  qui  s*devent 
au-defTus  du  m^chanifme  des  mots. 

N  % 


^  9^  Entretieni 

DIALOGUE  VII. 

Sl/R   LE     VbRBB    ET  LE  N O M. 

JLAMARQUISE,  SOPHIE,  L'ABB^^ 

LE  MILORD. 

Sophie. 

JLj  e  dernier  entrctien  m*a  fait  encore  plus  de 
plaiiir  que  les  autres.  Vous  m'avez  donn^  une  bonne 
lecon  pour  les  grandes  lettres.  Je  les  mettois  par  tout 
au  hafard ;  prelentement  je  fais  qu'il  ne  faut  les  em- 
ployer qu'au  commencement  du  difcours  &  de  cha— 
que  article  complet  du  difcours  ,  au  commencement 
des  vers ,  &  fur-tout  au  commencement  des  noms  de 
villes  ,  de  pays  ,  de  perfonnes ,  &c» 

jSPattd^  Jtioteu^JLotwted^  yytvaiu^ 

LE  COMTE. 

CeFa  eft  fort  tien ,  Mademoifelle ;  mais  vous  com- 
mcttcz  une  petite  n«5gligence  k  laquelle  peu  de  per- 
fonnes font  attention  :  vous  ne  diftinguez  pas  parmi 
les  capiules  T  t/ficl'/voyelles,  des  confonnes  V&c  J. 

V  U  voyellc  eft  arrondi  par  le  bas :  c'etoit  ainfi 
<|u'il  falloit  Temploycr  dans  le  mot  Urbairij  pour 
le  vc ,  il  doit  etre  pointu ,  &  vous  Tavez  tr^s-bieu 
appliqu^  dans  le  mot  Vcnife. 

L'/  voyelle  dans  Tecriture  de  main,  ne  doit  point 
^Uer  au-deffous  du  corps  de  Fecriture  :  c'eft  ainfi 
qu'il  falloit  T^crire  dans  le  mot  Indicn.  Le  Je  ma- 
jufcule  doit  s^ctendre  au-deffus  Sc  au-deflbus  dc 
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V^eriture ,  &  vous  avez  eu  raifon  dc  le  former  ainfi 
dans  le  moc  Jean. 

Sophie, 

Je  n'aurois  furcment  jamais  fait  cette  diftinaion- 
la  ,  cependant  die  ett  fort  titile ;  car  dans  toutes  les 
ecritures ,  IV  &!'«  voyellcs  ne  produifcnt  pas  le  memc 
cfFct  que  le  jc  &  le  vc ,  qui  font  des  confonnes. 

Pour  les  points ,  je  les  mcttrai  dans  tous  les  en- 
droits  du  difcours  oil  rien  n'empeche  dc  fe  rcpofer 
long-temps;  &  je  marquerai  par  des virgules , les 
endroits  oil  il  nc  faut  sW&er  qu'un  peu.  Je  penfe 
que  voila  tout  ce  qui  m'eft  nece/Taire  ,  &  qui 
moins  de  vouloir  ^re  une  favantCjOn  ne  doit  pas 
d^flrer  d'en  favoir  davantagc : 

L*A  B  B  E. 

Pardonnez-moi ,  M^demoifelle  :  (ans  que  la  var 
nitd  y  entre  pour  rien  ,  on  peut  fe  piquer  dc  quel- 
que  exaSitude  fur  la  ponduaiion.  La  nature  &  i'ar- 
rangement  des  points  dcterminent  affez  fouvent  le 
fens  du  *  difcours.  Ecrivcz  tout  fimplement  ces 
•phrafes  : 

Jc  vols  fnon  ami  que  je  fuis  hcurcux. , 
Vous  etcs  obtigcant  aujji  fcrei-vous  recompenfi^ 
Elles  fcront  fufceptibles  ch^cune  de  deux  fens. 
Mon  amiyje  vols  que  je  fuis  hcureux  ,  ou  je  fuis 

heureux  parce  que  je  vois  mon  ami. 

Vous  etes  dhUgeant ,  &  pour  cctte  raifon  vous 
ftr€[  rtcompcnft,  ou  vous  ites  obligeant  aujfi  ,  vous  ; 

dites-moi  fi  vous  fcre^  recompenfe. 

^  C'eft  ce  que  vous  d^terminez  par  une  pondua-? 
tion  ejtade. 

Je  vois^  mon  ami  ,  que  je  fuis  hcureux, 
Je  vois  mon  ami:  que  je  fuis  heureux f 
Vous  (tes  obligeant ;  auffi  fere^-vous  recompcnfe, 
Vous(tcs  obligeant  auJji :  ferei-vous  rkompenfi?. 
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Sophie. 

Je  con^is  qu'il  peut  y  avoir  une  a<Iminitioii 
dans  le  premier  exemple  .  &  unc  interrogation  dans 
le  dernier ;  mais  je  ne  laurai  jamais  faire  ufage  de 
rous  les  points  qui  carad^rifent  Ics  di£Ferentes  forces 
d'cxpreflions. 

l' A  B  B  i:. 

Vous  Tapprendrez  infenfiblement  par  le  befoin 
que  nous  aurons  de  les  placer  dajis  nos  exemples. 

Jufqu'ici  nous  n'avons  expliqu^  que  la  partie 
m<Jchanique  de  rorthographe :  nous  allons  etendre 
&  pcrfcftionner  nos  connoifTances ,  en  examinant 
la  nature  des  difF^rents  mots  qui  cntrent  dans  la 
compoiition  du  difcours. 

LA  Marquise. 

Si  j'ai  bonne  m^moire  ^  il  y  a  neuf  efpeces  de 
mots :  le  horn ,  V article ,  lepronom  ,  le  verbe,  le  par-^ 
ticipe ,  Vadverbe ,  la  prepojition  ,  la  conjonclion  & 
VinterjcSion. 

L'A  B  B  E. 

On  pourroit  en  compter  davantagc ;  mais  fan* 
nous  arreter  a  une  enumeration  (lerile,  nous  allons 
examiner  tous  ces  genres  de  mots  relativemcnt  k  leur 
ufage ;  dclk ,  nous  deduirons  les  denominations  les 
plus  expreflives ,  &  les  plus  propres  k  fe  fixer  dans 
la  mcmoire. 

L  E    C  O  M  T  £• 

Vous  allez  fans  doutie  commencer  par  le  nom  , 
qui  eft  la  partie  la  plus  fimple  &  la  plus  aifee  k 
concevoin 

I*  A  B  B  i. 

Nous  y  viendrons  bientot ;  mais ,  pour  voa9 
expliquer  m^hodiquement  les  idees  que  je  me  fuis 
formdes  fur  la  nature  des  diiF^rents  mots ,  vous  me 
permettrez  avant  coute  chofe ,  do  vous  definir  le 
vcrbc. 
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Vous  (avez  que  le  mot  vcrbc  fignifie  i>arole , 
expreflion  :  ce  nom  feul  me  paroit  une  deiinition 
complette.  11  efl  probable  que  dans  le  principe  on 
<ntendoit  par  yerbe ,  vcrbum  ,  ce  que  nous  appe* 
Ions  une  phrafe  ,  c'eft-a-dire  rexpreflion  emiero 
d*une  pcniee ,  d'un  jugement. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Une  phrafe  renferme  bicn  d'autres  mots  que  le 
Tcrbe  :  on  y  voir  des  noms,  des  pronoms  ,  des  ad- 
verbes ,  &c. 

l' A  B  B  ^. 

Oui ,  Monfieur ,  mais  toutes  ces  efpeces  de  mots 
ne  font  que  les  parties  ou  plut6t  les  inflruments  de 
ce  qu'on  appelle  vcrbe.  Ou'on  dfifigne  des  objets , 
qu'on  les  nomme  ,  qu'on  4es  qualifie ;  qu'on  expri- 
me  des  fituatibns  ,  des  poficions ,  des  circonftances  ; 
on  n  offrira  aucun  fens  determine ,  k  moins  que  le  . 
verbe  par  excellence  ne  vienne  donncr  Tame  &  la 
liaifon  k  toutes  ces  parties.  Dites ,  par  exemple  : 
les  jeunes  perfonnes  fouvent  la  nouyeau/e;  vous 
n'a^urez  encore  rien  exprim^  :  il  manque  le  mot 
cflentiel ,  Ic  verbe  ,  la  parole.  Ce  mot  eft  aiment ;  ^ 
ajoutez-le ,  &  voilk  une  cxprcflion  complette  :  Us 
jeunes  perfonnes  aiment  fouvent  la  nouveautL 

Sophie. 

Cette  explication  n'cft  point  du  tout  k  ma  port^ej 

L' A  B  B  ^. 

Vous  ne  tardcrez  pas  a  Tentendre  parfaitement. 
En  attendant ,  vous  obfervercz  qu  on  a  reftreint  le 
nom  de  verbe  a  la  partie  du  verbe  ou  de  la  phrafe 
qui  varie  felon  les  difFerents  temps  auxquels  on  Tap- 
plique.  Prenons  pour  cxemplc  la  phrafe  citcc  :  les 
jeunes  perfonnes  aiment  fouvent  la  nouveaute.  EUe 
fe  rapporte  au  temps  preh:nt ;  mettez-lk  au  futur  ou 
avenir  :  les  jeunes  perfonnes  aimeront  fouvent  la 
nouveaute ,  ou  au  pafK :  les  jeunes  perfonnes  aim^ 
rent  fouvent  la  nouveaute  j  tout  le  changement  tom-^ 

N4 
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bera  fur  le  quatri^nie  mot ,  qui  fera  fuccemvement 
aimcnt ,  aimeroru ,  aimirent.  C'cft  ce  quatrieme  mot 
qui  detous  les  autres  mots  reunis ,  forme  une  ex- 
prcflion ,  une  phrafe ,  un  vcrbe ,  &  qui ,  par  conf^S* 
quent ,  m^rite  feul  ce  dernier  nom. 

Sophie. 

Je  crois  que  j'entcnds  celk.  Que  je  dife:  helas  ! 
petits  moutons ,  que  vous  etcs  heureux  \  c'eft  une 
phrafe  ou  un  verbe  au  prefent ;  on  dira  au  pafK  : 
hilas  !  pctits  moutons ,  ^e  vous  ctic[  heureux  !  & 
Ji  Tavcnir ,  que  vous  fere[  heureux !  C'eft  le  mot 
ites ,  etie^  ou  fere[  qu'on  doit  appeller  le  verbe. 

l'Abb  e. 

C'eft  on  ne  pcut  mieux  appliqu^. 

LE  COMTE^ 

Scion  vous ,  une  phrafe  n'eft  done  que  renfemblc 
de  toutcs  les  parties  qui  conftituent  le  verbe ;  en  ua 
mot ,  le  verbe  meme  ,  dbnt  on  a  reftreint  le  nom  k 
cclic  de  toutes  ces  parties  qui  eft  la  plus  excellente^ 
&  qui  rcnfcrme  fcule  rexprcffion. 

L'  A  B  B  E. 

Oui  ,  MonCeur  :  c'eft  precife'ment  ainii  que 
j'aurois  voulu  la  definir. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Ccpendant  le  mot  appelW  verbe  n'cft  pas  audi 
eflenticl  a  la  phrafe  que  vous  paroiflez  le  croire. 
Nous  avons  bcaucoup  de  phrafes  oil  il  n'y  a  point 
de  vcrbe.  Quon  dife,  par  cxemplc  :  Bon  jour, 
Mef dames  -adieu  mes  efperances-a  moi ,  aufecours^ 
ce  font  dcs  phrafes  bien  complettes  &  bien  expref- 
lives,  ccpendant  on  n'y  trouve  point  ce  mot  auquel 
vous  attachez  tant  d'importance. 

l' A  B  B  E. 

Non ,  Monfieur,mais  ilyeft  bien  clairemcnt  fous- 
cntendu.   C'eft  corame  fi  on  difoit  ;  je  vous  fou^ 
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fiaite  te  Ion  jour ,  McCdamcs  -  mes  efperanccs  s'en 
yont  h  Dim  -  vtnt[  a  moi ,  venci  au  fecours.  On 
trouve  ffequemment  ces  efpeces  de  phrafes  dans  le 
langage  des  N^gres  qui  apprenncnt  le  francois. 
Lui  maladc ,  moi  bien  content  dcmAin  ,  c'eft-k- 
dire ,  lui  ejl  maladc ,  ou  il  eft  maladc :  moi  ferai 
ou  je  feral  bien  content  demain  ,  &c* 

L  E   C  O  M  T  £. 

Cos  raifons  me  paroiffent  plaufibles.  Mai^  poui> 
quoi  donner  une^ouvelle  dennition  du  verbe  ,  puif- 
que  nous  en  avons  deja  plufieurs ,  que  vous  con- 
noiflez  fans  doute ,  &  qui  font  tres  -  favantes  Sc^ 
trfes-ingenieufes  ? 

l' A  B  B  E. 

Le  julle  ^loge  que  vous  faites  de  ces  definitions  ^ 
eft  precifement  ce  qui  doit  engager  k  en  donner 
d'autres.  Les  jcuncs  perfonnes  ne  peuvent  guere 
tirer  parti  des  explications  qui  exigent  de  leur  part 
tant  de  fagacite  :  quelque  penetration  qu'elles  aient , 
tout  les  arrSte^  tout  Ics  etonne,  quandellesentrent 
dans  une  nouvcUe  carri^re;  &  elles  font  bientot 
rebutees  ,  fi  les  preceptes  &  les  definitions  qu'on 
leur  donne ,  ne  font  pas  fimples  &  &ciles  a  faifir. 
Or  CCS  dernieres  qualit^s  conviennent  exaflement  k 
la  definition  que  je  propofe.  Le  verbe  deft  autre 
chofe  que  la  phrafc  ,  VexpreJJlon  complette  diinc 
penfee ;  mais  le  nom  du  verbe  eft  confacre  h  la. 
partie  de  la  phrafe  ou  du  verbe  qui  donne  Vdmc 
&  texprejfion  i  toutes  les  autres ,  &  qui  varic 
felon  les  differents  temps  auxquels  la  phrafe  eft 
appliquee. 

Cette  definition  n*a  ni  branches  ni  exceptions, 
&  quadrera  parfaitement  avec  toutes  les  applications 
que  j'en  ferai  dans  la  fuite. 

LA  Marquise. 

Toutes  les  explications  que  j'ai  lues  &  qu'on 
m'a  faites  jufqu'ici  fur  les  vorbes ,  ne  m^avoicnt  pas 
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jnife  k  portee  de  les  diftinguer  clairemcnt  des  aucref 
efpeces  de  mots ;  mais  la  definition  de  Monfieui; 
ne  me  laifle  rien  a  defirer  k  cet  egard.  Je  change-^ 
rai  Ic  temps  de  la  phrafe,  &  les  mots  qui  varieront , 
feront  abfolument  dcs  verbcs  ;  fi  tous  les  mots 
demcurent  les  memes,  je  faurai  que  les  verbes 
fcrom  fous-entendus ,  &  il  ne  me  fera  pas  difficile 
de  les  imagmen 

L  E  C  O  M  T  E. 

II  parolt  qne  votre  methode  exige  un  plan  d'etudc 
tout  different  de  celui  que  j'ai  fuivi  jufqu'k  prcfent. 

l'A  b  b  i. 

Pardonnez-moi ,  Monfieur  :  nous  nous  rencon- 
trerons  dans  prefquc  tous  les  points  de  ma  m^hode. 
II  y  aura  feulement  quelques  differences  dans  la 
maniere  de  pr^fenter  les  objets ;  mais  les  refultatJ 
feront  par-tout  les  memcs. 

Le  verbe  on  la  phrafe  rcnfermc  deux  parties  effen- 
tielles ,  dont  les  autres  ne  font  que  de  fimples  de- 
pen  dances.  L'une  fert  k  nommer  ou  a  deCgner  les 
objets  ,  c'eft  le  nom ;  I'autre  exprime  ce  qu'on  veut 
faire  favoir  relativement  k  ces  objets  :  c'eft  cette 
panic  ijui  retient  la  denomination  du  verbe.  Ainli 
qnand  jc  dis  :  Veau  court,  cc  Prince  aime  fon peu" 
pie ;  teau  ,  ce  Prince  ,  fon  peuple  ,  font  dcs  noms  ; 
&  court  &  aime  font  des  verbes.  Nous  n'expliquc- 
rons  cette  fcconde  partie ,  qii'apres  &re  entr^s  en 
quelques  details  fur  la  premiere. 

Tous  les  noms  dans  la  langue  fran^oife  appar*- 
tiennent  au  mafculin  ou  au  fiminin  :  c*efl  ce  qu'on 
appellc  les  deux  genres.  Le  genre  mafculin  fe  rap- 
jporte  au  nom  de  Thomme  ,  &  le  genre  fcminin  k 
celui  de  la  femme.  Les  mots  homme ,  palais  ,  cheval^ 
font  des  noms  mafculins ;  femme ,  nvih-e,  maifon^ 
font  des  noms  f(6minins.  Chaque  nom  efl  zujingu- 
Iter  quand  il  nc  defigne  qu'une  feule  perfbnne  ou 
une  feule  chofe ;  &  au  pluriel .  quand  il  en  d^figne 
plufieurs  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  deux  nombrcs^ 
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Les  mots  qui  fervent  k  nommer  font  proprement 
les  feuls  qu'on  devroit  ranger  dans  la  elafle  des 
noms :  oh  les  appelle  nomsfubjlantifs.  Mais  comme 
ces  noms  ne  forment  pas  toujours  une  dcfignation 
aflez  claire ,  on  y  ajoute  tres-fouvent  d*autres  mots 
qui  leur  font  fubordonnes  ,  &  que  pour  cette  raifon 
on  appelle  noms  adjecJifs,  Ainfi  quand  on  dit  :  un  / 
pays  beau ,  richt  ^  fertile ,  le  mot  fays  eft  un 
nom  fubftantif ,  &  hcaa  ,  richc  ,  fertile  ,  font  des 
noms  adjcdifs  dependants  du  fubllantif  pays, 

Le  fubftantif  &  les  adjedifs  qui  s'y  rapportent, 
ne  forment  enfemble  qu'une  feule  dcfignation ,  audi 
fimple  que  fi  ellc  Ctoit  exprimCe  p^r  un  feul  mot. 
C'eft  ainli  que  le  foul  {\^^2X)X\i  Ameriqiie  ^quivaut 
k  I'expreflion  compofee  nouveaii  monde  ou  nouveau 
continent^  qui  renferme  le  fubftantif  monde  ou  con-^ 
/i/ie/2/,qualifie  par  Vad]cStif  nouveau.  II  eft  clair  que 
fans  cet  adjedif  nouveau  ,  les  fubftantifs  monde  & 
continent  n'ofFriroient  qu'une  dcfignation  vague. 

Cette  d^pendance  de  I'adjedif  cxige  qu'il  s*ac- 
corde  avec  le  fubftantif  auquel  il  eft  joint ,  en 
genre  &  en  nombre ;  c'eft-k-dire  ,  qu'il  foit  mis 
au  mafculin,  au  fdminin^  au  pluriel  ou  au  fingu- 
lier  felon  le  genre  &  le  nombre  de  ce  fubftantif. 
C'efr  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  phrafcs  fuivantes. 

'     SiNGULIER     MASCULIN. 

Un  coeur  grand  &  fier  meconnoit  la  feinte. 

SiNGULIER    FiMININ. 

Une  dme  grande  &  fiire  meconnoit  la  feinte. 

Pluriel    masculin. 
Les  coairs  grands  &  fers  meconnoijfent  lafeiruc 

^  Pluriel    fAminin, 

Les  dmts  grandes  &  fiires  meconnoijfent  la  feinte. 

Les  mots  grand  &  fier ,  grande  &  fiire ,  grands 
&  fiers  ,  grandes  &  fibres ,   ne  font  que  les  deux 
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m^mcs  adjedifs ,  appliques  fucceflivement  aux  dcuX 

nombres  &  aux  deux  genres. 

LA  Marquise. 

Je  fens  combien  ces  adjedifs  font  n&eflaire^; 
Si  on  difoit  tout  fimplcmcnt  :  un  cotur  miconnoit 
la  fcinte ,  unc  dmc  miconnoit  la  fcinte ,  &c.  cette 
cxpreflion  ne  feroit  point  dctermin^e  :  elle  convien- 
droit  indifF(^remment  k  tous  les  coeurs  &  a  routes  les 
ames;  mais  les  adjeftifs  gnz/irf ,  f^r  ^  grande  ^  fi^rt , 
&c.  marquent  de  quelle  efp^ce  font  les  ceeurs  & 
les  axnes  dont  on  veut  parler. 

Sophie. 

Dans  ces  phrafes ,  le  mot  miconnoit  ou  mccon" 
noiffent ,  eft  yn  vcrbe ;  car  il  ne  feroit  plus  le  m^me 
s'il  ctoit  mis  k  un  autre  temps  :  on  diroit  pour 
Favenir  ,  une  dme  grandc  &  fin  miconnokra , 
les  dmes  grandes  &  fiires  miconnoitront ,  &c.  Les 
vcrbes  ehangent  done  auffi  du  fingulier  an  pluriel , 
puifqu'on  dit ,  en  parlant  d'une  feule  ame ,  qu'elle 
miconnoit,  ou  qu'elle  miconnoit^a;  &  en  parlant 
de  plufieurs  ames ,  qu'elles  nUconnoiffcnt  ou  qu'elles 
miconnoitront  ? 

I*  A  B  B  :i. 

Oui ,  Mademoifdle ;  mais  ils  ne  ehangent  point 
du  feminin  au  mafculin  :  on  dit  ^galement  quW 
co^ur  &  qu'wAze  dmc  miconnoitra ;  &  que  plufieurs 
coeurs  ou  que  plufieurs  dmes  miconnoitront ,  &c. 
Au  refte  nous  reviendrons  aux  vcrbes  quand  ce  qui 
concerne  les  noms  nous  fera  fufHfammcnt  connu. 

L  E  Milord. 

Tous  les  noms  qui  font  fufceptibles  des  deux 
genres ,  mafculin  &  feminin ,  font-iis  des  adjedifs  } 

L'  A  B  B  E. 

Oui ,  Monfieur ,  ou  du  moin$  je  me  permettrai 
de  les  rcgarder  comme  tels. 


fut  VOrthographt  Franfoifc.        %o^ 

L  E  C  O  M  T  E. 

On  dit  au  mafculin,  i//2  ecolicr y  un  voyageur^ 
^^  au  feminin .  unt  ecoliire ,  une  voyageufe ;  cepen- 
danures  mots  font  des  fubftantifs  Sc  non  des  adjedifs. 

l'  A  B  B  E. 

Te  fais  qu'on  s'accorde  prefque  g^n^ralemenc  k 
ks  nommer  ainfi ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vraf 
qu€  ces  mots  &  autres  femblableis ,  font  des  adjec- 
dfs ,  qui  fe  rapponent  k  un  fubftantif  fous-entendu. 
Un  ecolier ,  un  voyageur,  une  icoliirc ,  unc  voya-^ 
gtufc ,  c'eft  comme  fi  on  difoit :  un  gargon  ecolier , 
un  homme  voyageur^  une  fille  ecolitre^  unefemmc 
voyageufe ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Si  vous  n'appellcz  fubftantifs  que  les  noms  dont 
Texpreflion  eft  complette,  &  n'a  befoin  d'aucun 
autre  nom  exprim^  ni  fous  *•  entendu ,  les  mots 
homme  ,  femme ,  cheval ,  levrerte  ,  courjier ,  frc- 
gate,  poirier^  fucn^r,  font  do  v^ritables  adjeSifs; 
car  c'eft  comme  ft  on  difoit  :  un  animal  homme , 
un  animal  femme ,  un  animal  chevaL  une  ehienne 
levrette ,  un  cheval  courjier ,  un  vaijfeau  fregate  , 
un  arbre  poirier  ^  un  vafefucrier,  &c.  II  ne  feroic 
pas  fur  qu'on  admit  au  nombre  des  fubftantifs  les 
noms  les  plus  complets ,  tels  que  les  mots  dme^  corps , 
arbre  ^  del  ^  terre  ,  &c.  car  cc  font  des  creatures  , 
des  etrcs :  voilk  encore  des  fubftantifs  fous-entendus. 

l' A  B  B  i, 

IJn  metaphyjiqueur  obftin^  pourroit  vous  prouvet 
ftrieufement  cctte  cfpice  de  paradoxe ;  mais  ce  n'eft 
pas  Ik  c^wt  j'en  veux  venir.  Je  ne  range  au  nombre 
des  adjcdifs  que  les  noms  fufceptiblcs  des  deux 
genres,  qui  fe  rapponent  ^vidcmment  k  des  fubftan- 
tifs exprimds  ou  fous-entendus ,  tels  que  bon ,  grand, 
voyageur  ^  magiftrat ,  ecolier ,  dauairiire  ^  &c.  Au 
refte,  je  ne  pretends  point  changer  I'ufagc;  &  fi 


%o6  Entretiens 

je  m'en  ecarte  quelques  inflants ,  ce  n'efl:  que  pout 
facilitcr  k  ces  Dames  rintelligence  de  ma  mcthoide. 
Quand  nous  aurons  fini  notre  petit  cours ,  je  me 
conformerai  de  bon  coeur  k  toutes  Ics  denominations 
^tablies  &  adoptees  par  nos  didionnaires.        ^ 

LE  COMTE. 

Ce  changemcnt  des  fubflantifs  en  adjcdifs  eft 
bien  oppofe  k  Tufage  ordinaire ;  car  on  prend  pref* 

?[ue  tous  les  adjedifs  fubftanti vement.  On  dit  les^ 
ons ,  les  michants ,    unt  belle  ,   un  elegant,  lu 
humains  ,  les  mortels ,  &c. 

l*Abbe. 

Ces  mots  alors  ne  font  pas  plus  adjedifs  que 
marchand ,  notaire ,  ecolier ,  &c.  Ainii  les  uns  & 
lesautrcs  peuvent  etre  ranges  dans  la  m^meclafle, 
qui  mc  fcmble  nc  pouvoir  6tre  celle  des  fubftantift. 

Mais  il  y  a  plufieurs  cas  ou  de  v^ritables  fubftan- 
tifs  fe  prennent  adjedi vement,  Quand  Pradon  a  dit : 

Defpi^aux  eft  un  homme,  &  pl^s  homme  qu*un  autre« 
Quand  la  Fontaine  a  die : 

Rien  nc  pefe  tant  qu'un  fecret  : 

Le  porter  loin  efl  difficile  aux  Dames  ; 
Je  connois  mSme  fur  ce  fait 
Bon  nombre  d*hommes  qui  font  femmes. 

lis  ont  traite  les  mots  homme  &  femme  comme 
les  adjcdifs  ordlnaires.  Pradon  a  voulu  dire  que 
Defpreaux  itoit  plus  qu'un  autre  vain  ,  orgueil- 
leux ,  volage  ,  injufte ,  en  un  mot  plus  fujet  qu'un 
autre  aux  vices  &  aux  foiblefTes  de  Thumanit^ ;  & 
la  Fontaine  veut  faire  entendre  que  beaucoi^pd'hom- 
mes  font  indifcrets,  comme  on  fuppofe  que  les 
femmcs  le  font.  Ainfi  ces  mots  homme  &  femmc, 
pourroient  etre  rcmplaces  par  les  adjedifs  vain  ^ 
orgueilleux ,  indifcrets  ,  &c.  dont  ils  tiennent  lieu. 

Sophie. 
On  m'a  dit  que  tous  les  noms  fcminins  doivcnt 
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finir  par  un  c  muet ,  &  Ics  plurieU  par  une  s. 

Ces  regies  font  fujcttes  k  bien  des  exceptions. 
Prcmierement ,  il  y  a  beaucoup  de  fubftantifs  femi- 
nins  qui  finiflent  par  route  autre  lettre  que  Ve  muet : 
tels  font  maifon ,  douceur^  bontCj  mcr,  cour,  tour^ 
&c. 

L£  Milord. 

Mais  Vt  muet  termine  gen&alement  tous  Ics  adjec- 
tifs  f<6minins  &  les  autres  mots  que  vous  regardez 
comme  tels.  Unc  ouvriirc ,  une  marchandc  ^  unc 
voyagcufc  douce ,  ^olie  ,  honncte  ,  &c, 

L'  A  B  B  1^. 

Cette  regie  n'cft  pas  encore  tout-a-fait  generale: 
nous  en  exccptons>  i^.  les  adjedifs  de  pofTcflion 
ma ,  tUj  fa  ,  mon ,  ton  ^  fon ,  leur  ;  ma  main  , 
ta  fortune  ,  fa  vie  ,  mon  dme ,  ton  equite ,  fon  au- 
dace  ,  leur  exactitude ,  &c. 

x^.  Les  adje&ifs  de  diftance  ci  &  W,  qui  font 
les  m^mes  a'u  mafculin  &  au  feminin.  Le  premier 
marque  la  proximite ,  &  I'autre  I'doigncmcnt ;  le 
dernier  s'ecrit  toujours  avec  un  accent  grave  fur  1'^^ 
&  Tun  &  I'autre  s'uniflent  ordinairement  par  un 
trait  d'union^  avec  les  mots  auxquels  ils  fe  rappor- 
tent.  Ce  chemin-ci^  ce  pays-li ;  cette  figure-ci  ^ 
cette  tfte-la. 

^  3**.  Les  noms  de  ndmbres  employ^  comme  adjec- 
tifs  ,  qui  font  encore  Ics  mcmes  au  mafculin  &  au 
feminin ,  &  dont  la  plupart  ne  finiflent  point  par 
un  e  muet.  Trois  abricots  ^  trois  figiies  ;  cent  loeufs 
cent  genijfes  ,  cinq  ouvners ,  cinq  ouvriires ,  &c! 
Le  mot  un  eft  1^  feul  de  ces  adjedifs  qui  rentre 
dans  la  r^gle  generale  :  il  fait  au  feminin  une. 

Un  homme ,  une  femmc ,  un  palais ,  une  maifon. 

On  pent  comprendre  dans   cette  demiere  ciaile 
^'adjedifs  J  le  mot  plujieurs ,  qui  eft  pareillement  le 
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memc  aux  deux  genres-  Pluficitrs  enfants ,  j^Iufieiifjf 

pcrfonncs  ;  pluficurs  jours ,  plujlcurs  aretes  ,  &c# 

LA  Marquise. 

On  emploie  les  mots  im  &  une  pour  connoitrtf 
ii  les  noms  font  mafculins  ou  f^minins  :  cel^ 
eft  fort  bon  quand  ces  noms  commencent  par  une 
confonne  ,  comme  un  mois ,  une  ftmaint  ,  un 
marchand ,  unt  marcliande ,  &c.  parce  qu'alors  le 
fon  nafal  du  mot  un  fe  fait  entendre  au  mafculin . 
&  que  I'/z  du  mot  une  fe  fait  fentir  au  fi^minin.  II 
n'en  eft  pas  de  m^me  quand  les  noms  commencene 
par  une  voyelle  ou  une  h  muette.  Quand  je 
dis  :  un  evcntail^  une  dme ;  un  ouvrage ,  une 
entreprife  ;  un  hommage,  une  heure,  &c.  les^iots 
un  &  unt  fe  prononcent  exadement  de  la  m^me 
mani^re. 

l'A  b  b  i. 

Pardonnc2-moi ,  Madame  ,  la  prononciation  met 
une  nuance  aflez  fenftble  entre  ces  deux  mots.  On 
prononce  Ic  mafculin  un  comme  s'il  y  avoit  eun  z 
eu-ni  y entail ,  eu-nouvrage ,  cu-nhommage  ;  &  dans 
le  iimmn,  une^  on  fait  entendre  le  fon  de  Yuz 
wnAme,  u-nenireprife  ,  u-nheure  ,  &c. 

Cependant  ,  comme  pen  de  perfonnes  ont  cette 
exa&itude  de  prononciation  ,  le  plus  fur  eft  d'inter- 
pofer  a  cef  mots  un  adjedif  qui  commence  par  une 
confonnc ,  &  de  dire ,-  par  exemple  :  un  grand 
eventail^  une  grande  dme ,  un  grand  ouvrage ,  une 

frande  entreprife^  un  grand  hommage  ,  une  grandc 
eure ,  &c.  Par  ce  moyen ,  les  mots  un  &  une , 
diftinftement  prononcds  ,  font  abfolument  recon-: 
noitre  le  genre  de  ces  noms. 

leMilord. 

Je  fais  une  remarque ,  c'eft  que  le  d  de  Tadje&if 
grand,  fonne  comme  un/,avant  les  noms  mafculins: 
on  prononce  eun  gran  tiventail ,  eun  gran  touvrage  , 
tun  gran  thommage ;  &  que  Ic  d  de  radjeflif  femi- 
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inin  grande  n'eproi|Te  %ucun,  qb^geinpnt :  on  i^vo-* 
nonce  une^gr^n  ddfuf^unc  gran  ,d€ntreprife  ^  une 

l'AbbI 

C'^  que  le  d  ne  prend  la  ferae  du  /  que  quand 
il  firtit  abTolument  un-mot  ^  comme  dans  Tadjccllf 
mafculin  grand  ^  &  non  quand  il  eft  fuivi  d'un^ 
autre  lettre ,  comme  dans  Fadjeftif  femmin  grande. 

I.  E  MiTO  R  D. 

Except^  les  trois  fortes  d'adjc&ifs  que  vous  venez 
4.<^  (iter ,  tous  les  autres  finiflent  done  par.  iit\  4 
iiiuet  au  f^mirfinV'     '  ♦ 

^'/'-     ^*-^'   ■  _         TL'hBBt.  '      ■     -      -' 

/'         *  Sophie.         ' 

Ceft  ce  qui  les  diftingue  des  adje&ifs,  matcuIinSk 

•  I,'  A»B  B  i. 

Pastou joiirt  /  Madcmoifelle.  H  ya  beaticonp'de 
CCS  adjefifls  qui  {ont  les  fn&niei  poiti"  les  d^ux  g^n**' 
res  :  dn  dit  egaleniertr  un  homme  aifnaUe ,  Jincire  ^ 
r^obk  ,'  magnaninie ,  &  um  femnic  aimaUe ,  Jim^ 
'tire  ,'  nobU  , '  rtiagnanime .,  &c% 

50PHIE. 

f-  Mais  quand  les  adjeftlfs  he'  font  pas  ks  m^et 
:au  mafculin  &  au  fiiminin ,  c'eft  Ve  muet  qui  ea 
fait  toute  ladaffiirencci   .  •     - 

X  A  B  B  E-»  ■"'     -• 

<  Ceci-e/l  encore  fuiet.a^>i€n  des  exceptions.  Sou- 
y^t  Ip  feminin  douole  la  confQi^nc  finale  du  maf* 
culin*  Gros ^  cpaisf  mi,  cru^V^  ^^nul\  chrct'un^ 
£[>nt.^u.ftminin  groffc  ,^  Jpdijje  ^  netu  ^  criidte  ^ 
gcfuille , .  chrtti^nnc ,  &c.  da^ri^  d'autres ,  les  coii- 
Jbnnc*  finales  font  chang<?es;/2«y/',  heureiix  ^  rdiF-' 
icur ,  Miidcurj  pechcnr ,  Foiu  au  feminin ,  neuve ,  heu^ 
feufc ,  railtcujc ,  aclriu,  pcchireffc^  &c.  &c.  Sit, 
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IE  COMTE. 

Dans  tous  les  cas  r^guliers  on  trouve  Tadjedif 
f(fminin ,  en  ajoutanc  un  c  muet  k  la  fin  de  I'adjedtif 
snafculin  qui  lui  correfpond.  JoU,  aime ,  petit , 
furpris,  Icgcr,  grofficr  ^  a^e^  font  au  'f^minin 
jolie ,  aimce  ^  pciitc  ,  furprifc  ,  Ugin  ,  grojfiirc  ^ 
€riic ,  &c. 

Sophie. 

VoiBi  un  mot  qui  finit  par  trois  t  de  fuite  :  criic. 

LE  COMTE. 

Oui ,  Mademoifelle.  En  difant  au  mafcidin  un 
tfprit  crie ,  vous  £iices  entendre  n^ceflairement  deux 
e  zigns  dc  fuite ;  &  comme  le  ffmintn  doit  tou- 
jours  ,  dans  ces  efp^ces  de  mots ,  finir  par  un  e 
muet .  il  faut  abfolument  ajouter  un  troi£eme  <  z 
unc  ante  crtee. 

tV  A  BBi. 

Cette  m^ode  eft  g^^alement  fuiyie :  on  dinve 
toujours  le  ffminin  du  mafculin.  Cependant  I'ortho^ 
gpphe  de  Tadjedif  mafculin  n'eft  pas  toujours  fa^ 
cile  k  connolcre ;  il  eft  tr^s-fbuvent  terminc  par  de$ 
confonnes  muettes ,  comme  on  le  voit  dans  chaud^ 
froid  ^  ctroir ,  foumis ,  difcret ,  berjger,  grand,  fort, 
qu'qn  prononce  chau,froi,  ctroi ,  foumi^  difcri^ 
iergi ,  gran ,  for ,  &c.  ou  par  des  voyelles  nafides 
doht  la  nature  tCm  point  indiqu^  par  lai)ronDiir 
tiation ,  comme  dans  fin  ,  vain ,  §ourtifan  ,  fujh 
fant,  &c. 

II  li'en  eft  pas  de  mSme  de  Tadjefiif  feminm :  le 
fbiiet  qui  le  termine  ef I  d'une  grande  reflburce  pouc 
ceux  qui  veulent  diriver  rorthographe  de  la  pio*^ 
nonciation.  S'il  n*applanit  pas  toutes  les  difHcukds  , 
il  en  r^fout  la  plus  gtande  partie  :  du  moins  ne 
laifte*t-il  prefque  jamais  aucune  cohfonne  inutile 
Il  la  prononciation.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  les 
adjedifs  fdminins  grande ,  adroitc «  vivc .  franchc  , 
foumifc,  ouvriirc^  &c. 
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D'apri&s  ces  r^exions  ,  je  penfe  qu'il  vaut  beau*- 
coup  mieiut  d^tmr  k  maicalki  du  ftfminin. 

LA  Marquise. 

Mcuificiir  r Abb^  me  r^oncilieta  avec  la  Grafn<- 
ms^re.  Je  ttouve  fa  metfaode  bien  plus  polie ,  que 
cell^  qu'oft  a  roulu  me  fatre  apprendre. 

l'  A  B  B  i. 
Vous  vettez ,  Madame ,  que  la  politefle  n'efl  pas 


)ouis  tacue  ae lecrire  conectement .  aumoms  pour 
ce  qui  eft  des  conTolines  ,  puifqu'elles  y  font  gdn<f- 
xalement  aniculees.  Alors  pour  en  deriver  I'ortho-* 
sniphe  du  mafculin ,  il  n'y  a  qu'a  retrancher  la 
dernit^re  fyllabe  du  f^minin  :  fi  cette  fyllabe  retran-* 
ch^e  commence  par  une  confunne ,  ce  qui  arrive 
tr^fouvent .  on  conserve  cette  confonne  aunutf- 
culin ,  oh  eue  devient  ordinairement  muette.  Pre* 
nons  pour  exemple  ces  adjedifs  fiSminins. 

Une  ouvriirc  adroitc,  l^^»  foumife,  bonne  ^ 
francfu  Gr  polic. 

*  On  aura  pour  le  mafculm : 

Un  ouvricr  adroit  ^  V^^i  foumis^  bon^  franc 
V  poll. 

Comme  les  fyllabes  rt ,  it ,  fc,  ne ,  che  ^  retran- 
c1i<Sm  des  adjedifs  €f minins  ouyrierc ,  adroite ,  fou^ 
mijc ,  bonne ,  franehc  ,  commencent  par  les  con- 
fonnes  r,  r ,  /,  /i,  c,  ces  cohfonnes doivent  s'^criie 
a  la  fin  des  mafcuUns  ouvrier^  adtmr^  foumis^  bon 
&  franc  ;  &  comme  les  fyllabes  retranch^es  des 
fdminins  i^lee  &  polic ,  ne  confiftent  que  dans  Vc 
shuec ,  il  ne  doit  point  y  avoir  de  confonne  k  la  fin 
des  mafcuHns  ^eU  &c  poll. 

II  eft .  inutile  de  dire  que  quand  la  confonne 
finale  eft  double  au  femtnin ,  le  mafculin  doit  tou- 
jours  la  prendre  ilmple.  Une  for^L  epaiffe  ^  un  bois 


ail  :Entrtticns '  ^ 

€palsi,untJerK^J>aJJ(^,  un  terrain  has;  unfi.nwla^ 
die  cTUcUc ,  un  mal  fmel ;  unc  a^mic  difcreut ,  un 
ami  difcrety  &c.  Nous  fommes  convenus  qu'im 
mot  Francois  ne  peiit'ionlm^hc^r'ni  finir  parune 
confbnae  double.  ' 

,.  Quandle  ftminin  fitait  par  vr ,  le  mafculin  chan- 
ge le  v'  en  / :  unc  fcmme  vive ,  un  hommc  vif;  a 
moins  que  Tadjcdif  ne  fe  prononce  de  la  m^me  ma- 
ni^reau  mafculin  &  au  ien^inin  -:  alors  ii  leur  .ter* 
minaifon  fait  entendre  un  v  ^  ils  finiflent  Tun  & 
I'autre  par  vc.  Une  Batave ,  un  Batave  ;  unefemmc 
brave ^un  homrhc  braved  &c.  '  '  "    '  *      .' ""    -'' 

Mais  fi  leur  termiriaifon  fait  erirendre  une //ils 
finiflfent  i'un  &  Tautre  par  the :  une  philofopftz  ,  un 
philofofhc ;  une  contrie  Utiitwphc ,unp^s limi- 
trophe  ;  une  nouvelle  "apodryphe,  un  Uvre  apocry^ 
pfie;6cc. 

Quand  Tadjeftif  fem&iih  fi/fit  par  eufe ,  s'il  fe 
ra^pone  k'-un-  VerBe  fh^nl^cris^  Ac  mafculin  change 
crctte finale  .en  ei^,  comipd  on  le  yoit  dans partcuje, 
ckanteiife ,  faifeiife  ,  qui  ferapportent  aux  verbcs  f c 
parte  ;tu  ehanies  ,  on  fai^\  &  ^nt  pour  cette^rai- 
fondles  mafculins  font  termines  p^r^uifLpdrleur*, 
chantcur ,  faifeur,  Scclj  QaP^  tout  autre  cas^  la  der- 
jiiere  fyllabe  fe,k  change  en, unx.  Tieureufe , 
^eicrewxr-;  -cutieufe  \  curieux;  ginfrcuje  \'.gener 
reux ,  &c.  .... 

'  1  fhms  \k8  :ad)edifs  dont  le  fi^minin  eft  termine  par 
trice  ^  le  mafculin  change  ton  jours  cette  finale  en 
teur.  )A3riee ,  uSeur^dirtSrict-y  dir^Seur;  tu/ricc , 
iuteiir\  &o.  Cos  mots  viennent  do^verbes  latins  ago.^ 
^gisvirfmga, je  dirige;  tutoox^ tutor ^  je.dtfends, 
^e  protege ,  derives  fdon  le*  g^nie  de  cette  laiigue. 
Les  autres  mots  termines  par^w:^.,  font  prefque.tou^ 
les  mSmcs  au  mafculin  &.  au  feminin.  Fa3ice\^ 
propice  ,  fubreptice ,  &c^-  Nous  remarquerons  k  cfe 
fujct ,  qu'aucun  ad|edif  francois  n'eft  termine  ^jar 
iffe  :tous  ceux  dont  la  terminaifon  Toiine  ainfi^ 
finifTent  par  ice^     . 


/ 
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T.es  adjeclifs  qui  firiifleht  au'  feminin  par  trtffc  ^ 
diangent  au^mafculin  ccue  tcrminaifon  en  eun  JM- 
ckerejje ,  pecheur ;  venger^ffi ,  vcngiur  ;4emand€^ 
reffc  ,  dcmandeur  giac. ,  Ces  mots  fe  rapportent  k  des 
verbcs  fran9ois  :  pichcr ^vengcr ,  demandcr ,  &c.  & 
c'eft  probabJeiwnij  Aircea^.  afwilofliejqu^.les.jnavi-' 
gareurs  onr  (ovmi  leMiiot  mind^ff<^  *.>P9Uf  duiignec 
un'e  grofle  poulie  ,  qui  lert  k  guinder  Ics  mics  , 
c'eft-a-dire  a  les  elcver  &  a  les  mcttre  en  place. 
Outre  les  mots  cites,  enchantcrejje ^  qui  enchante; 
tailUrefci.  qui.  b^ille  k  fcrmg^ .  q^ui  fait  ur>.  bail ; 
dej[endcrejjc ,  qui  Xe.  dpfei^d  eii,juiHpc;  &,  felon 
ouelques  poiitcs,;  ckajfcrcjfe ,  qul'chailp  ,^  qui  pour- 
(uit  le,gibier,.lbnt,  les  iquls  adjcdifs  feminine  4® 
cette  e(pece  de  terminaifon.  II  eft  inutile  de  rcraar- 
quer  qu'il  y  a  beauOotip'  de  difference  entre  iai/- 
ieur  &c  t^lUr^  ,  xrelui  011  c^Uc  qv,i  coi^cnt  unc 
ferme,. .kb^iWur  &,  mUmfA  •»  ^elui  qp  Cj^U^gui 
baiUe,  qui  faitd^^ibaiUenacnw;  dc  mem/?  ^u  eritre 
dcmandcur  &  denzi^nderefe  qui  f^tt^que  e^  juffifie » 
&  dcmandeur  Jk  dcmaH^ei/i€,^  qui  ne  i^..fgic  aucun 
fcrupule  de  demander^ 

Les  autrcs  adjedifs  tefmin^s  au  f(^minin  par  ^e^ 
fubHimeBt  <ian9  le -Trharculm ^  un  e  muet.k  cette 
finale :  ty^reffc  ,  chanointjfe  ,  prqphetcjp^ ;  pT^^cJ^e, 
apotkicaiimJf$*^-nt^effk\  drSkffc  ^trditreffc^  dia- 
Ueffc'^yivrogn^  ^'dnSffi ,  font  ^u  mafculin  iyf^rc, 
chanoinei,prophitc^prAr^^'apotkicaire,  n}grc  ^-drS^ 
Iti,  traiire  fdtabU ,  ivtogna  ;  tine  ,  &c.  II  en  faut  ex- 
cepterabbeffdf^ont  le  jmrfctilin  abbt,  prcnd  IV  aigu 
sm  ilea >  dd^Y9>*tm\^  ;  &  deeffe ,  duchcjfe  ,  arcKidu-- 
chcjfe ,  diaconejje^  larronejft ,  qui  font  au  mafculin 
i&i/  y'jckioiy  arthiduc  ,■  diAcre,^  larron ;  &  profejjc , 
cxprejjc ,  dont  les  mafculins  fontpn>Pj  &  expris^  ^ 

^  , ,     < . .,  Sophie, 

'  Jecrc^ots  xj«*on  difoit  au  feminin,  une perf\)nnt 
d^lgi,^  un&  drSle  d-kifloire  ,  &  non  aine  peijonnc 
dritej^\aincdrSlcffed"hiJioire\   '■ 

O3 
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Celk  eft  vrai ,  Madcmoifelle.  Quand  ce  root  eft 
employ^  avec  un  fubftiuitif ,  comme  dans  Ics  exem- 
ples  que  vous  venez  de  cicer,  on  dit  toujours  au 
fimnm  drSU  &  non  drdleffe  ;  mads  quand  ce  mot 
eft  employ^  fans  fubftancif,  on  dit  toujours.au 
f^minin  unc  drdleffe ,  des  drSUJfks ,  &  non  imc 
drSle,  des  dr6ks  ^  &c. 

Nous  remarquerons  a  T^iard  de  tous  ces  adiedifs  ^ 
ou  mots  fufceptibles  des  deux  genres ,  que  dans  les 
femmins  termind^  par  effe  ,  Ve  qui  pr^de  les  deux 
s  eft  toujours  ou  vert ;  au  lieu  que  cet  c  eftprefque 
toujours  aigu  dans  les  (ubftantifs  de  la  mSme  ter- 
minaifbn ,  tels  que  trifiejfc »  noblejje,  Jfageffe,  &c» 

LE  Milord. 

Puifque  celk  eft  ainfi  ,  ne  fut-ce  que  pour  me 
rappeller  vps  obfcnrations,  j'^criiai  les  premiers  de 
ces  mots  avec  un  accent  circonflexe  ;  diaconiffi , 
deiffe ,  tygr0e ,  duchiffe  ^  Sec.  &  ks  autres  avec 
un  accent  aigu  :  irijUffe^  nobteffe,  fagijfc  ,  &c. 

l'A  b  b  £. 


C'eft  y  je  ciois ,  ce  que  vous  pouvez  fatre  fans 
nul  inconv^ient.     ^  . 

Les  adje&ifs  feminins  Gr^fue ,  publi^e  ,  cadbi* 
que,  Turqiu^  font  au  mafcului  Or«c,  public p 
caduc  ,  Turc  :  tous  les  autres  a^^edifs  feminins  de 
ce  genre  de  terminaifon ,  font  les  m&nes  pour  It 
maiculin.  On  dit  ^galement  un  fotais  magnifijiue 
&  une  maifon  magrdfique  ;  un  moaument  antique 
&  une  miaaillc  antique ,  &c« 

Au  refte  ^  il  y  a  des  adiefiifs  qui  ne  font  abfolu** 
ment  founus  k  aucune  re^le.  Les  feminins  Ciarine, 
favorite^  maligne ,  benigne  ,  fraiche^^  douce  > 
faujfe^  roujje,  jaloufe ,  cruc^nue,  tierce,  dif^ 
foute ,  abfoute ,  font  au  mafculin  Cxfir ,  fayori  , 
pudin  J  benin,  frais,  doux ,faux ,  roux ,  jaldux^ 
€rud  ou  cm,  mid  ou  nu ,  tiers ^  diffous Sc abfous^ 


fiir  VOrthograpJu  Tranfoife.         aif 
BcUc,  nouvclle,  folic  ,  moUc ,  vicille ,  font  au 
fnafculin  beau  ^  nauvcau  ,  fou  ,  mou,  vieux. 

Sophie. 

^  Le  mafculin  eft  ^udquefois  femblable  au  femi« 
nin;  car  on  die  :  unbelU  hammc  ,  Ic  aauHUcang 
m  JoUc  rfpoir^  vn  vUitle  habit. 

Vous  vous  crompez  ,  Mademoifetle :  cette  re(Iem« 
blance  n'exifte  que  dans  la  piononciation.  Cesad« 
TpdaS%  s'^crivent  au  mafculin  par  une  /  fimple :  un 
btl  homnu ,  U  nouvel  an^un  fot  efpoir ,  U  vitil 
Adam ,  &c.  au  lieu  que  le  feminin  prend  deux  I 
fuiv ies  d*un  c  :  une  belie  femme ,  la  nouvelte  annie  ^ 
une  folle  efpiranee ,  une  vieille  maifon ,  &c. 

D'ailleun ,  cette  cerminaifon  du  mafculin  n^a  lieu 
que  quand  les  a4]»^ti&  pr^c^dcnt  le  fubftantif  au* 
quel  ils  fe  rapponent ,  Sc  que  ce  fubftantif  com- 
mence par  une  voyelle  ou  une  h  non  afpir^ ;,  ctf 
qu'on  voit  dans  les  exemples  cit^s.  Uad jedif  inp2/, 
molle ,  ne  prend  Jamais  d7  au  mafculin  :  on  die 
un  homnu  mm  &  effimine^  &  non  un  homme 
mol  ^  cffeminii  On  met  indiff&emment  Tadjedif 
vieux  ou  vieit  avant  le  fubftantif  ^uquel  il  fe  rap- 
porte .  pourvn  que  ce  fubftantif  commence  par  une 
voyeue  :  on  die  Element  bien  un  vieil  arbrc  8c 
un  vieux  arire ,  un  vieit  habit  &  un  vieux  habit  ^ 
&c.  cependant  il  y  a  des  phrafes  confacrjfesj  oil  on 
emploie  abfolument  le  premier  :  on  dit  en  ftyle 
myftiqne  r  ie  vieil Aomme,  te vieit  Adamite notk 
U  vieux  homme  p  te  vieux  Adam  ^  &c» 

LE  Milord. 

Cette  mdthode  de  driver  le  mafculin  du  iim»^^ » 
me  parole  bien  commode  pour  les  pcrfonnes  qui 
oonnoiiTent  la  vraie  prononciation  dp*  mot-;  :  elle 
doit  ks  mettre  dans  le  cas  dc  fe  poller  trfes-fouver* 
de  diAionnaire.  _ 

O  4 


1x5  '  Entniiens 

'     "  ••  ' '      I A  Mar  qui  s^.<   '. 

Je  vou3rois  'qucV'oiis'mc  prdpofeflie:^  qtlcfquei 
adje&ifs  fiwiains ,  ppi|r  en  d^dtiire  le  mafculin. 

-  Vous  pourez  -voi»  les  propofer  .voijsr  m^nie; 
Pour  plus  de  facilite,  prcnez  le  nom  de  quelqus 
^re  fdminin  ,  auquel  vous  artribuerez  divenes  quar 
lic^  exphmees  par  des  adjedifs. 

'  LA  IVlARbtjise.     ^'  ''"-.' 

Je  dirai  done  par  esemple.':   .  ^  ,,. 

Unc  peintarc  fine,  eclatante,  dilitaU  '&  tigutjei 

i*AB;Ei. 

Attribucz  pre(tntemen^  otts  m^^  /43u^i(^s  k 
qudquc  dtre  mafcuiin  , .  fans  vous  niAtcr€,.trQP  en 
peine  du  thdix  ;  <^  il  eft  lare.qiie  pjlji^xp^c^iec'- 
fifs  sae6ordenc^girlemenr'bienS^V!Qe  de¥X:di^e]$ent& 
lubftantiis.       ■    *'   ».    ,    "«  t//:  ^    v  f  ::       '';  - 

1  A  M  Alt  Q  U  I  S  E. 

Mct^ons-i  par  exemple  ^  qu'il  s'a^iflb  d*un  tableau  ; 
j'^crirai :-  '  '  •*  '      *' 

'  ^  £//*  tableau  fin ,  ecUiafit ,  delicat  &  exqid^ 


V      •     «  < 


l'  A  B  B  ]&. 


.Yoi)^  avej^^cpmmis  dnc  faute ,  'Midame  i  vdjrons 
Ij.  vous  |K>iirrez  I4'  reconholtre.  ]" .    -  »* .  a.    U; 

7'  *  lA  MARQtJI5E.        '  M^  ^ 

'  J*ai  'retran(Jh6  ia  dehitere  fyllabc  des'  aHjedife 
Kmmins" J?/2^ ,  iddtante  ^  dclici^cl^  exf^ik. 

L  A  B  B  E. 

Celk  eft  foit  hich  ,  Madame ;  mais  il  falloit 
hifter  Tubfifter  la  confonne  qui  commence  cccte. 
fyllabe- repanphcc.  '      '       - 

I  A  M  AR  Q  lirs  E.  *    " 

J'gi  conferv^  T/?  d4.ns  fin ,  le  r  dans  iclatant ,  & 


jur  fOrthc^apht  Frangoife.        ±iy 
Zzns  delicat.  Falfoft-iP  raettre  une  s  k  la  fin  du 

Out,   Madame.,    puUlque  eette  confonne ' com- 
Inence  la  derni^rc   fyllabe  de   FacIjeQir  IFemiAin 


■I .  . 


€xguifi. 
.     ,  .;  . LA  Marquise. 

^-rvoulots  Je'  faircj 'aulu.;  m^is-  j.ai '  pelirc*  ^I'il 
M  s.'agk.qiie  jiW  tableau  ,  'Sc^que  K*  motsTne 
doivenc  finir  par  une  s  que  quaiid  ils  (oht  au  jdu- 
neL 

Vous  ^iex  dans  l!W«r .  Jiladame.  Nous  avons 
beaucoup  de  mots  qui  finiflent  par  s  au  fingulier  , 
comme  au  pluriel.  (in  dit  ^gifement  un  bois  epais , 
Jk  dcsJ>ois  q/iqJiS  j  un  bourgeois .  &  des  bourgeois  ; 
Un  temps  JkJes  jmps  .&ic.      ^'^^-'   '•"     ''  '- 

Je  ne  me  flatterois  pas  encore  de  pouvoirrOKpli-* 
quer  votre  regie ;  mils-  j^  (frtffe^que  je  Tentends  un 
peu.  Je  finirai  r^ani  par..nn  d  ^  &c  tranfport  psLvun 
t ;  pareo-que^ce  d.Sccp  r  ^(jiinmencent  la  deoiierc 
fyljabe  des  mots  rpg^4n/(r  ^inz/i/p^         /  ""  "'*     • 

IE  COMTE.  .-•» 

Dans  CCS  exemples  ,  vous  ne  pafl^z  pas  du  ftmi- 
tiki  ant  mafcnlin.^  Regard  6i:.tranfpo)%'fom  bi^  des 
Mms.ttaifailins  ;  mais  regarder  &.  tranj^on^r {ont 
(jies  verbes.     i  ^  ;.  -*  i  ^  w 

i'  A  B  B  i. 

Celk  n'y  fait  rien ,  Monlieun  La  rfegle  s^appli- 
que  a  tous  les  caa  oil  :on  peut  xemonter  du  com- 
pofe  au  iimple.,  de^  quclque  nature  que  foient  les^ 
niots.  pe  poifer,  unheifel^  jbrUh^  f-plvp^fm^n^ 
dir ,  jnilUt ,  on  derive  bois ,  unifiers ,  fona  flfidn  , 
iond^  mil^  &c.  -      r ..         »    ,u 

II  en  eft  de  m^me  quand  on  eft  oblige  de'j|#ran^ 


4i^  .  Entrttt^ns 

cher  plofieun  fyllabes ;  on  obfenre  feulement  de 
garder  la  confoime  ^m  commence  la  premiere  des 
fyllabes  rettanch&s.  La  prononciation  de  champi^ 
ire ,  fanguiruurc  ^  pdffagcr ,  adandtc  ^  nous  ranges 
tons  ^  determine  rorchographe  des  mots  champ  ^ 
fang , pas ,  adMn ]^rang J  tec. 

Mais  dans  les  mots  (mceptibles  du  mafculin  & 
du  f<$minin »  que  nous  nous  permettons  de  ranger 
ions  dans  la  clafTe  des  adje£HK,  le  plusiur  eft  de 
comparer  les  deux  genres ,  plm6t  que  d'avoir  recouxs 
aux  autres  analogues. 

Sophie. 

Ceci  me  patolt  bien  difficile  kencendif. 

l*Ab  B  £. 

Ce  (bnt  les  mots  qui  vous  dtonnent*  SuppofbnA 
que  vous  vouliez  ^rire :  ua  animal pervers\  c6m-« 
ment  d^terminerez-vous  Tortliograpne  de  ce  daD« 
oiermot? 

Sophie. 

Cela  (era  fort  aifii.  Te  retrancherai  la  demi&itf 
fyllabe  du  mot  pervertir^  &  en  confenrant  te  t  qui 
commence  cette  demiere  fyllabe,  j'aurai  le  mot 
fcrvcri. 

LA  Marqvise. 

Pervert ,  fini  par  ud  t  /  ?ai  toupurs  vu  ce  tfiof 
^rit  par  une  s .  pervers.  II  y  a  appar^mment  une 
laifon  pour  cela ;  mais  je  no  la  connois  point  da 
tout, 

L'ASBi. 

La  voici.  Le  mot  pervert  eft  fufceptible^  des 
deux  genres :  on  peut  dire  au  mafculin ,  un  {^mat 
pervers  ;  &  au  f^minin ,  une  morale  perverfe.  C'eft 
pr^cifi^ment  ce  f<^minin  qui  doit  determiner  Tor- 
thographe  du  nufculin ,  par  preference  kteut  autre 
analogue. 
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Sophie. 

?e  yois  ceEi.  Ceft  pervetfe  &  mnpervtmr  qui 
eft  le  f<6mifiin  de  pervert  ;  ainfi  ce  dernier  mot 
doit  finir  par  une  s,  pervers ,  &.non  par  un  /. 
perperr. 

Oui  y  Mademoifelle.  De  m^e ,  ^ur  d^termiiiec 
la  conlonne  tnuette  qui  finit  les  adjedift  mafcuHns 
fort  &  prudent  \,  on  fe  rfeglera  fur  leurs  fi^minins 
Jbrte  &  prudente ,  plut6t  que  fur  les  autres  analo- 
gues, tels  que  force ,  forcer,  prudence^  prudcm-^ 
ment,  &c. 

L  fi  C  O  H  T  E. 

7e  ttouve  pourtant  une  exception  k  votre  rigle 
dans  les  adjcftifs  mafculins  nud,  crud^  verd  :  un 
pied  rmd ,  un  marron  crud ,  un  fetaUage  verd , 
dont  le  d  final  n'eft  point  indiqu^  par  leurs 
ffminins  nue ,  erujs ,  verte ':  une  jtmAe  nue ,  une 
pomme  erne ,  une  feuille  verte;  mais  par  les  autres 
^naL\ogae&  nuditd ,  cruditi  ^  vardure^  ice. 

L'AfiB:^. 

Ccs  mots  font  les  feuls  k  regard  defquels  la  regie 
(bit  en  d^faut ;  encore  beaucoup  de  penonnes  imr 
Tent-elles  nu  Cc  em  fans  J,  &  vert  par  un  r  final, 
qui  marque  fon  attalogie  avec  le  fimmin  verte. 
Un  pied  rm^  Mn  marron  em  ,  i/n  feuiUage  vert^ 
&c.  &  alors  il  nV  a  plus  d'esceptions  k  u  regie 
que  ]ai  etablie. 

LE  COMTS. 

C«ftte  r^gle  ne  d&eimine'-t-^elle  que  les  confonnes 
finales  1 

Elle  fert  encore  k  indiquer  la  nature  desrvoyclles 
compof<^es  ou  nafales  qui  fe  rencontrent  dans  les 
difiE&ents^  mots.  ^  Qu'une  perfonne  doute  s'il  ^uc 
^pire  gain  p  guin ;  pnuulrc  ou  prendre  ;  omirMUii 


Vi6  >^£Atffiiifns 

ou  amirSie;  parfeurtpvL  patfjJM;  aimahh  ou  ima^ 

hie ,  &c.  les  analogues  gagncr ,  prenant ,  amiral , 

parfumeryamuU  ^i{ot{t  yoir  quQ  goi/idoit  Sre 

^rit  par  ga ,  pnndrip  par  j?/« ,  ^  amiraiui  par  x^  ; 

que  dsmsparfum ,  J/  4^ii^^^  inunediatfimem. fvivie 

d*un  1/  ,    &  que  le  mot  aimable  doit  commencer 

par  un  tf.  L'oreille  ihdique  fuffifamment  i'i  qui 

.  doit  fuivre  Ya  dans  gain  &c  d^ns  aimaUe ,   &  Vu 

qufdoit  fuivre  VaddLtjls  amimutJ  :  on  vbit  dp  plus 

ciiele  mot  pajfiim  doit  |inir  par^iinb  /tz  &  hoa 

par  nne  n. 

IE  COMTE. 

Ces  analogies  ne  f<&nt  pa's  toujours  audi  r^gu-* 

L' A  B  B  E. 

Non ,  Monfieur ;  hiais  leiks  irrdgularites  peuvenc 
fbuvent  &te  aiTipryies  a  |de  c^rt^cs  Iqix  i^c'^ft^ce 
que  iious^verrpn^  picux  quand  noiis'  pourroiGs  coni«- 
parer  enfemble  touf  les  analogues.  p9|liblesdechaqiie 
mot.. 

If^  ^I  ip  B.D. 

Monfieur  nous  a  d^j^,  fait  remarquer  qu'en  paf- 
fant  d'un  mot  k  fcs  analogues ,  le  r  &  Ic  j  fe  chan- 
gene  prefque  toujours  en  un  c,  &  hon  en  un^  f. 
Atnfi  les  mots  joriiment ,  granficr\  penuifdhe , 
pointe,  catholiquc^  tronquer ^  VTouvent  qu'il  faut 
^crire  pzx  xin  c ^fofte\  renfbrcir ,  forfot,  grace, 

X  i/ifgtdte  /  dif^racitr ,  difgrOfCicnx  ^  pcrccr,  t^anf- 
pepcer ; '  pergotr ,  poinfon,  gathohcifme^  tronfon  ^ 
rronfonner,    &  non  par  xm^  S  f^'f^  %    rcnfoifcr  ^ 

foijat^  graffc  ,  difgfajfc  ^  &c. 

S^O  P'Hf  I  E. 

II  me  femble  pourtant  avoir  vu  grajfe  par  deuxjf. 

l'A  B  B  i; 

I  CelHrpei«(  bien  ^ ,  Mademoifelle ;  majs  il  n'etoic 
pa$  pf  isj  dafts  le  km  de  grauficr,^  aracieux ,  A/- 
e$0U(ux ,  &;c.  II  ie  rapponoit  k  graiffi ,  cngraiffer , 
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"tngraii ,  &  autres  mots  (emblables^  dans  lefqucls  tH 
n-'dGt  queftiofi  ni  d*un  q  hi  d'uii  c*'  Grace ,  ,par<uh 
c^  figttifie  uii  bioiifiiit ;  ce  qui  dans  Tair  &  dansles 
manieres  plair  ordinairement  pins  que  la  boaut^c 
les  Graces  ^oient  de  jeunes  D^efieSilcftes  &  agilcs^ 
II  qui  ies  Paietis  attribuorent  Ic  don  de  trouver 
fans  cefTe  quelqii^  noiiveati  moyen  de  plaire ; 
malt. gnf^e"' par  deux  ,/  s'appUquc  h  wn^perfomMS. 
qai  a  de  l^mbohpoint ;  un-  enfiim  graj^fei  ^  graf* 
fa^er\  purkr^gms ;  payer  grajfeme^  ji  &c.  &c* 

'^^  laMarquise. 

Je  Tois  aufE  par  ces  analogies ,  que  Va  eft  n^eef* 
(aift  dan^  graijptr.  engraijjcr,  engrais ;  &  qiit  ce 
^emicr  mor  doit  nnir  par  une  /.  Les  mots-^, 
^JJe ,  bajfejfe ,  'bajfcmeiit ,  me  font  voir  b  m&im 
chofe  dans  leurs  analogues  haiffk^  rabaijfir^'^  abaij^ 
fementf  rabais  ,  &c.  Je  vous  auiirje  que  je  trouvc 
^!^/^Slcs.bieh,faoiles  &  bien  claires. 

Plus  nous  avancerohs ,  &  phisvous  ferez4  port^e 
d'eb  tirer  parn:!  Nous  obfervercriis,.  av^c  d'allec 
jpkb.doin  ^  .quequand  le  q  4c«ieat  muet  dans  h 
terminaifon  d*un  mot ,  on  le  change  toujours  en  uil 
€U  'De  flanquer ,  ianquette  >.  jonquille  ,  .zranquer^ 
on  derive  flanc  ,  banc ,  jonc  yXronc  ,  &  nonflanq^ 
banq,jonq,  rro/i^;,^c.  .     *  . 

LE'  MiL.OKD.  .  .      . 

»     '•    • 

Avez  -  vous  aufli  des^^j^gUs  ind^pendantes  dc 
Tanalogic  ?  •        -^ 

Out ,  Monficun  Nous  en  ayons  dejk  vu  plufieiM 
«[ui  n'^oient  fohd^s  que  -  fur  II"  valeur  des  lettres : 
0n  voici  m^m^  une  que  ^e  ciiois  avoir  6mife;  c^fift 
que  qiiand  un  mbr  eft  termini  pat , deux  confomiek 
Ifftrcul^es  fucceffii^ement ,  ou  p^tmevuyellenafare 
iiiivie  d'une  cohfonnearticc^^h  d^niire  tonfonne 
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cfttoujoius  fuivK  d'un  e  muet.  Ceft  eequ'on  vtSt 
dans  ics  naots  fabU^  arbrt  ^/igk,  ccrctc ,  /^<^ 
romfrt  ,  ineptc^  rcfoudrc,  jufic^  mixte^  mondc^ 
airance ,  feUaCj  powic  ,^  genre  ,  &e..  Sans  cet  e  ^ 
la  demim  conumne  devienc  n^ceflairement  muectc^ 
ce  qui  fe  voit  dans  rtfpcS',  prompt^  iourd^  r^md,^ 
hianc  ^  atteittt^  voint^  &c.  Nous  en  excepterons 
qudques  mats,  teb  qv^  talc ,  Ufi^  diaige;  nmflaixe 
^  un  vaifleau  ^  £^,  orient ,  fepi  ^  difW^indireS, 
camS^  incoma,  txaB ,  imxaip  8c  peuc-fac 
qudques  autres  dans  lefquels  cecte  demi^re  confonne 
le  piononce ,  quoiqu'elle  ne  foic  pas  fuivie  d'un  c 
muet. 

Nous  obferverons  encore  que  jamais  IV  ni  17  ne 
peuTcnt  tee  rauettes  apr^  une  autre  confonne  ^ 
ni  ai>r^  une  voyelle  naiale  ;  aufli  ne  s'y  trouvent- 
elles  jamais  fans  tore  fuivies  au  moins  d'un  e  muct : 
fkble  ,  fobrt ,  bmnU  ,  genre  ,  &c, 

Ces  regies  vous  feront  d'un  grand  fecours  pouc 
reconnoitre  une  bonne  partie  des  fubftamifi  maf- 
culins  qui  ont  la  tetminatfon  fcfminine ,  tels  que 
pake,  compte  ,  mondCf  pefte,  artre,  porte^  &c. 
&  des  adjemfs  qui  font  les  mteies  pour,  les  deux 
grares^  tels  que  jufU ,  iMpUj  famhre,  fenfibU^ 
mixte^  &C. 

Mais  nous  a:v<ons  d'autres  regies  tin&s  des  pror_ 
prift^  de  chaque  mot. 

LA  Marquise. 

Je  fetois  bien  curieufe  de  les  connqitte. 

X.'  A  B  B  i. 

Nous  ne  pouvons  encore  gel  fAcLer  qu'impar&i-* 
tement;  cependant  pour  fatisfau^e  a  votre  impa- 
cience  nous  allons  en  ^blir  quelques-unes. 

Nous  arons  une  efp^e  de  fubibntifs  quW  appelle 
Jkfiraits,  parce  qu'ils  expriment  les  qualit&  ou, 
fituations  <&fign6es  par  les  adjedifs^  abftraftion 
faite  des  objets  auxqoels  ces  qualites  ou  fituations 
peuvent  convenir.  Us  fe  forment  ordinaitement  fur 
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les  a^e&ifs ,  &  prennent  diff(6rentes  tenninaifons , 
comme  on  ks  remarque  ^stns  jujiice  ,  jujlijfi, 
bmti  ^  douceur ,  galantcrit  ,  bravourt^  apofiolat^ 
difcrtdon ' ,  force ,  promptitude  ,  fbmi&  lur  les 
adjedifs  jr/^e  J,  bon ,  doux ,  galoot^  brave  ,  apitre^ 
difcru^  fort^  prompt  ^  &c. 

.  Vous  m^avez  appris  que  dans  les  fubfbntifster- 
tmn^  par  ejfe  ^.  \e  qui  pr^c^de  iy*eft  toujours  ^^S^» 
£(  qu'il  fauc  pcononcer  politijfe ,  jeuneje ,  JagcjH  » 
&:c« 

l' A  B  B  i. 

Ceci  eft  g&i&alement  vrai  dans  Pefp^e  de  fabf- 
candfs  dont  nous  parlons  a&uellemcnt ;  mais  ceux 
do  ce$  fubilantifs  qu'il  nous  eft  le  plus  imporcanc 
de  remarquer ,  font  ceux  qui  prennent  lenr  termi-' 
naifon  en  te  ^  ou  en  eur.  lis  font  tous  fifminins  : 
hnid,  frivohtCj  Jlerte ,  fuui^  durcte  ^  douceur^ 
largef/r,  grandeur  ^  roruIeur\  &c.  cependant  ii  n'y 
oi  a  aucun  qui  finifle  par  un  e  muet. 

So  PHIE, 

^  Je  consols  pr^fentement  la^  raifbn  d'une  .cntique 
qu'on  me  fit  il  y  a  quelques  jours ,  parcc  que  dans 
cette  phraie  :  vous  avei  '^  beaute  &  la  fraichtur  dt 
la  rofe ,  f  avois  ^crit  beautie  par  deux  e ,  &  la  fraS^ 
cheure  par  un  e  muct.  Je  ne  commettrai  plus  cette 
faute.  Ccs  mots  marquent  feulement  les  qualit^ 
de  ce  qui  eft  beau  Scfrais^  fans  fiiire  mention  de 
ce  qui  eft  beau  &  frais  :,  j>our  cette  raifbn  ils  he 
peuvent  finir  par^d^  ^  ni  par  eure^  quoique  ce 
fbient  des  mots  j^minins. 

l' A  B  B  i. 

Nous  avons  quelques  remarques  ll  &ire  furoeus 
de  ces  fubftantifs  qui  finifTent  par  ti.  On  pent  lef 
divtfer  en  ttois  clafies.  Dans  la  premiere  ,  qui  rea» 
ferme  le  plus  grand  nombre  ,  cette  fyllabe  finale  ti 
eft  prdc^d^e  d'un  i  :  WnVe,  fratemiti^  &c,  noia 


^ 


.raoijerons  danr la"lfeconde ,  ceux  ou  c^e  fvllabe  eft 
pr^^dec  d'un  c  :  brievct4 ^'  fauffeti ;  tbuSies^^UtteS; 
comp^feront  la  troifi^nie  clafle  :  ficrti ,  cruautt'^ 
&c.^n  feroit  ihutilc  de  vouloir  foumwre 'ces  ftioti^ 
i  aUCiifw  reglci  *p6iir  >ce :  qui  precede  la  dcrniiere- 
fyllabe  :  le  caprice  tout  feul  a  pr^fi4e  k'leur  conP*^ 
trudion.  Nous  nous.. bomerons  done  k  donner  une 
lijfte  dcceux  des.d^ux  derni^rc3  clafles  :  ceqx  qui 
ayjeipjnti  pi^js  mfmio^^nes,  IcfQAf  cenfes^  cJompris^ 
duns  la,  premiere.  ';     , .  //  /  ^*^      ^    /    * 

C^ux  de  la  fecoride  clafle  font  acre'te  ^' ancic/t* 
nete  ^  dpreti  ^  bricveti^  cl^fieti,  durtti  ^  f^i^JRte  ^ 
jf^rpittc  ^  gaiete  ^  grojji^rete  ,  ^habiUte  ^  konnetete , 
ricshonnetett',  impurcU^  Idcheti^  lafcirete,  mal'^ 
honnitcti ,  ii\ich(^ictti ,  miivttti ,  'n(t^etc*;\neiteii)l' 
pauvrete ,  purcte ,  faint tti ,  faUt&, '  fuavttc  /  /bit* 
veraincte  f  sdrctetendrete^  Sec.  \   "  '  '■- 

'  Ceux  de.la  ^roifihmc   Com  amirauti  ^"beaufS\ 
bontc^  ch^rti ,  chretitrite\,  dcloyaiite^  fierti ,  libcr^ 
tc  ,  toyautc  ,  nouyeauti ,  pdpaute,  pute"^  prAStc^ 
principauti ,  privaute ,  yuherte  ^  Janti;  faiiite  ^* 
fobriere  ^  variete^  corUrariefc,^  hotorieti ,  anxitte. 
^^  ^,y;  a  d'autres,  fubflantifs  qu'on  appelle^^^ 
pa;:ce.  qu  js  deriv^utdes  y:erbes  latih^  '&  'fraricdjs : 
t(?ls  lon^  conrenrcment  y    habitude,    occupation-, 
pre}ffn(fncf,atjic[^ge^  brQuUUrie^  peinture  ^   qui 
fe  ragpoftent  aux  verbes  c6nseniir\  hdhiiuer\  occii^ 
perl  prevenir,  attele//  brouillcr ,  peindrc,  &c.  La 
terminaifbn  de  ces  mots  quiTe  r^pfetent  trfes-fouvcnt 
dans  le  difcours  ,  n'a  lien  de  difficile jgour  Tortho* 
graphe;  nous  examinerons.leurs  autres  panics,  quand 
nous  aurons  vu  le  detail  des  "difFcrcntes  efpeces  de 
mots  qui  fe  rapportcnt  k  ce  qu'oh  appelle  te  vethe. 
Nous  avons  encore  d^sfubffamifs  formes  fur  d  au- 
(ics  fubftantifs.  Savoir ;  les  diminurifs  tetfnin^s  par 
edit ,  comfnc  bandeau ,  mantedu ,  ormeau  ,  &;c.  par 
€t  ou  ctte^  comme  poulet\  boulet  ^  palette  ^   &ct 
bu  par  on  tels  que  fallon ,  capuckon  ^  violon ,  &c, 
&  d'autres  efpeces  de  fubftantifs,   dont  les  uns 

terming 
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termini  en  ne,  tels  que  finger ic ,  armoirie ,  for- 
mes fur  les  fubftantifs  fingc  j&  armt ;  d'autres  ter- 
mines  par  age ,  tels  que  parentage  ,  lainagt ,  hom-r 
mage  ^  grillage,  compof<^s  des  fubftantifs p^re/2/ , 
laine  ,  nomme ,  grille ,  &  du  verbe  latin  agere  , 
agir ,  comme  pour  exprimer  ce  dont  il  s'agit  k 
IVgard  Aesparcrus ,  de  la  lainc ,  dc  Vhomme ,  d'unc 
grille  ,  &c 

Sophie. 

Je  vois  des  mots  &rits  tant6t  par  un  o ,  tant6t 
par  au  ,  tant6t  par  eau ;  cdk  m'embarrafle  beaucoup, 
parce  que  toutes  ces  voyelles  fe  prononcent  de  la 
m^me  mani^re. 

l'A  b  b  i. 

Nous  avons  d^]k  vu  que  fi  dans  les  analogues  d'un 
mot ,  Va  fe  prcfente  au  lieu  de  Vo ,  c'eft  toujours 
par  au  &  non  par  o  qu'il  faut  <5crire.  Pour  mieux 
entendre  ceci ,  fuppofons  que  vous  doutiez  fi  on 
doit  ^crire  royaume  &  royaure ,  ou  roySme  &  rcjyrf- 
te.  Confidtons  les  analogues  de  ces  mots  :  quels 
font-ils  } 

Sophie. 

Roi ,  royal ,  royalement. . . ,  Je  vois  celk  :  il  faut 
conferver  Va  qui  eft  apris  I'y  dans  royal  &  roya- 
lement ;  pir  conftquent  J'^crirai  par  au  ,  royaume  , 
royaute  ,  &  non  par  o  ^roydme ,  roySte ,  &c. 

l'Abb^. 

Pour  ce  qui  eft  des  mots  dcntfl  par  eau ,  outre 
les  diminutifs  dont  no*»  tenons  de  parler  ,  ban^ 
dean ,  ormeau  y  manteau  ,  &c.  on  emploie  ces  lettres 
au  lieu  de  Vo ,  dans  tous  les  mots  dont  les  ana-* 
logucs  remplacent  le  fon  de  Vo  par  celui  de  IV. 
Aii^fi  il  faut  <5crire  beau  ,  nouveaute  ^  couteau  ,  ba^ 
teau ,  cerveau ,  &  non  b6  ,  nouvSre  ,  coutS ,  barS , 
cervS ,  &c.  parce  que  le  fon  de  Ve  remplace  celui* 
de  Vo  dans  leurs  analogues  belle ,  nouveUe  ,  coutt^ 
licr ,  batelitr ,  cervclle  ,  fee. 

P. 


I  tafi  lEntretiens 

leComte. 

[  Voilk  dcs  regies  biin  lumineufes !  font-elles  g^ 

tierales  ? 

t'ABBlfe. 

Non ;  mais  il  sVn  manque  bicn  peu  :  nous  n*eit 
fcxccpterons  que  les  .mots  priyautc  ,  cruaiui ,  par* 
pauti ,  principaiue  ^ffeaumc ,  &  peut-6tre  quclques 
autres.  Les  mots  cruel ,  cruelUmcnt\  femblcroient 
cxiger  qu'on  dcrivit  crucaute,  par  eau.  Au  contraire , 
les  analogues  pfalmijie ,  pfalmodicr ,  &c.  femblent 
bannir  Ve  du  mot  pfcaume  ,  &  exiger  qu'on  derive 
pfaumc  ;  ce  qui  feroit  d'autant  plus  raifonnable  , 
qu'on  ecrit  pareillement  pfautier  fans  e.  Pour  le 
mot  privaute  ,  je  ne  crois  pas  que  Torthographe  en 
foit  indiqu^e  par  aucune  analogic ;  &  les  mots 
T^P^  f  P^P^l  J  principe  ^  principal  qui  fe  rappor- 
tent  k  papautt  &  pnncipauti ,  biueroiem  la  libene 
d'ecrire  ces  mots  par  au  ou  par  eau. 

Sophie. 

Mais  de  toutes  ces  exceptions ,  le'  mot  pfeaumt 
eft  le  feid  dans  lequel  on  mette  un  c  avant  Va. 

L^ABBi:. 

bui ,  MademoifcUe.  J'oubliois  une  remarque  in- 
t^reflante.;  c'eft  que ,  dans  toutes  les  efpkcs  de  fubf- 
tantifs  termines  par  rie,  cette  finale  n'eft  jamais 
immddiatcment  prec^d^e  d*une  confonne,  Quand 
Toreille  femble  indiquer  cette  fucceflion ,  il  y  a 
toupurs  un  e  muet  interpofe,  Ex.  Juiverie ,  com-^ 
manderie  ,  argenterie  ,  gaUnterie  ,  &c.  Nous  n'ex*^ 
ccpterons  de  cette  rigle  que  les  mots  patrie ,  lairiep 
idoldtrie ,  fymetrie ,  dans  lefquels  la  finale  rie  eft 
immediatement  priced^e  d'un  t.  Mais  quand  cette 
vfinalc  eft  pt^c^dfe  d'une  voyelle  fonore ,  Tufage 
ne  permet  plus  d'y  interpofer  Ve  muet  :  on  eerie 
•  yoirie ,  plaidoirie ,  ecurie ,  allegorie  ,  &c.  Cepen- 
dant  Ve  muet  s'interpofe  encore  dans  les  mots  grue*. 
rie ,  rucrii  ,  &  peut-ctre.  quelques  autres. 
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IE  C  O  M  T E. 

Avez-vous  de  femblables  regies  pour  les  adjec- 
tifs? 

L^ABBir 

Oui ,  Monfieur.  Nous  avohs  fur-tout  Ics  adjec- 
tifs  de  fondion  &  d'ufage ,  i©rfnin&  par  er  au  maf- 
culin^  &  au  ftminin  par  ire,  teh  que  bachelier, 

-  portitr ,  portion ,  ouvncr ,  ouvrUri ,  cocker ,  archer , 
lingire ,  &c.  Nous  ^endrons  ce  titre  fur  les  noms 
qu'on  donne  k  unc  foule  d'^tres  inanim^s  par  rap- 
port aux  fervices  qu'on  en  retire,  tels  que  jpom- 
mitr  ^  poiricr ,  fruitier ,  faHirCj  vifiirc^  encrier, 
poudrure ,  &c.  Quoique  ces  demjers  mots  ne  puif- 
fent  ^re  reellemcnt  pris  pour  adjedifs  ,  nous  com- 
parerons  felon  Fanalo^e  des  adjedifs^  ceux  qui 
font  au  feminin  ,  comme  faliirc ,  poudriire ,  avec 
ceuK  qui  font  au  mafculin  ,  tels  que  poirier ,  frui- 
tier, 6cc  &  nous  verrons  claireraent  que  ces  der- 
nvers  doircnt  finir  par  er.  Cette  r  finale  du  maf- 
culin eft  toujours  mnette ,  &  la  derni^re  fyllabe  er 
ou  ire  de  toiis  ces  noms ,  eft  toujours  pr<fced<Je  d'un 

.  i ,  except^  quand  on  fait  pr^ciider  le  fiffld  dental 
gOM  ch^  comme  dans  bcrger ,  cocher  ^  &c. 

lA  Makquise, 

Je  con^is  encore  ceci.  Si  un  nom  n*a  point  de 
ftminin ,  jc  le  comparerai  avec  un  nom  ftmiiiin  de 
la  mSmc  efpece.  Le  mot  pommitr  n'a  point  de  ft- 
minin  :  on  no  dit  point  une  pofmmiere ;  mais  je 
confuke  le  mot  poudriJ^  9  ou  autre  feminin  fem- 
blable.  En  retran  chant  la  demiere  fyllabe  rt ,  Sc 
confervant  IV  qui  la  commence,  je  verraiquelcs 
snafculins  de  cette  efp^c^  doivent  nnir  par  er :  ainfi 
'  quoique  cette  r  ne  fe  proiionce  point,  i^icrmi pom^ 
mier  &  non  pommic. 

J'en  pourrai  faire  autant  des  autres  noms.  Les 
^  mots  filet  ^  prilat ,  n'ont  point  de  ftminins  ;  mais 
'  les  feminins  de  m&m^  efpece ,  toilette  ,  avocatc  , 
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font  voir  qu'il  y  a  un  /  muec  k  la  fin  de  ces  deux 

mots ,  jilct ,  pnlat. 

S  O  F  k  I E. 

Le  mot  prilature  me  fait  encore  trouver  le  / 
muet  du  motpre/tfr;  ainfi  voilk  deux  regies  difFerentea 
pour  cotinoitre  Forthograplw  d'un  meme  mot« 

L*  A  B  B  E. 

Vous  verrez  biem6t  que  toutes  les  regies  concou*- 
rent  au  m^me  but.  II  n'y  a  prefque  point  de  mot 
auquel  on  ne  puifle  en  appliquer  plulieurs ,  &  ton-* 
ces  donnent  exadement  le  mdme  rdfultat. 

Nous  avons  encore  d'autrcs  noms  de  fon&ion 

&  d'ufage  terminus  au  mafculin  &  au  feminin  par 

aire  prononce  fortement ,  tels  que  faaffairt ,  dona-' 

tairc  ,  chirographaire ,  volontaire  ,  Ugatairc ,  po-- 

lairt  y  notairc  ,  antiqiuiirc ,  rcliquairc  ,  panetaire  , 

invcntairc  y  formds  fur  les  mots  francois  ou  fran- 

cifts  yfaux  ,  don  ,  chirographs ,  volontc ,  legs,  pdle  , 

note ,  antique ,  reliquc ;  &  fur  les  mots  latins  paries^ 

nvMt,  muraille,  &  invenire,  trouver.  Lsl  parietairc 

eft  une  hefbe  qui  croit  dans  les  murs.  &  un  inven^ 

taire  eft  la  note  dece  quon  trouvc  dans  une  mai- 

fon .  dansun  vaifTeau  ,  &c.  Nous  en  excepterons  les 

fubftantifs  baptiftire ,  miniJUre ,  presbytire ,  pire  , 

mire .  fr^re ;  les  adjeSifs  profpere ,  fivire ,  fincire  ;  & 

tous  les  compofifs  du  verbe  latin  fero,  poner,  tels 

que  litifire  &  mortifire ,  qui  apporte  la  mort ,  /bm- 

nifire ,  qui  apporte  le  fommeil ,  &c.  Ces  mots  ont , 

taiit  pour  le  mafculin  que  pour  le  feminin  ,  la  ter^ 

minaifon  ire ,  dans  laqueHc  IV  qui  precede  Vr,  donne 

un  fon  moins  ouvert  que  la  voyelie  ai ,  qui  en  tient 

lieu  dans  les  autn^s. 

Nous  comprendrofis  encore  dans  cette  exception , 
les  adjeSifs  amer ,  cher ,  fier ,  clair ,  pair .  impair , 
qui  ne  prennent  \e  muet  qu'au  ftminin  amere^  chire^ 
fiire ,  claire ,  paire ,  impaire ;  &  les  fubftantifs  terre , 
fer,  la  mer^  ^c^^n  .  air^  chaire  ,  fiege  ,  chair, 
viande,  chirc,  careflc,  ycr^  infefle,  vtrre^  vitre,  &c, 
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qui  pourroicnt  occafionner  quelques  Equivoques 
i  cet  EgarA 

LE  Milord, 

Uanalogie  peut  encore  &re  ici  de  quelque  utilitE- 
liCS  mots  fecreiariat ,  notariat^  vicarial ,  contra^ 
Tier ,  feminarifte ,  indiquem  U  voyelle  compose 
ai  au  lieu  de  Vc^  non-fculemem  dans  leurs  ana-* 
logues  fccrctairt ,  notairc  ,  vicaire ,  coniraire , 
ftminairt^  mais  encore  dans  les  aucres  mots  de 
m^tnc  efp^ce ,  tcls  qnefommaire  ,  ordinaire ,  fub^ 
lunaire ,  &c. 

LA  Marquise. 

Ceci  me  fait  encore  faire  une  reflexion  ,  c'eft  que 
I'orthographe  des  mots  fecretariat  ^  noldriat,  vicu^ 
rial ,  doit  audi  determiner  celte  des  autres  mots 
de  la  m^me  cfp^ce  :  ainfi  je  finirai  pareillement  par 
un  I  muet  les  mots  epifcopai ^  marquifat  ,.  dia- 
canat^  reiSorat ^  noviciat ^  qui  font,  comme  les 
premiers ,  des  noms  de  dignites  on  a  emplois. 

Sophie. 

Mais  les  mots  pervers ,  univers ,  ouyert ,  de^ 
fen,  &c  ? 

LE  COMTE. 

Ces  mots  ne  font  point  des  exceptions  k  la  regie 
de  Monfieur.  Les  adje^ifs  pervers ,  ouvcrt ,  dijert , 
ont  pour  feminins  perverfe  ,  ouverte ,  deferte  ;  ce 
qui  te  prononce  bien  difF^remment.  D'ailleurs ,  tous 
les  analogues  de  ces  mots  proavent  que  pervers  Sc 
univers  doivent  finir  par  une  j  ,  &  les  deiix  autres 
par  un  i;  aufieu  qu'il  eft  queftion  des  mots  qui 
finiflent  aux  deux  genres  par  aire. 

Sophie. 

Cclk  eft  vrai.  Perverfe ,  pervers ,  univerfel,  uni- 
•  yers  ,  ouverture ,  ouven ,  deferter,  defen.  Je  trouve 

{)ar-tout  Toccafion  d'appliqucr  les  regies  de  Tana-* 
ogie. 


?, 
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I'ABBi. 

Nous  avons  encore  des  noms  qui  occafionncnt 
uelques  difficuWs  ,  ce  font/reux  dont  la  tcrminai- 
on  eft  en  »ir  &  ozre.  Xous  les  fcminins  de  cette 
efpice  ont  cette  derni^re  terminaifon  :  memoire , 
tcritoirc ,  gloire ,  &^.  mais  les  mafculins  afFcdent 
tant6t  I'une.  tam6t  Tautre  ;  un  refeSoire^  xm  par- 
loir,  un  laoomtoire,  un  dortoir ,  &c.  cc  qui  eft 
quelquefois  fort  embarrafTant.  J^ai  remarqu^  que 
tous  ceux  de  ces  mots  qui  fe  d^rivent  des  verbes 
frangois  &  k  la  mani^re  francoife ,  fuivent  la  regie 
generate,  &  finiflent  au  mafculin  par  oir ,  Sc  au 
fidminin  par  oire.  Ex.  Un  tiroir,  un  miroir^  un 
chauffbir^  nn  dortoir ,  \xn  poUJfbir .  une  polijfoire^ 
une  ccritoirc ,  une  ratiffoirc ,  une  baignoire  ,  ddri** 
v^s  naturellement  des  verbes  francois  tirer^mirerp 
chauffer,  dormir,  polir ,  icrirc  ,  radffcr,  bai- 
gner,  &c, 

II  en  efl:  ainfi  des  verbes  mSmes ,  employes  com^ 
me  fubftantifs.  lis  font  tous  mafculins ,  &  nniffent , 
felon  la  regie  g^n<5rale ,  par  oir.  Lopouvoir^  Ic 
youloir,  le  f avoir,  &c.  On  n'en  excepte  que  le 
boire ,  ce  qu'on  boit ,  qui  finit  par  un  e  muet , 
quoiqu'il  (oit  au  mafculin. 

Tous  les  autres  noms  mafculins  ou  fcminins  de 
ce  genre  de  terminaifon ,  finilfent  par  oire  z  Ubora-- 
toirc,  requi/itoire , f^ntence  abfolutoire,  {kyr]e  i/e- 
clamatoire ,  profit  illufoirc  ,  la  gloire  ,  ciboirc ,  dc: 
YivoirCj  &c. 

On  en  excepte  les  mots  tfpnir,  foir,  foir,.  ani- 
mal ,  vouffoir,  boir,  tous  fubftantifs  mafculins  ,  & 
termini ,  felon  la  regie  g^nerale  des  adjcflifs ,  par 
oir;  &  Tadjefiif  /2oir,  qui  fait  au  feminin  noire. 

LE  Milord, 

On  peut  dire  que  les  mots  dcclamatoire ,  requi- 
Jitoire,  abjohitoire ,  d^rivent  des  verbes  francois 
declamer ,  requerir ,  abfoudre ;  cependant  vous  les 
tcrminez  par  uu  e  muct ,  quoiqu'ils  foient  au  nia£^ 
culin. 
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^  l' A  B  B  ]&. 

Ces  mots  d^rivent  bien  des  verbes  fran9ois  rfic- 
rlamer ,  requerir ,  abjoudre ;  mais  ils  n*cn  derivent 
pas  a  la  maniere  fran^oife  ,  car  il  faudroit  dire  de- 
clamoir ,  rtquiroir^  abfolvoir.  Ainfi  ccs  mots  dc^ 
clamaroire ,  requifitoirc  ,  abfolutoire  fortent  de  la 
r^gle  g^n^rale,  &  doivent ,  mafcuHns  ou  fdminins , 
etre  terminus  par  un  c  muet ,  comme  diclaratoire  , 
expiatoire ,  confolatoire  ,  &  autres ,  tires  de  la  m^me 
maniere  ,  des  verbes  declarer ,  expier ,  confoler^  &c. 

Ceci  me  rappellc  unc  autre  rcmarque  que  je  vou- 
lois  vous  communiquer.  Nous  avons ,  comme  vous 
Jc  favez ,  beaucoup  d'adjeftifs  termini  au  mafcu- 
lin  par  eur.  Ceux  qui  derivent  des  verbes  fran^ois , 
k  la  mani^rc  francoife,  changcnt  au  f(fminin  IV 
en  fe  :  tels  font  dormeur  &  dormeufe ,  joueur  & 
joueufe ,  derives  nacurellement  des  verbes  fran9ois 
dormir  /jouer ,  &c. 

Mais  s*ils  marquent  une  adion  qui  ne  foit  pas 
exprimee  par  un  verbc  francois,  ou  quails  n'en 
foient  pas  derives  felon  le  genie  de  la  langue  fran- 
foife  ,  la  finale  eur ,  (e  change  au  ft minin  en 
rice :  tuteur ,  tittricc ;  aSeur^  aclrice  ;  ambajfadeiir  , 
ambaffadrice;  direSeur,  direcfrice;  confolateur,  conr 
folatrice;  k  moins  que  ces  adjefiifs  n'aient  point  de 
f^^minm  ,  comme  auteur^  defenjeur,  pajleur.  Sec. 

Nous  avons  encore  pluneurs    fortes    d*adjc(5ifs 
verbaux  ,  dont  nous  ne  pouvons  parler  utilemcn 
qu'apres  avoir  explique  toutes  Ics  parties  du  vcrbe 

i  JB  C  O  M  T  E.  ^ 

Ces  regies  font  tres-bonnes ;  mais  il  s'en  faut  bien 
qu'elles  ri^folvent  toutes  les  difficultes. 

l'A  b  b  i, 

Celk  eft  vrai ;  mais  du  moins  diminuent-  cllcs, 
beaucoup  le  notiibre  des  exceptions.  II  s^agit  de  de- 
terminer autant  qu  il  eft  poflible ,  les  noms  mafcu- 
lins;  qui  ont  une  terminaifon  feminine ,  &  les  fe^^ 
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miiiins  qui  ont  une  tcrminairon  mafculine.  Apres 
ce  que  nous  avons  dit ,  il  nous  refte  k  remarqucr 
que,  dans  la  terminaifon  des  mots  Francois,  le  b  , 
r^  ou  le  c  fiffl^,  le,^,  le  g  dur  ou  fiffle,  I'm, 
Tn ,  le p ,  le  y ,  le  /,  le  v ,  Tx ,  le  7,  ne fonnent  point 
k  la  fin  d'un  mot ,  k  moins  ^a'us  ne  foient  fuivis 
au  moins  d'un  t  mucc.    Ainli  les  mots  mafculins 

flobc ,  colqffe ,  premiccs ,  guide  ,  hommage ,  dopie , 
otnnc ,  faunc  ,  Papc ,  colloquc  ,  gitc ,  conclave , 
fexe  J  qiiaxoi\e  &  autres  femblables  ^  ont  abfolu- 
jnent  la  terminaifon  feminme. 

De  tous  les  mots  k  la  fin  dcfquels  on  fait  enten- 
dre il ,  les  feuls  qui  fuivent  la  regie  gen^rale  font 
les  fubftantifs  mafculins  alguafil  >  exil ,  fil ,  morjil, 
projil  &  mil ,  dans  la  fignification  de  mille ,  mil 
fept  ecru  foixante  -fti[e  ;  &  les  adjefiifs  mafcu- 
lins bijfextil  ,^  civil  ^  incivil,  pueril ,  fexril  ,fubril  ^ 
vil ,  viril ,  volatil  ^  dont  les  fdminins  font  bijfex- 
tile  ,  civile ,  incivile  ,  pu  rile  ,  fextile  ,  fubtile  , 
vile^  virile ,  yolaiile.  Les  autres ,  mafculins  ou  ftmi- 
nins ,  finifTcnt  tous  par  un  e  muet.  Docile ,  mobiU. 

Parmi  ceux  a  la  fin  defquels  on  prononce  ul , 
Tadjcdif  /!///,  dont  le  feminin  eft  millc  ^  &  les 
fubftantifs  mafculins  calculi  recul,  conful,  pro-- 
conful^  font  les  feuls  qui  foient  re^uliers.  Tous 
les  autres ,  foit  mafculins ,  foit  f^minms ,  font  ter- 
mines  par  le  :  un  prcambule  ,  un  pendulc  ,  honune 
credule  ,  femme  crcdule ,  &c, 

De  tous  les  autres  mots  k  la  fin  defquels  17  fe 
fait  entendre ,  les  feuls  qui  s'dcartent  de  la  regie , 
font  les  z&ycQiikfale  ^aciphale  ^  ovale  ypdle^  gr(- 
le  ,  fidile  ou  fidelie  ,  rebelle  ,  paralUle  ,  dont  le 
feminin  eft  femblablc  au  mafculin  ;  &  les  fu  bftan- 
tifs  intervalle  ,  Dedale ,  Mle  ,  m^lle ,  rdle ,  fcan-^ 
dale ,  petale  ,  modHe  ou  modelU  ,  ^Ue ,  li belle ,  un 
poele  ou  poile  ,  protoeole ,  controle ,  mSle^  role  , 
t6le  ^p6le  ,  yiz///^  ,  un  vo/Y^r ,  un  moule  ,  qui  finiflent 
par  un  «  muet ,  quoiqu'ils  foient  du  genre  mafculin, 
De  to  us  ceux  a  la  fin  defquels  on  fait  entendre 
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le  fon  de  IV,  pr^c^d^  d'un  a ,  d'un  i ,  d'un  o  ou  d*un 
u ,  les  feuls  irr^guliers  font  les  adjedifs  barbart ,  rare  , 
bizarre  ,  oviparc ,  vivipare ,  pin ,  more ,  maure , 
fonore,  carnivore ,  frugivore  ^  qui  font  les  mSmes 
pour  les  deux  genres ;  &  les  fiabftantifs  mafculins 
phare ,  fanal ,  Tcnare ,  Tartarc , tintamarc ,  les  Dieux 
Lares  ,  Bulgare.  bicarrc^arrhe ,  collyre  ,  dilire^  le 
^£/r ,  empire  ,  le  many  re ,  .Stre ,  Roi ,  Mejfire  , 
MiJJire,  le  rire,  sbire,fquirre^  Ufourire,  xaxfatyre, 
poncire ,  vampire ,  le  bofphore ,  fycomore ,  madre-- 
pore ,  matamore  ,  meteore  ,  pkofphore ,  les  par« 
de  la  peau  ,  ^ar« ,  /itt/«  ,  un  /crzrrc  ,  3e;/rATC ,  /ir^- 
iar/r/t ,  un  augure ,  qui  ont  la  terminaifon  ftmi- 
nine.  Tous  les  autres  luivent  la  regie  gen^rale;  c'eft- 
k-dire  que  les  fdminins  font  les  ieuls  qui  finifTent 
par  un  e  muet. 

Les  autres  noms  mafculins  qui  ont  la  terminaifon 
feminine  ,  &  dont  Torthographe  ne  pcut  fitre  deter- 
minee  par  aucune  des  regies  que  nous  avons  ^ta- 
blies,  font  apogee  ^perigee  ,  caducee,  collifie  ,  e/i- 
fee  ,  coryphee  ,'  empyree ,  hymenee  ,  pygmee ,  tro- 
phie  J  atheey  genie,  incendie^  bain-marie^  Mef- 
fie ,  un  parage ,  giographe ,  hiftoriograpke  hydro-- 
graphe  ^  &  autres  adjedifs  termines  par  le  verbe 
grec  grapho ,  j'dcrls  ,  &  qui  font  les  m^mcs  au  maG- 
culin  &  au  ftminin ;  greffe ,  tartuffe  ,  Pontife  , 
apocryphe,  logogryphe  ^  Caliphe  ^  hierog^yphe  , 
hyppogryffe  ,  philofophe ,  iimitrophe,  le  foie ,  a- 
mexerre ,  lierre ,  parterre ,  tonnerre^  du  verre ,  pire^ 
frire ,  confrere  ,  caracihe ,  quadrille ,  &  quelques 
autres  peu  ufit^s.  Ceux  de  ces  mots  qui  peuvent 
^trc  pris  Comme  adjedifs ,  font  exademeht  les  memes 
pour  les  deux  genres. 

Sophie. 

Y  a-t-il  audi  des  noms  feminins  qui  finiflcnt 
comme  des  noms  mafculins  ? 

l'A  b  b  e. 

Oui ,  Mademoifelle  ;  mais  prefque  tous  font  aifes 
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k  reconnoitre.  Les  iins  finiffent  par  nne  voyell^ 
nafale  ,  tels  aue  la  faim  ,  befoin  de  manger  ;  la 
fin ,  dans  le  lens  de  finir ;  maman,  Jaifon,  mai^ 
forij&cc.  d'autres  finiflent  par  des  confonnes  muettes 
que  les  analogues  font  rcvivre ,  commc  niiit ,  croix^ 
paix ,  man,  toux  ^foret,  done  les  confonnes  fina- 
les font  indiquees  pstr  la  prononciation  des  mots 
nuitie ,  croif^r^  paifible.  mortcl ,  toujfer  ^forefUer^ 
&c.  La  cerminaifon  malculine  eft  evidente  dans  ces 
deux  cas ,  ainfi  que  dans  les  mots  a  la  fin  defquels 
on  entend  le  fon  de  Vo  ou  de  au ,  parce  que  cc  fon 
nc  peut  ^tre  fuivi  d'un  t  muct.  La  chaiix  ,  une 
faux ,  de  VeaUy  &c. 

Nous  nous  contcnterons  de  noter  ceuxqui  finif- 
fent  par  une  voyellc  ou  une  confonne^  apres  laquelle 
on  pourroit  mal  a  propos  fuppofer  un  e  muct.  Ces 
mots  font  fourmi  ,  mcrci ,  brcbis ,  la  fouris  y  per- 
drix ,  dot  ^  bru,  gin  ^  une  tribu ,  vertii,  mceurs  , 
clef,  nef,  la  foi,  la  loi  ,  paix ^  dcIa;7oix,la  voix^ 
qui  parle  ou  qui  chante  ,  croix,  foret^  la  chair  ^ 
la  mer,  oc^an  ,  une  fois ,  deux  fois  ,  flcur^peur^ 
valcur ,  une  cour ,  une  tour ,  &c. 

LE  Milord. 

Je  trouvc  bicn  de  la  bifarrerie  dans  routes  cejr 
exceptions.  Le  foie ;  partie  du  corps ,  finit  par  un  e 
muet ,  quoiqu'il  foit  mafculin  ,  &  la  foi ,  qui  eft 
un  mot  feminin  ,  n'a  pas  ccttc  terminaifon ;  une 
fois  fe  termine  par  s  &:c.  &c.  &c. 

LA  Makqttise. 

J'ai  vu  des  lemons  d'orthographe  dans  Icfquelles 
on  reunifToit  tous  les  mots  differents  quifepronon- 
cent  do  la  memc  maniere  :  cela  rae  paroifToit  fort 
inftruflif. 

l'Abb^, 

Je  vous  en  donnerai  de  femblables  k  la  fin  de 
notre  cours ,  parce  qu^alors  il  me  fera  aife  de  vous 
en  expliquer  utilement  toutes  les  parties^ 
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Avant  de  flnir  cet  entretien,  nous  allons' exa- 
miner deux  efpices  de  mots  derives  des  noms  de 
nombres.  Lcs  uns  font  des  adjedifs  qui  mar^uent 
Tordre  t  ils  font  terminus  aux  deux  genres  par  time. 
Troifiimc.  quinxiime ,  eentiime ,  &c.  Ces  memes 
-  mots  pris  lubftantivcm^nt ,  d^fignent  les  parties  d'un 
tout ,  le  dixiimt  &  le  vingiilmc  d'une  rente ,  &c. 
Les  autres  font  des  fubflantifs  qui  cxpriment  une 
certaine  quantity.  lis  font  ordinairemsnt  feminins 
&  terminus  par  ainc  :  douzainc ,  neuvainc ,  ce/i- 
i^ne ,  vingtaine ,  &c,'  quelquefois  mafcuiins ,  Sc 
termini  par  ain  :  fixain ,   dou^n ,  &c. 

Les  premiers  de  ces  mots  n'oftrent  aucune  diffi- 
cult^; mais  dans  les  autres.  la  voyelle  compofee 
ai  qui  pr^c^de  la  derni^re  iyllabe,  n'eft  indiquee 
par  aucune  analogie  :  j'en  ai  fait  mention  afin  qu'on 
n'^crive  pas  par  un  c ,  douiinc ,  neuvine ,  ctntinc , 
&c.  ni  par  un  i  fimple ,  fixin ,  dou^in ,  &c.  Nous 
avons  encore  beaucoup  de  chofes  k  dire  fur  les 
noms  :  ce  fera  Tobjet  de  notre  premier  entretien, 

LA  Marquise. 

Que  faudra-t-il  faire  jufqu'k  demaiii  ? 

l'  A  B  B  i. 

Vous  n'aurez  qu'k  ecrire  fucceffivement  des  fubf- 
tantifs  feminins  &  mafcuiins ,  auxquels  vous  appli-* 
querez  les  m6mes  adjeAifs.  Par  ce  moyen  vous 
mettrez  en  ufage  routes  les  regies  que  je  vous  ai 
donn^cs  pour  le  paflage  d'un  eenre  k  rautre ,  & 
pour  le  recouvremem  des  con(oi>nes  perdues. 


*3^  SntretUns 


V, 


DIALOGUE  VIII. 

S  U  R    Z  E  S    N  OX  s. 

LA  MARQUISE,  SOPHIE. 

L  A  M  ARQUISE. 


OULEZ  -  yous  me  pcrmettre  dc  voir  ce  qud 
Tous  avez  ^cric? 

Sophie. 

Avec  bien  du  plaifir ,  Madame  :  le  voilk^ 

Une  vote  legire^  agrcable.  &  brillantt* 
JJn  ckan  lege ,  agriaU  &  brillant. 
JJnt  vuc  dijlrcttc ,  indecije  &  troublie, 
Un  regar  difiret ,  indcci  &  trouble. 

Tai  mis  dans  les  adje&ifs  mafculins  un  c  At 
moins  que  dans  leurs  feminins. 

LA  M  ARQU  I  S£. 

Vous  avez  fans  doute  fuivi  les  regies  qu'on  nous 
a  donn^es ;  cependant  il  y  a  je  neTais  quoi  dans^ 
ces  mots  qui  nc  me  paroit  pas  bien  :  par  exemple  ^ 
je  ne  crois  pas  qu'on  puifTe  ^crire  agriabU 

Sophie. 

Je  crrois  aufli  que  c'eft  une  faure. 

LA  Marquise. 

Je  vols  prdfememenc  pourquoi.  C'cft  qii'k  la  fin 
de  ce  mot ,  on  fait  entendre  deux  confonnes  de  fuite; 
ainfi  il  faut  abfolument  qu'il  finiffe  par  un  t  muet , 
tant  au  mafculin  qu^au  feminin*  Le  mot  chan  n'eft 
pas  bien  ^crit  :  vous  n'avez  pas  penft  qu'il  fe  jap* 
porte  aux  mots  chanter,  chanteur ,  &c,  . 
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Sophie. 

Celk  eft  vrai  :  la  demiere  fyllabe  de  ccs  mots 
commence  par  un  / ,  ainfi  c'cft  chant  par  un  t 
qu'il  falloit  ecrirc.  Je  vois  que  j'avois  feit  bien  des 
^utes.  Le  mot  rtgard  doit  finir  par  im  ^ ,  parce 
qu'il  fc  rapporte  k  reganUr, 

LA  Marquise.     ^ 

Et  Ic  mafculin  de  legire} 

Sophie. 

Bon!  j'avois  encore  oubli^  une  lettre  :  il  feut 
^crire  par  une  r,  l^gcr. ...  Voici  encore  une  fexae 
femblable  :  Tadyed^if  f^roinin  indicife  ,  £iit  vdbr 
que  Ion  mafculin  doit  finir  par  s ,  indicis^ 

{VAM>i^  h  Comtc  &  U  Milord,  cnmnt.} 

r  E   C  O  M  T  E. 

Quel  courage ,  Mef dames !   Comment !   d^jk  \  I 
Fetude !  Si  vous  continucz  ainfi ,  bient6t  rien  nc  / 
poutra  s'oppofer  k  vos  progr^.  La  methode  de  AP, 
FAbbd  ne  lauroit  etre  en  meilleures  mains  que  ks 
vbtKs  pour  acquerir  de  la  reputation. 

S  O  P  H«I  £• 

Ne  regardez  pas  encore ,  je  vous  prie ,  jufqu^  00 
que  j'aie  tout  copi^.  ( Elle  copie.  ) 

Une  voie  ligin ,  agriahle  &  brillantc , 

Un  chant  Ugcr ,  agriablt  &  bMant. 

Vnc  vuc  difirezte^  indecifc  &  trouhUe^ 

Un  reff^trd-  difirtt ,  indecis  &  trouble.  • 

LE  Milord.  ' 

Te  crois  qu'on  n'^crit  jamais  upe  voic ,  avec  on 
e^  muet. 

l'A  b  b  i. 

Pardonncz-moi ,  Monfieur ,  mais  alors  ce  mot 
^n'eft  pas  pris  dans  le  m£me  fens :  il  fignifie  moyen^ 
ighemin. 


^3^  Entreiiens 

On  ft  fait  obfir  par  la  voie  de  la  douceur ,  cVft- 
^«-dire  par  le  moycn  de  la  douceur.  Etre  <kns  les 
wi«  du  Ciel ,  c'eft-k-dire ,  dans  le  chemin  du  CieL 
Ceft  de  ce  mot  quW  a  d^riv^  tnvoycr^  mettie 
datis  Ic  chemin ,  dans  la  voie ;  rtnvoytr ,  envo]rer 
de  nouvcau  ;  fe  fourvoyer ,  fortii'  de  la  bonne  voie ; 
convoy er^  accompagner-^iAns  la  voie  ,  dans  le  db^ 
min  ,  &c.  Mais  U  fbn  qu^on  fait  entendre  quand 
on  chante^  ou  quand  on  parle ,  s'^crit  par  x ,  la  voix. 

Sophie. 

II  falloit  done  ecrire  iine  voix  ligkrt ,  &c.  Je  ne 
fais  pas  k  quoi  ce  mot  voix  fe  rappone. 

l'A  b  b  e. 
II  derive  du  mot  latin  vox ,  qui  vous  eft  faM 
dome  peu  connu  4  &  fe  rapporte  aux  mots  fran9ois 
vocal,  invoquer y  provoqucr ^  convoquer,  &c.  dont 
aucun  n'indique  Vx  finale  :  aufll  ai-^je  mis  ce  mot 
voix  au  rang  des  exceptions. 

Sophie. 

Les  exceptions.  # .  •  Jc  n'ai  jet^  qu'un  coup  d*oeil 
en  paffant  lur  ces  mots-Ik. 

L*  A  B  B  £. 

Vous  avez*  eu  tort ,  Mademoifelle  :  comme  ils 
ne  font  foumis  k  aucune  r^gle  qui  nous  foit  connuc, 
il  faut  faire  tous  fes  efFons  pour  les  apprendre  par 
coeur,  de  maniere  a  ne  pas  sV  tromper.  Mais 
vous  avez  commis  une  faute  centre  les  principes , 
en  ecrivant  diftrette  &  dijlrer.  Quels  font  les  ana- 
logues de  ces  mots  -  Ik  ? 

,      S  O  P  H  1  F. 
TDift^rc  ,  jc  diftris  J   nous   diftiff^xins^   vous 
diftrirei. ... 

IE  Milord. 

Vous  oubiiez  le  mot  diftraSion. 

Sophie. 

DiftraSion.  • . .  Ce  mot  indi^ue  un  a  apres  IV. 
Jl  falloit  done  mettre  un  a  apres  Vr  dans  tous  cei 
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ytiots  :  diftraitte^  diftrait,  dijlniire-^  jedijlrais^ 
hous  dijtrayons ,  vous  dijlrairei ,  &c.  ? 

l'  A  B  B  i. 

Oui ,  Mademoifelle.  Mais  j'ai  oubli^  de  vous 
dire  que  1'/,  17 ,  IV  &  IV  font  les  feules  confonnes 
^uc  rufage  permcit«  de  doublet  apres  les  voyelles 


tois  apres  eui  il  ne  ie  double  qu'apres  at  ou  u , 
&  Yf  qu'apres  au  &  ou.  Par  -  tout  ailleurs ,  les 
voyelles  compofees  precedent  des  confonnes  fim- 
ples ,  comme  on  le  voit  dans  les  mots  dormeuje , 
ioiile ,  toile ,  faulc ,  feulemcnt ,  aurort ,  poire ,  aube , 
douceur ,  aider  ^  rougir^  aimer  ^fainement^Jouper^ 
houquet,  traiter^  &c,  Ainfi  on  doit  ecrire  Tadjeflif 
/(fnainin  difiraite  par  un  r  firaple, 

Sophie. 

Je  vals  done  copier  une  autre  fois. 
JJne  voiz  Ugire  ,  agreable  &  brlllante , 
Un  chant  leger,  agreable  &  brillant. 
Unc  vue  dijlraite ,  indicife  &  froublee, 
Un  regard  difirait ,  indecis  &  trouble. 

Que  je  fuis  ignorantc ! 

LE  COMTE. 

Vous  ne  devez  pas  vous  plaindre ,  Mademoifelle  ^ 
▼ous  avez  fait  bcaucoup  moins  de  fautes  que  je 
jie  I'aurois  penft. 

Sophie. 

C'eft  ^e  vous  n'avez  pas  tout  vu  :  Madame 
m'en  a  fait  corriger  plufieurs. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Et  vous  J  Madame  :  vous  avcz  '^crit  fans  doute  i 

lA  Marquise. 
Oui ,  Monficur ;  mais  jc  n'ofe  vous  laifTcr  voir 


14*  SntretUns 

ee  que  fai  £iit.  A  prdfent  que  fy  penfe ,  7ai 
commis  des  fautes  moins  pardonnables  que  celles 
dont  Mademoifelle  «'eft  corrigee  :  fen  fuis  toute 
toticeufe ;  difpenfez-moi ,  je  vous  prie ,  de  vous 
les  montrer. 

Vous  avex  rai(bn  ,  Madame.  Quelque  joli  que 
foit  un  ouyiage ,  un  petit  mot  de  preface  n*eft 
jamais  inutile.  Pr^fentement  rien  ne  vous  emp^che 
de  fatisfaire  k  notre  impatience. 

LA  Marquise. 

Vous  allez  me  plaifanter  k  plus  d'un  titre  :  lifez. 

Vne  hijloire  count ,  gait  &  plaifantt , 
Vn  contt  cour^  gai  6  j>laifant. 
Unt  adition  Ion  gut,  tnnuituft  &  intxaSt, 
Un  comptc  long ,  ainuitux  &  intxad. 

Fermettez  que  je  mette  un  r  k  la  fin  du  mot 
court ,  k  caufe  de  fon  f<Sminin  count. 

Sophie. 

Vous  avez  mis  le  meme  mot  de  deux  mani&res 
dififerentes. 

LA  Marquise. 

Je  fais  qu'on  ^crit  comt  par  une  n,  pour  fignfi 
£er  ce  qu'on  raconte ,  &  comptt ,  par  une  m  8c 
\m  p ,  pour  d^figner  un  calcuf ;  mais  la  caufe  dv 
cette  difference  m'eft  abfolument  inconnue. 

LE  COmte. 

L'm  &  \e  p  dvL  mot  comptt ,  font  incluiues  par 
le  mot  latin  computatio ,  qui  a  le  m^e  fens. 

l*Ab  be. 

lis  font  aufli  indiqu&  par  le  mot  francois  cottt* 
putateur,  calculateur  :  on  appelle  comput  tccU- 
fiaftiqut ,  un  certain  calcul  propre  k  trouver  la 
diice  des  f^tes  &  autres  jours  remarquables.   Cette 

m 
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fn  be  ct  p  k  conferveot  dans  tous  les  analogues : 
compter,  compteilr,  Comptoir  ^  argent  comprant  , 
tfcomptc ,  efComprer ,  efcomptcur ,  dicomptc  ,  dc-^ 
compter ,  procompte ,  meCompte  ,  &c. 

Un  come ,  hiJtoriette ,  s'ecrit  par  n ,  fans  que 
retymologic  paroilTe  y  avoir  la  moindre  part.  Oft: 
en  derive  les  mots  conteur ,  narrateur ,  raconter ,  un 
voyageur  contant  dcs  merveilles  >  &c. 

Un  comte ,  comme  Monfieur ,  s*ccrit  avec  una  m 
fans  p  ,  parcc  qu'il  vient  du  latin  comes ,  comitis  , 
compagnon ,  afiocic.  On  en  derive  les  mots  comtejfe^ 
comte  ^  comtat,  dans  lefquels  le  t  eft  pareillemenc 
prcc^d^  d'une^  m. 

Sophie. 

Voilk  encore  deux  mots  differents  qui  ont  la 
m^me  prononciation  :  de  Targent  comptant ,  un 
voyageur  contant  dcs  merveilles. 

leMilord. 

II  y  en  a  un  troififeme  ,  le  mot  content ,  fatis^ 
fait  :  un  homme  content  dc  fon  fort. 

l'A  b  b  i. 

Ce  mot  vient  du  latin  contentus.  II  me  femble 
qu'il  s'eft  forme  du  verbe  latin  tendere  .  tendre  ver* 
quelque  but»  comme  pour  d^ligner  celui  donttous 
les  defirs  ne  tendent  plus  que  vers  lui-m^me,  & 
fe  bomentaux  biens  qu'il  poflede.  Voilk  poiifquoi 
ce  mot  s'ecfit  par  en ,  ainii  que  les  vcrbes  tendre , 
tenter,  &  leurs  analogues ,  tendant^  tentative  ,  tentc  ^ 
teruure  ^pretention* ^  prctendre  ^  etendre ,  contenter ^ 
ditetidre ,  detente  ,  &c.  qui ,  n  je  ne  me  trompe  ^ 
d^rivent  tous  de  la  mdme  ratine. 

IE  COMTE. 

Madame  a  fait  une  faute  cohtre  r&ymologie ,  en 
^ctivant  adition  par  un  d  fimple. 

leMilord. 

Madame  ne  double  les  confonnes  que  quand  la 
prononciation  Texige, 

Q 
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IE  COMTE. 

Lcs  deux  d  fe  prononcenc  diflindement  dans  Ics 
mots  addition  ,  addiiionner ,  j'adduionnc ,  &c. 
11  en  eft  de  m^me  dans  le  jnot  nddition ,  rcddi-- 
tion  dc  co/npte. 

l'A  b  b  e. 

Les  deux  d  fe  prononcent  plus  fortemenc  dan^ 
ce  dernier  mot  que  dans  les  premiers.  Cependant  on 
fe  fait  ordinairement  une  loi  de  les  articuler  dif- 
tindemenc  dzns addition^  calcul,  pour  diftinguer 
ce  mot  d'un  autre  mot  adition ,  qui  s^^crit  coujours 
par  un  feul  d ,  &  qui ,  en  fty le  de  barreau ,  ngni-* 
£e  acceptation  :  adition  cCtxiriditL 

IE  Milord. 

Madame  a  encore  fait  ime  faute  dans  le  mafcu- 
lin  de  Tadjedif  inexaSc ;  elle  auroit  du ,  ce  me  fern- 
ble ,  le  nnir  par  un  e  muet  comme  le  f<^niinin , 
puifqu'on  y  articule  deux  confonnes  de  fuite. 

L*  A  B  B  E. 

Ceci  eft  encore  une  exception.  Le  mafculin 
incxaS  s'^crit  fans  c  muet ,  quoiqu'on  y  fade  en- 
tendre le  c  &  le  /  comme  au  fifminin. 

LE  Milord. 

On  neglige  ces  exceptions ;  cependant  elles  re- 
viennent  auez  fouvent  dans  le  difcours.  Je  vous 
affure  que  je  veux  me  les  rendre  familiercs  autant 
qu'il  fera  poflible. 

l*  A  B  B  i. 

Mais  une  faute  r^elle  contrenos  principes,  c'eft 
d*avoir  ^crit  ennuicufe  &  ennuicux  par  un  i  lim- 
ple  :  Toreille  cxige  qu^on  y  mette  un  y  ,  parce 
c|u*on  prononce  comme  s'il  y  avoit  deux  i ,  ennui-* 
ieufe ,  ennuincux. 

LA  Marquise. 

Je  Contois  celk  prefentement.  .  .  Que  de  fautes  f 
C*eft  done  ainfi  qu'il  faut  ecrire : 
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Vnc  hiftoire  courtc ,  gait  &  plaifante  ; 
Un  contc  court  ^  got  &  plaifane  ; 
Une  addition  longuc ,  ennuyeufi  &  intxaSc ; 
JJn  comptc  long ,  cnnuycux  &  inexa3  ? 

l' A  B  B  £. 

Oui ,  Madame  :  celk  eft  conforme  aux  principes 
cu  k  Tufage. 

IE  Milord. 

Les  mots  que  vous  regardez  comme  fubftantifs  , 
ne  font-ils  furceptiblcs  que  d'un  genre  ? 

L'  A  B  B  ^. 

Celk  eft  ordinairement  vrai ,  k  moins  qii'ils  nc 
changent  de  fignification  ,  commc  le  mot  tour^  qui 
eft  au  feminin  pour  d^figner  un  Edifice  biti  en 
rond;  &au  mafculin  pourexprimer  le  circuit  d'une 
chofe  etenduc  ,  le  metier  d'un  tourneur,  une  preuve 
d'adrcffc ,  <!e  forco ,  de  fourberie  ,  &c.  &c.  le  mot 
garde  ,  qui  eft  mafculin  pour  dcfigner  cdui  qui  eft 
commis  k  la  garde  de  quelque  chofe ;  &  ftminin 
quand  il  marque  le  foin  qn'on  prend  pour  garder,  la 
compagnie  de  fbldats  ou  de  bourgeois  qui  gardenc 
une  ville  ou  une  fortcrcfle,  la  partie  dc  IVp^c  ou 
du  fabre  qui  garantit  la  main  ,  la  fon^lion  d'une 
fcntinelle ,  &c.  &c.  &c. 

LE  Milord. 

Mais  vous  avez  audi  des  fubftantifs  que ,  dans 
la  memc  fignification ,  vous  mcttcz  tantot  au  maf- 
culin ,  tantot  au  feminin. 

l'A  b  b  i. 

Oni ,  Monfieur.  Par  exeftiple ,  le  mot  chofe  eft 
ordinairement  feminin  :  une  bonne  ehofe  ,  une  chofe 
admirable ;  mais  quand  il  eft  imm^diatement  pre- 
cede du  mot  quelque  ,  il  prcnd  le  genre  mafculin  : 
quelque  ehofe  de  bon  ,  quelque  chofe  qu'on  ma  ap^ 
gris ,  &  non  quon  nia  apprife. 
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LA  Marquise. 

J'ai  aufli  entendii  dire  quel^ue  chofc  qui  eft  ban ; 
qutlquc  chofc  qui  cjl  mauvais :  je  n'aime  pas  cectQ 
fagon  de  parlcr. 

IE  C  O  M  T  E. 

Elle  efl:  pourtanc  fort  exade. 

L*  A  B  B  i. 

II  ne  fuffit  pas  dc  parler  correficment  :  il  faut  '^ 
encore  que  I'orcille  ne  foit  point  choqude.  Je  vou- 
drois  que  quand  cette  exprcffion  ,  quelquc  chofc ,  eft 
fuivie  d'un  vcrbe,  on  doignat  un  peu  da  vantage 
les  mots  qui  carad^rifent  Ic  mafculin ,  comme  le 
root  charmant  dans  cette'  phrafe  :  voila  quelquc 
chofc  que  je  trouve  charmant ,  qui  me  paroit  tou- 
jours  charmant.  Quand  cette  expreflion  precede  im- 
m^diatement  un  adjedif  mafculin  ^  on  doit  toujours 
y  interpofer  le  petit  mot  de.  II  n'eft  pas  permis  de 
dire  quelquc  chofc  beau  ,  bon  ,  '&c,  &  il  fe  pourroit 
faire  que  M'.  le  Chevalier  de  Cailli  n'edt  pas  pe- 
ch^  contre  Ics  regies ,  dans  le  premier  vers  de  cette 
jolic  ^pigramme ,  oil  il  emploie  I'adje&if  fcminin«» 

Dis-ie  quelque  chofe  affez  belle  t 
L*antiquit6  toute  en  cerveUe  , 
He  dit :  ]e  Tai  dite  avant  toi. 
Que  ne  venoit-elle  apr^s  moi  ! 
J'aurois  dit  la  chofe  avant  elle« 

Pour  rendre  I'expreffion  mafculine ,  il  faudroit  in-^ 
terpofer  le  mot  de  :  quelque  chofc  d*affe[  beau. 

LA  Marquise, 

Ce  petit  mot  de  produit  le  meme  cfFet  k  Tegard 
du  mot  pcrfonne.  Pour  qti'on  puiffe  parler  au  maf- 
culin ,  il  faut  dire  je  n*ai  vu  pcrfonne  de  favant , 
pcrfonne  de  curicux ,  comme  on  dit  quelque  chofc 
de  f avant  ^  quelque  chofe  de  curicux.  II  ne  feroit 
pas  permis  de  dire  tout  fimplcment,  pcrfonne  fa'^ 
yant ,  pcrfonne  curicux ;  il  faudroit  alors  mettre 
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Texpreffioil  au  feminin;  perfonne  fay  ante  ^perfonnc 
curieufe. 

LE  Milord. 

Les  mots  chofe  &c  perfonne  ne  font  done  jamais 
au  mafculin  que  quand  ils  font  fuivis  du  petit 
mot  de? 

L*  A  B  B  £. 

Pardonnez-moi ,  Monficur :  celk  n'eft  n&eflaire 
qu'avant  un  adjcdif.  Odl  ce  que  nous  avons  vu 
k  regard  de  I'expreffion  quclque  chofc.  Pour  le  mot 
perfonne ,  il  eft  mafculin  par-tout  011  il  eft  fyno- 
•xiyme  de  qui  que  ce  foit.  Perfonne  nefi  auffi  cou' 
rageux  que  vous  ;  croye^-vous  que  perfonne  foit 
ii£e[  fou  pour  faire  cette  entreprife  ?  II  feroit  con- 
traire  au  g^nie  de  la  languc  de  dire  dans  ces  phra- 
fes :  aujp  courageufe  que  vous ,  ajfe[  folle  pour 
faire  cette  entreprife.  Par-tout  ailleurs  ce  mot  per- 
fonne  eft  feminin ,  foit  qu*ii  d^figne  des  hommes 
ou  dct  fenunes.,  Les  mauvais  plaifants  font  des 
perfonrus  bien  ennuyeufes !  Les  perfonnes  matrices 
orU  befoin  d^une  vocation  auffi  folide  que  celU  des 
perfonnes  confacrees  d  Dieu. 

LA  Marquise. 

Je  n'ofc  jamais  me  fervir  de  ce  mot  pour  d^fi- 
gner  un  homme.  Si  je  vous  difois,  par  excmple: 
jefuis  ravie  ,  Monfieur ,  d* avoir  trouve  en  vous  uru 
perfonne  fayantc ,  obligeante  &  polie ;  je  me  figu- 
rcrois  en  vous  parlant  ginfi ,  vou5  d^cprer  dq  tout 
Tattirail  ftminin, 

LE  COMTE. 

Auffi  ceux  qui  emploient  le  mot  perfonne  pout 
\ux  nom  mafculin ,  impriment  prefque  toujours  le 
caradbere  du  mafculin  aux  adjeclifs  qui  s'y  rap-* 
ponent. 

l'A  b  b  e, 

Fai  vu  propofer  cette  inconf^quence  commc  uiie 
loi :  il  n'gn  eft  pas  moins  vrai  que  ces  attributt 
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mafcuUns  contraftent  defagreablement  avec  le  mat 
perfonne ,  qui  ofFre  toil  jours  une  idee  de  feminiru 
C'eit  ce  qu'on  peut  voir  dans  cette  periode  d'un 
bon  auteur  du  dernier  fiecle  :  Les  perfonnes  d'ef- 
prit  ont  en  eux  Us  femences  dt  tomes  les  verites 
&  de  tons  les  Sentiments  :  rien  ne  leur  eft  nouveau : 
^  ils  admirent  peu  ,  ils  approuvent. 

Si  on  difoit  au  feminin  :  les  perfonnss  d'efprit 
ont  en  elles  ,  &c.  .  .  elles  admirent  peu ,  elles  ap- 
proiivent ;  il  me  femble  que  le  fens  du  difcours  n'y 
perdroic  rien  ,  &  que  Tharmonie  y  gagneroit  beau- 
coup. 

Mais  pour  ne  pas  blefler  ceux  qui  trouveroient 
cct  accord  trop  recherche ,  le  micux  feroit  dans  ce 
cas,  de  n'actribuer  au  mot  perfonne  que  tres-peu 
ou  point  de  mots  propres  k  caraS^rifer  les  genres. 
On  pourroit  choifir  parmi  les  adjedifs,  tous  ceux  qui 
ibnt  les  m^mes  au  mafculin  &  au  feminin  ,  tels  que 
paifibU ,  honnite ,  facile ,  aimablc  ,  &c. 

IE  Milord. 

Votre  mot  amour,  ne  s*attribue-r-il  pas  aufli  aux 
deux  genres  ? 

L' A  B  B  i. 

Oui ,  Monfieur.  II  eft  mafculin  quand  il  s^agit 
de  nommer  les  petits  Oieux,  que  la  fable  fait 
cn&nts  de  V^nus  &  freres  des  Graces. 

On  le  prendroic  pour  Tatn^  des  amours , 
II  eft  un  autre  amour  ,  fils  craintif  de  Peftime. 

Quand  on  veut  deiigner  la  paflion  de  I'amour ,  ce 
mot  eft  mafculin  au  imgulier. 

Un  amour  vrai ,  Tans  feinte  &  fans  caprice  , 
Eft  en  effet  le  plus  grand  frein  du  vice  : 
Dans  fes  liens  qui  fait  fe.reccnir  , 
Eft  honn^te  homme,^  ou  va  le  devenir. 

Mais  il  eft  feminin  au  pluriel,  foit  qu'il  s'agiflc 
des  fcntiments  dc  Tamour; 
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Mais  helas  \  il  n'eft  point  d'eternelles  amours. 

foit  qu'on  veuille  parler  de  Tobjet  aime:  il  ny  a 
point  dc  belles  prifons  ni  de  laides  amours ;  foic 
qu'on  park  des  chofes  qu'on  aime  avec  pafTion  :  Us 
iivres  font  mes  plus  chires  amours. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Autrefois  ce  mot  ctoit  auffi  f^minin  dans  le  mime 
fens  au*  fingulien  Un  de  i^os  anciens  poctes  a 
dit : 

La  petite  amout  patle ,  &  la  grande  eft  muetttf, 

LA  Marquise. 

II  fe  pourroit  faire  que  cet  ufage  fubfiftit  en-* 
core.  Jai  lu  dans  Madame  Deshoulieres : 
Amour  d'un  mois  eft  amour  d6crepite. 

l'A  b  b  :^. 

On  pourroit  encore  prendre  cette  licence  en  poe^ 
fie ,  dans  ce  qu'on  appelle  le  ftyle  marotiquc  ,  qui 
eft  une-  imitation  de  la  naiVet^  gauloife ,  confa- 
cree  par  les  ouvrages  du  celebre  Marot ,  poete  du 
feizi^me  fi^cle;  encore  n'eft-ce  que  pour  d^figner 
la  paffion  qui  unit  les  deux  fexcs.  Dans  tout  autre 
cas  ,  le  mot  amour  eft  abfolument  mafculin  au 
fingulier  :  r amour  divin ,  V amour  fratcmel ,  un 
grand  amour  pour  V etude ,  &c 

LA  Marquise. 

On  dit  indifFdremraent  de  bonnes  gens  &  des 
gens  qui  font  bons  :  voilk  encore  un  mot  gens ,  qui , 
fans  chwger  de  fignification ,  eft  tantot  mafculin 
&  tantot  feminin. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Cc  mot  gens  eft  le  pluriel  du  fubftantif  fcminin 
gem^  peuple ,  nation ,  qu'on  emploje  tres-rarement , 
&  prefquc  toujours  dans  le  ftyle  familier ,  comme 
quand  M*^.  de  la  Fontaine  appelle  les  rats :  la  gent 
irotc  menu.  Le  genre  dc  ce  mot  nc  varie  qu'au 
pluriel ;  alorsiloftireune  £ngulari^^  bien  frappantc, 
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par  Ic  caraftire  qu'il  imprime  aux  adjcftifs  qui  sV 
rapportent.  II  exigc  le  feminin  dans  ccux  qui  Ic 
precedent ,  &  le  mafculin  dans  ccux  dont  il  eft  fuivi. 
On  dit  au  f<$minin : 

Les  bonnes  gens  font  fans  foins,  fans  affaire, 

&  au  mafculin  : 

Ces  gens  font  bons  ,  francs  &  loyaux. 
L'A  B  B  E. 

II  tCy  a,  ce  me femble ,  qu*une exception  a  cette 
regie ;  c'eft  TadjeSif  tout ,  qui  eft  toujours  au  maf- 
culin pluricl  quand  il  fe  rapporte  au  mot  gens  ^ 
foit  qu  il  le  precede  ,  foit  qu'il  en  foit  prec^d6. 
2sfous  avons  charmi  toils  ces  honnites  gens-ld  ;  tons 
les  gens  de  bien  nous  iipplaudijjent ;  &  non  toutes 
ces  lionnefes  gens-ld ,  toutes  les  gens  de  bien ,  &c. 
encore  remre-t-il  dans  la  regie  g6i6ale ,  quand  il 
precede  imm<5diatement  le  mot  gens.  life  reclame 
4  toutes  gens ;  c'eft  un  brave  4  mi  toutes  gens 
font  peur,  &  non  i  tous  gens ,  a  qui  tous  gens 
font  peur ;  &  m^me  Tacad^mie  a  d^cid^  qu'il  doit 
6tre  mis  au  ftfminin ,  toutes  les  fois  qu'il  prdc^de  un 
adjcdif  d^idement  feminin  :  toutes  les  vieilles 
gens  j  toutes  les  bonnes  gens ,  &c. 

Nous  obferverons  encore  a  Tegard  du  mot  gens  ; 
qu'on  peut  bien  dire:  trois  bonnes  gens  nous  one 
abordes :  ils  caufoient  avec  quatre  jeunes  gens ;  dix 
braves  gens  ont  fauvc  fa  villc ,  deux  honn^tes  gens 
nous  ont  remis  dans  notre  chemin,  Mais  ce  n'eft 
qu'apres  cts  adjcfiifs  !  bonnes ,  jeunes  ,  braves  ,  hou" 
nites ,  que  le  mot  gens  peijt  s'appliquer  k  quelque 
nombre  determine.  On  ne  dit  point  deux  getis  de 
bien  ,  trots  gens  de  tet  Seigneur  f  mais  deux  hom- 
mes  de  bien ,  trpis  des  gens  de  tel  Seigneur.  Si  on 
dit  mille  gens  :  mille  gens  otit  vu  celd,  c'eft  que, 
dans  ce  Qas,  le  mot  mille  eft  fynonime  de  beauc'oup^ 
&  nc  iigniHe  aucun  nombre  fixe  :  c'eft  comme  it 
on  difoit  bemcoup  de  gens  ont  vu  ccUn 
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LA  Marquise. 

Je  fais  que ,  dans  Tcxaftitude ,  le  mot  enfant  eft 
toujours  mafculin  ;  cependant  quand  je  parlc  d'une 
petite  fille  ,  je  le  mets  toujours  au  f(6minin  :  vous 
itts  une  bon/ic  enfant,  la  jolie  enfant  I  la  pauvrc 
enfant  n'y  penfoit  pas,  Je  trouve  celJt  bien  plus 
mignard  Sc  plus  gentil ,  que  fi  on  difoit  au  maf^ 
culin  ,  felon  la  r^gle ,  un  bon  enfant ,  lejoli  enfant, 
le  pauvre  enfant. 

LE  COMTE. 

Cette  efp^ce  de  negligence  eft  adniife  par  le  bon 
ufage,  au  moins  dans  le  difcours  familier ;  &  oa 
en  trouve  des  exemples  dans  quelques  bons  auteurs. 

leMilord. 

Ce  font  probablement  ks  Dames  qui  ont  donn^ 
cours  k  cette  expreffion.  En  fait  de  langue ,  ce  qu'on 
appelle  ufage^  n'eftbien  fouvent  que  la  fantaifie 
d'une  fbmme  aimaUe ,  k  qui  la  complaifance  a  donn£ 
force  de  loi. 

laMarquise. 

II  me  femble  avoir  entendu  dire  un  Comte  & 
une  Comte. 

l'  A  B  B  i. 

Cela'  peut  etre,  Madame,  On  dit  la  Franehe 
^omte  ,  une  Comte-Pairie ;  on  dit  de  m^me  une 
JDuche-Pairie.  Mais  par -tout  ailleurs,  les  mots 
Comte  &  Duche ,  font  toujours  mafculins.  Le  Comte 
de  Flandres ,  le  Duche  de  Luxembourg ,  &c. 

LE  Milord. 

Je  crois  que  le  genre  de  vos  fubftantifs  a  fou-^ 
vent  varid. 

L' A  B  B  ^. 

Oui ,  Monfieur.  Par  exemple ,  le  mot  navire  a 
jx^  autrefois  f(fminin.  Malherbe  dit  que  les  Argo- 
fuutes  all^rent  k  la  conqu^ce  de  la  toilon  d'or ,  dans 
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ht  navirc  qui  parloit.  Le  genre  de  plufieurs  nom$ 
B*eft  pas  encore  biert  decide.  Que)ques  perfonnes 
penfcnt  qn^epifode  ,  epigramme ,  epithitt ,  ^'j//i- 
ivf zie ,  peuvent  ^re  pris  indiiFeremment  pour  maf^ 
culins  ou  pour  feminins.  Mais  k  plus  grand  nom- 
bee  veulent  que  le  premier  foit  du  genre  mafculin  : 
mn  Bet  epifode;  &  Ics  trois  autrcs  du  feminin :  une 
ipigrAmnie  ,  unc  epithete,  unc  equivoque. 

Sophie. 

< 

On  m*a  dit  que  le  mot  evangile  etoit  toujour? 
mafculin ;  cependant  beaucoup  de  perfonnes  difent: 
ia  mtjPt  eft  h  la  premiirc  evangile  ,  la  dertuirc 
mfangilede  la  mejfe. 

l'  A  B  B  E. 

Cctte  fagon  de-parler  eft  autorifee  par  un  ancieit 
iodfage.  On  mcttoit  le  mot  evangile  au  ftminin ,  quand 
fin  vouloit  defigncr  la  partie  de  Y evangile  qui  fe 
lecite  pendant  la  meffe  :  par-tout  ailleurs  il  etoic 
malbulin.  Cctte  diftin^lion  commence  k  difparoitre, 
&  ceux  qui  fe  piquent  d'exaditude  ne  feroient  pas 
difHsult^  de  dins  au  mafculin  :  la  mejjc  eft  au  pre-' 
mier  evangile ,  le  dernier  evc^ngile  de  la  meffe ,  &c. 

Mais  une  bifarrerie  qui ,  je  crois  ,  aura  toujours 
lieu ,  c'eft  ccllc  qui  exifle  k  I'cgard  du  mot  exem-^ 


iruirc.  On  dit  gdncralement  une  belle  exemple  d'ecri-^ 
mre,  une  exemple  bien  ecrite, 

S  O  F  H  I  E. 

Tentends  quclquefois  dire  :  cette  Dame  a  Fair 
Tton  ^  Fair  doux^  Fair  vif.  Je  crois  que  c'eft  une 
fAwto ,  &  qu*il  faut  dire :  cette  Dame  a  Fair  bonne ^ 
douce ,  vive  ,  &c. 

LE  COMTE.. 

"  On  dit  bien  au  feminin  :   une  Dame  bonne  i 
^ouce  J  vive ,  parce  que  le  mot  Dame  eft  f«min!A«* 
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Mais  dans  Tcxemple  que  vous  citez ,  c'eft  Pair  qui 
eft  ton ,  doux ,  vi/,  ainfi  il  faut  dire  au  mafculia 
que  cent  Dame  a  tair  ban ,  qvielle  a  Fair  doux  , 
<jy!ellc  a  Fair  vif!  parce  que  le  mot  air  eft  da 
genre  mafculin. 

l'A  B  B  i. 

Ce  qui  &onne  Toreille ,  dans  cette  facon  de  par* 
ler,  c'eft  la  fucccfUon  rapide  de  ccs  deux  noms. 
Dame  &  air ,  Tun  feminin  &  Tautre  mafculin ,  dont 
chacun  femble  vouloir  a  Tenvi  determiner  le  genre 
des  adjedifs  qui  les  fuivent.  En  Outre ,  dans  cette 
phrafe ,  le  mot  Dame  joue  le  principal  role :  le 
mot  air  eft  un  acceflbire ,  auquel  on  fait  peu  d'at- 
tcntion;  ainfi  ^  k  moins  qu'on  n  ait  les  regies  bien 
prefcntes  a  Tefprit ,  on  s'attend  toujours  k  voir  les 
adjedifs  fe  rapponer  au  premier  dq  ccs  mots  plutot 
.qu'au  dernier. 

LA  Marquise. 

Vous  diricz  done  au  f<5minin :  cette  Dame  a  Fair 
douce ,  bonne ,  vive ,  &c.  > 

L'  A  B  B  E. 

Non ,  Madame ,  ce  feroit  pecher  contre  les  prifi* 
cipes.  Mais  je  toumerois  la  phrafe  autrement :  je 
dirois ,  par  exemple ,  cette  Dame  paroU ,  me  femble 
bonne,  douce,  vive  ;  elle  a  Fair  d'etre  bonne^ 
douce ,  vive ;  ou  j'emploierois  des  fubftantifs  abf- 
traits  :  cette  Dame  a  un  air  debonte^de  douceur, 
deyivacite,  &c.  Je  pourrois  encore  fubttitueraux 
adjefiifs  bon ,  doux  ,  vif ,  d'autres  adJcSifs  qui 
fuflent  les  m^mcs  au  mafculin  &  au  ftminin.  Je 
dirois  :  cette  Dame  a  I'air  affable ,  honntte  ,  lefit  ^ 
&c.  &c.  alors  je  ne  choquerois  ni  Toreille ,  ni  le 
bon  fens. 

Prdfentement  que  nous  fommes  entrfc  dans  quel- 
ques  details  fur  les  genres ,  nous  allons  cxpliquer 
ce  qui  concemc  les  nombres  ,  c'eft-k-dirc  le  iingu^ 
.lier  &  le  pluriel. 
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Sophie, 

Celk  va  encore  ^trc  bicn  difficile ;  car  vous  avcK 
Alt  que  tous  les  pluriels  ne  finiflent  pas  de  la  meme 
mani^re. 

l'  A  B  B  i. 

Ordinairement  les  noms  fe  mettent  au  pluriel  par 
Faddition  d'une  s .  qui  efl  toujours  muette.  Unc 
ville  richc  ^  peupUe ,  commerfante ,  fait  au  pluriel , 
des  villes  riches  ypeupleesj  commcrf  antes.  Mais  cette 
regie  eft  fujeite  k  pfufieurs  exceptions. 

Les  noms  qui  finiflent  au  fingulier  par  ^ ,  x ,  oa 
t,font  les  m^mes  pour  le  pluriel :  on  ecrit  egale- 
nient  un  bois  &  des  bois ,  tin  temps  &  des  temps , 
une  faux  &  des  faux  ,  un  ne[  &  des  ne[ ,  &c. 

Sou  vent  le  pluriel  fe  forme  par  Taddition  d*un  x 
au  lieu  d'une  s  :  une  loi,  un  tableau  ,  un  jeu ,  un 
iijou ,  un  chou  ,  font  au  pluriel ,  des  loix ,  des  tOr- 
hleaux,  desjeux ,  des  bijoux  ,  des  choux ,  &c. 

LE  Milord. 

Ce  font  y  je  crois ,  tous  les  fubftantifs  &  les  adjec** 
tifs  terminus  au  fingulier  par  un  u ,  preccide  d'une 
.  antre  voyelle. 

l'  A  B  B  ]i. 

Oui ,  Monfleur ,  k  Texception  de  quelques  noms 
'termines  par  ou ,  qui  prennent  ordinairement  une 
s  au  pluriel  :  un  matou ,  des  matous ,  un  cou , 
des^cow5,&c.  &  de  radjeftif  Wdi/ ,  qui  fait  parcil- 
lement  au  pluriel  bleus :  un  ruban  bleu  ,  des  rubans 
bleus. 

Tous  les  autres  adje&ifs  dans  la  terminaifon  def-" 
quels  on  fait  entendre  la  troyelle  compoftc  eu^ 
finiffcnt  au  fingulier  &  au  pluriel  raafculin  par  eux: 
un  moment  heureux ,  des  moments  heureux ,  le  roffir 
gnol  amoureux ,  les  rojjignols  amoureux ,  &c.  II 
n'en  eft  pas  de  m6me  des  fubftantifs  de  ce  genre 
'  de  terminaifon ;  ils  s'^crivent  tous  au  fingulier  fans 
X  V  un  lieu  ,  un  milieu ,  un  jeu ,  un  yocu ;  &  ne 
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prennent  Vx  qu*au  pluriel :  dcs  litux ,  des  milieux , 
dcs  jcux ,  des  vaux ,  &c.  C'eft  ce  qui  fait  la  diffe- 
rence du  fubftamif  pieu^  tronc  d'arbre  qu'on  en- 
fonce  dans  la  terre  ,  &  de  Tadjcfiif  picux ,  un  hovft^ 
me  pieux ,  un  enfant  pieux ,  qui  a  dc  la  piere. 

Les  noms  termines  par  al ,  finificnt  au  pluriel 
par  aux.  Un  animal  brutal ,  des  animaux  bnttaux  , 
im  metal,  des  met  aux  ,  &c. 

II  en  fauc  excepter  les  fubftantifs  bal ,  cal ,  pal 
&  regal ,  qui  font  au  pluriel  des  bals ,  des  cats , 
des  pals ,  des  ngals,  &  non  des  baux  ,  dts  caux , 
des  paux ,  des  rigaux.,  II  y  a  auffi  quelques  ex- 
ceptions parmi  les  adje&ifs ,  fur  lefquelles  on  n'eft 
pas  bien  d'accord  ,  &  dont  le  nombre  diminucra 
des  qu  il  plaira  k  quelque  auteur  remarquable  de 
les  faire  rentrer  dans  la  r^le.  Ccpendant  Toreille 
pouTToit  n'admcttre  qii'avec  peine  les  pluriels  de 
quelques-uns  de  ces  mots  ,  teis  que  filial ,  fatal  ^ 
naval:  je  he  crois  pas  qu'on  fe  permette  jamais  de 
dire  des  rtfpecls  Jiliaitx ,  des  combats  navaux  ,  des 
tvenementsjataux ,  &c.  On  dit  des  cierges  pafcals, 
&  non  des  cierges  pafcaux.  Au  refte  toutes  ces  dc- 
licatefles  &  autres  Temblables,  ne  tiennent  point 
aux  principes  de  la  langue ;  &  il  paroit  qu'on  ea 
revient  peu-k-peu. 

Dans  le  mot  i^ieul ,  le  pluriel  change  17  en  z : 
des  a'ieux ;  quclques-uns  ^crivent  encore  des  diailx. 

Les  mots  del  &  osil  ou  ceuil ,  dans  leur  figni- 
fication  la  plus  ordinaire ,  font  au  pluriel  les  deux 
&  les  yeux.  Mais  on  dit  des  dels  de  lit ,  des  dels 
de  tableai/x ;  &  des  ceils  de  bceuf^  en  parlant  de 
certaines  fcn^tres  ^  ou  de  quelques  efpeces  de  vitrcs. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Pobferve  k  Tegard  du  mot  ycux ,  que  plufieuts 
perfonnes  le  prdnoncent  comme  s'il  commencoit 
par  un  j.  V amour  rHa  point  de  [ieux ,  j^rgus  avoit 
cent  [ieux  ,  entre  quatrc  [ieux,  ce  qui  eft  unc  fame 
impardonnable. 


4^4  EntretUns 

Cecte  meprife  vient  de  ce  que  le  mot  yeux  ed 
prefque  tou]ours  precede  de  mots  qui  finiflent  par 
une  s  ou  un  x :  Ics  yeux ,  de  beaux  yeux ,  nos 
jeux ,  leurs  yeux  ;  &  que  I'habitude  qu'on  a  de 
faire  lonner  ces  confonnes' finales  comme  un  ^  :  les* 
lieux ,  de  beaux  [ieux ,  nos  {ieux ,  leurs  [ieux ,  &c. 
hit  croire  que  ce  fifflcment  doux  eft  efTentiel  au 
mot  yeux.  Pour  nc  point  pecher  contre  la  pronon-^ 
ciation  de  ce  mot ,  il  n'y  a  qu'k  fe  rappeler  qu*il 
commence  par  une  voyclle  ^  qui  doit  fonner  avcc 
la  confonnedont  elle  eft  prec^dee;  &on  pronon- 
ccra  naturcllcment  I' amour  via  point  d'yeux  ,  Argus 
avoir  cent  tyeux ,  entre  quatryeux ,  &c. 

Lcs  fubftantifs  bail ,  corail ,  email ,  foupirail , 
travail ,  font  au  pluriel  des  baux  k  ferme  ^  des  co- 
raux ,  des  emaux.  des  foupiraux ,  des  travaux.  Le 
mot  ail  fait  au  pluriel  des  aux  ou  des  aulx  ;  mais 
ce  pluriel  eft  pcu  ufit^.  Ces  mots  font  Ics  feuls  a 
la  fin  defqueLs  17  mouillce  fe  change  eh  £/x. 

Sophie. 

£t  le  mot  metail  f  On  dit  audi  des  metaux. 

l'Abb  i. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  ne  dit  plus  metail :  il 
faut  dire  metal;  ainfi  ce  mot  fuit  la  m^me  regie 
que  les  autres  mots  de  femblable  terminaifon. 

Sophie. 

II  y  a  aufli  beaucoup  de  mots  qui  finiffent  par 
un  e  fuivi  d*un  {• 

IE  Milord. 

J'ai  vu  pluficurs  livres  dans  Icfquels  on  marque 
par  J  le  pluriel  de  tous  les  noms  &  adjedifs  tei> 
min^s  par  un  i  aigu  :  jine  bonte ,  des  bontc[;  une 
cite  i  des  cite[^  &c.  mais  Monfieur  nous  a^  de- 
montr^  que  cc  [  feroit  donner  k  Ve  un  fon  trop 
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silong^;   &   qu'il  eft  plus  naturel  dc  terminer  ces 
pluriels  par  une  s  :  des  bontcs ,  dcs  tUis ,  &€• 

l'  A  B  B  i. 

Les  ipots  nci  &  rc[  de  chaufRe ,  font  les  fails 
fubftantifs  termincs  par  c^  ;  &  il  n'y  en  a  aucun 
(qui  foic  termini  au  iingulier  par  ^s. 

Sophie. 

.    H  JiV  a  done  point  d'autres  mots  qui  finiileQt 
par^t?  , 

l'Ab  b  e. 

« 

Pardonnez-moi ,  Mademoifelle ;  mais  prefquciocs 
ces  mots  appartiennent  au  verbe  y  &  ne  marquent 
<)rdinairement  ni  le  pluriel  ni  le  fingulier,  Vcus 
venei ,  vous  alle^ ,  vous  plaifei ,  &c.  &c,  &c.  On 
h'en  exccpte  que  ne^ ,  rc[  de  chauffi^e  ,  the\  nwa  ^ 
4iffc[^  qui  font  des  mots  d'un  autre  genre. 

Ce  \  final  alonge  fenfiblement  le  fon  dc  IV  qtii 
le  precede ;  &  cette  propridte ,  qui  liii  eft  particu- 
liere ,  ne  permettroit  pas  qu'on  le  remplac4t  par  une 
autre  confonhe.  Mais  Yx ,  k  la  fin  des  mbts , 
produit  exadement  le  m£me  efFet  que  Vs  ;  Tune  & 
Tautre  de  ces  confonnes  prend  la  douceur  du  ?, 
quand  le  mot  fuivant  commence  par  une  voyelle 
ou  une  h  non  afpir^e :  iin  bois  epais ,  une  croix 
imaillie  ,  trots  hommes ,  iin  prix  honnftc ,  fc  pro- 
noncent  un  boi  ^tpais ,  unt  croi  lemaillte ,  trot 
tiommes ,  un  pri  \onnete ,  &c.  On  applaniroit  bicn 
des  difficultes  fi  on  avoit  le  courage  d'ccrire  tous 
ces  mots  par  une  s  finale. 

l'  A  B  B  :^. 

♦ 

J'ai  vu  quclques  ouvrages  dans  lefqucls  ces  x 
font  rcmplaces  par  des  s  ;  mais  la  vue  s'habi- 
luera  difficilement  a  cctre  reforme ,  quoiqu'elle  foic 
crcs-raifonnable  &  tres-confcqucntc. 


X 


%^6  Entretieng 

IE  C  o  M  T  E. 

Dans  les  adjcdifs  &  fubflantifs  terminus  par  eta 
ou  am ,  le  r  fe  fupprime  en  paflanc  du  fingulier 
au  pluriel.  On  icnt  un  parent ,  des  parens ,  un  </i- 
fam  charmant ,  des  enfans  charmans  ^  &c. 

Sophie. 

Ccci  eft  de  la  nouvelle  orthographe. 

L  E  C  O  M  T  £• 

Pardonnex-moi ,  Mademoifelle;  on  la  trouve  dans, 
prefque  tous  les  iivres  anciens  ,  &  tr^s-peu  dans  les 
ouvrages  imprimis  k  la  modeme. 

l' A  B  B  i. 

Ceux  qui  tendent  k  la  perfedion  de  TOrthogra- 
phe,  nc  fe  contentent  pas  de  retrancher  les  lettres 
inuciles  au  fens  &  k  la  prononciation :  ils  reftiruentr 
les  lettres  qu*un  mauvais  ufage  avoit  retranch^es«, 
Or  le  t  qui  termineces  mots,  fen  k  indiquer  Tana- 
logie.  Enfant,  enfantin;  parent,  parente ;  char- 
maru ,  charmante ,  &c.  &  c'eft  pecher  contre  les 
principes  .  que  de  d^ruire>  ce  rapport  entre  Ic  plu-* 
riel  &  le  fingulier ;  audi  dans  prefque  tous  les  Iivres 
bien  imprimis ,  on  s'accorde  prdfentcment  k  con- 
f crver  ce  t  au  pluriel :  des  cnjants  charmants ,  des 
parents ,  &c.  c*eft  ce  que  M.  de  Reftaut  confeille 
dans  fa  grammaire.  II  n'y  a  que  le  fubftantif^c/zx 
&  I'adjedif  ro^/y  qu'on  derive  encore  au  pluriel  fans 

:  de  bonnes  gens ,  tous  les  hommes.  &  non  dc 
bonnes  gents ,  touts  les  hommes ,  &c.  Quand  le  mot 
tout  eft  fubftantif,  Ic  /  ne  fe  rctranche  point:  Ic 
tout  eft  egal  d  toutes  fes  parties  ;  les  touts  font 
cgaux  d  toutes  leurs  parties.  ^ 

L  E  C  O  M  T  E. 

Meflicurs  les  novateurs  nc  font  pas  confequents  : 
ils  fe  plaigncm  des  entraves  qu'impofe  Tancten. 
ufage ,  &  ils  s'cn  imppfent  dc  nouvcllcs  ,  auxquelles 
les  anciens  ne  pensercnt  pcut^etrc  jamais. 


I  _ 
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i' A  B  B  i:. 

Mais  ces  nouyellcs  entraves  ne  font  autre  chofc 
que  ies  regies  les  plus  fimples  de  I'analogie. 

LE  COMTE. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  jc  m'en  tiens  a  Tancien  nfage. 
II  n'y  auroit  rien  de  ifable ,  fi  on  adoptoit  toutes 
les  innovations  qui  peuvent  itte  autorifces  par 
quelques  raifons  Ip^cieufes. 

L*ABBi. 

Du  moins  ^crirez-vous  par  un  t ,  des  gants  , 
dts  dents  y  des  pas  lents  ,  les  vents  ;  &  non  fans  /, 
des  gans ,  des  dens ,  des  pas  lens ,  les  vens  ,  &c. 
car  ceux  qui  fuppriment .  le  /  final  au  pluriel  de 
tous  les  autres  mots  termini  par  ant  ou  ent ,  le 
confervent  fcrupuleufement  dans  ceux-ci  ^  fans  qu'on 
pui/Ie  bien  deviner  pourquoi. 

LE  Milord. 

II  en  eft  de  cc  r  dans  les  mots  pluriels ,  comme 
du  p  dans  le  mot  temps  :  le  temps  efi  beau.  Beau- 
coup  de  perfonnes,  &  fur -tout  les  partifans  de 
Tancien  ufage  ,  s'accordent  k  le  fupprimer  dans 
ce  mot  &  dans  fes  compofes  :  ils  ecrivent  tems, 
printems ,  corare-tems  ^  quoique  ces  mots  fe  rap- 
portent  vifiblement  k  temporel ,  temporizer ,  &c. 
oil  la  prononciation  indique  un  p  apres  I'm.  Aufli  ^ 
quelque  z^l6  que  je  fois  pour  la  fimplification  des 
mots,  j'ecris  avec  un  p^  temps ,  printemps ,  contre- 
temps. 

Sophie. 

Je  me  figurois  que  temps  dcrit  avec  un  p  ,  & 
terns  fans  p  ,  avoient  des  ngnifications  diflf^rentes. 

l*Abb^. 

Vous  ^tiez  dans  Terreur ,  Mademoifelle.  Les  uns 
y  mcttent  toujours  un  p ;  les  autres  Ten  retranchent 
coujours ,  fans  que  celk  influe  en  rieii  fur  le  fens 
du  mot*  jl^ 
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LA  Marquise. 

C'eft  comme  domptcr  ^crit  par  un  /) ,  ou  domttr 
^crit  fans  p. 

L'  A  B  B  £. 

Celk  eft  vrai ,  Madame  ;  mais  avcc  cette  diffe- 
rence Y  que  le  f  eft  audi  dcplac^  dans  ce  dernier 
mot  &  dans  fes  analogues  ^  indomti ,  indomtable  ^ 
&c.  qu'il  eft  utile  dans  les  premiers.  Ceux  qui 
ccrivent  par  unp ,  domptcr ,  je  domptt ,  dompteur , 
indomptabU ,  &c.  font  en  contradidion  avec  Tdty- 
mologie  latine  ,  domitarc ,  &  avec  I'analogie  fran* 
coife  dominer  ,  domination ,  domaine ,  &c.  cepen- 
dant  ils  compofent  le  plus  grand  nombre  :  peu 
de  perfonnes  fe  permettcnt  d'ecrirc  fans  p ,  dont' 
icr,jc  domre ,  domttur,  indomtable  ,  &c. 

leMilord. 

Eft-ce  une  rigle  g^n^rale,  que  tons  vos  noms 
pluriels  finifTent  abfolument  par  ^,  x  ,  ou  ^  ? 

I'A  B  B  E. 

II  y  a  quelques  exceptions,  i®.  Quand  on  ne  de- 
fignc  les  mots  que  par  leur  articulation ,  ces  defi- 
gnations  ne  prenncnt  jamais  d'j  accidentelle  au  plu- 
riel.  On  ^crit  des  oui ,  des  non,  desji  ,  despourquoi, 
des  alleluia ,  des  item  ,  des  amen ,  &  non  des  ouis  , 
des  nons ,  des  fis ,  dcspourguois ,  des  alleluias^  des 
items ,  des  amens ,  &c.  &c.  Si  on  rfcrit  avec  une  s 
finale ,  des  in  manus ,  des  Sandus ,  des  Angelus , 
c'eft  que  ces  mots  finifTent  efienticUement  par  s  ^ 
&  qu'on  dit  pareillement  au  fingulier,  un  in  manus, 
le  SanSus ,  Y Angelus ,  &c, 

2^.  II  en  eft  prefquc  g^n^lemeht  ainfi  des  mots 
Strangers  que  nous  avons  adopt^s  fans  alt6ation : 
on  ecrit  ^galement  au  fingulier  un  duo ,  un  numerv, 
un  quiproquo^  un  i-parte  un  in-promptu;  &  au 
pluriel  des  duo ,  des  numero ,  des  quiproquo ,  des 
a-panc ,  des  itnrpromptu ,  &c,  Cependant  \^^  iH)etefi 


/5/r  VOrthogrdpht  Frangoife.  a^9 
<3erogmt  quelquefois  \  cette  regie,  &  peut-&re 
n'ont-ils  pas  grand  tort.  Boileau  a  dit : 

Je  mets  cous  les  matins  fix  im-promptus  au  ner. 

^®.  Les  noms  de  famille  employes  ao  propre ,  font 
g^i^ralement  inddclinables.  On  ^crit  les  deux  Cor- 
neilU ,  les  Condi ;  &  non  les  deux  Comeilles  ,  les 
Condes ,  &c.  mats  quand  ces  noms  font  employes  att 
figur^,  pour  qualifier  ceux  qui  reffemblent  aux  per- 
fonnes  qui  en  ont  hi  rcv&ues ,  ils  fe  mettent  au 
pluriel  commc  les  autres^  noms.  Ces  pedants  fe  croient 
des  Virgiles.  Nas  foldats  font  autant  de  Cefars; 
&  non  ,/<r  croient  des  Virgilc^  autant  de  Cefar,  &c. 

4®.  Les  noms  de  nombres .  employes  comme  ad- 
jedifs ,  nc  prennent  jamais  le  caradfere  du  pluriel , 
a  moins  qu'ils  ne  raient  par  eux-mfimcs.  On  ^crit 
quatre  hommes  ,  cent  jours ,  &c.  fans  que  les  mots 
quatre  &  cent  foient  termines  par  une  s,  Celk  eft 
tout  fimple ,  puifqu'alors  la  propridt^  cflentielle  de 
ces  mots  eft  d'imprimer  le  carafiere  du  pluriel  aux 
fubftantifs  ou  adjedifs  auxquels  on  les  applique. 

Mais  £i  on  veut  d^iigner  les  chiffres  qui  indi- 
quent  les  nombres ,  les  cartes ,  ou  les  des  marquds 
d*un  certain  nombre  de  points ,  les  noms  de  nomr 
bres  deviennent  fubftantifs ,  &  font  fufceptibles  du 
pluriel  &  du  fingulier.  On  dit  un  fypt  &  desftpts , 
un  quatre  &  des  quatres ,  un  muf  &  des  neufs  , 
&c.  Parmi  ces  noms ,  comme  parmi  tous  les  autres  ^ 
ceux  qui  font  termines  par  s  ou  par  x ,  font  les 
mdmcs  pour  les  deux  nombres  :  on  ^crit  ^galemcnc 
tin  trots  &  des  trots ,  un  dix  &  des  dix ,  &c.  Vous 
obferverez  que  tons  ces  fubftantifs  num^ux  font 
du  genre  mafculiii. 

iaMa&QUISE. 

Je  crois  qu^on  &rit  pareillement  ^uatreryingts\ 
cinq  cents  y  dix  milles^  trois  milUons ,  &c.  en 
ajoutant  une  j  Ji  ces  mots  pour  marquer  le  plu* 
*riel.  ^ 
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VA  BB±. 

Celk  eft  vrai  de  tous  ces  mots ,  except^  milled 
qui ,  par  une  bizarrerie  finguliere ,  ne  prend  jamais 
r^  au  pluriel.  Dcilx  milU  iciis^  quatrcmille  ans , 
cent  miUc  francs  ;  Sc  non  daix  milled  icus^  quatrc 
milUs  ans  ,  cent  millcs  francs ,  &c. 

Quelques  perfonnes  pr^tendenc  encore  que  le  mot 
cent  doit  s^ecrire  au  pluriel  fans  s ,  quand  if  eft  fuivi 
d'une  confomie :  cinq  ccntlivrcs^  ou  qu'ilpr^Cicdeun 
autre  nom  de  nombre :  deux  cent  dix  ecus,  huit  cent 
ziTi  ans;  mais  ces  diftindionss'^vanouiflent  peu  apeu. 
On  trouve,  dans  ces  cas,  le  mot  cent  ictit  par  une  s 
iinale :  cinq  cents  livres ,  deux  cents  dix  ecus ,  huit 
cents  uri  ans^  comme  Tufage  g^n^ral  le  prefcrit  par- 
:tout  ailleurs :  cinq  cents  ecus,  huit  cents  ans,  &c. 

LA  MaHQUISE. 

<I1  me  femble  que  ]'ai  vu  le  mot  ndlles  €cxk  par 
line  s  au  plurieL 

edk  peut  fere ,  Madame.  II  y  a  des  pays  ou  on 
donnc  le  nom  de  miUe  k  une  mefure  de  diftance  , 
qui  eft  ordinairement  de  millc  pas ;  &  alors  on  ^crit 
par  s,  deux  milles ,  quatre  milies  :  cettc  ville  efi  d 
dix  milles  de  Rome ,  i  trenre  milles  de  Florence  , 
&c.  Dans  ce  fens ,  le  mot  ndlle  eft  un  fubftantif , 
bien  different  de  Tadjedif  millc  qui  fignifie  ndlie 
ibis  I'unit^ 

XE  Milord. 

N'^crit-on  pas  aufli  quelquefois  mil  avec  une 
leule  /  ^  dans  la  fignification  de  millc  ? 

l' A  B  B  i. 

Celk  fe  pratique  feulement  quatid  on  parle  de 
la  date :  Van  mil  Jept  cent  foixante-^feixe.  Le  mot 
cent  y  eft  pareillement  indeclinable ,  c'eft-i-dire 
qu*il  n'y  prcnd  point  le  caradere  du  pluriel.  On 
^t  que  c*eft  parce  que  cette  expreflion  eftTabr^g^ 
iies  adjeflifs  aordre ,  milUimc ,  fepr  centime ,  foi-*^ 
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^arUe^fci[iimc ,  comme  fi  on  difoit:  la  milliimt  fept 
ccniiimc  foixantc-fciiUme  annee.  Je  ne  fais  fi  cette 
raifon  eft  bien  conduante ,  mais  on  s'accorde  a  la 
regarder  comme  telle:  ainfi  en  parlant  deTannee^ 
il/aut  ccrire  mil  fept  cent ,  &  non  millefept  cents. 

Sophie. 

J'ai  vu  le  mot  un  au  pluriel ,  ^crit  par  une  s :  celJt 
paroit  faire  une  contradidioii» 

;le  Comte. 

Dans  ce  cas ,  le  mot  uns  ne  fignific  pas  le  nom* 
bre  tt/i.  I'unit^;  maisles  perfonnes,  les  anin^aqx^ 
Jes  choies ,  qu'on  range  dans  une  clafle ,  pour  cer- 
taines  confid^rations  ,  par  oppoikion  i  ceux  qu'on 
range  dans  une  autre, 

Les  uns  font  fous  d'honneuis  ,  les  autres  de  richefTe , 
Les  autres  de  pkifir,  &  ce  font  les  moins  fous. 

Ces  fruits  ne  vatcm  rien  :  les  uns  font  verds  & 
les  autres  font  trop  murs^ 

Parmi  les  animaux ,  les  uns  font  admirabUs  par, 
leurenormite,  &les  zutves  par  leur  extreme petitejfe. 

IeMilokd. 

Fourquoidans  quatre-vingts  anSjicrit^n  le  moj^ 
yingts  avec  une  ^^  &  le  met-on  fans  s  dins  cent 
yingt  ans  ? 

Ccft  que  dans  quatre-vingts  ,  il  s*iagit  de  'quatrtf 
fois  yingt ,  quatre  vingjtaines  ;  au  lieu  que  cent  vingt 
^gnifie  une  fois  cent  &  une  fois  yingt.  Par  la  mSme 
laifbn ,  fi  on  difoit  encore  fix  vingts  au  lieu  de  cen< 
yingt ,  il  faudroit  Ccrire  vingts  par  une  s  :  fix  yingts 
ans. 

II  n'y  a  pas  long-temps  que  perfonne  ix'oibic 
ccrire  quatre-vingts  avec  une  s. 

LE  COMTE. 

•  On  VicTit  encore  fans  s ,  m^me  dans^les  onrrages 
les  plus  modemesi  tomes. lesr  fois  qu'il  eft  fuivi 
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d'un  autre  nombre.  Quatrt-yingt-un  ^  quatrtrvingt^ 
dix,  quatre-vinfft-'Onic ,  6cc.  Si  on  y  mettoit  une  s  , 
il  faudroic'prononcer  quatrtrvinr^n  ans,  quatrt-^ 
yin-ipn  lans ,  ce  qui  feroic  une  cacophonie. 

Cette  prononciation  ne  feroit  pas  neceflaire.  On 
^crit  fur  Us  on[e  heures ,  vers  unt  heurc ;  cepen  - 
dant  on  ne  prononce  pas  IV  finale  des  mots  Us  & 
vers.  On  dit :  furUvnie  heures ,  verune  keure ,  &  non 
fur  l£  ipn  [cures ,  ver  [une  heure ,  &c.  ainfi  on  peut 
tr^s-bien  ^crire  quatre-vingts^un  &  quatre-vingts- 
0n[e  y  &  prononcer  comme  k  Pordinaire ,  fans  arti- 
culer  \s ,  le  r  ni  \n ,  quatre-vin-un  ,  quatrervin-^ 
on[e  ;  d'autant  mieux  qu'on  ne  s^avife  jamais  de 
prononcer  le  t  qui  termine  quatre-vingt ,  &  de  dire 
quatre-vinrtun ,  quatre-vin-tonie  ,  &c.!  II  y  a  beau- 
coup  d'autres  circonftanccs  oil  I'oreille  exige  que 
des  confonnes  finales  foient  muettes  ^  lors  m^me 
qu'elles  precedent  imm^diatemcnt  des  voyelles  ou 
des  A  non  afpirdes. 

LE  Milord. 

Voilk  une  explication  bien  claire  fur  les  genres 
&  fur  les  nombres. 

L*  A  B  B  i. 

EUe  n'eft  pas  compiette  :  il  y  manque  encore 
quelques  points  qui  vous  regardent. 

lA  Marquise. 

Monfieur  ne  nous  a  point  explique  ce  que  c^eft 
que  les  vers  mafculins  &  feminins. 

L  E  C  O  M  T  £• 

Ceci  n'a  pas  beaucoup  de.  rapport  k  Tort  ho-* 
graphe. 

LA  Marquise. 

Vous  avez  raifon ,  Monfieur ;  ma  queflion  eft 
frivole  &  d^placee :  fuppofons  que  je  ne  Taie  point 
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faite.  £t  puis  la  chofe  eft  toute  fiinple :  un  vers 
mafculin  eft  celui  qui  finit  par  un  mot  mafculin  ^ 
&  un  vers  feminin  eft  celui  qui  finic  par  un  moc 
icmmin. 

l'  A  B  fi  i. 

• 

Paidonnez-moi ,  Madame.  Le  vers  mafculin  eft 
carad^rife  par  la  rime  fonore ,  qu'on  appelle  auiH 
Time  mafculine ;  &  le  feminin ,  par  unc  fyllabe 
muette  qui  le  cermine ,  &  qui  n'eft  point  compt^e 
au  nombre  des  fyllabes  du  vers. 

La  terminailbn  du  vers  feminin  (e  nomme  pa-* 
reillement  rime  feminine. 

lA  Marquise. 

Vous  nous  avez  bien  expliqu^  ces  vers-li  ,  mais 
vous  ne  Icur  avez  pas  donn^  les  noms  de  mafcu- 
lins  &  de  fi^minins. 

l' A  B  B  i:. 

On  les  appelle  ainfi  parce  que  les  mots  feminins 
finiftent  ordinairement  par  une  fyllabe  muette : 
belle ,  douce ,  dme  ,  &c.  &  que  la  plupart  des  mots 
mafculins  font  termin(^s  par  une  fyllabe  fonore  c 
grand,  fer,  emploi ,  &c.  Mais  il  s'en  manque  bien 
que  cette  regie  foit  gdn^rale.  Vous  favcz  que  nous 
avons  bcaucoup  de  noms  mafculins  qui  finiflenc 
par  un  e  muet :  monde ,  ange ,  gke ,  &c.  &  beau-- 
coup  de  fi^minins  qui  n'ont  pas  cette  terminaifon  , 
tels  que  maifon ,  foi ,  mer ,  &c.  D'autres  mots  que 
je  ne  vous  ai  point  encore  expliqu^s  ,  ont  une  ter^ 
minaifon  muette  ou  fonore  ,  fans  qu'on  y  attache 
la  moindre  id^  de  mafculin  ni  de  feminin  ;  tels 
qucje  donne ,  tu  pars  ,  aiiJJi-tSt ,  aiitrement ,  contre^ 
prejque ,  &c.  Ainfi  les  vers  de  Tune  &•  de  Tautre 
efpece  peuvent  finir  par  des  mafculins ,  des  femi- 
nins,  ou  des  mots  qui  ne  foieht  fufceptibles^  d'aucun 
genre. 

S6vign^ ,  de  qui  les  attraits 
Seryent  aux  graces  de  module  ; 
£t  qui  naquices  toute  belle  , 
A  votre  indifierence  pres» 

R4. 
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LA  Marquise. 

Le  premier  &  le  dernier  font  des  vers  mafculins  I 
&  les  deux  autres  font  f(6minins. 

L'A  B  B  E. 

Oui ,  Madame.  Vous  voyez  que  le  premier  des 
vers  f(6minins  finit  par  le  mot  modilc ,  qui  eft  maf^ 
culin  ,  mais  qui  eft  termini  par  une  fyllabe  muette. 
Le  mot  pris ,  qui  termine  le  dernier  vers  mafculin  , 
n'eft  fufceptible  d'aucun  genre  :  il  fuffit  qu'il  for- 
me une  fyllabe  fonore.  Pour  le  premier  &  le  troi- 
fieme ,  ils  finiflent  par  les  mots  attraits  &  bclU  ^ 
dont  le  genre  s'accorde  avec  la  terminaifon. 

Voici  un  vers  mafculin  termini  par  un  mot  d-^ 
minin : 

Poui  deux  ou  trois  Saphos  il  eft  cent  Scud^ris. 

&  un  feminin ,  termine  par  un  mot  qui  n'eft  d'au* 
cun  genre. 

Un  ioux  juge  de  Tautie  »  &  le  deniiei  decide.  * 

LA  Marquise. 

J'entends  celk.  Le  mot  Scuderi  eft  Ic  nom  d'une 
femnie ,  mais  il  ne  finit  pas  par  un  e  muet ;  en 
voilk  aflez  pour  que  le  vers  qu*il  termine  foit  maf- 
culin. Le  mot  decide  n'eft  ni  mafculin  ni  feminin  , 
mais  il  forme  une  rime  feminine ,  uniquement  parce 
que  fa  demiere  fyllabe  eft  muette. 

Sophie. 

Y  a-t-il  audi  des  vers  pluriels  &  des  vers  fin^ 
guliers  ? 

L  E  C  O  M  T  E. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  fe  foit  jamais  avif<^  de  leur 
donner  ces  denominations ;  mais  je  les  trouve  tout 
audi  raifonnables  que  .celles  de  mafculihs  &  de  fe- 
minins.  On  appelleroit  vers  pluriels  ceux  dont  le 
dernier  mot  finiroit  par  ^ ,  x  ou  { ,  conunc  ccux-'ci : 
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On  fe  I'ert  du  bienfaic  contre  les  bienfaiteurs. 
L'amitid  d'un  grand  homxne  eft  un  bienfait  des  Dieuz; 

Dieux ,  qu}  la  connoiiTcz , 
£ft-ce  done  fa  veitu  que  vous  r^compenfez  t 

On  donneroit  le  nom  At  fingulicrs  k  ceux  qui  fe-*. 
'Toient  termini  par  toute  autre  lettre.  ' 

C'eft  poiTeder  les  biens «  que  favoir  s*en  pafTer, 
Le  d^fefpoii  tient  lieu  de  force  &  de  courage. 
L'inimiti6  fucc^de  a  I'amiti^  trahie. 

Ces  denominations  auroient  les  m4mes  inconve^ 
nients  que  les  autres,  II  y  auroit  des  vers  finguliers 
qui  finiroient  par  des  mots  pluriels. 

'  Tous  les  PoStes  en  dironc 
Autanc  &  plus  qu'ils  ne  fauront. 

Des  pluriels ,  qui  finiroient  par  des  mots  fingu- 
Hers. 

II  lui  fallut  retoumer  au  logis , 
Honteux  comme  un  renard  qu'une  poule  auroit  pris. 
Que  le  monde ,  dit-il ,  eft  grand  &  fpacieux  1 

Enfin  des  vers  finguliers  &  pluriels ,  termincs  par 
des  mots  qui  n'appartiennent  k  aacun  nombre^ 
eels  que  cos  vers  hnguliers: 

Je  ne  veux  pas  d'un  coeur  qui  ne  fe  donne  point* 
Cela  dit  ,  maltre  loup  s'enfuit  &  court  encoc, 

&  ces  vers  pluriels  : 

Si  je  la  haiftbis ,  je  ne  la  fuirois  pas. 

Les  chofes  d*ici-bas  ne  me  regardent  plus ,  &c.  &c.  fire* 

LE  Milord. 

Et  vous  aufli ,  Monfieur  le  Comte !  Vous  voilk 
novateur  dans  toutes  les  regies  :  je  n'aurois  jamais 
pr^vu  cette  m^tamorphofe. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Mon  but  nVft  pas  de  propofer  de  nouveUes 
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exprefliong,  mais  de  prouver  combien  il^eft  facile 
d'en  imagincr. 

L*A  B  B  E. 

Quoi  qu'il  en  foit,  ces  denominations  de  vers  firi^ 
guliers  &  pluricls  ^  ajout^es  k  celles  de  mafculins  & 
de  feminins,  feroicnt  fort  commodes  pour  expri- 
mer  les  regies  ^tablies  a  I'egard  de  la  rime.  On 
pourroit  ftatuer  que  deux  vers  ne  riment  point  en- 
tr'cux ,  k  moins  qu'ils  ne  s'accordent  en  genre  & 
en  nombre.  Ainu  de  meme  qu'une  rime  mafculine 
ne  peut  quadrcr  avec  une  rime  feminine ,  une  rime 
finguliere  ne  peut  s'accorder  avec  une  rime  pluricUe.. 

LE  Milord. 

Ce  font ,  k  peu  pr^ ,  toutes  les  loiz  qu^on  peut 
prefcrire  k  cet  ^gard. 

l*Abb  ±. 

H  y  en  a  encore  d'autres  >  qu'il  eft  utile  de  con- 
naitre ,  non  -  feulement  pour  faire  des  vers ,  mais 
pour  les  juger  avec  difcemement ,  fans  y  exiger  trop 
de  contrainte ,  &  fans  y  permettre  des  licences  trop 
arbitraires. 

Les  rimes  mafculines  plurielles  font  celles  qui 
codtent  le  moins  k  aflTortir.  On  n*y  fait  prefque  ja- 
mais aucune  attention  aux  confonnes  muettes ,  ni  aux 
caraderes  qui  expriraent  la  demi^re  voyelle  ibnore : 
pojurvu  que  deux  rimes  de  cette  efpice  produifenc 
exaftement  le  m^me  fon ,  on  peut  toujours  les  faire 
quadrer  enfemble ,  quelque  diffi^rentes  qu'elles  foient 
d'ailleurs. 

Tous  ces  yeux  qu*on  voybit  venir  de  toutes  parts 
.  Confondre  fur  liii  feul  leurs  avidcs  regards. 

Bient6t  I'amour  fertile  en  tendres  fentiments, 
S'empara  du  ch6&cre  ,  ainfi  que  des  romans. 

Tout  prdiente  en  ces  lieux  I'etendard  de  la  paix« 
Oti  fe  forge  la  foudre ,  11  ne  tonne  jamais. 

AlTouvis  la  fureur  dont  ton  coeur  eft  6pris  .* 
Joins  un  malheurieux  p^re  \  fon  xnalhcuxeux  filu 
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H  me  poufTe,  il  me  preiTe,  ilfe  jette  a  mes  pieds: 
C^l'ar  ,  au  nom  des  Dieux,  dans  €on  cceur  oubli6s,.»« 

Deftrudeurs  des  tyrans  ,  vous  qui  n'avez  pour  rois 
Que  les  Dieux  de  Numa  ,  nos  vertus  &  nos  loix. 

Aimez  done  la  railbn .  que  toujouis  vos  Merits 
Empnintent  d'elle  I'eule  &  leur  luftre  &  leui  prix. 

D'un  tourbiUon  de  poudre  obfcurcifTanc  les  airs  , 
Les  orages  fougueux  paicourent  Tunivers, 

Des  remolds ,  des  fureurs ,  dont  les  trifles  effets 
Rendent  les  plus  venges  les  plus  mal  facisfaits. 

Maicre  de  res  tranTpNorts,  impofe  it  tes  bourreaux^ 
£c  ne  leur  laiiTe  voir  en  coi  que  le  h6ros, 

Ch6ri  de  Tunivers  ,  enfift  aime  de  vous , 
II  fembloic  a  lui  feul  appeller  tous  les  coups. 

LA  MAILQUISE. 

La  rime  eft  bien  plus  facile  que  je  ne  penfois : 
on  fait  rimer  Yx  avec  Ys ;  les  conlonnes  muettes 
font  compt^es  pour  rien  :  paHs  quadre  avec  i^- 
gards ,  Jeniiments  avec  romans ,  ipris  avec  fits , 
picds  avec  oublies ,  vous  avec  coups  ;  que  les 
voyelles  foient  fimples  ou  compof^es ,  il  fuffit  qu'el- 
les  fe  prononcent  de  la  mSme  mani^re  :  an  rime 
avec  en,  airs  avec  uruvcrs ^  effcts  ZYtcfatisfaits, 
bourreaux  avec  hiros ,  &c.  je  vous  aflure  que  je 
trouve  Ceci  fort  commode.  Je  m'imaginois  quii 
falloit ,  pour  que  deux  mots  pufTent  rimer  entr'cux, 
que  leurs  demi^res  fyllabes  fufTent  comppf(fes  exac- 
tement  des  memes  lettres. 

l'A  b  b  i:. 

Celk  fe  rencontre  alTez  fouvent.  Mais  ceux  qui 
actachent  trop  d*importance  k  cette  richefle  de  ri- 
mes,  &  qui  veulent  que  les  yeux  foient  audi  fa- 
tisfaits  que  Toreille ,  perdent  trhs  -  fouvent  Tocca- 
fion  de  dire  de  belles  chofes.  Les  anciens  Francois 
foient  k  cet  ^gard  bien  plus  fcrupuleux  que  nous: 
lis  fe  donnoient  des  entravcs  fi  gSnantes  &  fi  minu- 
tieufes ,  que  nous  ne  daignons  plus  en  faire  mention. 
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Les  vets  mafcidins  finguliers  ofirent  la  mime 
bciXxii  que  les  pluriels ,  quand  ils  finifTcnt  par  Ic 
fon  d'unc  voyelle  nafale ,  ou  par  rarticulation  fonc 
d'une  confbmie. 

II  vous  (led  bien ,  grave  &  trifte  indolent 
Pe  vous  m^ler  du  metier  de  galant ! 

Son  ftyle  imp^tueux  fouvent  marche  au  hafard  ; 
Ches  elle ,  un  beau  delbrdre  eft  un  efiet  de  Tart. 

Achille  d6plairoit  moins  bouillant  &  moins  prompt ; 
J'aime  k  lui  voir  verfer  des  pleurs  pour  un  af&onc. 

Si  de  votre  ennemi  vous  defirez  le  fang , 
Recherchez-cn  la  fource  en  ce  malheureux  flanc. 

Si  le  del  n'a  pas  mis  un  fceptre  dans,  ma  main  , 
Je  ne  dois  point  rougir  des  fautes  du  deftin. 

Dans  ce  cas ,  Texaditude  n'exige  pas  que  la  der- 
niere.  fyllabe  des  vers  correfpondants  foit  pf^ced^ 
de  la  mime  confomie. 

L£  Milord. 

Celk  eft  vrai. 

Elle  fent  chaque  jour 
D61oger  quelques  ris,  quelques  jeux,  puis'l*am6nr». 

Mais  on  pr^f^e  fans  doute  ceux  dont  la  derni^re 
fyllabe  eft  exadement  la  mime ,  tels  que  ceux-ci  : 

N6  fier  y  ambitieux  ^  mais  n6  pour  les  virtus  , 
Si  je  n*^tois  C6far ,  j'aurots  iti  Btutus. 

L*A  B  B  i. 

Cctte  rime  n'eft  exafte  que  pour  les  yeur:  on 
prononce  vertus  fans  faire  fentir  IV,  &  on  Tarti- 
cule  fortement  dans  Brutus ,  comme  s'il  y  avoic 
BmtuJJc ;  ce  qui  fait  une  diTOrcnce  tr^s-marqu^^ 

L  E  C  o  M  T  E. 

Ces  fortes  de  rimes  font  autorif($es  par  Texemple 
do  plufieurs  bons  auteurs.  On  rencontre  encore  quel- 
quefois  un  mot  termini  par  er ,  dont  IV  fe  pro- 
nonce^  avcc.un  autre  mot  de  la  meme  terminaifoa 
dont  ¥r  eft  rauette ,  comme  Jicrs  &  foyers^ 
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Accaquons  dans  leurs'  murs  ces  conqu6cants  fi  fien  : 
Qu*fls  cremblent  a  leur  tour  pour  leurs  ptopres  foyers« 

L*A  BBi. 

Les  auteurs  qui  ont  pris  ces  licences  &  autres 
femblables ,  y  ont  fans  doute  M  contraints  par  la 
difette  d'autres  expreflions ;  &  ce  n'eft  pas  fur  ce 
point  qu'il  faut  les  imiter  :  la  rime  eft  bien  plus 
faite  pour  Toreille  que  pour  les  yeux. 

LE  Milord. 

On  fait  encore  quelquefois  rimer  Ic  mot  Fnw-^ 
wis ,  habitant  de  la  France ,  avec  des  mots  dans 
lefqu«ls  oi  eft  diphthongue ,  comme  bourgeois. 

Et  l*on  n'eft  fouvent  qu'un  bourgeois : 
Ceft  proprement  le  mal  fran9ois. 

U  faut  done  prononcer  bourgis  &  /ranch,  on 
bouTJois  &  francs  ;  ce  qui  feroit  ^galcnient 
ridicule. 

Cela  eft  vrai :  ainii  quoique  cette  faufle  con^ 
fonnance  fe  rencontre  dans  nos  meilleurs  poetes  , 
elle  ne  peut  etre  excufee  que  par  un  refpe^  ave»* 
gle  pour  Tancien  ufage. 

A  proportion  de  la  raretd  des  rimes  ^  on  eft  moins 
fcrupuleux  fur  le  choix  de  la  confonne  qui  con^ 
mence  la  derni^re  fyllabe  des  vers  mafculins* 

Car  tel  livre  eft  de  bout  en  bout , 
Rime  y  &  puis  rime  ,  &  puis  c*eft  tout. 

Qudque  indi^ne  ibup^n  qu*il  ait  con^u  de  moi , 
Je  ne  fais  point  encor  comme  on  manque  de  fi>i« 

Voilk  I'ambition  d'un  coeux  comme  le  mien  : 
Voyez-moi  plus  ibuvent ,  &  ne  me  4onnez  rien. 

Pour  les  rimes  qui  fe  rencontrent  fort  fouvent,' 
on  fait  en  forte  que  dans  les  vers  correfpondants » 
dies  foient  prec^d^es  de  la  mdme  confonne, 

Sauvez  tant  de  vertus ,  de  graces ,  de  beaut6 , 
Ou  zenoAcezj  Seigneur  ^  i  toute  bumanlt^. 
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£e  Pamottr  dans  leur  coeur ,  incerfompu .  ftoiiU£^ 
Sous  ie  faix  des  lauiieis  eft  bienc6t  accabU. 

Rien  n*eft  fi  dangereux  ou'im  ignorant  ami : 
Mieux  vaudroic  un  lage  ennemi. 

Que  ce  langage  eft  cher  k  mon  coeur  combactu  1 
L'ennemi  de  mon  Dieu  connott  done  la  vetcu  f 


Quand  un  vers  mafculin  finj^lier  finit  par  une 
voycllc  iimple  ou  compof^e,  fuivie  d'une  confonne 
muette  ,  il  ne  pcut  ordinaircment  rimer  qu'avec  ua 
vers  termini  par  la  mSme  confonne. 

Je  fus  inftruice  ,  Elmire ,  en  ce  eroflier  climat, 
A  fuivre  la  vertu  fans  en  chetcher  T^clat. 

Mais  c'eft  trop  me  ddfendre  &  trop  m'humilier : 
La  vertu  s'aviiit  \  ie  juftifier. 

Et  pour  mourir  encore  avec  plus  de  regret , 
Tralue ,  ibnge  en  mourant  que  tu  meurs  mon  fujct* 

On  s*ouWe ,  on  fe  plait, 
Toute  feule  en  une  for6c 

» 

Pour  les  vers  feminins ,  tant  pluriels  que  fingu- 
licrs,  il  faur  que  la  fyllabe  muette  qui  termineles 
vers  correfpondants ,  foit  exadement  la  mtoc ,  & 
'  prec^dee  de  part  &  d  autre  par  Ie  m^me  Ton. 

si  Brutus  me  doit  I'^tre, 
S*il  eft  fils  de  C61'ar ,  il  doit  hair  un  ma! tre. 

£t  de  quelque  fa^on  qu*un  efclave  Ie  nomme , 
Ie  ills  de  Jupiter  pafte  ici  pour  un  homme. 

Moncrez  ^  en  expirant ,  de  qui  vous  6tes  n6e  : 
Faites  rougir  les  Dieux  qui  vous  ont  condamnie. 

• 
A  d*innocents  travaux  fes  {eunes  mains  drefT^es  , 
Formoient  de^  noeuds  de  fteurs  avec  art  enlac6es. 

Oil  Ie  f^cond  Potofe,  en  fes  mines  profondes , 
Voir  germer  avec  I'or  Ie  crime  des  deux  mondes. 

Four  un  fine  enlev6 ,  deux  voleurs  fe  battoienr. 

Pendant  que  coup^  de  poings  trottoient.  •  •  • 

Toute  la  licence  qu*on  pourroit  prendre  quel* 
quefois  k  cet  dgard ,  &  dont  il  vaudroit  beaucoup 
mieux  s'abftenir,  c^«ft  de  mettre  la  voyelle  fonoce 
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^ui  precede  la  fyllabe  muette,  longue  dans  iin  des 
vers  correfpondants ,  &  br^ve  dans  I'aucre. 

Ainfi  puifTe  toujowrs  ,  plein  du  mdme  courage , 
Mon  iang  digne  de  vous  »  vous  fervit  d*4ge  en  ige. 

Tant  de  petites  graces , 
Que  je  mets ,  vu  leur  date ,  au  norobre  des  grimaces, 

Quand  vous  laaree  Texcis  de  mes  peines  fecretces , 
Tout  rocher  que  vous  £tes 
Vous  en  ferez  touche. 

8uels  reftes  ^  juftes  Dieux  ,  de  la  grandeur  Romaine  I 
bacun  baile  en  tremblant  la  main  qui  nous  enchaine, 

IE  C  O  M  T E. 

Courage  &  grimaces  ne  riment  pas  exadement 
avec  dge  &  grdces ,  dans  lefquels  Va  eft  neceffai- 
rement  beaucoup  plus  alonge.  Mais  la  prononcia* 
tion  d^clamatoire  donne  k  peu  pr^s  la  mfime  va- 
leur  k  Ve  dsLns  fecrenes  &  dans  vous  (tes  ;  &  k  la 
▼oyellc  compou^c  ai  dans  Romaine  &  dans  en^ 
cha/ne. 

LE  Milord. 

C'eft  apparemmenc  aufE  la  prononciation  mufi- 
cale ;  car  f  emends  tousles  jours  ceux  qui  chantenc 
des  ariettes  fran^ifes ,  prononcer  Ics  noms  iingu- 
liers  comme  des  pluriels.  Au  lieu  de  dire  un  rouet , 
du  lait  y  ils  difent  un  rouais ,  du  lots  ,  &c.  Je  me 
figure  qu'on  parle  tout  autrement  dans  la  convec- 
£icion. 

'l'A  b  Bi. 

N^en  deplaife  aux  partifans  de  cette  prononcia- 
tion ,  je  ne  fuis  point  du  tout  de  leur  avis.  S*il  eft 
agr^able  de  former  de  beaux  fons ,  il  ne  Teft  pas 
moins  de  faire  entendre  clairement  rexprcflion  de 
la  penftfe. 

Sophie. 

Si  je  pouvois  retenir  tout  ce  que  vous  avez  die 
fur  la  poefie  ^  je  faurois  faire  des  vers  aufli ,  rooi. 

L*  A  B  B  £• 

Vous  ne  fauricz  encore  que  la  partie  la  plus 
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fimple  du  mdchanifme  des  vers.  Sans  parler-  du 
choix  des  penf<^cs  &  des  expreffions ,  fur  lequel  il 
eft  prefque  impoflible  de  donner  aucun  pr^cepte , 
la  beautc  des  vers  depend  d*une  foule  de  petites 
regies^  qui  toutes  pcuvenc  paroitre  minutieufes,  mais 
auxquelles  on  ne  fe  fouftrait  jamais  impun^ment. 
J'aurai  peut-dtre  occafion  de  vous  en  parler  dans 
la  fuice  ;  mais  fans  aller  plus  loin ,  nous  obferve- 
rons  qu'il  n'eft  pas  tou jours  indiffiirent  dans  la  poefie 
de  mettre  I'adjedif  avant  ou  apr^s  le  fubftantif  au- 
quel  il  fe  rapporte. 

IE  C  O  M  T E. 

II  eft  vrai  que  cela  peut  occafionner  ou  erapS* 
cher  une  ^lifion  ,  ce  qui  fait  une  fyllabe  de  plus  ou 
de  moins.  Un  enfant  aimahlc  fe  prononce  en  £uc 
temps ;  un  aimablc  enfant  n'en  demande  que  cinq , 
parce  que  la  dcrni^re  fyllabe  du  mot  aimablc  s'unic 
a  la  premiere  du  mot  enfant, 

L' A  B  B  E. 

Ind^pendamment  de  cette  confid^ation ,  il  eft  k 
rcmarquer  que ,  quand  Tadjedif  precede  lefubftan*- 
tif  auquel  il  fe  rapporte ,  la  derniere  fyllabe  fonne 
le  plus  qu*il  eft  poflible  avec  la  premiere  du  fubf- 
tantif ;  de  forte  que  fi  le  fubftantif  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette ,  &  que  I'adjedif  fi- 
nifte  par  un  e  muet  ou  par  une  confonne ,  la  pro* 
nonciation  unit  ces  deux  mots  commc  s'ils  n'en  fai- 
ibient  qu'un  :  c'eft  ce  qu*on  peut  voir  dans  ces 
exprcflions  :  bon  ami  ,  bon  hermite  ,  fouverain 
arbitre  ,  doux  entretien  ,  tendre  ecUt ,  premier 
inftant  ,  faint  hommc  ,  prefond  abyme  ,  qu'on 
prononce  bo-nami ,  bo-nermite ,  fouverai-narbare  , 
dourientretien ,  ten-driclat ,  permie-rinftant ,  fain- 
tomme ,  profon-tabyme,  &c,  de  forte  que  fi  Tadjedif 
eft  termine  par  une  n  qui  forme  une  voyelle 
nafale ,  Yn  fe  prononce ,  &  lefon  nafal  fe  d^ruit ; 
comme  on  I'a  vu  k  Tegard  des  adjedifs  bon  dcfou-^ 
verairu  ' 

LE  COMTE. 
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LE  COMTE. 

La  fucceflion  eft  tout  aufli  naturelle  ^  en  paiTant 
du  fubftamif  k  I'adjeaif. 

Pas  toujours ,  Monfiettr.  Prenons  pour  exemple 
CCS  expre^ns  :  un  fouvtrain  aimahU ,  un  tifon 
ardent,  uncfaux  aiguifit ,  un  gutrr'urinhumain ,  un 
plafond  orni ,  un  pont  iUve.  On  ne  fe  permcttroit 
pas  volontiers ,  dans  le  difcours  ordinaire ,  de  dire 
un  fouverai-naimabU,  un  tifo^nardenr ,  unc  fau^ 
Zaiguifee  ^un  gucrrie-^rinhumain,  un  plaforirtornc  , 
un  pon-tihvi,  &c.  ily  aura  beaucoup  moins  d'af- 
fedation  k  dire ,  en  failant  des  hiatus  ,  unfouverain^ 
aimaMe  ^  un  tifon-ardent ,  une  fau-aigaifce ,  un 
gucrrie^inhumain ,  un  plafon-ome  ,  un  pon-iUvc  ^ 
&c.  Aihfi  il  s'en  manque  beaucoup  que  ces  fuc- 
cefGons  foient  aufli  propres  k  la  poetie  que  les  pre- 
mieres; putfqu'elles  mcttcnt  dans  Taltcrnative  de 
f aire  des  hiatus ,  ou  de  prononccr  avec  a^dation, 
li  y  a  toutefois  des  cas  ou  celk  pourroit  revenir  au 
mdme ,  c'eft  quand  le  fubftantif  eft  termine  par  unc 
s  ou  une  x :  bois  epais ,  voix  agreablc ;  pdrce  que 
ces  confonnes  produifent  un  fifflement  doux  qui  faic 
toujours  plaifir, 

Sophie, 

Vous  avez  regard^  le  mot  fouvtrain  comma  ad« 
je&if,  &enfuite  comme  fubftantif. 

l' A  B  B  ^. 

Ccft  qu'cn  efFet  ce  mot  6ft  adjedif  dans  le  pre* 
micr  cas :  U  foitverain  arbitre ,  ou  il  eft  quefHoii 
d'an  arbitre  qui  eft  qualifi^  defouverain ;  &  qu'il  eii 
pris  pour  fubltantif  dans  le  fecond  cas :  unfouverain 
aimable^  ou  il  s'agit  d'un  jouverain  qui  eft  qualifi^ 
d^aimable.  II  en  eft  dc  m^me  d'une  infinite  de  mots. 
Savant ,  mechant ,  vilain ,  plaijant ,  faux  ,  font 
eraployds  Comnic  fubfiantifs  dans  ces  cxprcflions: 
un  favant  agreable ,  un  mechant  abandonne ,  ufl 
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vilain  cmharraffe ,  un  plaifani  injipide ,  un  faux 
avcre  ;  &  comme  adjefiifs  dans  celles-ci :  favant 
hommc ,  mechant  habit ,  vilain  ufurier ,  plaifant 
original,  faux  honneur  ,&c.  aufli  ces  demiers  mots 
fe  lient-iJs  bien  plus  exadcmcnc  que  les  premiers. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Celk  eft  vrai.  UnfavanragnabU  ,favan^tho7nme  ; 
un  mtchan-'abandonnt ,  un  michan^thabit ;  unfair- 
avert  ^  un  fau-ihonncur ,  &c. 

On  pourroit ,  en  quclque  forte  ,  d^duire  de  cette 
bbfervarion ,  la  raifon  pour  laquellc  certains  adjedifs 
ne  precedent  jamais  certains  fubftantifs  :  pourquoi , 
par  cxemple,  on  ne  dit  pas  un  jin  hommc  ,  un 
prompt  hommc  ,  Un  fort  air  ,  unprofond  art ,  quoi- 
qu'on  dife  bien  unjin  matois ,  un  prompt  Jccours  ^ 
un  fort  aloyau  ,  unprofond  abymc^  &c.  C'eft  que 
ces  premieres  exprcflions  fe  prononcent  un  finum  , 
unprontum  ,  un  fortir  ^  un  profontar,  ce  qui  for- 
me comme  des  mots  Strangers  ou  barbarcs ,  qui 
font  illufion ,  &  emp^chent  de  diftinguer  les  deux 
panics  qui  les  compofent. 

Apris  ce  que  nous  avons  dit  des  adjedlfs  &  des 
fubftantifs,  relativement  aux  genres  &  aux  nombrcs  ^ 
il  nous  refte  a  faire  quelques  rc^llexions  fur  ceux  qui 
font  les  m^mes  au  pluricl  &  au  fingulier.  La  plu- 
part  fe  reconnoiflent  par  leurs  analogues.  Us  finale 
des  fubftantifs  bois  ,  lambris,  pas  ,  compas  ^  pro^ 
gris,  eft  indiqu&  par  les  mots  boifcr^  lambrijfcr , 
pajffcr^  copipafftr,  progrejpf;  &  cellc  des  adjeftifs 
gris  ,  cpais  ,  confus,  gras ,  gros ,  par  leurs  feminins 
grifc,  cpaijfe,  <:onfufc ,  graffc  ,  grojfc ,  ou  autres 
analogues ,  tels  que  grifailU  ,  ipaijjir ,  confujion , 
grajfement  ^  grofficr  ^  &c. 

La  premiere  difHculte  qui  fe  pr^fente,  confifte 
dans  les  x  muets ,  qui  fe  manifeftent  exa&emenc 
comme  des  s ;  ce  qu'on  voit  dans  les  mors  paix  ^ 
jprix^  croix,faux  i  dont  les  zx^og^^s paifiblc ^pnr^ 
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fer,  troiftr  faajfement ^  prcfuvent  fculeinent  qu'i^s 
font  les  m^mes  au  pluriel  &c  au  iinguliet :  le  mot 
flux  eft  le  feul  dans  lequcl  Tanalogie  indiquc  pofiti- 
vcnient  Yx  final :  il  fe  trouV-c  tlAns  le  tnot  fluxion. 

Rien  ne  peut  done  nous  difpeiifer  d'apprendrjB 
>at  coeuf  les  mots  de  ce  genre  dc  terminaifon :  yoici 
a  liflc  deceux  qu'on  emploie  le  plus  fouvent. 

SuhfiaHtifs. 

Chaux  ^  ficrre  calcin^e;  choix\  courroux^  croix^ 
crucifix;  faix  ,  fardcau  ;  arriire-faix  ,  port€-faix*s 
'faux  ou  fcailx  ,  inftrument  propre  k  faucher ;  flux  , 
reflux  ,  hoix  ^  la  foix^  pcrdrixi  poix  ,  forte  dc 
t6(ine ;  prix ,  valeur ;  la  toux ,  afiion  de  toufler  ; 
la  voix ,  fon  qu'on  fait  entendre  quand  on  chante 
ou  quand  on  parle. 

Adjeclifs.  V 

< 

Dix ,  Joux,jaloux ,  fouXyJix,  &c  tous  ceiix  )l  la 
tin  defqucls  on  fait  entendre  la  voyellc  compof^ 
eu :  heureux ,  joy  tux  ,  orgudtltux ,  &c.  k  Texception 
du  feul  adjedif  bleu ,  qui  fait  un  pluriel  bleus. 

Pour  les  noras  teiminds  par  s ,  nous  ne  noteroris 
que  ceux  dans  lefquels  cctte  s  finale  n'eft  pasafleis 
clairement  indiquee  par  les  analogues :  voici  les 
plus  ufites. 

Subftantifs. 

Accis;  amadisy  forte  de  manche;  appends^  bois; 
hiis ,  forte  de  bois;  cas ,  circonftance;  cens ^  ferme 
ou  metairie ;  chajjis^  chenevis^  chervis^  colons;  corps 
liumain ;  cours^  courfe ;  concours ,  dicours ,  dijcours^ 
recours ,  Jecours ,  un  dais ,  darnas ,  dech ,  dervis  , 
rcligieux  mahomdtan  ;  ecfiaias,  engrais;  fois^  une 


laquais ,  lavis ;  /egj ,  fomme  qu'on  legue ;  lilas , 
lys  ^  fleurs;  marais  ^  matelas  ;  mets  ^  ce  quW 
mange ;  /noi^ ,  partie  de  Tannee ;  TTior^  de  la  brid^ 
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dn  cheval ;  os  it  viande ;  palais;  panais^  racme; 
yandris ,  paradis ,  parvis ,  pas ,  pdtis ,  patois, pay  ois  ; 
pays,  contt^;  pilous  ;poids,  qniphfcipois^  legume; 
pourpris  y  prods  ^  pro grh  ^  propos ;  puits ,  ou  on 
pirife;  rabais^  repds,  repos,ris;  rubis  h2\z\s\fas  , 
qui  ftrt  ^  faffcr;/e/2Jr ,  cc  qui  rend  fenfible  ou  fenft  ; 
foiiris ,  /i/cc«?^ ,  taffetas ,  tamis^  tas ;  temps  ^  mefure 
de  h  diir^e ;  paffe- temps  ,  eontretemps ,  toumois\ 
trcillis ,  v«r/iw ,  ver^r  ^  ^nv^w ,  revers ,  &c,  &c. 

Pdur  les  s^djeflifsr ,  ils  font  tous  indiqu^s  par  leurs 
f^minins  ifurprife  ^furpris ,  ctmfiife ,  confus ,  ipaiffe , 
dpais  ^  &c.  On  rCtti  dxcepte  que  frats  ,  abfous  & 
dijfous ,  qui  font  au  fi^minin  fraicht ,  dbjoiite  & 
dijfauit. 

tE  GOMTE. 

Te  crois  qne  votre  lifte  n'eft  pas  complette  k 
beaucoup  pres  :  il  y  mahque  plufieurs  mots  n^ 
deflaircs ,  tels  que  mipris ,  abus  ,  utuvers ,  tra-^ 
vers ,  &c. 

l'A  B  b  £. 

II  fe  peut  faire  que  j'^ie  omis  quelques  mots 
qu'il  ei^t  iiti  utile  de  noter:  mais  rottfaographe  de 
ceux  que  vous  citez  eft  fufnfamment  indiqu^e  par 
leurs  analogues  meprifet^  abujjf,  univerjd^  tra^ 
yerfer^  &c.  II  y  en  a  mdme  pluiieursdansmaiifte  , 
qui  ne  s'y  trouvent  que  poiir  plus  de  facility ,  &c 
dont  Tortho^raphe  pourroit  etre  indiqude  fans  beau- 
coup  de  pome ,  ou  par  leurs  analogues ,  comme 
cclle  de  Jas  ^  tamis ,  tas ,  acch ,  repos ,  par  les  mots 
Jaffer^  tamifer,  entajjer  ^  accejfible^  repofcr^  &c. 
ou  par  quelque  ai|tre  confid^ration  ,  comme  dans 
chajjts ,  lay  is ,  trcillis ,  appentis ,  qui  font  des  fubl^ 
tantifs  d'une  efpece  particuli^e.  Quand  les  regies 
de  Tanalogie  nous  feront  devenues  familieres,  cette 
lifte  nous  fera  prefque  entierement  inutile;  il  en 
fera  k-peu-pr^s  de  meme  de  toutes  les  autres :  plus 
on  tire  parti  de  fon  jugemenc ,  &  moins  on  a  be^ 
foin  de  m^moire. 
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Je  vous  prie  ,  Mefdames  ,  jflfqu'k  nDtrc  premier 

cntrctien  ,   do   comparer  les  m^tncs  adje&ifs   aux 

deux  genres  &  aux  deux  nombres  ;    c*cft-k-dirc , 

au  mafculin  ,  au  feminin  ,  au  finguiier  &  au  plurieL 

Sophie. 

Je  m  appliquerai  tant ,  que  vous  n'aurcz  pref- 
que  pomt  de  fautes  k  corrigcr  :  da  moins  nc  re* 
toraberai-ie  pas  dans  celles  que  j'avois  commiTeS' 
la  demtere  fois. 


jV>r     '  ■  uif^' 


DIALOQUE    IX. 

Sl/R  LES  PrONOMS  yLES  ARTICLES 
ET  LES    CONJOKCTIONS. 

tAMARQUISE,  SOPHIE,  L'ABB^, 
LE  COMTE,  LE  MILORD. 

leMilorb. 

^  E  fuis  cprieux  d^  voir  Touvi^ge  de  Madcoioifelle 
{Sophie. 

Sophie. 

Ix  yoilk>  Monfieur :  je  ne  fuis  pas  aufli  contentd 
de  moi  que  ]e  me  Tetois  promis. 

Unepolifejfe  offem ,  a^nc  &  dedegnee. 

Un  pnfant  offcrt ,  agrc  6f  dcdegne. 

Vcs  poltteffcs  offcrtc ,  agrees  &  dedegnees. 

Dcs  prejants  offcrts ,  agris  &  dedegni. 

Une  douceure  faujfh  &  offeree. 
Un  compliment  faux  &  qffecle. 
Dcs  douceurcs  faajfes-  &  affeSees. 
Dcs  compliments  jauzs  &  affeclls^ 
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l'A  b  b  e. 

II  y  a  dans  ces  exemples ,  des  mots  qui  prouvcnt 
que  mes  regies  ne  vous  font  pas  inutiies.  Vous  avcz 
dommis  quelques  negligences  en  pafTant  du  fingur 
lier  au  plurieK 

Sophie. 

Celk  nc  m*eft  arriv^  que  dans  Ic  premier  exem- 
ple.  J'ai  oublic  de  mettre  une  ^  k  la  fin  des  adjcc- 
tifs  offertcs  ,  dans  la  troifieme  ligne ,  &  didignis , 
dans  la  quacrieme. 

I'A  B  B  E. 

Vous  avei  auHi  fait  une  faute  contre  la  pronon- 
ciation  ,  dans  Tadjeftif  agrii  :  vous  n'arez  pas 
remarqu^  qu'on  fait  entendre  deux  t  de  fuite  au 
mafculin  ,  un  prefem  agree ;  par  conftqnent ,  cec 
adje&if  dpit  avoir,  ^ux  deux  nombres  &  aux  deux 
genres  ^  un  <  de  plus  que  vous  n'en  avez  mis. 

Sophie, 

J'y  fuis  prefentement  :  Jl  falloit  dcrire  agrice  ^ 
agree  ^  agreies ,  agrees. 

l'  A  B  B  16. 

Je  n'appercevois  pas  une  s  que  vous  ayez  mile 
apres  Vx  de  radjeflif/i^x,  dans  la  dcrni^re  ligne 
du  fccond  excmpleT  vous  ne  penfez  pas  que  les 
mot^  t^rmin^s  au  fingultcr  par  j  ^  a:  bu  j ,  font  ab- 
folnmcnt  Ics  mcm^s  au  pluricl ;.  &  qu'ainfi  on  ne 
trouve  point  de  mors  termincs  par  deux  s ,  ni  par 
zs  y  ni  par  \s.  Vx  &  1^  ?  font ,  comme  1*5  ,  la  mar- 
que du  pluriel. 

iaMarquise. 

J^  croyois  qu'on  ecrivoit  did^ignc  par  daL 

L  E  C  O  M  T  E, 

Celk  eft  vrai ,  AfJ?^daine  }  mi\s  poq^iez-YOus  en 
dire  la  raifon } 
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LA  Marquise. 

Je  ne  crois  pas.  Jc  didaigne  ,  nous  dcdaigndmcs^ 
il  didaigncra . . .  Jc  fais  bien  que  ces  mots  s'^i-^ 
vent  par  ai,  mais  ccs  lettres  ne  font  point  indi- 
quees  par  la  prononciation, 

l'  A  B  B  ^. 

Ces  mots  font  analogues  au  fubftantif  dedain , 
qm  indique  n^ccffairement  un  i.  Mais  on  ne  pcut 
pas<5crire  fimplement  didin^  car  il  faudroit  aufli 
ccrire  par  un  i  fimple ,  didigni ,  je  dedigne ,  &c. 
11  eft  done  clair  que  cet  i  doit  etre  precede  d'un  a 
ou  d'un  e.  Voilk  tout  ce  que  I'analogie  nous  ap-* 
prcnd ;  &  I'^tymologie  latine  dignarc  nous  jnftruit 
encore  moins  :  ii  faut  connoitre  ce  mot  didaignc  , 
pour  fa  voir  que  Vi  doit  y  &re  precede  d'un  a  & 
non  d'un  e.  Ce  qui  diminue  beaucoup  le  travail  de 
la  m^moire  ,  c'cft  que  Torthographe  d'un  mot  d^ 
termine  prefqiie  toujours  celle  de  fes  analogues.  La 
voyelle  compjofefc  at  du  mot  dedain  ,  fe  confcrvc 
dans  les  mots  didaigner ,  d^ig^^r ,  /e  daignc  ,  nou^ 
daignerians,  dedaigneux ,  dec.  qui  s'y  rapportent, 

IE  C  O  M  T  E. 

Mademoifelle  a  forit  prefant  par  an  ,  au  lieu  dp 
prefint  par  en.    * 

LA  Marquise.  ^ 

Ce  font  toujqurs  ces  an  &  ces  c/t  qui  m'epib^x:'^ 
raflent. 

Sophie. 

Jc  fais  feulement  que  ccs  voyelles  nafales  fe  pro* 
nonccnt  ordinairement  de  la  meme  mani^re ,  mais 

i'q  ne  fais  point  du  tout  quc^nd  il  faut  employer 
I'une  ou  Tautre. 

L  E  C  O  M  T  E. 

C'eft  ici  que  T^tymologie' eft  d'un  gr'an4  f(?CQurs^ 

l'A  b  b  ]&. 

Celk  eft  vni ,  Monfieur  ;  le  toot  latin  prefens  ^ 
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qu'on  prononce  de  la  maniere  la  plus  propre  k  en 
marquer  I'orthographe  ,  d&ermine  la  voyellc  nafale 
eh ,  non-fculemcnt  dans  le  mot  prcfent ,  mais  dans 
tous*  fes  analogues  ,  tels  que  prejenter ,  frcfeme- 
menf^  prefentation  ^  repnftntcr,  rcprifcmation^  &c. 
il  en  eft  de  m6me  dans  une  infinite  de  mots.  Mais , 
outre  que  T^tymologie  ne  r^fout  pas  toutes  les 
difficnltes  ,  elle  n'eft  pas  toujoiirs  un  guide  infailli- 
blc :  c'efl  ce  que  vous  verrez  claircment  dans  lafuitc 
de  nos  entretiens.  Avant  de  recourir  aux  mots 
etrangers,  nous  epuiferons  toutes  les  resources 
que  nous  offire  notrc  propre  langue. 

LE  Milord. 

Mademoifelle  a  tr&s-bien  dcrit  Tadjedif  fanjfe^ 
ton  mafculin  faux ,  &c. 

Sophie. 

C*eft  par  hafard,  je  vous  afTure  :  je  n'ai  point 
trouvc  d'autres  analogues  k  ccs  mots  que  faiijfe- 
mem ,  fauffete^fauffcr^  &  j'ai  cm  me  rappeller  que 
ces  mots  s'dcrivent  par  au  &  non  par  o. 

l' A  B  B  6, 

.  Ce  mot  faux  fe  rappoite  encore  k  falfifier,  faU 
Jif  cation ,  il  faljifie  ,  &c.  qui  indiquent  Va  apres 
Vf;  ce  qui  rend  Yu  abfolument  n^ccliairo  k  U 
prononciation.  Mais  )*avoue  que  ces  analogues 
ne  fe  prcfentent  pas  aufli  naturellement  que  les 
premiers. 

Mademoifelle  a  encore  peche  contre  une  de  nos 
logics  dan»  le  mot  douceur.  C*eft  un  fubftantif 
abftrait ,  &  tous  ceux  dc  cette  terminaifon  ,  quoi- 
que  ftfminins ,  ne  finiffent  point  par  IV  muet. 

Sophie. 

Ccla  eft  vrai :  douceur  eft  la  qualic^  de  ce  qui 
^  doux ,  &  ces  noms  de  qualitcs ,  qui  font  fcmi- 
nins,  s'ecrivent  comme  s'ils^oient  mafculins,  quand 
ilsiiniflem  par  le  pu  par  ear  :  douceur^  grandeur^ 
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homi ,  btaiui ;  &  non  doucmrt  ^  grandmrt ,  bontic  , 
hcauice ,  &c. 

LB   C  O  M  T  E. 

Arez-vous  ^crit ,  Madame  ? 

lA  Marquise. 

Oui ,  Monfieur.  Je  n*ai  fait  qu'im  exemple ,  le 
void. 

Une  gentiUe  petite  fauvette  chantc  joUment ; 
Un  gentil  petit  ferin  chante  joliment. 
De  gentilles  petites  fauvettes  ckames  j aliments  ; 
De  gentils  petits  ferins  chames  joliments. 

l'Abb£. 

^  Celk  eft  fort  bien  d^duit.-  gemiUe,  gentil^  pe- 
tite ,  petit ,  ferinette ,  ferin.  Mais  vous  avez  eu  tort 
d^ccrire  par  uoe  s ,  les  pluriels  du  mot  chante  :  ce 
n'eft  ni  un  fubftantif  ni  un  adjedif,  Mettez  ces 
expreflions  k  un  autre  temps  que  le  prefent ,  aa 
fucur ,  par  exemple. 

LA  Marquise. 

Une  gentille  petite  fauvette  chantera  jolimenr. 

Ce  mot  chante ,  chantera ,  eft  un  verbe :  f  avois 
oublie  cette  r^gle  ;  elic  eft  pounant  fon  fimplc. 

IE  COMTE. 

E(  comme  cette  phrafe  eft  k  la  troiiiemc  perlbnne, 
le  pluriei  doit  s'^crire  par  nt. 

De  gentilles  fauvettes  chantcnt  joliment. 

LA  Marquise. 

>  Pentends  celk  bien  confufement ,  car  je  fuis 
brouiilee  avec  les  perfonnes  du  verbe. 

l' A  B  B  e. 

Nous  .trouverons  a  I'inftant  Toccafion  dc  les  cx- 
.pUqucr.  Mais  vous  avez  commis  une  autre  faute 
audi  coniid^able  que  la  premiere.  Vous  avez  dontic 
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ufi  pluriel  k  uti  mot  qui  n'cn  doit  point  avoir. 
Joltmem  n^eft  ni  un  fubftantif,  ni  un  adjedif ,  ni 
un  verbe:  c'efl  un'moc  qui  marque  feulement  une 
circonftance ,  une  maniere  d'etre  ou  d'agin  C^eft  ce 
qu'on  nomme  un  advcrbc ,  comme  qui  diroit  un 
mot  joint  au  verbc.  Qu'on  parle  de  chanter  bicn , 
wnal  ^jolimctu ,  maujfadcmcnt ,  &c.  les  mots  ajcu- 
lis  au  verbe  chanter ,  s*6crivent  tou jours  de  la  memc 
maniere  ,  fans  ^prouver  aucune  variation  relative- 
ment  aux  etres  qui  chantent ,  qui  chanteront  ou  qui 
ont  chanti.  Ces^advcrbes  bien,mal^  &c.  font  des 
mots  ind^clinables  ;  c'eft-k-dire ,  qu'ils  ne  font  fuf- 
ceptibles  ni  du  mafculin ,  ni  du  fcminin ,  ni  du 
pluriel ,  ni  du  fingulicr.  S'ils  paroiflent  quelquefois 
avoir  un  genre  &  un  nombre  ,  c'eft  <}uand  ils  font  \ 
exprimds  par  un  fubftantif  ou  un  adjedif ,  comme 
quand  on  dit  une  perfonne  qui  chante  bien ,  mal , 
faux^  jujle,  &c.  alors  ces  mots  font  tou  jours  au 
mafculin  fingulier ,  quoiqu'on  ne  leur  attribue  en 
cffet  ni  genre  ni  nombre.  C'eft  ce  que  vous  com- 
prendrez  mieux  apres  quelqucs  explications. 

Sophie. 

Voila  mon  ouvrage  recopie :  voyez  s'il  eft  bien 
prtfentement. 

Une  poU/effe  qfferte  ,  agrete  &  deJaignee. 
Un  prefem  offert,  agree  &  dedaigne. 
Des  politejfes  offertes  ,  agreees  &  dedaignees. 
Des  prefents  offerts  ,  agrees  ^  dcdaignes, 

Une  douceur  faujfe  &  affeSee. 
Un  compliment  jaux  &  ajfeclL 
Des  douceurs  faujfes  &  affeSces. 
Des  compliments  faux  &  affecles^ 

l'A  b  b  e. 

Cclk  eft  tout-a-fait  bien.  Apres  avoir  cxpliqu^ 
les  noms  ^  nous  allons  parler  de  ce  qu'on  appelle 
Ics  pronoms ,  c'eft-k-dire ,  les  mots  qui  tiennent  la 
place  des  rwms* 
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lA  Marquise. 

Un  pronom  eft  ce  qu'on  met  pour  un .  nom  :  la 
chofe  eft  toute  limple.  II  y  a  long-temps  que  j'en-. 
tends  parlcr  de  cos  mots-Ik  ,  &  je  n'avois  pas  en- 
core pu  m'en  former  une  idee  bien  jufte. 

l'  A  B  B  ^. 

Au  lieu  de  r^p^ter  plufieurs  fois  le  meme  notn 
dans  une  p^riode ,  ou  mcmc  dans  une  phrafe  ,  on 
lui  fubftitue  d'autres  mots  qui  rendent  TexprernQn 
moins  tramante  &  plus  variec.    Par  exemple,  on 
ne  diroit  point :  la  beaure  eft  le  plus  puiffant  fir 
.   It  plus  foible  ennemi  de  rhomme :  il  ne  faiit  k  la 
beaut^  quun  regard  pour  vaincre  ;  il  nefaut  que  nt 
pas  regarderlsL  bcaut^,  pour  triompherde  la  beaut^; 
mais  plus  el^gammcnt ,  en  fubftituant  au  mot  beaute 
les  pronoms  lui ,  la ,  elle  :  la  beaute  eft  leplus  puip 
fara  fir  le  plus  foible  ennemi  de  rhomme  :  il  ne 
lui  faut  qu'un   regard  pour  vaincre ;  il   ne  faut 
que  ne  la  pas  regarder  pour  triompher  d' elle.    Des 
qu*on  a  nomme  les  objets  dont  on  veut  parler  ,  les 
pronoms  en  rappellent  I'id^e  d'une  maniere  plus 
agr^able  &  moins  fatigante  que  fi  on  employoic 
par-tout  le  mot  proprc. 

Les  pronoms  peuvent  itre  divifes  en  trois  claf- 
fes :  les  uns  repr^fenteUt  le  nom  de  Vitre  ou  des 
Stres  qui  parlent  ^  comme  les  mots ,  je ,  moi ,  nous  , 
me ,  dans  ces  phrafes  ,  je  me  repofe  fur  moifeul ,  ou 
feule ;  nous  nous  repofons  Jur  nousfeuls  ,  ou  feules  : 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  premiere  perjbnne. 

Les  autres  d(ingnent  I'itre  ou  les  etres  k  <|ui  on 
adrefle  la  parole ,  comme  les  mots  /// ,  ioi ,  te  , 
yous ,  dans  ces  phrafes  ,  tu  te  repojes  fur  toi  feid 
ou  feule ,  vous  vous  repofe^  fur  vous  feuls  ou  feules  , 
qui  ne  font  que  les  premieres  dont  j'ai  chang^  les 
pronoms  :  c'eft  ce  qui  s'appelle  la  feconde  perfonne. 
£n(in  les  autres  remplacent  les  noms  de  tous  les 
^res  qu'on  veut  d^figner ,  excepte  ceux  qui  par- 
lent  &  ceux  k  qui  oii  adrefle  la  parale ;  tcls  font 
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les  mots  it,  tllc^  h,  la^  lui,  fc,/oi,  on,  its^ 
elles  ,  les ^  eiix ,  Iciir,  qui,  ccci ^  cel^^  dans  ces 
phrafes  :  itljc  repojt  fur  lui  fcul ,  die  fe  repofefur 
elle  feule^  ils  fe  repofent  fur  eux  feuls ,  elles  fe 
repofent  fur  ellts  feules  ,  on  fe  repofe  fur  foi  fcul' 
fui  yient  ?  ceci  me  plait ,  eeli  m'amuje ,  Sec.  Celt 
ce  qu'on  appelle  IsL.troijUme  perjonne. 

LA  Marquise. 

Voilk  bien  des  pronoms  diffdrents ,  fur-tout  pour 
h  troifi^me  perfonne. 

t*A  B  B  i. 

Nous  en  avons  encore  beaucoup  d^autre^ ,  doni: 
nous  ne  pourrons  bicn  expliquer  les  propridtes  ^ 
qu'apr^  avoir  pris  une  idde  de  quelques  parties  da 
difcours  auxquelles  ils  fe  rapportent ,  ou  avcc  lef* 
quelles  ils  font  compliqu^. 

Sophie. 

Ces  mots-Ik  reprdfentent  done  toujours  le  non^i 
de  quelqu'un  ou  ae  quelque  chofe  ? 

L*  A  B  B  £. 

Frefque  toujours ,  Mademoifelle :  nous  en  exccp* 
terons  feulement  quelques  circpnftances  ou  ils  re* 
pnSfentent  des  adjedifs ,  dcs  verbes  ou  m4me  des 
phrafes  &  des  difcours  entieis. 

ieMilord. 
Vcs  difcours  entiers !  je  ne  consols  pas  celi^ 

l' A  B  B  i. 

Celk  eft  pourtant  tout  fimplc.  Qu'on  vous  djfe 
d'une  maniere  perfuafive  ,  que  telle  chofe  eft  ani- 
▼de ,  qu*il  en  rtfulte  tel  cffet ,  qu*on  y  a  pris  telle 
part ,  &c.  vous  pourrez  rdpondre :  jt  le  crots ,  celk 
efi  vrai.  Les  mots  le  &  celk  ne  reprdfentent  -  ils 
pas  tout  ce  qu*on  vous  a  dit?  Vous  croycii  telle 
chofe  arrivee ,  tel  effet  refultd  de  cctte  chofe ,  telle 
part  prife  k  cct  effct ,  &c.  ce  font  tous  ces  dvene* 
ments  que  vous  croyez  vrais.  * 
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Mais  ceci  ii*€ft  cpi'ime  remarque  de  pure  curio^ 
&^  :  il  n'en  eft  pas  de  m£me  des  ciis  oil  k  pr(V- 
nom  repr^fente  un  adjedif.  Le  mot  U  eft  Ic  fed 
qui  ait  cette  propri&^ ;  &  alors  il  n*eft  fufceptiMe 
d'aucune  variation ,  ni  pour  les  nombrei,  m  pour  te 
genres. 

LA  Marquise. 

Fmir  le  coup ,  voilh  du  favant. 

l'Abb£. 

Pas  tant  que  rous  le  croyex ,  Madame.  R^pon* 
dez  ,  je  vous  prie ,  k  une  queftion.  que  jc  vais  vous 
faire,  Etes-^vous  eurieujc  dc  Javotr  etcrirc  corrtc^ 
ttmtntl 

LA  Marquise. 

Je  connois  le  pi^ge  que  vous  me  tendez :  on  m'a 
expliqu^  la  r^gle  k  cct  ^gard  \  mais  qooi  que  vous 
en  puifliez  dire^  jc  r^pondrai:  aui,  je  h,  Juis  oil 
non^je nclxL Juts  pas. 

i'Abb£ 

Ce  feroit  one  fkute  contre  les  principes.  Un  mot 
ne  pent  &rc  fufceptible  de  tiombrfes  &  de  genr^ 
que  quand  il  d^figne  quelque  objet.  Or,  le  proitorti 
la  ne  rerpplace  le  nom  tfaucun  ^tre  ni  pbyCqub 
ni  moral  5  fl  tappcllfe  feulement  le  titre  exprimd  pat 
rad]e3if  curitufc.  Ainfi  cc  i^onom  doit  6tre  in^ 
declinable  :  k  quelque  nombre  &  k  quelque  genre 
qu'il  foit ,  il  doit  s'^crire  comme  au  malculin  £tir 
^Her  ;  pat  eontcf quent ,  au  litu  de  dire  jt  la  fids  , 
je  ne  h  Juis  pas ,  il  falloit  dire  avec  le  pronom 
indeclinable  te ,  je  le  Jnis ,  je  ne  le  fiiis  pas.  Vti 
liomme  diroit  pareillement  je  le  firis ,  je  ne  lejiiis 
pas ;  plufieurs  hommes  ou  plufieurs  fcmmcs  di- 
roient  nous  le  fommes  ,  nous  ne  le  fommes  pas. 

LA  Marquise. 

Jc  fens  cda.  On  ne  lemet  pas  au  ftminin ,  paree 
fQu'on  ne  peut  le  mettre  au  plunel.   On  ne  ie  per- 
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niettroit  jamais  dc  dire :  nous  les  fommes  ^  nous  ne 
les  fommts  pas ;  reus  les  eUs ,  elles  ne  les  font  pas , 
&c.  Ainfi  c'eft  pareillement  une  fame  que  do  dire  au 
feminin  :  je  ne  la  fuis  pas.  Je  me  iigurois  que 
cette  regie  n'ecoit  fondle  que  fur  des  autorites  } 
mais  je  vois  qu'elle  eft  di£tct  par  le  boii  fens. 

t  E  C  O  M  T  £. 

C'eft  ce  qu^on  voit  encore  dans  ces  phrafes: 
Ces  tnfants  ne  font  pas  encore  fages  ,  mais  avec 
yous  Us  le  deviendront^  6u  du  moins  Us  tdcheront 
de  le  paroitre :  on  ne  pourroit  pas  dire  Us  les  de^ 
yiendront ,  Us  tdcheront  de  les  paroitre. 
.  Mais  fi  on  vous  demandoit :  ites-vous  Madame 
la  Marquife  ?  II  faudroit  repondre  au  ftminin  I'oui 
je  la  Juis ,  ou  nan  je  ne  la  fuis  pas.  II  feroit  ri- 
dicule alors  de  dire  ,  avec  le  pronom  indeclinable : 
je  le  fuis ,  je  ne  le  Juis  pas ,  parce  que  le  pronom 
Ja  tient  la  place  d'un  veritable  nom ,  cclui  de  Afa- 
dame  la  Marquife ,  qui  en  detenxiine  le  genre. 

l'A  b  b  i. 

J'aimerois  encore  mieux  dans  cette  circonftance , 
repondre  tout  fimplcment  oui  ou  nor^  Si  on  dc^ 
mandoit  k  ces  Dames  :  etes-vous  Madame  la  Mar' 
quife  &  Mademoifelle  Sophie  ?  elles  ne  repondroienf 
lurement  pas :  oui,  nous  its  fommes ,  non,  nnus  ne  les 
fommes  pas ;  elles  ne  diroient  pas  non  plus :  oui'^ 
nous  le  fommes ,  non ,  nous  ne  le  fommes  pas.  Ainfi 
le  pronom  ,  foit  declinable ,  foit  indeclinable ,  y  eft 
d^place,  au  moins  dans  le  pluriel  :  cette  raifon  eft 
'fuffifante  pour  ne  point  I'admettre  au  fingulier. 

Nous  avons  des  pronoms  qu'on  appelle  indefi'^ 
nis ,  parce  qu'ils  expriment  des  objets  vagues  &  in** 
determine.  II  y  en  a  quelques-uns  dont  la  connoif-* 
fance  importe  k  notre  but. 

Ces  pronoms  indefinis  font  toujours  au  mafcu- 
lin  ,  &  ordinairement  au  fingulier.  On  ejl  venu  , 
quelqu'iin  ejl  venu ,  nul  riejl  venu ,  chacun  eft  ve- 
nu ,  aucun  n'eft  vemi ,  tout  eft  verui ,  quelque  choft 
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kjl  venii ,  rien  titfi  vcnu  >  Vun  eft  vena ,  V autre  cfl 
vem ,  quoi  que  ce  foit  riefi  vena  ,  qui  que  ce  Joit 
Heft  verm  ^  &c.  On  n*a  ^gard  ni  au  genre  ni  au 
jiombre  de^  noms  que  ces  pronoms  peuvent  rem- 
placer. 

Le  pronom  flufteurs ,  d^figne  toujours  le  pluriel: 
flujieurs  font  venus.  On  die  fouvent  au  pluriel  ^  les 
uns ,  les  autrts :  Us  unsjont  verms  ,  Us  autres  nc 
Joru  pas  verms ,  &c, 

LA  MaHQUISE. 

J'ai  vu  auffi  ces  pronoms  au  f^minin  On  dit 
chacune  eft  vcrme  ,  aucune  rieft  verme ,  tunc  eft 
venue ,  V autre  rleft  pas  verme ,  &c. 

L'AsBi:, 

Alors  ce  ne  font  plus  des  pronoms ,  ils  ne  tien- 
tient  la  place  d'aucim  nom ;  cc  font  dcs  adjedifs 
dont  le  fubftantif  eft  (bus-entendu  :  c'eft  comme 
fi  vous  difiez  chacune  dc  ces  perjonnes  eft  verme, 
aucune  de  ces  perjonnes  rieft  verme ,  Vune  de  ceS 
perjonnes  eft  venue  ,  F autre  de  ces  perfonnes  rieft 
pas  venue  y  &c. 

Les  pwonoms  ou  adjeftifs  aucun  &  chacun ,  font 
remarquables ,  parce  qu'ils  ne  s'cmploient  jamais 
qu'au  fingulier  mafculin  ou  feminin.  On  dit :  cha-* 
cun  eft  venu^  chacune  eft  verme ;  aucun  n^ eft  venu, 
aucune  rieft  vtrme ;  mais  on  ne  dit  jamais  au  plu- 
riel ,  chacuns  font  verms ,  chacunes  font  vermes  ; 
aucuns  nefoni  yams  ,  aucunes  ne  font  vermes ,  &c, 

LE  Co  M  TE. 

Je  mc  rappelle  pourtant  que  ces  pluriels  ne  font 
pas  fans  exemple  dans  nos  bons  auteurs.  La  Fon-' 
caonc  a  dit : 

J'ai  Yu  beaucoup  d'hymens ,  mats  tuicunt  ne^roe  tentent; 

L*  A  B  B  i* 

Celk  p^voit  ^re  tol^re  du  temps  de  Lafontaine. 
On  trouvc  mdme^  dan$  la   Ph^dre  de  Racine: 
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jiueuns  monAtes  par  moi  dompt6s  jufqu'aiujoutdliui : 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui, 

Mais  ces  licences  ne  font  pks  permifes.  Si  les  plu'* 
rieis  ancuns  &c  aucunes  font  encore  en  ufage ,  c'dd 
feukment  en  ilyle  de  barreau^  dans  la  fignification 
de  guclques-nns  &  guelques-unes,  Les  oppofitions, 
fi  aucunes  fe  prifentcm.  Les  cpp&Jahts,  y?-aucuns 
fe  rencoturcnt.  C'eft  comme  fi  on  difoit  :  fi 
quelques-unes^i  prijadcnt ,  fi  quelques-uns  Je  ren-^ 
contrettt.  * 

Dans  Tentretien  pr^c^denc ,  nous  avons  fuftiram- 
ment  expliqui6  les  ptonoms  ind^finis  pcrfonnc  & 
quclquc  chojc.  Ptrjohnt  licfi  vthu ,  quelquc  chofc 
de  bon ,  &c.  Quoique  les  mots  perjonne  &  chofc 
foient  naturellement  du  genre  f(dminin  ,  nous  fa- 
Tons  que  ,  dans  ce  cas ,  ils  ne  s'appliquent  jamais 
qu'au  fingulier  mafculin. 

II  nous  refte  k  dire  un  mot  du  pronom  inde£ni 
i)n  :  on  efi  verm ,  on  tiefi  pas  yenu.  Dan3  la  r^le , 
cc  pronom  devroit  toujours  fe  prendre  au  mafculin 
fingulier ;  mais  quand  il  remplace  le  nom  d'une 
femme ,  on  fe  permet  fouvcnt  de  lui  dinner  les 
attributs  du  f^minin. 

.    Moliere  dit ,  en  parlant  dcs  fcmmes :  quelqiieminc  ^ 
qiCon  fajfe ,  ^n  eft  toujours  bun  aifc  d'etre  ai--  " 
piee.    Je   me  rappellc    encore  ces  vers  d'un  Vau- 
deville : 

Mais  au  village  on  eft  coquette 
Sans  le  favoir. 

Pour  patlet  avec  la  derni^rc  exaftitude ,  il  faur 
droit  mettre  les  adje&ifs  au  mafculin  :  bun  aifc 
ditre  aime  &  non  d!£tre  aimee ;  on  eft  coquet 
&  non  coquette]  mais  la  na'ivct^  &  la  iinefle  de 
ces  phrafes  y  perdroient  beaucoup.  Cependant  jc 
ne  crois  pas  qu'on  puifle  jamais  fe  permettre  , 
jnemc  dans  le  difcours  familier  >  d'a{^liquer  ce 
pronom  au  pliu:iel  ^  &  de  dire^  par  exemple  :  on 

tHefi. 
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ffejl  pas  Us  plus  forts.  Quviqu'an  Joi,  lesplusjolies , 

&c. 

leMilord. 

Parlcrei  -  vous  .  des  pronoms  dcmonjlratifs  & 
pqffejjlfs  ?  ,  ^  . 

Nous  avons  des  pronoms  dimdnjirarifs  ;  ce  font 
ceux  qui  fervent  k  d^figner  Ics  objcts  ,  comme  fi 
on  les  montroit:  ccci  tfibon,  cdd  me  plait ,  &c. 
Mais  il  n'y  a  dans  notre  languc  aucun  mot  qu'oa 
puiiTc  appcller  pronom  pojfcjjif. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Je  fals  qu'il  y  a  beaucoup  de  mots  form&  fur 
les  pronoms  mot ,  toi  ,  Joi  ,  lui  ,  nous  ,  vous , 
tels  que  men ,  ton ,  fon ,  mes ,  tes,  fes  ^  notre  , 
votre ,  &c.  auxquels  on  donne  quelquefois  le  titre 
de  pronoms ,  &  qui  ne  font  en  cfFct  que  des  ad^ 
je3ifs  pojfijpfs  J  qui  marquent  la  pofTellion.  lis  he 
£gnifient.  rien  d  eux-m6mes ,  &  doivent  toujours 
accompagner  les  fubftantifs  qu'ils  qualifient :  mon 
€onir ,  ta  vtrtu ,  fes  biens ,  nas  voix  ,  votrt  avis , 
&c.  Mais  on  forme  fur  les  mdmes  pronoms  ,  mot , 
toi  ^  foi^  nous,  vous  ,  lui  ,  d'autrcs  mots^  mien^ 
tien ,  fien ,  notre  ,  nos ,  votre ,  vos  ,  /ewr ,  leurs , 
&c.  qui ,  ^ricidis^  dc5  mots  /e  ,  la  ^  bu  /ej ,  felon 
qu'ih  expnment  le  fingulier ,  le  plurtel ,  le  maf- . 
culin  ou  le  fi^minin ,  compofent  de  veritables  pro-* 
noms ,  qui  tiennent  la  place  d\m  nom.  Le  mien 
€fi  bon .  la  vStre  eji  bten  ecrite  ,  les  tiens  Jont  mtil" 
ieurSy  les  nStres  Jont  cxcellentes  ^  &c.  &c. 

l'A  b  b  e. 

Dans  ces  exprefllons ,  il  n'y  a  que  les  mots  le , 
ta ,  les ,  qui  foicnt  des  pronoms ,  &  les  mbts 
mien ,  tien  ,  pens ,  votre  >  &c.  qui  les  accom- 
pagnent,  ne  font  encore  que  des  adjeclifs.  C'cii 
cnmme  fi  vous  aviez  dit  :  ce  qui  eji  mien  ejl  bon, 
celle  qui  ejl  vStre  eji  bien  ecrite ,    ceux  qui  Jont 
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tuns  font  mciUeurs ,  celUs  qid  font  nStres  font 
exctlUntes  ,  &g.  ces  forces  d'expreflions  dtoient 
m^iiie  autrefois  en  ufage. 

iaMarquise* 

Ne  met-on  pas  toujours  un  accent  circonflexe 
fur  Vo  des  mots  n6trt  &  vStrc  ? 

l'A  b  b  e. 

On  en  esccepte  les  cas  ou  ces  adjedifs  precedent 
les  fubflantifs  auxqucls  ils  fe  rapportent ,  comme 
quand  on  dit :  notn  bonheur,  votrc  fatisfaSion, 
&c.  L'accent  a  lieu  par-tout  ailleurs.  Void  It  ndtrc  , 
la  vStrt  exijlc ,  ccUes-cifont  Its  ndtres ,  UsvStrcs 
ctoient  meiUturcs ,  &c. 

Ces  adjedifs  pofleffifs  doivent  quadrer  pour  le 

nombre,  avec  deux  mots  difF^rents  :  le  nom  de  I'^re 

ou  des  6tres  qui  pofledent ,  &  celui  de  I'objet  ou 

dcsobjetsqui  font  pofledes;  de  forte  qullspcuvent 

reunir  les  carad^res  du  finguiier  &  du  plurieL  Qu'on 

dife ,  par  exemple  ,  mes  bicns ,  Us  ejperances ,  les 

miens ,  les  tiennes ,  lesfiennes ,  fes  penfees ;  les  ad- 

jefiifs  mes ,  tes  ,fes ,  miens ,  liens ,  Jiennes ,  font  an 

lingulier  par  rapport  a  celui   qui  poiledc  ,  &  au 

pluriel  relativement  aux  objets  poff^des.  Qu'on  dife, 

au  contraire :  notre  Men,  votrc  ejperance  ,  leur  pen-- 

fee;  les  adjeSifs  notre,  votre,  leur^  font  au  pfuiicl 

par  rapport  aux  ^tres  qui  pofledent ,  &  au  fingu-* 

lier  pour  s'accorder  avec  le  nom  de  Fob  jet  pofRdd. 

Mais  dans  ces  expreffions :  mon  bien ,  ma  vie ,  mon 

dme ,  ton  ef^rit ,  ton  humeur ,  tapenfee  ,fon  carac-* 

tire  ,  fon  hifloire  yfa  voix  ,  le  mien ,  la  tienne,lc 

jien ;  les  adjedifs  mon,  ma,,  ton,ta  ,fon  ,fa ,  mien, 

tienne  ,fien ,  portent  k  ces  dcux.^gards,  le  carac- 

tire  du  finguiier ;  &  dans  celles-ci :  nos  biens ,  vos 

dmes ,  leurs  penfees ,  les  nStres ,  les  vStres ;  les  ad- 

jcdifs  nos ,  vos ,  leurs ,  ndtres ,  vdtres  ,  porteaat  dou- 

blement  Tempreinte  du  pluricL 
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Sophie. 

Je  crois  que  ces  adjedifs-la  font  par-tout  lesm^ 
mes  pour  le  marculin  &  le  fi6minin. 

L'  A  B  B  i. 

Vous  vous  trompcx  ,  Mademoifelle.  On  dit  au 
mafculin  fingulier ,  le  mien ,  le  ticn  y  le  Jien  ;  au  ft- 
minin  fingulier  ,  h  mienne ,  la  tienne  ,  la  Jienne  ; 
&  au  pluriel,  les  miens  &  les  miennes ,  Ics  tiens  & 
les  tiennes,  les  Jiens  &  les  Jiennes.  Dans  les  autres , 
le  mafculin  &  le  feminin  ne  different  qu'au  fingu- 
lier ;  ils  font  mon ,  ton ,  Jon,  pour  le  premier  genre : 
mon  bien ,  ton  Men,  fon  Hen ,  &  ma ,  ta  ,fa  pour 
le  dernier  :  ma  fortune ,  ta  fortune ,  fa  fortune , 
pourvu  que  les  fubftantifs  commencent  par  une 
confonne ;  car  fi  leur  prenrfire  Icttre  eft  une  voyellc 
ou  une  h  muette  ,  les  adjedifs  font  commc  pour  le 
mafculin  ,  mon ,  ton ,  fon :  mon  dme ,  ton  dme,fon 
£me.  ^ 

Pour  le  pluriel  double  ou  fimple  ,  on  dit  indifFe- 
reifiment  aux  deux  genres  ,  nos  cosurs  ,  nos  dmes , 
notre  cceur ,  notre  ame ,  vos  caurs ,  vos  dmes  ,  vo^ 
tre  coeur ,  votre  dme;  Icurs  coeurs ,  Uurs  dmes  ^ 
Uiar  caeur ,  leur  dme ,  &c. 

leMilord. 
Y  n-c-il  aufli  des  adjeclifs  ddmonftratifs  ? 

l'A  b  b  i. 

Oui ,  Monfieur.  Quand  on  dit  ce  moment ,  cet 
homme ,  cette  femme,  ces  contes-ci ,  ces  nouyelles-* 
la,  les  mots  ce  ,  cette ,  ces,  ci, la,  font  dd  v^rita- 
bles  adjeflifs ;  car  ils  ne  rcmplacent  aucun  nom  ,  & 
ne  fervent  qu  a  qualifier  le  moment ,  Y homme ,  la 
.femme ,  les  contes ,  les  nouvelles  dont  il  eft  queftion , 
relativement  au  point  dc  vue  fous  lequel  on  les  en- 
vifage. 

Sophie. 

.     Vous  nous  avez   dcja  parle  des  adjcAifs  ici  & 

T  a 
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lA ,  dont  le  premier  marque  la  proximic^ ,  &  Vzxh 
tre  reloigncment.  Ccttc  chojc-ici ,  qui  eft  plus  pro- 
che ,  ccttc  choje-la ,  qui  elt  plus  eloignee  ;  ct  chd-* 
.  tcau'ici ,  cc  chdicau-l^ ,  ccs  chojes-ici ,  ces  chojes" 
la,  ces  chdleaux-ici ,  ces  chdteaux^l^;  ces  mots ici 
&  B  font  toujours  Ics  m^mes  au  mafculin  ,  au  fe- 
mmin,au  fingulicr  &  au  pluriel :  je  me  fouviens 
encore  qu'il  doivent  toujours  ctre  jomts  par  un  trait 
d'union ,  avec  les  mots  auxquels  ils  fe  rapportent. 

IE  C  O  M  T E. 

• 

Tout  ce  que  vous  ditcs  feroit  fort  jufte ,  fi  vous 
n'employiez  pas  le  mot  ici  au  lieu  du  mot  ci.  II 
faut  dire  ceue  choje-ci ,  ce  chdteaU'ci ,  ces  chofes-- 
ci,  ces  chdieaux-ci ,  &  non  cette  choje  ici ,  ce  chd- 
4eau-ici ,  ces  chofes-ici ,  ces  chdieaux-ici.  Le  mot 
ici  ne  fert  qu'a  deiigner  le  temps  prcfent  ou  le  lieu 
qu'on  habite.  D'ici  d  demain,  cefi  ici  que  jc  mc 
flats ,  &c. 

l'A  b  b  ]fe. 

Vous  remarauerei  que  Tad jedif  d^monftratif  ce  , 
eft  pour  le  mafculin  nngulier,  cette  pour  le  fingu- 
lier  feminin ,  &  ces  pour  le  pluriel  des  deux  genres. 
Mais  pour  adoucir  la  prononciation ,  quand  le  maf- 
culin iingulier  ce  ,  precede  un  nom  qui  commence* 
par  unc  voyelle  ou  imc  A  muene. ,  on  y  ajoute  un 
t  qu'on  appelle  euphonique ,  c*eft-k-dire ,  proprc  k 
produirc  un  fon  agr^able*  Cc  bonheur ,  cet  ejpo^r  ^ 
cette  Jfelicite  ,  ces  plaijirs ,  &c. 

LE  Milord. 

Quels  font  done  les  pronoms  ddmonftratifs  ? 

l'A  bb±. 

.  II  n'y  en  a  qu'un  qui  foit  fimple ,  c'eft  le  mot 
ce :  ce  que  vous  voudrei ,  ce  que  faime  ,  &c.  Ce 
motce,  comme  vous  voyez,  eft  ici  un  veritable 
pronom  j  c'eft  coraime  fi  vous  difjcz,  la  chofe  que 
yous  voudrci,  la  choJe  que  j'aimc.   Ce  pronon\ 
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ajout^  aux  pronoms  f imples  lui ,  ellc ,  eux ,  elles^ 
forme  les  pronoms  demonftratifs  compofts  celui , 
cdlc  ,  ccuXi  celles  ,  dont  on  derive  encore  les  pro- 
noms fur-compofes  iceliii,  icelle  ^  iceiix ,  iceUes  , 
celid^ci ,  celui'l^ ,  cellc-ci,  cMc-li ,  ceux-ci ,  ccux- 
la ,  ceUeS'ci ,  celles-la  :  ces  demiers  fe  forment 
par  I'addition  des  petics  adjcdifs  ind^clinables  ci  Sc 
la^  joints  par  un  trait  d'union, 

Ces  memes  adjedifs ,  unis  fans  intervalk  au  pro- 
nom  fimplc  ce,  forment  encore  les  pronoms  com- 
pofes  ceci  &  ccl^. 

Les  trois  pronoms  ce ,  ceci ,  cel^ ,  font  indefinis , 
c'eft-a-dire ,  qu'ils  fc  rapportcnt  a  des  objets  va- 
gues  &  ind^ermin^s ,  &  ne  fubiffent  aucnne  va- 
riation ,  ni  pour  le  nombre  ni  pour  le  genre  :  ce 
que  vous  voudrex, ,  ceci  eft  bon ,  cela  eft  mau^ 
vats ,  &c. 

LE  COMTR 

Vous  derive!  cela ,  avec  un  accent  grare  fur  Va  I 
ce  n'cft  point  du  tout  Tufage. 

l'Abbe. 

Je  fais  qu'on  trouvc  par-tout  ce  mot  ^crit  fans 
accent ;  cependant  les  regies  de  Tanalogic  exigent 
qu'il  y  en  ait  un.  L«»  mots  ceci  6c  cela  font  compo- 
iesdes  adjeftifs  ci  &  la,  comme  celui-ci  ,  celui-l^ , 
ces  chofes'ci  >  ces  chofes-ld,  >  void ,  voila ,  &c.  Or 
radjeSif /i  ,  s'ecrit  tou  jours  avec  un  accent  grave, 
qui  fe  conferve  dans  fes  compofcs  :  je  ne  vois  pas 
pourquoi  on  en  cxcepte  le  feul  pronom  cela.  Au 
reftc  cette  queftion  ne  vaut  pas  la  peine  d'etre  dif- 
cut^e  :  le  fens  de  tous  cqs  mots  ne  s'en  prdfenteroit 
pas  tnoins  clairement  quand  on  en  fupprimeroic 
g^n^ralement  cet  accent  inutile  a  la  prononciation, 

Sophie. 

Vous  yaviez  pas  encore  parl^  de  ces  deux  pro- 
noms yoici  &  yoili^ 
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l'A  b  b  ife. 

Ce  ne  font  pas  dcs  pronotns ,  mais  des  verbey* 
Qu'on  difc ,  par  example :  voila  taurorc ,  void  no- 
trt  demeufe ,  c'eft  comme  fi  on  difoit  :  voyei-ld 
taurorc ,  je  vols  li  Vaurorc  ;  voye^  ici  notrc  dc- 
meure ,  jc  vols  ici  notrc  demturc. 

Tous  les  pronoms  &  adjedifs  demonftratifs  con^ 
fervent  le  c  de  I'adjefiif  &  d«  pronom  fimple  cer 
ces  biens ,  cei  homme ,  cette  firrfme  ^  ceux  ,  ceiles, 
cclui'ci,celui'la;ceci^  ccla,SiCC. 

LA  Marquise, 

J'ai  aufli  vu  6crmj€  &  yb  par  une  /:  ces  mots 
qui  fonnent  de  la  m^nie  maniere  &  qui  fe  pronon- 
cent  diif^remmcnt ,  me  caufent  toujours  un  nouvel. 
embarras. 

l' A  B  B  i. 

Les  mot^  qu^on  peut  journer  par  le  pronom y^i, 
s'^crivent  par  /;  ce  qjifeft  conforme  aux  regies  de 
Tanalogie.  Excmple.  Cet  hommc  a  perdu  fcs 
liens ,  il  fe  difejpire  ^  c'eft  comme  s'il  y  avoit 
cet  hommc  a.  perdu  les  bicns  k  foi ,  il  defcf- 
perc  foi.  Or  le  mot  foi  ne  peut  etre  ^crit  autre- 
mcnt  que  par  une  /,  il  fant  done  ecrire  par  /,  fes^ 
hicns  ,  fc  dcfcfpirc ,  &  non  pax  c ,  ceo  hrens  ,  ce 
dcjefpire ,  &c. 

Pour  les  pronoms  qui  doivent  s'dcrire  pat  c  ,  ik 
font  fort  aiies  a  reconnoitre  :  ils  font  tous  demonf- 
tratifs ,  &font,  ou  peuvent  &fe  giineraieraent  fui- 
vis  des  petits  adjedifs  ci  &  la.  Par  exemple  ,  au  lieu* 
de  dire  fimplement :  ce  bcfquet  eft  agreable ,  ces- 
fleursfont  charmantes  ,  on  pourroit  dire  ce  bvfquet- 
ci  eft  agreable ,  ces  fleursAh.  font  charmantes^ 

Sophie. 

Ccci  me  paroit  fort  clair :  toutes  les  fois  qu'on 
peut  ajouter  Vadjeclif  ci  on  Id,  c'eft  toujours  par 
un  c  qu'il  faut  ecrire  &  non  par  une  /.  fai  vu 
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au/n  scft ,  icnt  par  une  / ,  fit  cefl ,  par  un  c :  ces 
deux  mots  ont  lurement  encore  des  fignifications 
diffifrences. 

L' A  B  B  E. 

• 

Oui ,  Mademoifelle.  Dans  cette  phrafe  :  cette 
pcrfonne  s^cli  fdchee  dc  vosplaijanreries,  c'eft  rfom- 
mage  ^  le  premier  cbmpofe,/^^,  fignifie  joi  £ji , 
&  le  fecond  cela  eft ;  c'eft  comme  fi  on  difoit :  cens 
perfonne  eft  fdchu  Joi ,  ou  a  fdchi  joi ,  ccli^  efi 
dommagc,  Ces  deux  efpeces  de  mots ,  s'ejl  &  c*ejt , 
iie  font  autre  chofe  que  les  pronoms  fe,  foi^&i  ce^ 
cclh^  joints  au  verbe  eft.  Qu'on  change  Ic  temps 
de  Texemple  propoft  ,  &  qujon  dife ,  par  exemple : 
cette  perfonne  fcfdcha  ,  ce  fiit  dommage ;  cette  per-- 
fonne  setoit  fdchee ,  c  etoit  dommage ;  cette  perfon- 
ne kfutfdchde,  fe  fachera ,  fe  fera  fdchee,  fe 
fdche ;  i^a  ite  dommage  y  (^avoit  ete  dommage  ^ 
ceutete  dommage ,  c^aura  ete  dommage  ,&cc.  &c." 
les  pronoms  fe  Sc  ce  ^  s'y  conferveront  toujours ,  foic 
cnticrs  ,  quand  le  verbe  commence  par  unc  confon- 
ne  ,  foit  en  fubftituant  une  ap>oftrophe  a  Ve  muet, 
quand  le  verbe  commence  par  une  voyelie« 

Sop^HlE. 

Je  crois  que  j'entends  encore  cela.  Pecrirai  par 
im  ^  ,  ^'^ftf  ce  fera,  ctfut,  c  etoit  bien ,  mal,  &c. 
parce  que  ]e  pourrai  dire  celi  au  lieu  de  ce:^  celd 
€ft  bien,  mal;  cela  fera,  cdafu^,  cela  etoit  bien , 
mal ,  &c.  mais  j^crirai  par  une  /  au  lieu  du  c :  on 
seji  amufe,  on  le  fera  amufe,  on  kfut,  ou  s  etoit 
amufe,  &  non  :  orit  eft  amufe,  on  ce  fera  amufe  ^ 
on  ce  fut,  on:  c  etoit  amufe ;  parce  qu'on  ne  pour^ 
roit  pas  dire  :  on  cel^  eft  amufe  ,  on  cela  fera  amu-^ 
Je,  on  cel^  fut,  on  cefd  etoit  amufe  ,  &c^ 

V 

l!  A  B  B  E^ 

Cette  confequence  eft  ,  on  nc  peut  mieux ,  dd- 
4uite  fie  appliquee« 
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I  E  M  I'L  o  R  D, 

Je  crois  qu'on  devroit  ^crire  le  pronom  ferainm 
la  ,  avec  un  accent  circonflexc ;  car  il  me  femble 
Favoir  eoujours  eQtendu  prononcer  fortemcnt :  jc 
yous  la  dcmandc ,  voiis  me.  la  rcfujei,  &a 

l' A  B  B  E. 

C'efl:  une  mauvaife  prononciation ,  dont  pluficarg 
perfonncs  qui  parltfnt  d'ailleurs  tres-bicn  ,  pnt  affez 
de  peine  a  fe  corrigcr :  il  faut  paffer  legerement  fur 
cc  pronom.  Jc  vous  la  dcmandc ,  vous  me  la  re- 
fujei ,   Sec.  ■ 

Quand  le  pronom  U  ou  Az,  precede  un  verbe  qui 
commence  par  une  voyelle,  &  que  par  confequent 
Ve  muct  eft  remplace  par  une  apoftrophc  ,  beau- 
coup  dc  perfonnes  prononcent  VI  comme  fi  eHe 
^toit  double.  Au  lieu  dc  dire :  nous  Favons ,  vous 
Vordonnc{ ,  elles  font  prefque  entendre  nous  lela^ 
vans ,  vous  lelordonnc[ ,  &c.  c'eft  encore  une  faute 
contre  le  bon  ufage  Si.  les  regies  les  plus  fimples 
de  la  prononciation. 

LA  Marquise. 

Voilh  done  deux  fortes  de  mots  la  ;  I'un  qui  eft 
adjedif :  cctte  perjonnc-la ,  cc  pays-li ,  &  qu'on 
^crit  avec  un  accent  grave ;  Tniirre  ^  un  pronom  qui 
remplace  touji>urs  un  nom  feminm  .*  jc  vous  rfc« 
mandc  cettc  grace  &  vous  me  la  rcfufci.  II  nc  faut 
point  dire  vous  me  la  refufci. 

l/A  B  B  £ 

Cc  meme  mot  a  encore  deux  propri^t&.  II  s'em-* 
ploie  pour  d^ligner  ie  lieu  ou  m^me  la  circonf- 
tance  dont  on  p^irjc.  Qiii  va  l^  ?  Monjieiur  eji^il 
la?  Vous  verrei  ious  Us  vents  conjures  contre  vous  : 
cc  fcrj,  la  quit  faudra  sarmer  de  courage  :  dans 
ce  cas  il  s'ecrit  encore  avec  un  accent  grave  ,  iJ. 

LA   M  ARQUI  SE. 

la   quatrieme  propriety  du    mot   la  ^  eft  fans 
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douce  de  ddigner  unc  note  de  mufique ,   un  la^ 

Je  nV  pcnfois  pas.  Dans  ce  cas ,  le.  mot  la  ^icxfn 
fans  accent.  Mais  je  voulois  parler  du  mot  la ,  eni- 
ploye  comme  article.  Le$  articles  font  dc  petits 
ijiots ,  qui  fe  mettent  imm^iatcment  avant  les  noms 
adjedifs  &  fubftantifs ,  comme  pour  en  prfpanec 
I'articulation.  On  peut  dire  qu  il  n'y  a  qu'un  ani- 
cle,  qui  change  felon  les  genres  &  les  nombres^ 
L'article  mafculin  fingulier  eft  le  petit  mot  U  :  U 
cicl.  It  mondc;  le  feminin  fingulier  eft  la :  la  tcrre, 
la  mcr;  le  pluriel  des  deux  genres  eQ:les:  les  </- 
frits ,  les  dmes  ,  &c. 

LE  Milord. 

Les  articles  ou  Tarticle  rcflemblent  parfaitemenfc 
au  pronom  U,  la,  les  qui  s'applique  de  1^  mcme 
maniere  aux  deux  nombrcs  &  aux  deux  genres* 

l'  A  B  B  i, 

Oui,  Monfieur  ,  avec  ces  diffdrences :  i®.  Que 
le  pronom  /e,  la  ,les  ^  remplace  des  noms  :  du  vin 
pour  le  boire  ,  de  la  noblejje  pour  la  meriter ,  des 
biens  pour  les  conferver ,  des  dignites  four  les  /oz/- 
terdr;  c'eft  comme  fi  on  difoit  i  du  vin  pour  boire 
du  vin^-'^^-^  nMcffi  pour  meriter  de  la  nobleflc  > 
des  biens  pour  conferver  des  biens ,  des  d ignite^ 
pour  fouunir  des  dignites ,  &c.  au  lieu  que  l'article 
U ,  la ,  les,ne  fert  qn*a  accompagner  les  noms 
auxquels  il  fe  rapporte :  le  vin ,  la  noblejfe ,  les 
biens ,  les  dignites ,  &c.  2°.  Que  le  pronom  ,  le , 
la  ,Us ,  precede  ordinairement  des  verbes  :  pour  It 
vice  /je  le  hais;  pour  la  yertu,  J€  la  cheris ;  pour 
lesmechants,  je  les  plains ;  au  lieu  que  Tarticle 
precede  prefque  toujours  des  noms  fubftantifs  ou 
adje&ifs.  Le  del ,  la  terre ,  les  hommes ,  les  fem^ 
mes  ,  le  beau  Jexe ,  les  elegants ,  &c.  Les  uns  & 
les  autres,  pris  au  fingulier  ,  &  fuivisd'un  mot  qui 
eommence  par  \me  voyellc ,   diangenc  Ve  ou  la 
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final  en  tine  apoftrpphe  :  pour  le  vice ,  jc  Vabfwrre  J 
jpour  la  vcrtu  jc  Yaimc  ;  V amour,  V amine,  Vhcu^ 
rcux  jour ,  &  non  fe  le  abhorre ,  je  le  aime  ^  le 
amour  y  la  amitic,  le  hcurtux  jour ,  &c. 

Sophie. 

Pour  le  yice,jc  le  hais ,  je  le  hdirai  ,je  Yai  hdi  ,' 
JC  X abhorre ,  je  Yabhorrcrai,  je  Vai  abhorre;  pour 
ia  vcrtu,  je  la  chcris  ,je  Vai  cheric,je  la  cherirai, 
jc  Yaimc ,  je  Vai  aimee ,  je  Vaimerai ,  &c,  ce  font 
des  verbes  pr6ccd^  des  pronoms  le,la,  les. 

LE  COMTE. 

Mais  nous  avons  d'autres  articles  que  les  mots 
Ic  ,la,  les.  Quand  on  dit  du  pain ,  dcs  flcurs ,  aux 
honneurs ,  au  bonheur ,  &c.  les  mots  du ,  des ,  aux  , 
mu ,  font  encore  des  articles. 

l'A  BBi. 

Celk  eft  vrai ,  mais  ce  font  des  compofes  de 
Tarticle  fimple  U ,  la  ,  les  :  c'eft  comme  fi  vous 
difiez  de  le  pain ,  de  les  flcurs  ^  ^  les  honneurs  , 
^  le  bonheur ,  &c.  C'eft  ce  que  nous  verrons  ea 
parlant  des  mots  compofes. 

Uarticle  fe  met  ordinairement  avant  les  noms 
fubftantifs  :  le  monde ,  la^tcrrc  ^  les  cieux  ;  avanc 
les  adjedifs  fuivis  d'un  fubftumif  ^aq^rirne  ou  fous- 
(OTCendu  .•  le  premier  homme ,  la  dixiime  annic  , 
la  belle,  la  grange,  &c.  avant  les  adjcfbifs  pris 
fubftantivement  :  le  bon,  le  vrai ,  V elegante,  les 
plaijdnts ,  &c. 

L'article  fe  met  avant  les  noms  propres  de  quel- 
ques  autcurs  &  artiftes  italiens ,  tcls  que  le  TaJfCy 
U  Titien  ,  VArioftc ,  &c.  il  precede  aulTi  quelque^ 
fois  les  noms  des  fcmmes  du  commun  ,  ou  de  celles 
qui  fe  font  rendues  trop  celebres  :  la  le  Maurc  ^ 
la  Antonia  ,  la  Hus.  Nous  remarqucrons  qu'avant 
ces  nohis ,  Va  de  Tarticle  la ,  ne  fe  change  point- 
en  apoftrophe, lors  m6me  qu'il  precede  une  voycUei 
Ui  Antonia ;  &:  qi^e  cet  article  ajout^  ne  fe  con-^ 
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fshd  point  avec  im  autre  article  ^  quifSeut  toecfien- 
liel  au  noni  :  la  le  Maurc  ,  la  It  Couvttur ,  &c, 
Uarticlc  fe  met  encore  avant  les  noms  d'^ats 
ou  de  contr^es :  la  France ,  VEfpagnc ,  la  Chine , 
&c.  Mais  tous  les  autres  noms  propres  s'ecrivent 
fans  articles  r  Alexandre  ,  Semiramis  ,  Paris  , 
Londres^  &c.  k  nioinsque  cesnoms  propres  n'aient 
ete  dan^  le  principe  des  noms  communs ,  tels  que 
le  Blond ^  FAnu,  le  Havre-de-Grace ,  laRocheUe, 
le  Mans,  &c.  alors  Panicle  y  eft  effenticl. 

IE  COMTE. 

Je  fais  unc  remarque  qui  m^avoit  ^chapp^  juf- 
qu'a  prtfent,  c*eft  que  Ic  mot  Dieii^  qui  eft  un 
nom  commun  ,  fc  met  fans  article  quand  il  fignifie 
le  vrai  Di«u :  en  celk  il  eft  traite  exa&ement  confme 
un  nom  propre,  Je  ne  connois  point  d'aurre  nom 
de  cette  efpece  :  on  dit  le  Roi ,  VEmpereur ,  Ic 
Pape ,  &c.  toujours  avec  Tarticle  ,  quoique  ces 
noms  employes  fans  aucune  modification ,  s'appli-? 
quent  abfolument  aux  perfonnes  du  Roi ,  dc  YEmr' 
pereur  &  du  Pape  regnants. 

LA  Marquise. 

Les  articles  fe  mettent  audi  avant  les  nom$ 
propres  ,  que  vqus  dires  n'ea,  dtrc  point  fufceptibles. 
On  ^-i^'jttio^andre  des  Francois  ,  la  Semiramis 
du  Nord ,  le  petit  Paris  ,  &c. 

l^Abb^. 

Celk  eft  vrai ,  Madame ;  mais  alors  ces  mots 
ceflent  d'etre  des  noms  propres  :  ils  marquent  feu- 
lement  quelque  reftemblance  entre  les  etres  qu'on 
nomme ,  &  ceux  qui  ont  port^  originairement  ces 
noms  -  la.  On  parle  d'un  Francois  brave  commc 
Alexandre  ,  d'une  Reine  magninque  comme  Semi-- 
ramis  ,  d'une  petite  ville  femblable  k  Paris  ,  &c. 

On  met  pourtant  aflez  fouvent  I'article  avant 
I'adjedif  qui  prccide  un  nom  propre ;  &  ce  nom 
n'en  eft  pas  moins  atpribue  k  un  Uul  &re  ezclu^ 


goo  Entretiens 

irement.  Le  Sf.  homme  Job ,    la  bienfuureufc  An^ 

gste ,  la  petite  Hiline  ,   la  grqffe  Aficic ,  &c. 

Les  noms  de .  pcrfonnes ,  ou  autrcs  ^res  k  qui  on 
adrefle  la  parole,  fc  mcttent  ordinairemenc  faiHi 
anicle. 

Parlez,  fik  des  hommes ,  pourquoi 
Faut-il  qu*une  haine  farouche 
Ti&Rdt  aux  jugemencs  que  vous  portez  fur  mol  ? 

Fortune,  dont  la  main  couronne 
Les  forfaits  les  plus  inouis  , 
I>u  faux  6clat  qui  t*environne 
Serons  -  nous  toujours  eblouis  t 

Seigneur  y  dans  ta  gloire  adorable 
Ouel  n^ortel  efl  digne  d'entrer : 

^i  puurxA ,  grftnd  Dieu  .  pen^crer 

le  (anduaire  impenecrabie  t 

PaMout  ailleurs  il  faudroit  dire  avec  Tarticle  T 
les  fils  des  hommes ,  la  fortune ,  le  Seigneur ,  le 
grand  Dieu. 

Cependant  le  nom  pout  &re  pr^c^de  de  Particle, 
qiiand  on  parle  k  quclque  perfonne  du  commun  ^ 
ou  k  quelqu'un  qu'oti  veut  plaifantcr.  Ecoute^  , 
thomme^  Voyons^  la  marchande  ^  ft  vous  aiire:^. 
dt  quoi  niayortir.  Vous  voild  done  ^  la  belle 
frometteufe?  &c. 

Les  mots  Saint ,  Monjeigneur  ,  Monfieur  , 
Madame ,  Milord ,  Miladi  ,  Lvuii  j  MkJpre ,  Mif^ 
fire  ^  Maitre ,  Maitrejfe  ,  s'^crivent  toujours  fans 
anicle  ,  quand  ils  precedent  les  noms  propres  qu'ils 
qualificnt.  Saint  Jojeph,  Monfeigntur  Pierre ,  Mon^ 
fieur  Jtpinte  ^  Maitre  Alain ,  Miladi  Charlotte , 
Lady  Tempete  ,  Madame  £tienne ,  Milord  Qiiim'^ 
forte  ,  Mejfire  Jean ,   &c. 

Les  autres  titres  font  ordinairement  accompagn^ 
dc  I'article ,  quoique  fuivis  des  noms  propres.  Lc 
Koi  Louis  y  la  Reine  Oirijiine ,  le  Miniffre  Jurieu  , 
le  Docleur  Smith ,  lc  Pape  Urbain ,  le  Chevalier 
Eolard,  &c. 

En  parlant  d'un  Religieuz  ou  d*une  Religieufe  , 
on  peut   dire  avec  Tarticlc,  IcFirc  Anfume,  U 
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^re  Augvftin ,  U  Frtre  Bonavcnturc ,  la  Sceur 
MarU ;  ou  fans  article ,  Pere  Anjdmt ,  Mere  Aw- 
gufiin ,  Frerc  Bonaventurc  ,  So^ur  Marie  y  &c, 

Quand  les  mots  Monjieur ,  Monfeigneur  6c  Ma^ 
dame  pr^edem  un  autre  titre .  il  y  a  toujours  un 
article  interpofii.  MoAfieur  le  Vicomte,  Monjeigneur 
le  Due ,  Madame  la  Marquije ,  &c. 

Quand  on  met  apres  un  nom  ptoprc,  un  adjeSif 
ou  un  titre, pour  diftinguer  Vijxte  dont  onparle^de 
quelqu*autre  qui  porte  Ic  m^me  nom  ,  on  y  inter- 
pofe  encore  Tamcle.  Henri  le  grand ,  Louis 
le  jeu/ie  ,  Pierre  le  martyr ,  CorneilU  Yaine^  &c. 

LA  Marquise, 

On  dit  pourtant  fans  article :  Louis^  Roi  de  FroJOr 
te  &  de  Nay  are,  Etijabeth  Reine  d'An^terre. 

L*  A  B  B  i. 

Celk  eft  vrai ,  Madame ,  mais  il  ne  s'agit  dans 
CCS  exemples ,  d'aucune  comparaifon.  Si  on  parloit 
dans  le  meme  difcours ,  de  deux  Louis  &  de  deux 
Elijabeth,  il  faudroit  dire  avec  Tarticle:  Louis  ^ 
!c  Roi  de  France  ;  Elijabeth,  la  Reine  ^Angle^ 
terre,  &c, 

L'article  ne  fe  met  point  avant  les  noms  d'^gli- 
hs  dediees  k  quelques  Saints  ou  Saintes.  On  a 
rebdti  St.  Pierre ;  la  nef  de  St.  Sulpice ;  la  Qirt 
de  St^^4htzdx^nde ,  Tfcc.  Mais  les  noms  propres 
qui  fervent  de  titres  aux  hotels ,  aux  auberges  & 
aux  vaifl'eaux ,  font  toujours  prdc<5d^s  de  rarticlc 
Le  St.  Jojeph  eft  mon  hSiel  javori ,  VHercule  efi 
un  vaiffeau  de  ligne ,  la  Medee  eft  une  frigate  , 
Ic  Cafior  eft  arme  en  guerre  &  en  marchandije,  &c 

laMarquise. 

On  dit  aufli  avec  Tarticle ,  Teglife  de  la  Mag- 
deleine  ,  je  vais  a  la  Magdeteine  ;  cependant  c'cft 
le  nom  d'une  Sainte. 

l'A  b  b  i:. 

Celk  eft  vrai ,  Madame.  Mais  le  mot  Magdeleint 
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eft  un  des  noms  propres  auxquels  I'article  eft  eften*^ 
tiel :  on  dit  toujours  la  MagdcUinc  ,  &  jamais  fim-^ 
plement  MagdcUinc  ;  ce  mot  eft ,  ie  erois  ,  la  feule 
exception  qu'on  puifTe  titer  k  cet  ^gard. 

On  ne  met  jamais  d'article  ayant  les  pronoms 
d*aucune  efp^ce  ,  ni  avane  les  adjedifs  form^  fur 
les  pronoms  :  favoir  ,  les  pofleflifs  mon  ,  ton ,  fon  , 
nos ,  votrc y  Icurs,  &c.  &  les  d^monifaatifs ,  ce, 
€ct ,  cetecjccs. 

leMiiord. 

On  dit  Ic  mien ,  la  micnnc ,  les  tiens  ,lcs  vStres  ; 
cependant  les  mots  mien ,  fien ,  tiens ,  vStres ,  font 
de^  pronoms ,  ou  des  adjedifs  pronominaux. 

Oui,  Monfieiir;  mais  les  mots  le,  la,  les,  qui 
les  pr^c^dent ,  font  des  pronoms  &  non  des  articles. 

L£  Milord. 

Vous  nous  avez  expliqu^  celk  ^  &  je  Tavois  ou* 
bli^.  C'eft  comme  fi  on  difoit  celui  qui  eft  mien, 
€eux  qui  font  fiens,  celle  qui  eftfienne,  celles  ou 
ceux  qui  font  vStres ,  &c. 

L'  A  B  B  i. 

Lei  adjedifs  numdraux  &  tous  ceux  qui  expri-^ 
ment  la  quantity  »  excluent  pareillement  I'article. 
Un  homme ,  deux  amis ,  vingt  ecus ,  cem  lo^uig  , 
quelques  piftoles ,  peu  de  biens ,  beaucoup  deplaifirs, 
force  compliments ,  quantite  defois ,  plufieurs  jours  , 
&c.  II  en  faut  exccpter  les  cas  ou  on  vput  pr6cif(^ 
mcnt  particularifer  les  objcts  qu'on  d^figne  :  alors 
Tarticle  devient  fouvent  mdilpenfable.  Les  deux 
amis  fur  qui  vous  vouvei  compter,  les  vingt  ecus 
dUnterits ,  les  cent  louis  de  denier ,  le  peu  de  biens 
que  je  poffide ,  la  quantite  de  jours  que  cette  lechir$ 
txigeroit,  &c.  &c.   • 

S  O  P  H  I  E, 

Quand  on  dit  rios  deux  amis ,  vos  vit^t  ecus  $ 
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ttits  Centlouis ,  on  particularife  les  amis ,  les  ecus, 
le$  iouis  \  cependanc  il  n'y  a  point  d'anicles. 

L*  A  B  B  i. 

Non ,  MademoifcUe ,  mais  ces  mots  font  pr&<5- 
Ais  des  mots  nos ,  vos,  mes  ,  qui  font  des  adjedifs 
pofleilifs^  &  qui ,  commc  nous  Tavons  dit ,  excluent 
I'amcle ,  ou  m6mc  en  tiennent  lieu. 

Nous  obferverons  encore  qu'on  ne  met  point 
^'article  avant  les  adjcdifs  ftpar^s  de  leurs  fubf- 
tantifs :  ctt  komme  ejl  bon ,  il  deviendra  mcilltur  ; 
la  raifon  femble  toujours  trop  auftirc\  ni  avant 
les  fubllantifs  dont  Futilite  fe  borne  k  qualifier 
4i'autres  fubftanrifs  d^jk  exprim^s  :  Henri  quatre  Jh 
mcmtra  heros  dans  les  comkats ,~  &  hommt  apris 
la  viSoire.  Mais  s'il  s'agiflbit  d'unc  d^fignatiom 
plus  particuli^rc  ,  on  emploieroit  Particle.  Cei  horn-- 
me  eft  le  bon ;  mon  vin  deviendra  le  meillcur  dc 
tous ;  Henri  quatre  fe  montra  le  heros  le  plus  iif 
trepidc  &  Vhvmme  le  plus  aimable ,  &c. 

Quand  Tadjeftif  precede  fon  fubftantif ,  on  n'y 
intcrpofe  point  d^article  :  un  aimable  homme ,  unc 
yertueuje  jemme  ,  &c.  k  moins  qu'il  n'y  ait  quel- 
.  que  expreffion  intcrm^diaire  fous-eiuenduc  :  heu^ 
reux  V homme  qui  borne  fes  dejirs  h  cequil  pojpide  ; 
c'eft-k-dire :  heureux  eft  V homme  qui  borne  ,  Sec. 
on  que  I'adjedif  fafle  panic  d'une  exprellion  prd- 
cidcntc,  Te  irouve  heureux  ,je  crois  heureux  V hom- 
me qui  borne  Jes  dejirs  a  ce  qiiil  poffide :  c'eft  com- 
me  fi  on  difoit ,  en  comprenant  Tid^c  de  I'adjedif 
da^s  cellc  du  verbe :  jefelicue  V homme  qui  borne  fes 
dejirs  a  ce  quil  poffede. 

Au  refte  on  fupprime  quelquefois  I'article  par 
elegance ;  ce  qui  a  plus  fouvent  lieu  dans  les  our 
yrages  des  anciens  que  dans  ceux  des  modemes. 

Vidlards,  femmes  ^  enfants,  troupeau  foible  &  timide, 

Adolefcent  qui  s*£rige   en  barbon , 
Jeune  6colier  qui  vous  parle  en  Caton ,. 
Eft  ^  mon  fens  ,i\n  animal  bernable, 
£t  j*aime  mitux  I'air,  fou  que  Tair  capable. 


/ 
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On  diroit  dans  le  ftyle  ordinaire :  Us  viciUards-, 
Ics  femmes ,  Us  cnfants ;  UadoUfcent  ou  un  adoUj^ 
cctit\  U  jcunc  ccoUcr  ou  un  jeane  ecolUr,  &c. 

LA  Marquise. 

Voila  done  tout  ce  qu'il  faut  favoir  fur  les  pro*- 
fioms  &  les  articles  ? 

l'A  b  b  ]fe. 

Pardonnez-moi^  Madame  ,  il  nous  rede  k  voir 
la  mani^re  dont  ces  mots  fe  combinent  avec  les 
autres  parties  du  difcours ,  ce  qui  eft  un  objc't  fort 
curieux  &  fort  intereflant ;  mais  nous  ne  pouvons 
Texpliquer  utilement  qu'apr^  quelques  entretiens. 

leMilokd. 

Quelle  partie  du  difcours  allez  -  vom  expllquer 
pr^ientement  ? 

l' A  B  B  i. 

Nous  allons  parler  de  la  conjonSion  :  non  que 
Cette  efp&ce  de  mots  prefentent  aucune  difficulte  pour 
Torthographe ;  mais  ils  influent  quelquefois  fur  la 
conftruftion  des  mots  dont  ils  font  accompagn^s. 

Les  conjon3ions ,  comme  leur  nom'lc  fait  enten* 
dre,  fervent  a  joindre,k  lier  les  difFerentes  fortes 
d'exprefllons.  Eues  indiquent  difFi^rents  rapports  , 
tels  que  cclui  de  fimple  liaifon  ,  comme  le  petit 
mot  ct  dans  ce  vers: 

Ee  tu  meuTS ,  lui  dit-il ,  &  moi ,  je  vais  r6gner, 

le  mot  ru ,  dans  celui  -  ci : 

Ki  Tor  ni  la  grandeur  ne  vous  rendent  heureax,  ice.  &tc» 

Souvent  unc  fimple  virgule  fait  Toffice  de  ces 
lionjonclions. 

II  naquit ,  il  foufiTit ,  11  mourut  dans  ces  lieux. 

Ce  ne  font  point  les  fades  adulations ,  les  baffes 

^  complaijances  ,    Us    honteufes    foumiffions ,    qui 

caraclerifent  le  rejpeS  dont  Us  grandes  dmes  font 

jaloufcs^  C'eft 
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Ceft  comme  fi  on  difoit :  Ilnaquu  &  il  foujfrit, 

&  il  movmt  dans  ces  lUiix.    Cc  ne  font  point  Us 

fades  adulations ,  ni   tes  bajfes  compLiifances  ,  ni 

Us  honteufes  foumijjions ,  &c. 

Le  rapport  d'oppofition  eft'  indique  par  la  con- 

jondion  mais  dans  ces  vers: 

Un  berger , 
Si  fa  berg^re  n*efl:  tendre , 

Sait  fe   pendre,  ( 

Mais  il  ne  I'auroit  changer. 

par  le  mot  ccpendant  dans  ccux-ci : 

Le  monde  eft  vieux ,  dit-on ,  ie  le  crois ;  ceptndant 
II  le  fauc  amufer  exicor  comme  un  enfant, 

Le  rapport  de  reffemblance  eft  exprimd  par  k  mot 
comme ,  dans  cet  exemple : 

Comme  \es  Dieux  font  bons ,  ils  veulent  que  les  Rois 
Le  foient  aufn« 

&  par  les  mots  ainfi  que  ,  dans  ce  vers : 

Ainji  que  la  vertu  le  crime  a  fes  degres ,  &c.  &c.  fee, 

laMarquise. 

rry  a-t-ifquecette  premiere  efpece  de  conjonc- 
tions  ,  &,m,  aaxquelles  on  puifle  fuppl^er  par  des 
virgulcs  ? 

L'  A  B  B  E, 

Pardonnez-moi ,  Madame :  il  y  en  a  non-feulc- 
ment  pluficurs  qui  peuvent  ^tre  rcmplacees  par  des 
virgules  ou  des  points ,  mais  d'autres  qu'on  peuc 
fupprimer,  fans  y  fuppleer  par  aucune  marque,  & 
fans  rien  changer  au  fens  du  difcours.  C'eft  ce  que 
apus  ailons  voir  par  quelques  cxcmplcs* 

Tour  -  h  -  tour ,  jc  I'ai  vuc 
Ou  folic  y  ou  de  bon  lens ,  fauvage  ou  r^pandue, 

C6rpit  ceci ,  c*^toit  cela  , 

C*etoit  tout ,  car  les  precieufes 
Font  deiTus  tout  les  dedaigneufes. 


m  • 


C^mnu  fans  artifice ,  il  efl  fans  ddiiance. 

V 


}o^  j£ntretUns 

Jufqut  fac  Us  autels  on  doit  punir  le  Cf  inuw 

m 

Farce  qu'W  fait  faifir  le  ridicule  » 
Ct  qu*il  die  couc  le  mal  qu*un  fiaceur  diffimule » 
On  le  trouve  mechanc  !  c*eft  qu*il  eft  natureU 

On  pourroic  dire ,  en  fupprimant  les  conjondions 
gu ,  car ,  commc ,  jufquc ,  parcc  que ,  que  : 

FoUe ,  de  bon  fens ,  fauvage  ,  repandue.  Cetoit 
tout:  les  frccieujes  font  dcjfus  tout  les  dedaigneufes; 
Sans  artifice  ,  U  ejl  fans  defiance.  Sur  les  auteU 
on  doit  punir  le  crime,  U  fait  faifir  le  ridicule  , 
U  dit  y  &c.   Ceft  au  gout  &  au  g^nie  k  decider 

?|uand  ces  conjondions  doivcnt  ^cre  employees  ou 
upprimees, 

Sophie. 

Eft-ce  qu'on  ne  met  plus  d'accent  fur  le  petit 
mot  oul 

LE  COMTE. 

Quand  ce  mot  eft  conjondioo ,  il  s'^crit  toujours 
fans  accent. 

Sophie. 

Je  ne  pourrois  jamais  favuli  ^iuoimI  \m  juvt  «(l 
conjondion,  ou  quand  il  ne  I'eft  pas. 

L*A  B  B  E. 

Voici  un  moyen  qui  ne  vous  permettra  plus  de 
vous  y  tromper.  Toutes  les  fois  que  le  mot  ou  pcut 
&re  fuivi  du  mot  bien  ,  il  eft  conjondion  &  s^^cric 
fans  accent.  Ainii  dans  le  premier  dcs  exemples 
cit& ,  on  pourroit  dire :  tour-h-tour  je  I'ai  vue  ou 
bien  folle  ,  ou  bien  de  bon  fens ,  ou  bien  fauvage  , 
ou  bien  repandue  :  voilk  pourquoi  le  mot  ou  y  eik 
^crit  par  un  u  fimple. 

Mais,  dans  ces  vers  : 

Par-tout  oil  vous  verrez  les  graces , 
Compcez  que  Pamour  n'eft  pas  loin. 

Le  mot  oii  n'eft  plus  une>  conjondion ,  car  on  nt 
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ponrrok  pas  dire  par  tout  ou  bieti  vous  verrc[  Us 
graces  ,  &c. 

L£  Milord. 

Quelle  bifarrcrie !  Ic  mot  oil  s'^crit  fans  accent 
quand  il  eft  conjondion  ;  &  c'eft  quand  le  moc  des 
eft  conjondion,  qu'on  Tecrit  a vcc  un  accent.  Nous 
partirons  des-que  vous  lc]ugcrc[  d  propos ;  au  lieu 
qu^on  I'ecrit  fans  accent  dans  cette  phrafe : 

Au  milieu  des  fox^ts  vocre  image  me  fuic. 

l'  A  B  B  i. 

II  y  a  une  regie  afTez  facile  k  cet  ^gard ,  c^eft  que 
Tarticle,  les  pronoms&les  adie^tifspronominaux^ 
font  les  feuls  mots  k  la  fin  defqucls  es  prend  un  fon 
ouvert ,  fans  que  Ve  y  foit  marqu^  d'un  accent  grave. 
Ces  vers  font  harmonUux  ,  donned  -  les  moL  Jc 
cheris  mes  devoirs.  Tes  droits  font  incontejlables. 
Chucim  a  fes  caprices.  Les  bagatelles  nous  amu-- 
fent ,  &c.  Dans  les  autres  efpeces  de  mots ,  on  met 
nn  aecent  grave,  jlprh  que ,  expris ,  prods ,  tres-^ 
bitn,  &c* 

XrB   Co  MTS. 

II  y  a  encore  la  feconde  perfonne  du  verbe  (tre  * 
tu  cs  bon  ,  toi  qui  es  mon  ami ,  &c.  On  prononce 
comme  h  ce  mot  ts  ctoit  ^rit  avec  un  accent 
.grave. 

l'A  B  b  i. 

Celk  eft  vrai ;  mais  dans  toutes  les  regies  que 
nons  avons  donnees  jufqu'ici ,  nous  n'avons  point 
compris  le  mot  appelle  verbe :  il  eft  prefque  tou- 
}ours  foumis  k  des  loix  qui  lui  font  paniculi^res. 

LE  Milord. 

Je  fats  bien  que  le  mot  que  eft  une  conjondion  ; 
mais  j'i£;nore  fous  quel  rapport  il  lie  les  autres  par- 
tics  du  difcours. 

l' A  b  b  i. 

Cette  conjonSion  n'indique  ordinairement  qu'un 

V    2. 
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fimple  rapport  grammatical :  on  peut  I'appeler  coii* 
jondion  relative  \  &  je  fuis  bien  tromp^,  h  les  mots 
que ,  qui ,  quoi  ^  lequel ,  laquellc  ,  &c.  qu'on  appelle 
pronoms  rclatifs ,  ne  font  pas  des  mots  de  la  meme 
cfpecc.  Je  crois  que  vous  reujjire{ ;  le  plaifir  que  jc 
me  promets ;  tefpoir  qui  me  foutient ;  ce  d  quoi  jc 
m'amufe ,  &c.  Ces  liaifons  me  paroiflent  fe  fairc 
tout-k-fait  fuivant  les  memes  loix  :  je  regarderois 
volontiers  ccs  relatifs  comme  des  conjonclions  pro- 
nominales  relatives;  mais  ce  n'eft  pas  id  Ic  lieu 
de  difcuter  cette  queftion,  II  nous  fufRt  de  remar- 
quer  pr^fentement  que  la  conjon&ion  que ,  plac^e 
avant  une  voyelle  ou  une  h  muette  ,  change 
generalement  fon  e  muet  final  en  une  apoftrophc. 
//  faut  qu'0/2  aime  fes  devoirs  ;  ce  bonheur  nefl 
qu  un€  chimire ,  &c.  II  en  eft  de  m^me  de  toutes 
les  conjondions  compofees  de  celle-ci :  Quoiqu'0/2 
nait  rien  a  fe  reprocker.  Parce  qu'0/2  eft  dupe  des 
apparences.  Ami  jufqu'^wx  autels.  Lorfqu'0/2  aime  , 
on  eft  fans  raifon.  Allons,  puitqa  il  le  faut  ^  &c. 

L  E  M  I  L  O  R  D. 

Ceci  eft  fort  clair  :  les  compofes  fuivpnt  la  mSmc 
regie  que  les  fimples. 

L*  A  B  B  ]&. 

Cette  reflemblance  n'eft  exade  qu'k  regard  des 
conjonfiions  :  il  n'cn  eft  pas  de  memo  des  autres 
efpeces  de  mots.  L'adverbe  prefque ,  le  prononi 
aucun  ,  &  les  adjedifs  chaque  &  quelque ,  font 
pareillcment  compof^^s  de  la  conjonSion  que ;  mais 
ils  ne  font  pas  foumis  aux  memes  loix. 

L'e  muet  de  Vadverbe  prefque  ne  fe  change  ea 
une  apoftrophe  que  dans  le  compofe  prefquUle  .• 
il  fe  confervc  par-tout  ailleurs.  Ces  habits  font  pref- 
que ufes.  Vous  £tes  prefque  amis ,  &  non  pref- 
quuJQS  ,  prefquamis ,  &c. 

L'adjeftif  quelque  ne  perd  IV  muet  final ,  qu'a- 
vant  les  mots  un  &  une  au  fingulier.  Quelqu'wn  efi 
y^nu,  quolqik  une  seftprijcntec.  Par-tout  ailleurs !'« 
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muet  s'jr  conferve :  quelque  honnete  verjbnne ,  quel- 
que  amifincire  ;  mime  avant  les  piuriels  des  mots 
un  Sc  line :  quelques-iz/z^yo/z/  vcnus ,  quelques-£//2« 
fc  font  prefentees ,  &c,  Dans  ce  dernier  cas,  le  plu- 
riel  quclqueSfk  \oint  par  un  trait  d'union  avx:c  Ics 
mots  ans  Sc  unes  dont  il  eft  fuivi. 

LV  muet  final  fe  conferve  toujours  dans  I'ad- 
^efiif  chaque.  Chaquc  annec ,  chaqiie  hommc  ,  &c. 
except^  quand  il  pr^c^de  les  mots  un  &  une ;  alors 
fa  fyllabc  finale  fe  change  en  un  c :  on  ecrit  cha-- 
cun^  chacunc,  &  non  chaquun  ^  chaquune.  Ces 
compofts  chacun  &  chacunc  n'ont  point  de  pluricl , 
ce  qui  eft  tout  fimple. 

Pour  lepronom  aucun ,  il  mefemble  qu'on  pour- 
roit  le  rapporter  pareillement  k  la  conjonSion 
que  ,  conftammcnt  chang^e  en  un  c  :  il  ne  faut 
jamais  ^crire  auqaun ,  auqiiunt ,  auquun  hommc  , 
auquunc  femme ,  mais  aucun  ,  aucunc  ,  aucun 
komme,  aucune  femme  ,  &c.  Nous  avons  dcjk  vu 
que  ce  pronora  ne  fe  met  point  au  pluricl. 

Nous  avons*  encore  uneremarque  k  faire  fur  les 
conjonftions  compgfces  quoique^puifque ,  parceque , 
jufque  ,  lorfque,  Ces  compofes  doivcnt  s'ecrire  com- 
me  des  mots  fimples, 

LA  Marquise. 

Vousnous  en  avez  dcjk  expliqu<f  la  raifon  ,pour 
ce  qui  concerne  les  mots  piufque  ,  jufque ,  lorfque: 
il  on  feparoit  les  deux  panics  :  puis  que  ,  jus  que  , 
lors  que  ,  on  liroit  put  que ,  ju  que ,  lor  que,^  parce 
que  Ys  qui  finit  les  mots  francois  ne  fe  prononce 
point ,  au  lieu  qu'on  fait  fentir  toutes  les  s  qui  fc 
trouvent  dans  Ic  cours  des  mots, 

l'  A  B  B  E. 

Cette  raifon  feroit  fuffifante ;  mais  on  en  allegue 
une  autre  qui  n'cft  pas  moins  plaufible.  II  s'agit  de 
detruire  les  equivoques  qui  pourroient  refultcr  de 
la  defunion  de  ces  difFerentes  parties,  Les  fuccef- 
£ons  quoi  que ^ par  ce  que,  puis  que,  lors  que ,  ne 
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forment  p2ts  tou jours  des  conjon^ions  ;  ce  qu*on 
voir  dans  ces  phrafes  :  Quoi  que  vous  f<iffi^[ ,  vous 
nc  reujjirei  pas.    Vous  plaijt[  moins   par  ce  que 
vous  Javei ,  que  par  cc  que  vous  dejirei  apprcndrc. 
Ufaut  qu  on  penfe  &  puis  qu  on  park ;  ce  Jera  pour 
lors  que  nous  entendrons  de  bonnes  <hofes,  C'eft 
comme  fi  on  difoit  :  quelque  chofc  que  vousfaJJie[. 
Vous  plaifei  moins  par  les  chofes  que  vousfavei, 
que  par  les  chofes  que  vous  dejire[  apprendre.     It 
jaut  qu^on  penfe  &  enfuite  quon  parte  ;    ce  fera 
dans  ce  temps  que  nous  entendrons  de  bonnes  cAo- 
fes,  &c.  Dans  ces  cas,  quoi ,  que,  par,  ce  ^  que  , 
puis ,  que  ,  lors ,  que^ ,  font  des  mots  diffeients  •  dont 
diacun  a  fa  fignification  ;  voilk  pourquoi  ils  ne 
doivent  point  etre  reunis,  II  n'en  eft  pas  de  m£me 
dans  ces  phrafes  :  Quoique  vous  fajjzei  ^^^^  >  ^^^^ 
ne  reujjirei  pas.     Vous  plaijei  moins ,  parre  que 
vous  voulci  plaire  davantage.    Ufaut  penjer  puif- 
qu'o/2  a  urn  dme  raifonnable.  Jejerai  contentlorCquQ 
vous  naureiplus  rien  a  defircr.  C'eft  k  peu  pvhs  com- 
me fi  on  difoit :  Vainement  vous  faites  bien ,  vous 
nc  reujjirei  pas.   Vous  plaijc[  mows ,  car  vous  vou^ 
leiplairedavamage.     II  Jaut  penfer ,  car  on  a  unc 
ame  raifonnable.    Je  Jerai  content  quand  vous  nau* 
reiplus  rien  a  dejirer.  Les  compofes  quoique ,  par- 
ce  que  ,  puifque  ,  lorfque  n'ofFrent  chacun  qu'une 
fcule  id^e ,  voilk  pourquoi  ils  doivent  s*^crire  com- 
me des  mots  fimplcs.  La  m6mc  regie  peut  fitre  ap- 
pliquee  aux  compofes  pourtant ,  partant,  pt^efque  ^ 
quelque. 

LE  Milord. 

Je  concois  bien  qu'on  peut  former  deux  mots  dif- 
tincls  de  chacun  des  comports  pourtant  y  partant , 
prejque :  pour  tant  de  bienjfaits ,  par  tant  dejaveurs  , 
jetaime  mieux  pres  que  loin  ;  mais  je  ne  concois  pas 
comment  on  peut  divifer  le  mot  quelque. 

L*  A  B  B  E. 

.Celk.ieft  fort  aifd:  on  dit  quel  que  vous  foyei^ 
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font  comme  on  dit  qui  que  vous  foyt\^ .  qutlqut 
hommc  que  vous  foye[ ,  &c.  alors  les  fyllabes  quel 
&  que  font  deux  mots  difl^etits. 

Dans  d'auctes  cas  femblables  i  on  lie  par  des  traits 
d'union,  les  parties  des  conjonaions  compofecs.  Oft 
ecrit  par  exemple :  Cefi  k-condition-que  vousfo^ei 
content ^  k-moins-que  vous  ne  puijjie^  V(tre.  Bien-» 
que  tout  vous  favorite ;  encore  que  rien  ne  vous  char* 
grine.  Attendu-que  nousferons  exaSs,  &c.  parce  que 
ces  mots  pris  fepar^ment ,  n'ofFriroient  pas  les  mfi-, 
rties  id^es  :  peut-ftre  vaudroit  -  il  micux  les  unir 
fans  imervalle,  commc  quoique,parceque,  &c.  au 
refte  ces  traits  d'union  ne  font  pas  bien  etroitcment 
prefcrits ,  &  peu  de  perfonnes  penfent  k  les  obferver. 

Voila  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  prtfeme- 
ment  fur  les  con jonflions ;  demain  nous  parlerons 
des  prepofitions  &  des  difFerentes  combinaiions  dont 
elles  font  fufccptibles.   * 

ft 

DIALOGUE    X. 

SuR  LES  Propositions  insOpara^ 

BLES   ET  LES   MOTS   COMPOSES. 

LA  MARQUISE,  SOPHIE,  UABB^. 
LE  COMTE,  LE  MILORD. 

LA  Marquise. 


J 


'a  I  beaucoup  r^fl^hi  fur  les  pronoms  oil  adje&ifs 
^es  par/,  &  ces  par  c.  Voici  quelques  excmples  que 
f  ai  ecrits  a  ce  fujet :  je  fuis  aflez  contente  des  pre- 
miers :  il  n'y  a  que  le  dernier,  dans  lequel  je  ne  fui& 
pas  fiire  d'avoir  bien  r^udi. 

Par  f. 

Chaquun  a  fes  peines  &  ksplaifirs,  f^s  biens  &  fes 
maux. 

V4 
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Cet  hommc  a  vcndu  fes  bicns  pour  cntrtr  dans 
h  ncgoce. 

Par  c. 

Xuimcces prairies,  ces  chdmps,  ces  bois,  qui  font 
emleUis  par  vo^rc  prcjcncc. 

Lt  Roi  ycut  que  ccs  g^ns  fount  trakes  felon  Itur 
mirut. 

IE  Milord. 

Vous  avcz  oubli^  que  quand  le  mot  chaqut  pr^-» 
cede  Ic  mot  un  ou  unc  ^  la  fyliabe  finale  que ,  fe 
change  en  un  r. 

LA  Marquise. 

Cela  eft  vrai :  il  falloit  ^crire  chacun  &  non  cha-^ 
qifun.  Ce  qui  m'a  tromp^e ,  c'eft  qu'on  ecrit  quel- 
qiiiui^  en  confcrvant  la  derniere  fyliabe  du  mot 
quclque^ 

l'A  b  b  ^. 

A  cette  petite  faute  prfes ,  tous  vos  examples  font 
tP^bien  Merits.  Chacun  a  Us  peines  k  foi ,  lesplai-^ 
firs  k  foi ,  Us  buns  &  Us  maux  k  foi ;  cct  hommc  a 
vcndu  Us  bicns  a  foi.  II  eft  dair  que  dans  ccs  phrafes  ^ 
on  doit  ^crire  fcs  par  une  /.  Jaime  ccs  champs-^ 
Ik ,  ccs  ^ow-lk ,  ccs  prairies Az. :  le  mot  ces ,  dans 
cctte  phrafe  ,  elt  un  adjcaif  d^monftratif ;  & ,  par 
confequent  il  doit  s'cfcrire  par  un  c. 

Ce  qui  vous  embarraffe  dansle  dernier  cxemple, 
c'clt  qu*on  peut  Tcntendre  de  deux  manieres.  Le 
Moi  vcL't  qfc  Us  gens  k  foi  Joicnt  trains  Jclon  Uur 
meritc  ;  &  alors  il  faudroit  ecrire  fcs  par  une/.  Lc 
Roi  vent  que  ccs  gensA\  foicnt  traites  felon  Icur  me- 
rite:  c'ett  dans  ce  dernier  fens  que  votre  ortho- 
graofic  le  fair  prendre ,  parce  que  vous  avez  employd 
radjedif  drfmjnftratif  ccs. 

*       LA  Marquise. 

Vojlk  juftcment  ce  qui  m'embarraflbit :  ces  deux 
fignilications  differences  fc  prefentoientconfufement 
k  mon  efprit* 
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l*Abb£ 

Une  rfegle  indifpenfable  pour  bien  ^crirc ,  eft  de 
fe  former  une  idee  claire  &  diftinfte  de  ce  qu'on 
vcut  exprimer  :  c'eft  k  quoi  on  manque  plus  fou vent 
que  vous  ne  pouvez  croire.  £t  vous  ^Mademoifelle , 
vous  n'avez  point  ^crit  ? 

Sophie. 

J'ai  fait  bien  peu  de  chofes.  Je  me  fuis  rappell^ 
U  difference  de  c'eft,celd  eft;  &  de  s'eft,  foi  eft. 

C'cft  i/i  qi£on  s'eft  fait  une  abitude  des  vertus. 
On  s'eJt  fepare  ,  c'eft  quil  etoit  dcjd.  tard. 
Celk  eft  £/?  gu  on  a  faith,  foi  une  abitude  des  vertus. 
On  t^  fepare  foi,  celk  eft  quil  ctoit  dijh  tard. 

l'Abbe* 
Cctte  application  eft  fort  heiircufe  &  fort  exade* 

Sophie. 

Tai  mis  un  d  muet  k  la  fin  du  mot  tartly  parcc 
qu*il  fe  rapporte  aux  mots  tarder  ,retardement  ^  &c. 

l'A  b  b  6. 

Ceci  eft  encore  tr^s-bien  :  mais  vous  ne  devicz 
pas  ^crire  ifi  par  uxi  s :  c*eit  coj\imc  s'il  y  avoit  ifi. 

Sophie. 

n  falloit  done  mcttre  deux  s  ^  ijji? 

l'Abbe. 

Non ,  Mademoifellc :  ce  mot  doit  s'ecrire  par  un 
€,  ici  ;  c  ell  un  compofe  du  petit  mot  ci  ,  qui  mar- 
que la  proximit^ :  ici  fignifie  cet  endroit-ci.  Delk 
nous  avons  form^  le  mot  citerieur,  qui  eft  en  deca^ 
&  le  mot  defa ,  lui-meme ,  qui  pour  raifon  d'ana- 
logie ,  s'^crit  aulli  par  un  c ,  avcc  une  cddille , 
pour  qu'on  ne  prononce  point  deka. 

LA  Marquise. 

II  eft  parle  dans  ma  geographic  de  U  Calabrc  ci^ 
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tericure ,  de  YAbnine  citiriciire ;  celk  veut  done 

dire  la  Caiabrt  &  YAbnmc  qui  font  en  dcga  ? 

l'A  b  b  i. 

Oui ,  Madame.  Les  Romains  ont  donne  ce  nom 
aux  panies  de  ia  Calabre  &  de  YAbrunc  les  plus 
'voinnes  dc  Rome ,  qu'ils  regardoient  commc  le 
centre  de  Tunivers  :  ils  appelloient  la  Calabre  ulte- 
rieure  &  VAbrune  uliir'uure,  les  parties  de  ces 
provinces  qui  etoient  outre ,  plus  loin  ,  en  latin 
7///ri.  Ceft  dans  ce  fens  qu'ils  appelloient  Gaulc 
cif alpine ,  la  partie  de  la  Gaule  qui ,  relati vcment 
k  la  ville  de  Rome,  eft  en -deck  dcs  Alpes  :  ils 
donnoient  pareillcment  le  nom  de  cifpadane  k  la 
partie  de  la  Gaule  qui  itoit  en-deck  du  Fo,  riviere 
d'ltalie.  Au  contraire  ,  ils  fe  fcrvoient  de  la  pr^po- 
£tion  latine  trans ,  au-delk ,  au  travers ,  pour  mar- 
quer  les  parties  les  plus  ^loigndes  de  Rome.  Les 
Gaules  tranfalpine  &  tranfpadane  dtoient  les  par- 
ties de  la  Gaule  au-delk  des  Alpes  &  du  Po  Ils 
appelloient  Tranfoxane  la  partie  de  I'lnde  au-dela 

du  fleuve  Oxus  ;    TranJiJJelane  ,  la  p«iitic  du  Pays 

has  qui  eft  au-delk  d'une  branche  du  Rhjn  appellee 
IJJel :  ce  pays  eft  ce  que  nous  appellons  aujour- 
^'h}Xi  VOwer-Ifftl. 

IE  COMTE. 

Ccft  encore  dans  le  m^me  fens  qtfon  dit  la 
Bourgogne  cisjurane  &  tr^nsjurane ,  par  rapport 
au  Mont'Jou  ou  Jura. 

L*  A  B  B  i. 

Oui  ,  Monfieur ,  avec  cette  difFerence ,  que  la 
Bourgogne  n'^oit  pas  divifee  ainfi  rclativement  k 
la  ville  dc  Rome ,  mais  k  celle  de  Luttce,  aujour- 
d*hui  Paris  :  ce  qui  produit  un  efFet  contraire  ;  car 
la  Bourgogne  transjurane  eft  la  plus  proche  de 
Rome,  &  u  cisjurane  en  eft  la  plus  ^loign^. 
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leMiiord. 

Vous  nous  avcz  dit  que  dans  les  compofes  dtf 
ce  mot  latin  trans  ^  fuivi  d'un  autre  mot  comment* 
^ant  par  une  voyelle ,  1'^  n'a  que  le  fifflement  da 
?  ,  quoiqu\lle  foit  prdcedee  d'une  n.  On  prononce 
Tranfalpine ,  Tranfoxane ,  Tranfijf clone  ,  tranfac-* 
non,rranJition  ,  tranfitif^  comme  s'il  y  avoit  Tran-^ 
yilpine ,  Tranfoxane  ,  Tranijjfclane ,  traniaclion  , 
tran[ition  ,  tran[mf^  &c.  Je  me  rappelle  avec  bien 
du  plaiiir  tout  ce  qui  eft  relatif  \  la  prononcia- 
tion. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Mademoifelle  a  oublie  de  mettre  une  h  au  com- 
mencement du  mot  habitude. 

LA  Marquise, 

Ceft  une  faute  impardonnable.  On  dcrit  par  un«^ 
h ,  habitude ,  kabituerjc  m' habitue  ,  nous  nous  ha-- 
bitucrons ,  &c. 

l'A  B  B  E. 

^  On  conCerve  audi  Yh  dans  les  compoAfs  desha^ 
hituer ,  je  deshabitue  ,  nous  deshabituons  ,  &c, 
mais  toutes  ces  analogies  n'indiquent  TA  qu'aux 
yeux  &  point  k  I'oreille.  II  faut  au  moins  connottre 
I'orthographe  d'un  de  ces  mots ,  pour  pouvoir  d6- 
terminer  celle  dcs  autres. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Tavouc  que  Tetymologie  n'eft  pas  ici  d'un  grand, 
fecours :  car  Ic  mot  latin  habitus  ou  habitudo ,  fi- 
gnifie  bien  Tattitude ,  &  fi  on  reut  V habitude  dii 
corps;  mais  il  n'a  aucun  rapport  avec  habitude^ 
coutume. 

l'A  b  b  e. 

Sans  vouloir  m'eriger  en  dtymologifte ,  je  d^ri- 
verois  ces  mots  du  verbe  latin  habere ,  a^oir :  Yhabi^ 
tude  eft  la  difpofition ,  la  coutume  qu'on  a.  J'cn  d^ri* 
Tcix}is  pareillemenc  les  mots  h^bitcr,  habiU ,  habit « 
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&  leurs  analogues  habitant^  habitation  ,  habitable ^ 
inhabite  ,  inhabitable  ,  j'habite ,  nous  habiterons  ; 
habilete ,  habilement^  habilijjime  ,  inhabile ,  mat- 
habile  ,  rehabiliter ,  nous  rchabilitdns  ;  habille- 
ment ,  deshabille ,  &c,  &c.  Habiter  un  pays  ^  c*eft 
V avoir  pour  demeure ;  habile ,  qui  peut  ^yozr  une 
charge ,  un  cmploi ;  habit ,  vetement  qui  marque 
Yhabitude  du  corps ,  &c.  Si  cette  Etymologic  eft 
hafardEe ,  du  moins  efl-elle  propre  k  indiquer  dans 
tous  ces  mots^  une  A  qu'on  ne  fe  permet  jamais 
de  fupprimer ,  &  qui  n'eft  jamais  manifcftee  par 
la  piononciation. 

LA  Marquise. 

Puifque  le  verbe  latin  s'ecrit  par  h ,  habere ,  oa 
devroit  done  conferver  Vh  dans  le  verbe  Francois ,  & 
Ecrire  havoir^  ilha,tu  havois,  nous  haurons,  &c» 

l'A  b  b  e. 

Tai  vu  de  vieux  livres  oil  cette  orthographe 
ctoit  obfervce,  mais  il  y  a  tres-longtemps  que 
Tufage  y  eft  contraire.  Tout  le  monde  ecrit  gene- 
ralcment  fans  h  ,  avoir ,  il  a  ,  tu  avois  ,  Sjt,  Vous  • 
verrez  beaucoup  d'autres  cas  oil  Tctymologie  eft 
dcfiguree :  on  ne  peut  rendre  raifon  de  ces  Ecans , 
&  cependant  il  eft  indifpenfable  dc  s'y  conformer^ 

Mais  je  m'appercois  que  j'anticipe  des  explications 
auxquelles  vous  n'etes  point  encore  aflfez  preparees. 
Je  voulots  vous  parler  des  prepojitions  ;  c'eft-k- 
dirc  des  mots  qu'on  place  avant  d'autres  mots ,  avec 
lefquels  ils  s'uniflent  au  moins  pour  le  fens, 

L  E  C  O  M  T  E. 

C'cft  une  efpece  de  mots  dont  la  connoiflance 
n'eft  pas  bien  importante  pour  Torthographe ;  car 
ils  n'eprouvent  aucunc  variation ,  ni  pour  le  temps  , 
ni  pour  Ics  genres ,  ni  pour  les  nombres.  Par  cxem- 
ple ,  le  mot  poi^r  eft  toujours  le  meme  dans  ces 
phrafes.  Nous  travaillons  pour  lui ,  pour  ellcs  , 
pour  cux.  -  Vous  travailUrci  pour  lui ,  pour  elles  , 


fur  VOrthographt  Frangoife.  517 

poiir  eux.  -  Vous  travailldtes ,  &c,  &c.  quoiqu'il 
s'y  rapporte  au  prefeiit  ,  au  pafle ,  au  futur ,  au 
.mafculm ,  au  fcminin ,  au  fingulier  &  au  pluriel. 

l'  A  B  B  ]6. 

11  eft  vrai  que  la  prcpofition  eft  un  mot  inva- 

*  riable  par  lui  -  m^me ;  mais  elle  fe  combine  aveo 

Jes  autres  mots  de  diverfes  manicrcs  ,  qui  la  reii- 

dent  audi  intireflante  pour  le  fens  que  pour  Tor- 

thographe. 

On  peut  divifer  les  pr^poHtions  en  deux  clafTcs^ 
!es  fiparablcs ,  qui  forraent  des  mots  a  part ,  telles 
que  de^a  y  pour,  vers ,fur  ,  pris ,  proche  ,  contrc^ 
tntrt ,  &c.  &  les  infeparables ,  qui  font  partie  des 
mots  auxquels  elles  fe  rappqrtcnt ,  telles  que  de  , 
dans  les  mots  demetrre ,  defaire ,  deloyal ,  compo- 
fes  de  mettre^  faire ,  loyal;  en,  dans  les  mots 
enlever^  enforte  ,  enfiii ,  compof^s  de  lever,  forte , 
fid  ;  fur,  dans  furpris  ^furvenir,  furfaut ,  compo- 
{is  de  pris,  venir^faut,  &c.  &c.  &c.  Nous  expli- 
querons  premierement  les  prepofttions  inf(^parables  , 
parce  que  les  combinaifons  qu'elles  forment  font 
plus  fimples  Bn  foumifes  k  des  regies  plus  g^ncrales. 
Nous  nous  bornerons  ,  autant  qu'il  nous  lera  pofti- 
ble ,  a  celles  qui  peuvent  rdpandre  quelques  lumieres 
fur  la  conftrudion  des  mots. 

Les  proportions  qui  font  infeparables  dans  les 
compofes  fran9ois  ,  font  ordinairement  des  prepofi- 
tions  fi^parables  tir^s  du  latin  ,  du  grec  &  quelque- 
fois  du  fran^ois  m^me. 

LE  Milord. 

Chacuae  de  ces  prcpofitions  a-t-elle  qne  fignifi- 
cation  conftante  ? 

l'A  b  b  1^. 

Pas  toujours :  il  y  en  a  quelqiies-unes  qui  fe 
prennent  en  deux  fens  oppofcs ,  comme  la  prcpofi- 
tion diy  dans  les  compof(fs  depurer^  rendre  plus 
pur,  &  de  gourd ir^  rendre  moins  gourd  j  mais  no-^ 
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tre  but  eft  de  n'examiner  le  fens  des  mots  qu*au«» 

tant  qu'il  peut  en  d^erminer  I'orthographe. 

Nous  expHqtterons  d'abord  les  pr^pomions  larines 
ad,  ob  &  fub. 

Quand  ces  pr^pofitions  font  ajout^es  k  des  mots 
qui  commencent  par  un  c ,  une  /  ou  un  p ,  leur 
confonne  finale  difparoit ,  &  ces  initiales  font  dou- 
bl^es.  Des  mots  ad  &  courir ,  croitrc  y  ciUn ,  on 
a  fait  aceourir,  accroitrc^  accelirtr,  &c.  ou  \c  d 
final  de  ad ,  eft  change  en  un  c.  Des  mots  ad  & 
f(s^rt ,  ferme ,  flcau  ,  on  a  form^  Ics  compofes 
affaire  ,  affcrmer ,  affiiger ,  &c.  dn  m^me  mot  ad 
&  de  fortcry  frendre ,  proche ,  on  a  form^  appor- 
Ur^  apprendrc  y  approeher ,  &c.  le  d  final  du  root 
ady  s'y  change  en  un  ^  ;  &  dans  les  mots  pr^c^ 
dents  y  il  eft  remplace  par  une  /.  Nonobftant  cette 
regie ,  les  mots  apaifery  aptrcevoif  ,  apetiffer,  apla- 
fiir ,  aplomb  ,  apurer  &  analogues  ,  s'ecrivent  par 
UA  p  nmple. 

Le  d  final  du  mot  ad  fe  change  en  un  g  dans 
les  compofifs  agglutinatify  aggraver  &  analogues  : 
avant  les  autres  mots  qui  commencent  par  g ,  on  fe 
Gomente  de  fupprimer  ce  d  final.  Ainfi  on  ^crtt 
par  un  g  fimple ,  agreery  agrandir ,  aguerrir ,  &c. 

Si  on  ea  excepte  les  compoff s  aliter  &i  alonger , 
dans  lefquels  le  d  du  mot  ad  eft  fupprime ,  ce  d 
fe  change  en  une  /  avant  tous  les  mots  qui  com- 
mencent par  cette  confonne.  Ainfi  on  ^crit  par 
deux  / ,  allaitcry  allumer ,  all'ur ,  compof^fs  dc  ad 
&  lait  y  liimiere ,  lUr ,  &c. 

La  mSmc  duplication  a  Keu  apr^s  cette  pr^pofi- 
tion  ad^  pour  Vn,  IV,  Ys  &  le  /;  annexer^  arri^ 
vcr  y  affcmhUr ,  atttndrir ,  &c.  &c,  &c.  On  en  ex- 
cepte feulement  les  compofes  anobliry  anuitcr ,  aro!' 
feVy  &  analogues. 

Le  mot  ob ,  joint  au  mot  francois  cas  y  Sc  aux 
verbes latins carfer^,  tombcr,  c^p^r^, prendre,  forme 
avec  quelques  alterations,  occajionner ,  Occident , 
0ccuper ,  &c*  joint  aux  verbes  latins  facere  ,  fairc  ; 
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Jiifcarc ,  obfcurcir ,  fcrrc,  porter ,  il  forme  les  corn-* 
pofes  office ,  offujqucr,  offnr,(!cc.  joint  au  verb© 
tr2Lt\cois  pqfer ,  &  aux  mots  latins  probrum  &  pre-^ 
mere,  il  forme  les  raots  oppofcr.  opprobre^  oppr't^ 
mer,  &c.  Dans  tous  ces  compotes ,  on  fupprirae  I9 
h  du  mot  ob ,  &  on  double  la  confonne  initiale  da 
mot  fuivant. 

Le  mot  fuh  ibrme  avec  les  verbes  porter ,  pofer^ 
planter^  les  co mpofds  y?/ppar/er,  juppofer ^  Jup-- 
planter ,  &c.  avec  les  mots  latins  ciirjus  ,  cedtre , 
les  compofes  J'uccurfale ,  Jucceder  ^fucces  ,  &c.  On 
double  encore  la  confonne  initiale  dcs  mots  que  pre- 
cede le  mot  Jub,  dont  le  b  final  s*evanouit. 

Le  b  final  du  mot  fub  fe  change  en  un  g  dans 
les  compofts  fuggeflion ,  Juggerer ,  &  analogues  : 
Ceci  eft  conforme  k  la  prononciation. 

Comme  les  lettres  k ,  7  &  v  ne  fe  doublent  ja- 
mais ,  il  eft  inutile  de  dire  qu'elles  ne  pcuvent  fe 
doubler  aux  depcns  de  la  confonne  finale  du  mot 
4^ ,  ni  de  toute  autre  prdpofition. 

LA  Marquise. 

Ces  r^gfes  &  cts  exceptions  font  prodigieufe-* 
.  jncnt  compliqudes. 

Elles  le  font  d'autant  plus ,  que  le  caprice  feul  y 
prefide. 

S  O  p  H I K. 

Cepcndam  }c  tacherai  de  me  les  graver  dans  la 
tn^moire.,  car  je  ne  voudrois  pas  m'ecarter  du  boa 
ufage. 

l'  A  B  B  ^. 

Ce$  loix  arbitraires  ne  peuvent  etre  garanties 
que  pour  le  moment  m^me  011  on  les  impofe :  le 
didionnaire  tres-moderne  dans  lequel  je  les  ai  <^u- 
dides ,  eft  pcut-&re  dd jk  un  guide  inndele  a  cet  egard«. 
On  remarque  fculement  que  toutes  les  variations 
que  les  mots  ^p/ouyent ,  tendent  ordinairemcnt  k 
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retranchcf  les  lettres  inutiles  k  la  prononciatfon  j 
ainfi  dans  Ics  cas  oil  vous  auriez  quelques  doutes 
fur  la  duplication  ou  fimplification  des  confonnes , 
k  plus  fur  eft  de  Ics  mcctre  fimples  ^  autant  que 
Poreille  peut  le  permettre. 

L  E    C  O  M  T  E. 

Les  trois  pr^pofitions  latinos  ad^  ob  k  fub ,  font 
les  feules  qui  puifTent  occafionner  quelques  diflfi- 
cult^s  k  I'egard  des  confonnes  doubles. 

L*  A  B  B  i. 

Pardonnez-moi ,  Monficur.Nous  avons  encore  Ics 
prepofitions  latines  cum  &  in ,  apres  lefquellcs  on 
double  17  ,  I'm ,  In  &  IV.  Ex.  Collateral ,  comman- 
der ^  connexion^  corrompre ,  illegirimc ,  immediat, 
innombrablc ,  irriligieux ,  formes  dc  la  pr^pofition 
cum,  &  des  mots  francois  lateral^  mandcr^  romprc , 
legitime^  mediat,  nombre,  religieux,  &deradjefiif 
latin  nexus  ,  attache ,  dependant ;  &  la  prcpoiition 
disj  apres  laquelle  on  double  feulcment  Vf-  diffc- 
Tcr ,  difficile  ^diffamer^  &c. 

J'oubliois  de  dire  que  le  d  de  la  prdpofition  ad , 
fe  change  en  un  c  avant  Ics  mots  qui  commcncent. 
par  un  5  ,  ce  qu'on  voit  dans  les  compofes  ^c- 
quitter  y  acquinir  y  acquiejcer  &c  2Lnd\ogucs ,  formes 
de  {a  prepofition  ad ,  des  mots  frar.^cis  quitter  &L 
quirir ,  &  du  rerbe  latin  quiejcere ,  fe  repof'tr. 

IE  Milord. 

*  Ces  mots  font ,  jc  crois  ,  les  feuls  prefentcmcnt 
dans  lefquels  le  g  loit  precede  d'un  c. 

L'  A  B  B  E. 

.  II  faut  y  joindre  le  furcompof<5r^rjr////^r,  &  fci 
analogues ,  jc  racquitterai  ^  nous  racquittons ,  &c. 
Nous  obfervetons  a  ce  fujet  que  fi  un  mot  eft  pre- 
cede de  deux  prepofitions  infeparablcs  ,  la  pre- 
miere n'altere  point  TefFet  de  la  fcconde  :  cVlt  ce 
^ue  vous  voyez  dans  raceonter^  dejapprendre  ,  pre- 

occuper  , 
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itccuper,  mifoffrir,  infupportablc  ,  compofes  de 
tc-adrcontcr ,  dej-ad-prcndrc  ,  pre-ob-capcrc  ,  mef-- 
oth-fcrrc  ,  in^Jub-portabU  ,  &  ou  le  c  ,  le  j?  &  I7 , 
font  doubles ,  fuivant  la  regie  prefcrite  pour  les 
pr^pofitions  ad,  ob  Si.  fub. 

lA  Marquise. 

Vous  ne  nous  avez  point  appris  la  fignificatioti 
dc  CCS  proportions  latines  ad^  ob  ,fub,  cum. 

L*A  B  B  i. 

Ceft  qu'il  eft  difficile  de  la  determiner.  Nous; 
pouvons  cependant  dire  en  general  que  la  prOpofi* 
tion  ad  marque  la  tendance  vers  quelque  objct  z 
apporter ,  c'eft  porter  k  quelqu*un  ou  dans  quelque 
lieu ;  que  ob  marque  une  caufe  ou  un  motif  :  ob-^ 
tcnir ,  c'eft  tenir  par  quelqu'un  ou  de  quelqu'un ; 
obliger ,  lier  quelqu'un  pour  Tcxecution  d'une  pro- 
meffe,  d'un  projet,  &c.  que  fub  fignifie  ordinaire- 
ment  fous  :  fupportcr ,  c'eft  porter  en  dcftbus  ;  & 
enfin  que  cum  fignifie  le  concours ,  la  reunion  z 
colUSion  ,  amas  de  chofes  choifies ;  concordc  ^  ac*« 
cord  entrc  plufieurs  perfonnes  qui  ten  dent  au  mfi- 
me  but » -&£.  &c.  &c.  mais  ces  regies  font  fujettes 
^  des  exceptions  fans  nombre  ,  &  il  eft  quelqucfois 
prcfquc  impofnblc  de  faifir  le  vrai  fens  de  ccs  pr^ 
pofitions. 

^leMilord, 

Les  difficultes  que  vous  nous  avez  fait  voic 
lufqu'ici  k  regard  des  prepoficions ,  deviennent  de 
toute  nullitO ,  pour  ceux  qui  ne  doublent  les  con-^ 
fonnes  que  quand  la  prononciation  I'exige. 

l'A  b  b  t. 

Cclk  eft  vrai :  il  n'cn  eft  pas  de  m^me  de  cclles 
que  peuvcnt  offrir  quelqucs  prcpofitions  dont  nous 
allons  parler. 

La  prdpofition  fran^oife  foits  devient  inf(fpara- 
be,  quand  elle  precede  des  verbes  auxquels  elle 
S*applique  ^  &  qufr  ces  verbes  commcncent  par  un« 
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confonne.  Alors  ellc  perd  Ton  s  finale  :  on  iant, 
foumettrc  ,  fouvtnir,  fouunir.  &  non  foufmcttre  , 
Joufvcnir  ^  fouftcnir  ^  &c.  Ailleurs  la  pr^poiition 
Jous  devicnc  f^^parable ,  &  fe  lie  feulement  par  un 
trait  d'union ,  avec  les  motsauxquels  elle  fe  tapppr- 
te ;  &  r/sV  confervc  toujours ,  lojt  qu'elle  s'y  pro- 
nonce,  comme  dans  les  compofes  foils'^  affermer  , 
fous^niendrt  oil  elle  efl  fuivic  d^une  vpyelle;  foit 
qu'elle  n.^  s^  piononcc  pas .  comme  dans  fous-fer' 
mier ,  fous-lUutenant ,  ou  elle  eft  fuivie  d  un  nom 
qui  commence  par  une  confonne. 

D'apr^s  cette  obfervation ,  il  eft  ziCi  de  voir  que 
1'^  n'eft  double  dans  foujjigni ,  que  pour  caufe  de 
prononciation  :  une  feule  s  entre  deux  voyelleg 
produiroit  Teffct  d'un  ijfouiigne ;  la  m^me  caufc 
a  fait  fupprimer  Vs  dans  le  cours  des  compofes 
foupir ,  foupirer ,  &c,  formis  de  fous-fpir /fous-^ 
fpirer ,  &  qu'on  ^crivoit  il  n*y  a  pas  long-temps , 
tn  fupprimant  felon  notre  r^gle  Vs  finale  du  mot 
Jous^  &  laifTant  fubfifter  VJ  initiale  du  mot  fui- 
vant ,  foufpir ,  foufpircr;  mais  comme  cette  s  nc 
fait  plus  de  fenfation  ,  &  que  nous  n'employons 
plus  diS  muctte  dans  le  cours  des' mots ,  on  ^crit , 
«n  fupprimant  Tune  &  Tautre  s ,  foupir ,  Joupirtr  , 
nous  Joupirdmcs  y  &c. 

On  ^crit  foupcnu ,  quoique  dans  la  r^gle  on  due 
ccrire  fous-pente ,  puilque  la  pr^fition'  fous  eft 
fuiyie  d'un  fubftantif  &  non  d'un  verbe* 

IE  COMTE. 

En  parlant  des  m^tamorphofes  qu^eprouve  le  B 
du  mot  fub ,  vous  ayez  oubli^  les  mots  oil  ce  ^  fe 
change  en  une  f,  comme  les  compoCis  fu/pendrc , 
/uJpcS^  &c. 

-  L  /V.  B  B  lE* 

J'ai  eu  tort ,  parce  qu*il  y  a  un  cas  oil  il  eft  fort 
utile  qu^  cette /foit  obfcrv^:  c'eft  quai^  elle 
piece  de  vn  c  ^  comme  daiBS  fufciter  ^  fufieptibU, 
compofes  dsfiih  &  cifare^  zxixv^isc.^fab  &LiCapiT9'9 
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prendre  :  de  forte  qae  fufcitcr  fignine  exciter  par 
des  moytes  caches ,  intoftnus ;  &  que  fufccptiblc 
fe  dit  de  la  pferfonne  ou  de  la  chofe  qui  p6ut.  re- 
Ccvoir  quelque  impreffion ,  quelque  qiialite ,  &c, 
Dans  c<bs  moti ,  Vf  &  le  c  produifeht  exademcnt  le 
meme  effet  que  deux  s.  II  en  ell  de  meme'des  coni- 
poGfs  dans  lefquels  la  pr^pofition  latine  abs  ^  qui 
fi'eft  autre  cliore  qu^  la  pf^pofitioh  ah  augment^ 
tfune  J,  pfec^ife  un  m6t  commencant  par  unc^ 
tels  qu'abjcidir,^  ahfciffi  &  'analogues ,  .compofcs 
li^abs  &  cederd ,  s'eh  smer ,  Sab's  &  c^Jcrc  ,  cou- 
per ,  &c.  If  en  6ft  d6  miSme  encore' quand  la  prepo- 
£txon  latirte  dis  eft  fuiVfed'uri  riiot  qui  (gprnixience 
^ar  un  c^  comme  dans  difcerncr  &  atialogu^^  ^oni-* 
pofi^  Atdh^  temcrt  ^  voir  ^  eximiiicr. 

Sophie. 

Tous  ce$  mots  s'ecrivent  par  fc. 

Our,  Midemoifelle,  ainfi  que  Teure  analc(gi|e|^ 
tfels  que  reffiifciief,  jc  rcffufcUc  ,  nohs  rejfufcuerons , 
Tuftijcireras ;  abc^s ,  dtfctmcmcnt  ,jc  difccrrit^  nous 
dijctminvtsi  &c,  6cc.  Cepeftdant  plufieurs  perfon- 
nes  veulcnt  quW  derive  fans  s  ,  ahds^  abcidtr  Sc 

iiialo^es.  

Lt  Mi  LORD. 

Je  v^is  faire  TAymologifte  aufli ,  moi.  Jxs^:mots 
frtftiinck' &difiipline  ^itiivcnt  pareillenierit  par 
yfc  ,  a'  caofc  Mju^ils  font  compofes  4es  prepojGtions 
dis  &  pre ,  ajoutant  une  s  a  cettc  derniere. 

LE  Co  MT  E.     _       -  .  - 

"Vous  vous'trompez,  Monfieur;  d'fcipline  n't  pit-- 
rolt  compoft  d'aucund  pn4p6fition  :  il  derive  du 
xcrhc  latin  dijccfr,  appreiidre,  ctudier,  aihfi  que 
les  analogues  yi/cip/^,  djfciplincr^  noui  difcipli^ 
lions ,  difciplinabU  ^  indijiiplinablc.  Pour  le  mbc 
prefcUncc ,  c'eft  r^cllement  un  coinpof<i  de  Ik  prd- 
pbfitioh  pre  fie  du  fubfiaiitif  fc'uncc :  prefciencc - 
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c'eft-k-dire  fciencc  qui  pr&ide 'Ics  ^v^nement^  ^ 
fcience  de  I'avenir :  ainu  ce  compofe  doit  s'^crire 
par  fc ,  comme  Ic  nmple  fcicnfc^  &  fes  analogues^ 
Jcicntifiaue  ,  ejcient ,  confcience ,  confciencieux ,  cow- 
fcicnciciijemcnt ,  &c.  II  en  devroit  &re  de  meme  du 
rerbe  ff avoir ,  qui  derive  ainfi  que  ces  demiers 
mots ,  du  verbe  latin  fcirc.  On  avoit  tou jours  dcrit  , 
&  beaucoup  de  perfonnes  &rivent  encore  Jgavoir  , 
jt  fgais ,  nous  jqaurom  ,  qiitjc  J^dche ,  &c.  obfeiv 
rant  de  mettre  unc  c^dille  fous  le  c  pour  ojnpecher 
qu'on  ne  Ic  pronoilce  comme  un  k.  Mais  Meflieurs 
lesnovateurs  font  ddriver  cc  verbe,  bongr^,  mal- 
gr^ ,  du  verbe  latin  fapcrc ,  qui  n'y  a  aucun  rap- 
port ;  &  par  ce  moyen  ils  fe  croient  en  droit  d'ecrire 
fans  fifitvoir  ,je  Jais ,  nousfaurons ,  favant ,  quo 
gc  /ache ,  &c, 

t'ABBlg. 

Cette  derivatidn  n'^ft  pas  unc  ihvention  des  mo* 
^demes  :  )e  crois  I'avoir  vue  bien  expliqu^e  dans  les 
remarques  de  M.  Meiiage,  II  cite  meme  Texemple 
dg  vdrbe  italien  faber^  qui  d(^rive  yifiblement  du, 
latin  Japtrt ,  &  cjni  fignifie  la  m^me  chbfe  que' 
liotre  verbe  fgavoir  ou  /avoir.  Mais  il  nous  fuffit 
d'avertir  ces  Dames  que  les  deux  orthographes  font, 
i^alemcnt  ufit^es  &  autoriftes,  &^qu'on  peut  in- 
diET^remmem  fuivre  I'une  ou  I'autre. 

I A  Marquise. 

•  Tuifque  celk  eft  ainfi,  fecrirai  ces  mots  fani  C, 
fie  fut-ce  que  p6ur  m'cpargner  I'attention  minu- 
tteufe  d*y  mettre  tou  jours  une  c^diile. 

Sophie. 
Y  a  - 1  -  il  encore  d'autres  mots,  qui  s'^crivent 
pax  /c? 

l'Abb:6. 

.  Oui ,  Mademoifelle.    Nous  ne  parlerons  que  de 

ceux  dans  lefquels  /h  eft  fuivi  d'un  i  ou  d'un  c  : 

la  prononciation  indique  tous  les  autres.   Ceux  de 

ces  mots  qu'il  vous  importe  de  connoicrc »  font 
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nioUfcent ,  adoUfcentc ,  adolefcence  ;  Jcit ,  fcier , 
fciure ,  Jcion\  refcier  ^je  fete ,  vons  rejcie[ ,  ilfeie" 
roit ,  &c.  fceUrat ,  Jdlerate ,  feileratejfe ;  ajcen^ 
fion^  afcendant  ^  dejeendant  ^  dejcente  ,  condejetnr 
dance ,  dejcendre ,  condefcendre  Je  dejcendois  ^npus 
eondefcendrons ,  &c.  derives ,  autant  que  je  le  puis 
croire ,  du  verbe  latin  ffandere ,  monter  ;  reminif^. 
cence .  refipifcence ,  rejcijion  ,  &  autres ,  peu   ufit^f 

dans  Je  difcours  ordinaire. 

» 

LA  Marquise. 

Pai  vu  dans  ma  geographie  les  mots  afcUn  & 
umphijcieri  qui  s'ecrivent  aufli  par  fc, 

Je  ne  voulois  pas  encore  vous  parler  dc  ces  mots-^ 
Ik.  lis  font  formes  du  fubftantif  grec  skia  ou  J cia , 
ombre  ,  &  des  prdpofitions  greques  a ,  qui  marque 
la  privation  ,  &  amphis,  qui  fignific  des  deux  cotes. 
Xes  peuples  qui  habitent  la  zone  torride  font  Af-^ 
€iens  &  Amphijciens.  Lc  p;remicr  de  ces  titres  leur 
convient,  parce  qu'iJy  a  deux  jours  dans  Tannic,  ofi 
ils  ont  h.  midi,  le  foleil  precifi^ment  au-dcffus  de 
Jeur  tite  ,  de  maniere  qu'alors  ils  n'ont  point  d'om- 
bre ;  le  fecond  leur  convient  aufli ,  parce  qu'ils  ont 
I'ombrc  du  cote  du  midi  quand  le  foleil  efl  du 
cote  du  nord,&  du  cote  du  nord^  quand  le  foleil 
eft  vers  le  midi. 

De  ce  mgmc  fubftantif  skia  ,  ombre  ,  on  derive 
encore  le  mot  heierofcien  ,  titre  qu'on  donne  k  ceux 
qui  habitent  aillcurs  que  dans  fa  zone  torride ,  en 
Ics  comparant  avec  cenx  qui  leur  font  oppofcs , 
comme  fi  on  difoit  qu'ils  ont  une  autre  ombre  ,une 
ombre  difFerente  ,  parce  que  Tadjedif  grec  heteros, 
fignifie  diitre ,  different ,  etranger.  On  les  appelle 
encore  AntifcUns ,  c'eft-k-dire  oppofes  par  rapport 
i  I'ombre  ,  parce  que  la  prcpomion  greque  anti , 
iignifie  contre ,  k  Poppofite ,  &c. 

Firifcien,  nom  qu'on  donne  aux  habitants  de  la 
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zone  glapiale :  cc  mot  eft  form^  de  la  pr^ppfitioi| 
gre(^\|e  piri ,  qui  iignifie  autour ,  parce  que  ceg 
pcuples  yoient  tous  Ics  jours  Tombre  toumer  autour 

d'eux. 

LA  Marquise. 

Ces  mots  grecs  encrent-ils  dans  la  compofition  de 
plu£i€ur$  mots  fran^ois  ? 

l'Ab  b  i. 

Oui  i  Madame,  De  la  pr^polltion  greque  and ,  con* 
tre,  &  de  la  prdpofitidn  latine  anti^  avant,on  forme 
bipaucbup  de  compofts ,  tels  <rvL  Antechrijl ,  oppofe 
aa  Chrift ;  antipodes  ,  qui  font  oppoies  picd-i" 
pied ;  antagonifie  ,  qui  combat  contre  quelqu'un  ; 
du  verbe  grcc  agon  ,  combat ;  antithefe ,  thife  , 
ou  theme ,  pppofe ;  anti-lucrice ,  livre  ^crit  pour 
refutcr  les^  lerrcpis  de  Lucrece^  antichretUn  ,  oppofif 
^ux  chritUr^  ,  &c.  Antcrieur ,  qui  va  devant ,  tf/z- 
iirieurcment  ^  anteriorite^  antique ,  antiquiti,  anti^ 
qiiaire ,  ancien  ,  ancienne  ,  anciennemem ,  ancitn^ 
tieti  y  antichamhre ,  piece  qui  eft  avant  la  chambre  , 
anticqur  ,  ay^t-cour ,  &^.  &c. 

LE  Milord. 

Je  vois  dans  ces  mots ,  les  regies  de  Fanalogie 
cxaSement  obferv^es.  On  ecrit  par  c ,  ancien , 
anciennement ,  anciennete  ,  &  non  par  /,  anjien ,  an^ 
fienmment  ^  anfiennete  ^  parce  que  le  t  qui  fetrou- 
ve.  dans  les  ^naloguts  antique^  antiquite  ^  ami" 
rieur^  &c.  doit  fe  changer  en  un  c  ,  &  non  en 
une  Jfi 

Sophie. 

Tous  ces  mots  qui  marquent  ce  qui  eft'' devant  ou 
ce  qui  eft-contraire ,  s'ecrivent  done  par  an^  &  non 
par  en?  . 

L'AB.Bi. 

Oui,  Mademoifelle.  On  ^crit  audi  par  am^  & 
non  par  em  ,  les  compofes  de  la'  pr<fpolition  greque 
amphis  ,  des  deux  cotes ,  tels  <iu!an2phifci4iis ,  qui 
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a  Tombre  tantot  du  cot^  du  hord ,  tant6t  du  cote 
du  fud ;  amphibie  ^  qui  vit  dc  deux  manieres  ;  ceux 
de  I'autre  pr^pofition  gfeque  amphi  ,  autour ,  tels 
f^v! amphitheatre y  fifeges  autour  d'un  theatre;  & 
ceux  de  radjc&if  latin  am^o, tousles  deux,  &du 
vieux  mot  latin  am ,  autour ;  tels  qn* ambidextre  , 
qui  eft  adroit  des  deux  mains ;  amhigu ,  qui  eft  dou- 
teux ,  qui  a  deux  fens,  qui  eft  de  deux  fortes ;  am^ 
bition ,  circuit  que  fait  Fcfprit ,  Ic  coeur ,  autour 
d'un  ob jet  qu'on  voudroit  pofleder ,  &c.  &c.  &c. 

De  Tadjedif  grec  heteros ,  on  forme ,  outre  le 
mot  heterofcien ,  dont  nous  avons  parle ,  Ic  moc 
heterodoxe^  celui  qui  a  une  dofirine  dtrang^e, 
heterogene ,  qui  eft  d'une  nature  differente ;  mot 
heteroclite  ,  qui  fe  decline  autrement  que  Ics  autres  i 
ces  mots  commencent  tous  par  une  h  muctte. 

De  la  prepofition  privative  greque  a ,  on  forme 
Ics  mots  athee  ,  qui  n'a  point  dc  Dieu  ,  qui  ne  croic 
jfoint  dc  Dieu ;  anonyme  ,  qui  n'a  point  de  nom  , 
&c.  &c.  Cette  pr^polition  n'a  rien  de  difficile  pour 
Torthographe. 

/  I.CS  compof^s  des  proportions  francoifes  en  & 
tntre ,  font  remarquables ,  parce  qu'ils  commencent 
tous  par  un  e  Sc  non  par  un  a :  tels  font  cnlaidir^ 
cmbellir,  emporter,  emmener^  entt^acte,  ent/ou^ 


que  Vn  de  la  prepofition  en  doit  fc  chang< 
m ,  quand  le  mot  fuivant  commence  par  une  m  ^ 
un  p  ou  un  J.  Nous  obferverons  que  dans  les  feuls 
verbes  enorgueillir  &  enivrer  ^  Yn  dc  la  prdpofition 
en  fe  prononce  comme  fi  cUe  Aoit  double  ,  ennor^ 
gueillir ,  ennivrer ,  &c. 

LE  Milord. 

Je  remarque  que  ces  prOpofitions  francoifes  en 
&  entre ,  repondent  aux  prcpofitions  latines  in  & 
inter;  auffi  les  unes  &  les  autres  s'emploient-elles . 
irf  diffetemmcnt  &ns  les  analogues  des  mdmes  niots. 
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De  porur ,  on  forme  emporter  &  importation  ;  6m 
ton  ,  on  forme  entonncr  &  intonnat'ion  ;  dc pofcr  ^ 
cntrepSt  &  intcrpojcr ,  &c, 

l*Abbe. 

C'eft  une  fuite  dc  la  regie  generate ,  qui  vcut  que 
la  voyelle  nafale  in  ou  tm  fe  change  en  en  ou 
em ,  &.  non  en  ^n  ou  am.  ly imperial ,  impcra* 
trice ,  impirieitx ,  on  infdre  empire ,  empereiir ,  & 
non  ampere  ,  ampereur ;  S infant ,  infanterie ,  1/2-* 
faruicide  ,  enfant ,  enfance ,  enfantin  ,  enfanter ,  & 
non  anfant ,  anfance ,  anfantin  ,  anfanter ,  &c.  dc 
fimditude ,  ajfimiler ,  fembler  ,  rejfembler ,  rejem-- 
blance  rejjemblant  ^jajfemblo'is ,  &  non  f ambler  , 
reffamMer ,  rejfambiarice  ,  rejfamblant ,  jaffam-- 
hlois  ,  &c. 

Les  motscompofes  de  la  prepofition  e/i ,  pcuvcnc 
te'e  furcompofts:  de  p/ei^z  on  forme  emplir  ^  &dc 
ce  dernier  ,  remplir,  dejcmplir  ,  /20//5  remplijjons  , 

Dans  les  compofes  de  la  .prdpofition  e/7/re ,  I'e 
fe  change  en  une  apoftrophe ,  quand  le  mot  fuivant 
commence  par  une  voyelle  :  entr^aSe  ^  s^ent/ aider  ^ 
s'entr  aimer ,  &c.  II  en  eft  de  mfime  des  compo- 
fts  de  pronoms  pluricls  entreux  &  emr*elles)  Dans 
ceux  de  ces  compofes ,  dont  la  feconde  partie  com- 
mence par  une  confonnc ,  la  prcpofition  eft  entie- 
re  ;  mais  eile  eft  ftpariie  par  un  trait  d'union  dans 
les  compof<?s  qui  marquent  une  adion  r^ciproque  ^ 
tel$  que  s'entre-battre^  s^entre-mtire  ^s^entre-quere- 
ler:  dans  tous  les  autres  ellc  eft  infeparable :  en- 
treprendre  ,  entremettre ,  enxrevoir ,  &c.  Dans  tous 
les  cas  ou  la  prcpofition  entre  ne  forme  point  de 
compofes ,  \e  final  ne  fc  change  jamais  en  apof- 
trophe. 

LE  Milord. 

II  paroit  que  ce  changement  de  \e  en  apoftro- 
phe , dans  les  pronoms  compofes  entreux  &  e/2- 
trelles  ,  n'eft  pas  exa-demcnt  obferv^  ,  car  j'ai  lu 
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fouvent  ces  expreffions :  entre  cux  &  nous ,  entrc 
€lles  &  vous  ,  cntrc  die  &  fa  fctur ,  &  U  prepofi- 
tion  cntrc  n'y  ^oit  aucuneraent  aWrde. 

l'  A  B  B  1^. 

Celk  eft  different :  je  parlois  de  rexpreffion  com- 
pofee  cntrcux ,  cmrcll^ ,  qui  forme  une  efpece 
d'adverbe,  fy  nonyme  a  ricifroqutmtnt.  Ilsfc  hrouiUf 
lent  cntrcux ,  ellesfe  brouillcnt  cntt^elles  ,  c'eft-a- 
dire ,  ils  fc  brouillcnt  rcciproquemcnt  ,  dies  f$ 
brouiltent  rcciprogucment ;  mais  quand  le  pronom 
eux  ou  die  fait  alternative  avec  un  nom  ou  un  au- 
tre pronom  ,  alors  la  prepofition  cntrc  eft  invaria- 
ble :  cntrc  cux  &  moi/cnirc  dies  &  Madame  ,  &c* 

laMarquise. 

Te  ne  comprends  pas  bien  non  plus  quand  il  fauC 
que  la  prdpoiition  cntrc  foit  tout-k-fait  jointc ,  oa 
iepar^e  par  un  trait. 

l'Abb]6. 

Elle  doit^re  feparee  par  un  traic  toutes  les  fois 
u'elle  fignifie  Vun  V autre ,  Vunc  r autre  ,  les  uns 
es  autrcs  ,  les  unes  les  autres.  Ces  hommes  s'entrc^ 
battaity  fe  battent  Tun  I'autre  ;  ces  deux  ecrevijjes 
scntre-tenoient par  lespattes  ^  fe  tenoient  Tune I'au- 
tre  ;  ces  gens-ld  s'entre-prenoient  les  mains ,  fe  pre- 
noient  les  uns  les  autres ;  ces  harengeres  s  cntrc-- 
mettoient  ^  quia  ^  fe  mettoient^  les  uns  les  autres  k 
quia. 

De  la  prdpofition  greque  fyn ,  enfemble  ou  fern- 
blablement ,  on  forme  les  compofes  fy  metric  ,  ^ga- 
litcf  de  meuires  yfymetrique  Jymetriqucment  Jym-* 
phonic  ,  accord  de  diff^rents  fons ;  Jympathic ,  ref- 
(emblance  d'humeur ;  fympathique ,  fymvathifer , 
&c,  Syllabe ,  afTemblage  de  lettres  ;  fymbole ,  reu- 
nion de  differents  fignes  ,  ou  marques  ,  fymboliquc , 
&c.  &c.  &c.  Tous  ces  compof(6s  comraencent  pac 
/,  &  r«xaaitude  veut  qu'on  y  conferve  Vy. 
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IE  Milord. 

II  paroic  que  k  prdpofition  latinc  Jimid ,  dont 
nous  avons  Aitnyi  JimblabU ,  fembhr ,  femblable-^ 
tnenty  nous  reffcmblons ,  fimilinide  ,  aJftmiUr ,  ref" 
femblancc  J  reffimblant  ^  vraiffemblant  ^  yraLffcm" 
blance ,  vraiffcmblablement ,  invraiffemblance ,  &c, 
&c.  n*eft  autre  chofe  qu«  la  prcpoittion  giiquc 
fyn ,  dont  Ics  latins  j^nt  chang^  Vy  en  un  i. 

L*  A  B  B  i. 

Celk  eft  tris-probable ,  &  voiis  vervet  dans  la 
fuitc,  beaucoup  de  cas  oil  les  latins  ontifte  beaucoup 
moins  fcrupuleux  que  nous,  fur  la  confcrvation  des 
^mologies  greques.  • 

De  la  pr^pofition  gr^que  hypo,  £ous ,  fe  font  formes 
hypocrite^  qui  cache,  qui  deguife  fa  penfee  :  Ay- 
focrifie ,  hypothife ,  theft ,  fuppofe  ,  fuppofition  ; 
hypoconirt ,  partie  du  ventre  au-deflbus  des  carti'* 
lages.  hypocondriaqut\  hypothiqatr  ^  mettre  un 
meuble  ou  immcuble  fous  la  dependance  d*un  cr^an- 
cier,  hypothiquc  ^  hypothicairc  ^  hypothecairement  ^ 
&c.  &c. 

Ces  mots  commencent  tous  par  ky  ^  il  en  eft  de 
ni6mc  des  fuivants  compoft^  de  la  pr^pofition  Ay- 
per^  au-dcli :  hyperbole  ^  ce  qui  va  au-delk  de  la 
vA-it^;  hypercntique  y  critique  outr^  ,  qui  va  au- 
delk  des  bomes  ordinaires ;  hyperboree .  habitant  du 
nord ,  comme  fi  on  difoit  celui  qui  haoite  au-delk 
du  vent  Borie. 

De  la  prepofition  gr^que  holos  ,  tout ,  fe  font 
formes  ho^ocauftc^  vidime  qtfon  bruloit  entiere- 
ment ;  teftament  holographe  ,  &  felon  quelques- 
uns  ,  otographe ,  qui  eft  cntierement  6cri(  de  la  main 
du  teftateur. 

La  prepofition  greque  mefiZ ,  *  jointe  aux  mots 
grecs  kodos  ,  chcmin  ^phero ,  je  pone  ^  phyfis ,  nsL-^ 
lure ,  &  morphe  ,  forme ,  dornie  les  compof<& 
mithode-^  voie  ,  moyen  pour  parvenir  k  quelque 
but ,  mkhodiJU  ^mcthodique^  mithodiquement ;  me^ 
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iaphore ,  tranfport  d'un  mot  du  fens  propre  au  lens 
figure,  nUtaphoriquc y  mctaphoriqiumcnt \  mita^ 
phyfiquc ,  fcience  qui  s*eleve  au-deftus  dc  la  nature, 
mctaphyficien ,  mctaphyjiquer ,  metaphyfiquemem  ; 
mitamotph^fc ,  changement  dc  forme ,  nutamorpho* 
Jer^jc  mitamorphojc  ,  &c.  &c. 

LE  MlIORD. 

Voici  encore  deux  mots  oil  je  vois  que  le  latin 
9*eft  dloignd  de  T^tymologic  gr^que :  pour  exprimcr 
I'aSion  dc  porter ,  Ics  jgrecs  ont  ecrit  phcro ,  &  les 
latins  fcro ,  je  porte ;  du  mot  grec  morpht ,  image , 
les  latins  pnt  fait  forma  ,  d'oii  Ics  fran^ois  ont  pris 
leur  mot  forme.  Vous  pourriez ,  aufli  -  bien  que  le$ 
latins  J  vous  d^barrafTer  de  ces  entraves. 

LE  COMTE. 

Tai  toujours  un  nouveau  plaiiir  k  voir  dans  les 
mots  des  traces  de  leur  origine :  ]e  fuis  fich^  que 
les  latins  aient  neglige  le(  premiers  ce  genre  de. 
beaute  ,  &  que  nous  ayons  luivi  leur  exemple. 

LE  Milord. 

Les  latins  auroient  agi  k  merveitle ,  sMls  avoient 
fecou^  ce  joug  d*une  manierc  g^ndrale  &  conft- 
quente ;  mais  il  y  a  des  mots  ou  ils  ont  conferv^ 
comme  nous ,  le  pA  &  le  th  des  grccs  ,  &  d'autres 
oil  .lis  leur  ont  fubftitu^  !'/&  le  t  fimple. 

l' A  B  B  i. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  ^ymologies  greques  font 
celles  fur  lefquelles  il  eft  le  moins  pecmis  d'avoir  un 
fentiment  k  foi  :  fous  peine  d'un  ridicule  inefFa^a- 
ble  ,  on  ne  peut  s*en  ^carter  ni  plus  ni  moins  que 
Tufage  ne  I'a  prefcrit. 

Une  chofe  qu'il  nous  eft  fort  utile  de  remarquer^ 
c*eft  que  toutes  les  parties  d'un  mot  compofe  ap- 
partiennent  ordinairement  k  la  mSme  langue  :  il  eft: 
rare  qu'un  m^me  compoft  renferme  des  parties 
greques  &  latines ;  ainu  dans  les  compof<^s  mcta^. 
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phorc  ,  phofphon  ,  bojphore ,  la  prcpofition  gchqoff 
meta  ,  &  les  fubftantifs  grccs  phos,  feu ,  lumi^re  ^ 
&  3oj ,  boeuf ,  font  accompagn^s  du  verbe  grec 
phero ;  &  au  contraire  dans  Ics  compofes  diffcrcr , 
prifircr  ^  circonfcrencc  ^  fomnifirc  A^s  propofitions 
latines  dis ,  pre ,  circum ,  &  Ic  fubftantif  Jomnium  , 
fongCj  fomfuivis  du  verbe  btin /e/x>. 

,  laMarquise. 

» 

Jc  vois  que  ces  etymologies  font  tres-curieufcs , 
&  fort  eflentielles  pour  I'orthographe ;  mais  il  doic 
ctre  prefque  impoflible  de  fe  les  approprier. 

L'  A  B  B  ]£. 

Pardonnc2-m9i ,  Madame  :  quand  nous  connoi- 
trons  tous  les  prmcipes  d'analogie  ,  je  vous  donne- 
xaj  des  tables  etymologiques  &  analogiques,  pour 
tous  les  cas  oii  Tonhographe  en  peut  tircr  qucl- 
ques  lumieres.  Pr^fentement  il  nous  fuffit  de  con- 
noitre  les  prepofitions  infeparables ,  &  de  favoir 
qu'elles  precedent  toujours  les  autres  efpeces  de  mots 
auxquels  elles  font  jointcs. 

Vous  remarquerez  que  les  prepofitions  grcjques 
s'uniffent  routes  infeparablementj&  prefque  toujour$ 
fans  alteration, 

Sophie. 

Je  voudrois  bien  voir  un  mot  avec  tous  fes  ana- 
logues &  fes  compofes. 

l'A  b  b  i. 

Celk  ne  vous  feroit  pas  encore  fort  utile ,  parce 
que  vous  ne  connoiflTcz  qu'une  petite  partie  dcs 
rejgles  qui  concernent  les  rapports  des  difFerentcs 
efpeces  de  mots.  Cependant  ,avant  d'aller  plus  loin  , 
nous  pouvons  faire  un  tableau  des  difFerentes  ma- 
niercs  dont  quelques  mots  peuvcnt  etre  compotes 
par  le  moyen  des  prdpofitions.  Commen cons  par  la 
prdpofitioo  franfoife  vers :  vers  vous ,  vers  moi ,  &c» 
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ANALOGUES    SIMPLES. 

Vers ^verfer^  vtrfiau ou  verfeur  d^eau  ,  nom  d'un  des  fignes 
4u  zodiaque.  Verfton ,  tradudion ,  paflage  d^une  langue  dang 
une  autre.  Vertigo^  vcrtige.  Vtrs^  podfie ,  ytrfifier ^  ycrfifi* 
tation  ,  verfificateur ,  &c. 

COMPOStS. 

'  Avec  la  prdpofition  ad,    Adverfairt ,   adverfiti,  Avetfem^ 
Avertir^  avertijement  ^  avcrti ,  &c,  SurcompoC^  avec  la  pr6« 
'^ofition  i/i,  Inadvenance. 

Avec  la  pr£po(ition  cuAf.  Convertir  ^  eonverjton  ^  convent  ^ 
eonvertiffeur  ^  ti^e  convcrs\  Sosur  eonverfe.  Convetfer^  con^ 
verfation,  &Q,  - 

Avec  la  pr6polition  de.  Devers ,  pardevers  mo\ 

Avec  les  prepotit ions  en  &  in.  Envers^  inverfe ,  inverjion^ 
Surcotnpofes  avec  la  pr^polition  re.  Renverfer,  rehverfi  ^ 
nous  renversdmes ,  &c. 

Avec  la  prepoficibn  ser.  Pervertir,  perverti ,  pervers  ,  ^cr* 

9erfe  ^  perverfiti ,  &c. 

"Avec  la  prepolition  re.  Revets  ,  reverfibU  ^  &c. 

Avec  la  pr^pofition  dis.  Divers ,  divejfe  ,  diverfiti  ^  divers 
Jement  ^  divertir,  diverti  ^  divertiffemeni  ^  &c, 

Avec  la  prepofieion  trans.  Tranfiftrfal^  tranfyerfai^emau^ 
Trovers  ^traverfcr  ^  traverjin  ,  nous  iraver/bns,  &c, 

Avec  la  prepofitidn  MAL.  Malverfer  ^  rnalvcrfytior^  ^  tcvu 

Avec  la  pr^pofition  contre.  Controverfe  ^  controverJiJU ^  &c, 

Avec  le  fubftantif  jbou<^,  Bculeverfer^  bouleverfement  ^  jc 
houlevcr/e ,  &c. 

Avec  le  fubftantif  an,  annus.  Anniyerfaire ^  jour  auqucl 
rann6e  ^A  fdvolue.- 

Avec  le  fubftantif  vNj  iintf*.  Univers  ,  univer/el,  univerm 
faliti  ,  univer/ellement ,  unherfite  ,  &c 

« 

LA  Marquise. 

;  Que  d'analogues  poiir  un  feul  njot ! 

•    .  l*Ab  b±. 

Vous  n'cn  voyez  qu*  une  petite  part  le.  Outre  ceux 
qui  font  peu  ufitcs ,  &  que  pour  cctre  raifon  j'ai 
paflKs  fous  filence  ,  nous  avons  encore  les  difFercnts 
mots  qu'on  derive  nidthodiquemcnt  des  verbes ,  & 
qui  *,  pour  chaque  verbe  ,  fe  montent  k  plus  de  deux 
cents^.  Ainfi  les  riglcs  de  Tanalogie  vous  fcrom  con- 
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tioicre  au  moins  deux  ou  trois  mille  mots  dans  leC- 
quels  on  conferve  Vs  dc  la  prepofmon  vers,  ^ mows 
que  Poreille  n'exige  abfolument  le  contraire ,  comme 
Caai&  corrpcrtir  ^  pervcrtir  ^  &c. 

Sophie. 

Jc  vols  encore  que  IV  de  ces  mots  eft  pr^^dfe 
ff un  c  fimple ,  &  non  de  ai :  ainfi  f  ^crirai  unxvcrs , 
&  non  imivairs ;  cnvcrs ,  &  non  envairs ,  &c. 

l' A  B  fki. 

Je  n*aurois  pas  penft  k  vous  faire  faire  cette  re- 
marque  ,  qui  dt  pourtant  fort  utile.  Mais  il  faut 
avoir  poar  principe  d'employer  les  fyllabes  les  t>lus 
fimples ,  routes  les  fois  qu*on  n*a  pas  de  raifon  pour 
en  cboilif  de  plus  compliqu^s:  felon  cettc  f^gle , 
il  dtoit  tout  naturel  d'^crire  ces  mots  par  vcr  & 
non  par  vair. 

leMiiord. 

Voulez^vous  bich  mepropofer  un  mot  fimple^ 
ou  regard^  comme  tel ,  ann  que  je*  le  compofe  dc* 
toutes  ks  manieres  pofiibles; 

l'Abb£. 

Tr^s  -  volontiers ,  Monfieur.  Prenez ,  s'll  vouf 
plait  le  verbe  latin  capcn ,  prendre ,  recevoir. 

lkMilord  ecrit. 
ANALOGlfES    SIMPLES. 

Capter  la  bienveillance  dc  qutlqu'un  ^  captiver  ^  eaptif^  am- 
tiviU  ,  eaptivene .  capture  ;  capable  ,  qui  peut  prendre  teue 
charge ,  tel  eniploi ,  capacite ;  ceps  ,  fers  qui  recienneac  les 
captifs. 

eoMPOsts. 

Avec  la  pr6po(icioir  IN.  Incapable  ^  incapacity, 

Avec  la  prdpoiition  ad.  Accepter ,  acceptation  ,  aceepteuf , 
Mceptable  ,  nous  acceptons  ,  acception ,  &c.  &c. 

Avec  la  pr^poiition  cum.  Concevoir^  prendre  en  foi ,  ton^ 
"»     ception^  concept ,  concevable  ,  je  confois^  f'ai  conpi^  fltc«  Su£» 
Compoie  avec  la  pt^pofition  in.  InconcevabU. 
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Avec  U  pfdpofkion  bx.  Bxcepter  ^  prendre  dans  le  naav 
bre ,  exeeptton  ^  j*exeepte ,  ^^c. 

Avec  la  prdpofitioa  de.  Ddcevoir ,  detevaru ,  if/f u ,  &c 

Avec  la  pr^poiiCiQn  inter.  Jtuefucepter ^  prendre  cntrc  le 
depart  fit  Tiayrtv^e  ,  interception  ^  j'interccpterai^  &c» 

Avec  la  pr6p^ofition  ofi-  Oecuper^  prendre  pour  qiid^u 
ulage  ,  occitpatiork^  occupant ,  j'accupe  ,  &c.  Surcompoles  avec 
la  pr6poficion  pre,  Preoecupe  ^^reoeeuper ,  preoccupation  &c. 

Avec  la  prepofition  per.  Pereevoir^  perception .  nousavont 
jMTf If ,  ptneptible ,  Sec  Sarcompofts  avec  la  preppiition  ad^ 
4ppercevoJry  app^rfu,  j'apptrfci».^  te.  SurconipcS^  avec  la 
pripofition  in.  Imperceptible ,  imperceptikUmtnt. ,  &c. 

Avec  la^6pofiiion  sub.  SufceptibU^  qui  pcut  reoeroii: ,. 
Jufceptibilite ,  &c. 

Avec  la  pr6po(ition  rr.  Recevoir ,  reception ,  r^cipiendaut.^ 
r/eepiaelCf  rectvabie  ^  nout'  ref  times  ^  ficc.  Recevoir;  recetu  J 
refu,  receveur^  recipient  ,  i'e  r^fOM  ,  r^pije^  &c. 

Avec  le  fubftantif  manus  ,  main.  Surcompo(&  par  la  pre- 
pofition ex  y  hors.  Emanciptr  ,  afiranchir  de  la  main  paca^ 
jielle/  emancipation ,  nous  ^mancipdmes  ,  &c« 

S  Q  P  H  I  £. 

Le  c  du  verbe  latin,  capcrc ,  prendre  ^  fe  conferw 
dms  tous  CCS  mocs. 

l'Ab  b  i. 

Oui  >  Ma Jemoifelle ,  ainfi^  que  dans  une  foule' 
d^autres  qu'on  en  peuc  derivec 

LA  Marquise^ 

Ce  qneje  trouve  de  fingulier,  c*eft  cep ,  ce  /&:ce  v, 
qui  paroiffent  &  difparoifTent  k  tout  inftant.  G^if 
ccption  ,  concevoir*^  riception^  receuoir^  &c. 

L  E  G  O  M  T  E, 

Da  m^me  alternative  fe  voit  encore  dans. beau- 
coup  de  mots.  Loup ,  louve;  operation  ^  ouvragc^; 
ncuj^  neuvUmc ;  vif^  vivc  ,  &c  Autrefois  on  len-r 
nifloit  affez  fouvcnt  le  p  &  le  v ,  ainfl  que.  Vfic. 
le  V- :  on  ^crivoit  apvril ,  loupvc ,  ricevu ,  netgvU^ 
mc ,  vifi^e  ,.  quoiqu'on.  ptonongit ,  lelon  roitii^ 
graphe  aduelle  ,  avril^  louvc ,  rccettc^muvUme^ 
viyc  i  &c.  Prifebtement  on  ne  conferve  la  pr< 
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ae  ces  deux  confonnes,  que  quand  la  prononcia-^ 

tion  Tcxige. 

L  £  M  I  L  O  R  B. 

Vous  avez  retratichd  I'x  de  la  pr^pofition  latine 
ex  ,  dans  le  compofe  cmancipcr :  y  a-t-il  quelque 
regie  k  fuivre  pour  cette  fuppreflion  ? 

L'  A  B  B  ^. 

Non ,  Monfieur.  Nous  obferverons  feulement  que 
toutes  les  confonnef ,  cxcepte  IV,  fe  confervent 
apres  cette  pr^pofition  ,  &  que  Yx  ne  s*y  prononce 
{onement  que  quand  il  eft  fuivi  d'une  confonne. 
Ainfl  quand  cct  x,  femble  avoir  Ic  fifflemenc  fort 
avant  unc  voycUe  ,  c'eft  qu'il  y  a  un  c  interpofe  , 
comme  dans  les  mots  exccptcr,  exciter ,  excellent^ 
exces ,  exceder. 

Sophie. 

Le  verbe  cider  s^^crit  done  par  un  c  ? 

L*A  B  B  56. 

^  Oui ,  Mademoifelle ,  &  tous  ceux  qui  sV  rap- 
portent,  ainfi  qu'au  verbe  l.atin  cederc  ^  qui  font 
en  grand  nombre  ;  car  outre  les  analogues  fimples , 
qemon ,  cejfionnairc ,  on  combine  ces  verbes  avec 
plufieurs  prepofitions. 

Ad  ,  decider ^  entter  dansun  accord,  dans  un  trait^  :  aecisi 
abord  ,  acceJpbU ,  aeceffbire  ,  accejpt ,  billet  qu'on  donne  k 

f  r6colier  qui  a  approche  du  prix  j  furcompofi  ,  inaccej^ 

.Jible. 

Abs  :  abfcit^  ahfc^der  ^  ou  abcis  ^  abceder. 
Cum  :  eonceder^  accorder,  eonceffion^  concej/tonndire  ^  &c« 

P£  :  decider  ,  decis ;  lurcompofe  predecefeur ,  qui  eft  dccidi 
avant. 

Ex  :  txcidtr  ^  exees  ^  exctjpf^  exceffivement^ 

Pr£  .'  prMder  ,  prMdent^  prccidtmmtnt ,  prictffion^    ' 

Fro  .•  proeider ,  proeis ,  procejpf,  procejpon  ,  proceffionel,  pro^ 
.  uJfionneUeme/u, 

Sub  :  fucceder ,  fucctjpf,  fmceffvtmtnt ,  fuecefeur ,  Juecis. 
Inter;  inure^der^  intercefeur^  &c,  &c,  &c» 

Vou« 
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Vous  voyez  que  dans  tous  ces  mots  &  autres 
analogues ,  on  conferve  le  c  du  verbe  fran9ois  cider  ^ 
oudqlatin  ccdcrt, 

LE  Milord. 

Je  voudrois  bien  voir  un  tableau  fembbible  pout 
dcs  compofes  grecs. 

l'Abbe, 

Ces  compofi^s  font  plus  faciles  a  concevoir  que 
ccux  qui  fe  forment  fur  des  mots  francois  ou  latins : 
lis  contiennent  plus  fouvent  des  noms  &  des  verbes, 
que  des  pr^pofitions.  Nous  prcndrons  pour  exempl© 
le  verbe  grec  grapho  ,  j'^cris ,  je  grave ,  je  decns , 
je  divife. 

ANALOGUES  OU  dMRIVJSS  SIMPLES. 

Graver,  gravcur ,  gravure^  nous  gravons,  &c. 

CoMPosjis. 

Avec  la  pr6pofition  gr^que  tPi.  Epigraphe ,  courte  f enten- 
ce  fur  un  ouvrage  ,  un  Edifice ,  &c.  Epigramme  ,  plailanterie 
ccrite  en  peu  de  mots, 

Avec  la  pr6pofition  para«  Taragraphe,  chapitre,  cequ'oa 
ccrit  fur  ub  point ,  fur  un  article. 

Avec  la  prdpofitlon  HOlos,  rout.  Teftament  holograpAe. 
enti^renient  ^crJt  de  la  main  du  teftateur, 

Avec  Tax^'edif  neos  ,  nouveau.  Niographe ,  qui  6crit  a  la 
snoderne ,  qui  fuit  la  nouvelle  orthographe. 

Avec  TadieSif  orthos  ,  droit ,  r^gulier.  Onhographe^  itii* 
ture  corre5le,  orthographier ^  orthographifit ^  orthographic^ 
plan  orthogr^phique  f  qui  eft  form6  par  des  lignes  droit cs. 

Avec  la  pr6po(ition  ana  ,  tnSme.  Anagramme ,  root  qui 
contient  les  xnfimes  lettres  qu*un  autre  mot, 

Avec  la  pr6po(]tion  pro,  avant,  dcvant.  Progrmmme^  icxit*- 
qui  annonce  un  ouvrage,  un  exercice,  6cc. 

Avec  Tadjedif  MONOS  ,  feul.  Monogramme^  chiffre,  carac- 
tire  ,  qui  renferroe  feul  un  nom  enrier ,  ou  meme  davantage. 

Avec  radjeftif  polys  ,  fr6qucnt ,  multiplii.  PofygrapAe 
^ui  dcrit  fur  plufieurs  fujers.  ' 

Avec  Vdd)eQ\£  agios  ,  faint.  Agiographe ,  qui  a  icrlt  fus 
les  chofes  (aiotes. 

Avec  le  fubftaiuif  CHslR  t  main.  Chirographe^  billet  ecri; 
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4«  la  mam  d*un  d^iteur.  Chitographain  ^  cr4anciei  poiTef* 
feur  d'uq  tel  ^crit.  On  pzoaonce  kirograpA^  U  kirographait^ 

Avec  le  Aibftantif  sios  ,  vie.  Biogr^pAa ,  qui  a  6ciit  U 
vie  de  plufi^rs  per(bnjies, 

Avfc  le  fiibftancif  biblos  ,  livre»  b^ble^  ^Uographt^  qui 
m  6ciit  la  bible ,  on  qui  I'a  imprim^e. 

Avec  la  pr^polition  autos  .  foi^me.  Amographe  kcni 
ordinal ,  fait  de  la  maia  de  I'auteur. 

•  Avec  la  pr^pofition  apo  ,  fynonynftdela  pr^poficion  latt- 
ne  abs.  Apographs ,  copie ,  ^cric  qui  n'eil  pas  de  la  maki 
de  Tauteur. 

Avec  le  lubftancif  CB  ,  tecre.  Giographn^  defcription  d^ 
hi  terre;  g^ograpfiiqiu  ^  geograpAe, 

Avec  le  fabfianrif  hydor  ,  eau.  HydrograpAie ,  4(B£criptioi| 
des  mers  ,   hydrographique ,  kydrograpke. 

Avec  le  iubibntif  ur anus  »  cieL  UranogtapAie  dcfcrip- 
tion  du  ciel. 

Avec  le  fubflantif  kosmos  ou  cosmos  ,  univeis  Cofnwgra'* 
phie ,  defcriptioii  de  Tunivers. 

Avec  le  fubftantif  choros  ,  pzys,  tigion.  CAorogtsapAie  . 
^f^tilftlon,  d'un  pays  :  on  pio;ioii£e  korog^aphn. 

Avec  le  fubftantif  topos  ,  lieu.  IbpograpAie  ,  defcription 
d'un  lteU(  parcicttli^t. 

Avecle  fubAantif  typos  ,  forme ,  caradere.  Typographic , 
fm'primetie ,  typographe  .  imprimeur. 

Avec  If  fubftautif  metron  ,  mefure.  Graphometre ,  infhu- 
meot  qui  mefure  les  graduations ,  les  d^gr^s  des  angles, 
les  divifions  du  cercle. 

Aveclefubftantif  CHALCOS  ,airain.  Cfudcographe  ^  graveur, 
qui  grave  fur  Tairain.   On  prononce  iSUeographe, 

II  y  ^  bcaucoup  de  ces  motf  qui  ne  font  pas 
d'un  ufage  fpcquent ,  mais  j'ai  donn^  ce  tableau  le 
plus  coRipkt  qu'il  m*a  ci^  poffible ,  afin  dc  vous 
familiariKer  avec  la  formation  des  conipof<^  grecs , 
k  laquelle  nous  aurons  quelquefois  occafion  de  re- 
venir.  Ce$  derivations  &  analogies  fernblent  pr6- 
fentement  vous  ofFrir  deji  diffiqultes  infurmonta- 
l^l^s ;  i9%is  vous  faurez  bientot  en  faire  ufage ,  & 
vous  en  tirerez  de  grandes  lumi^res  fui  la  forme  & 
le  fens  des  mots. 
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SolPHIK. 

Tous  ces  mots  s^^crivem  done  par  gh  ? 

Otti ,  Madc*moifelIe  :  tris-pcu  de  perioAnes  ont 
of<6  les  ^crire  par  un€  /  fimple ,  &  elfes  n*om  ppint 
dte  fuivies. 

Voilk  ce  que  nous  pouvons  dire  prefememwit 
fur  les\prdpofitions  inKparables  :  peivt-^re  m^me 
tioiB  fomme^nons.  trop  etendus.  Demain  nous  par- 
lerons  des  proportions  H^parables^  &  de  leqra  com- 
binaifons'  arec  les  atitres  parties  du  dtfcoui^ 

lAMARQtriSB. 

I>onnez-nDus,  ]e  vous  prie,  auelques  mots  donf . 
nous  putilions  dOriver  les  compoies  &  les  aaalog^^ 

l'  A  B  1  i. 

PnnMleirdrbe  tourir;  &  vous ,  Mademoifelk » 
tichex  dD  tr^v<^  le9  compofes  &  analogues  de 
Tadjedif  haut. 
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SUR  ZES  PjRiP<f3ITIOKS  siPA&ABtES^ 

IBS  Adverbes^  &C. 

LAMARQUISE,  SGP»IE,  L'ABB^, 
LE  COMTE,  LE  MILORD. 

L£  COMTS. 

Jf^hl  beaucoop  feuillec^  ee  mam  pour  croov^es 
Forigine  des  mots  triompbe  ,  triompher ,  &^  leur 
oithographe  femble  prouver  qu'ils  Com  gitcs }  ^aii 
ToUk  tout  ce  que  fen  ai  pu  iavoir. 
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l'A  b  b  £• 

Apr&s  avoir  fait  plufieun  fois  la  m^me  recheiv 
che  y  audi  infruAueufement  que  vdiis ,  je  me  fuis 
rappel^  que  le  moc  erec  omphi  fignifie  voix;  que 
delk  on  a  form^  le  Tumbm  dc  Jupiter  Patiomphe  ^ 
qui  eft  inToqu^  par  routes  les  voix^parce  que  la 
pr<ipo£tion  pan  fignifie  toiii.  Pai  penli^  que  le  mot 
triomphe  pourroit  &re  un  compofd  du  mot  treis , 
trois^&c  de  ce  mSmc  mot  omphi  ^  voix;  comme 
pour  dire  que  ccux  qui  triomphent  font  lou^s  par 
trois  voix ,  par  une  triple  voix.  Ccci  eft  .d'autant 
plus  vrai-femblable ,  que  le  mot  trois ,  trcis ,  eft 
fouvent  employ^  pour  fignificr  htaucoup :  on  die 
mcrcurc  trijmcgiftc ,  ou  trois  fois  grand ;  le  vrai 
Dieu  eft  appel^dans  IVcriture,  le  trois  fois  Saint ; 
&  il  eft  probable  que  c'eft  de  ce  mot  grec  trcis » 
^ue  nous  avons  emprunt^  notre  adverbe  tris ,  beau- 
coup  y  foitement  ^  qui ,  pour  le  dire  en  pafTant ,  fe 
joint  toujours  par  un  trait ,  avee  les  mots  auxquels 
il  fe  rapporje,  Tris-bicn ,  tris-bon ,  &c,  &c. 

Voijs  nous  avez  mis  k  tous  le  grec  en  t&e*  Pai 
r^^  toute  la  nuit  aux  racines  gr^ques  ;  &  ce  matin  ^ 
d^  Faurorc ,  j'ai  ^crit  mes  obfcrvations. 

VERBE  GREC,  TITHEMI, 
Je  mets ,  je  fois ,  je  pofe  ,   je  fuppafe. 

On  en  dative  les  mots  fimplesx^^fne ,  fuiet  qu'on  pofe  poof 
fondement :  theft  ^  que^on  propoH^e  ^  determiner. 

Com  posis. 

Avecla  piipofition  anti.  Aasithife,  thife  oppofee,  pen- 

Avec  la  pr^pofition  para.  PartfUhife ,  th^fe  infet^e  dans 

le  <UfcouK.  ,•• 

Avec  la  pr^pofition  hypo  ,  fous.  Hypothefe ,  luppofition. 
Aveclapiipofition  stn  ,  enfonble.  Symhifi^  compofition  , 

afftngenient  des  parties  qui  forment  un  tout  ^  un  eniemble. 

II  me  femble  que  de  la  mime  prdpofition  fyn , ; 
&  du  mdme  verbe  grec  tiAcmip  je  pofe ,  on  a  dA 


», 
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former  les  mots  fyftemc  &  fyftimatique.  Symhijc 
&  fyftimc ,  fignitient  I'un  &  I'autre  ,  arrangement , 
r^unun ;  ainli  ce  dernier  mot  devroit  s'^crire  com- 
me  Tautre  par^  th ;  cepandant .  on  s'accordc  gen^ra- 
lenient  \  Tecrire  fans  A ,  ce  qui  ell  encore  une  in- 
confeijucnce. 

IE  C  O  M  T  E. 

Cette  inconftquence  ,  fi  e'en  eft  une ,  ne  doit 
Ipoinr  etre  attribuee  k  la  langue  francoife.  Les  grecs , 
imit^s  par  les  latins,  ont  ^crit  par  un  t  limple 
fyjlcma. 

L*  A  B  B  i. 

II  eft  vnii-femblable  que  cettc  fuppreflion  dc  Yh , 
ou  platot  cette  fubftitution  du  t  an  th  ^  ^ue  nous 
attribuons  au  caprice ,  fut  fondle  fur  les  regies  les 
plus  indifpcnfables  de  la  prononciation  ;  car  le  th  , 
comme  nous  Tavons  ddja  dit ,  tenoit  Ic  milieu  en- 
tre  U  d  &c  U  t;  6ci\  ne  parolt  pas  que  les  anciens 
k  foient  jamais  fait ,  comme  les  modemes ,  une  loi 
dc  eonferVerdes  lettres  que  Toreille  n*exigeoit  plus. 

Dans  Tj^numeration  des  derives  de  cc  ycrbe  grec, 
/irA^;n/ ^  je  po(e ,  Monfieur  a  oubli^  bibliotheque  ^ 
lihliothecaire  ,  apothicairc ,    apothicairerie ,  apo-- 
thicaireS^ ;  boutique  &  boutiquier  ,  qui ,  ainfi  que 
Sy(ieme&cfyftematiquc\  changent  Ic  th  en  r  limplc; 
anathimt  ^  anathematifer  ,  j'anathematife  ,  nous 
anathtmatisdmes  ,  &c.  C^f^  derniers  mots  font.foc- 
mes  de  la  pr^pofition  ana ,  jointe  au  mSme  verbe 
tithtmi.  Les  anath^mes  etoient  les  dons  qu'on  pen-    . 
doit  on  qu'on  pofoit  dans  les  temples,  les  vifiir 
mes  qu'on  y  d^vouoit  k  la  mon  :  ce  nom  s'eft 
donn^  par  extcoHon  h  ceux  qu'on  maudit  &  dont 
on  fe  ftparc  avec  horreur.  .  .  .  Pardon ,  Mefda- 
nics,  fi  nous  iniiftons  fi  lonjg-tems  fur  un  fujci 
qui  ne  vous  eft  pas  encore  aflez  connu, 

laMarquisk. 

Jc  vous  affure ,  Monfieur ,  que  cettc  converfation 
m'interelfe  bcaucoup.  Si  ie  n'etitends  pas  toiites  les 
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explications  que  vous  faites  ^  k  ticheiai  4a  moiw 

que  ies  reTultats  m'en  r^cac  aa03  b  m^moiit. 

Vous  ferez  tris*bien ,  Madame :  quel^que  p^h6» 
tration  q«'oA  ait ,  il  arriye  prefquc  touiours  dans 
r^de  des  langues ,  que  Ies  operations  de  la  m^moi- 
re  precedent  celles  du  jugemem.  Les  premieres  id^es 
ie  pr^I^ntent  embipuillees  &  erobartafl^^  Ics  unes 
par  les  autres ;  mais  peu^k^-peu  les  ^l^ents  ooafon* 
dus  dans  ce  chaos  fe  rangcnt  d'eux^^mdmes  k  la 
place  qu'ils  doivrent  occuper :  bient6t  une  feule  re- 
flexion r^pand  de  la  lumibre  fur^une  foule  d'ob<- 
jets  ,  &:  on  fait  les  jprogres  les  plus  brillants  &  les 
plus  rapides  fans  le  donner  m£me  la  peine  d'y 
longer. 

S  O  P  H I  ]$. 

Ce  que  vous  dices  ranime  mon  efp^rance ;  je 
m'apper^is  mdme  que  vos  explications  me  devien* 
nent  moins  ^rangeres  que  jamais.  Les  demiercs , 
quoique  trop  favaaces  pour  moi ,  ne  m'offiiroicnt 
prefque  aucune  difficult ,  fi  je  connoifTois  les  mpts 
que  vous  y  avez  employ^ » auifi*bicn  que  ceux 
dont  je  me  fers  tous  les  jours ;  mais  je  les  ai  fur  mes 
tablettes  avec  leurs  com^f<£s  &  leurs  ddriv^  :  ie 
Ies  dtudierai  tant  de  fois ,  que  je  les  coonoitrai  oe 
mani^re  k  ne  mV  plus  tromper. 

L  A  Marquise. 

Tai  cherch^  les  analogues  &  les  compo%  du 
verbe  courir ;  celk  m'a  pam  fort  aiftf  :  les  vpici 

AVAIOCUES    SIMPLES. 

Cotttiff  courant  ^  eounier^  counur^  caurfier  g  (99ifim 

Com  9  OS  Ms. 

Re  ;  feeottrir^  THour. 
Ss  :  ftcourir ,  JkcowraHt ,  fieotn 
Pis  :  4ifcourir^  di/caurs^  dU^oufOur^ 
Cum  :  concqurir ^'jioncwff^ 
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PAr  :  parcmtrir,  je  parccmrai  ^  &e„ 
Ao  :  aecourir^ 
En  :  emaurir. 

L'  A  B  B  i. 

Je  comptois  fur  une  faute  j  juftemem  voiis  Vavez 
comtnifc.  Tbus  Ics  fubftancifs  derives  par  abr^via^ 
tion  du  verbe  courir  &  de  fes  compol^s ,  tiniflefiit 
fans  exceptiDfi  par  utlc  s ,  qui  ne  fe  prononce  poine. 
Courir  J  cours ;  rec&urir ,  recoars ;  fecourir  ,fecoarsy 
difcourir,  difcoiirs ;  concourir ,  corxours.  Du  verbe 
compofd  parcourir ,  on  derive  le  fubftantif  par^ 
tours  ,  qtii  h'eft  gb^re  eh  ufage  qu^dn  aftronomie : 
Ic  parcours  du  fbfeil ,  de  la  liute  ,  d*uhe  ecoild ;  c'eft- 
k-dire  .  Tefpacc  qufe  ces  aftres  paircoufent.  Enfifi 
quoiqu*il  n'y  ait  point  de  Verbe  compofd  decou^ 
fir ,  on  dit  Ic  dccours  At  la  luilc ,  c*eft-k-dife ,  le 
temps  qiti  fdit  la  pkihe  lune,  fit  ce  mot  fihit  eh* 
core  par  une  s  mu^tte. 

tA  Marquise. 

Courir ,  cours ;  fecourir ,  fecours.  Je  me  rappel-:- 
lerai  celk  prefentement  :  aufli-bien  Vf  qui  com- 
mence la  demiere  fyllabe  du  mot  fcminin  courfe , 
tndiqiie  non-fculement  Vs  qui  finit  Ton  mafculin 
cours,  nuis  celle  de  tous  fes  compo£6s  difceurs^ 
fecours,  decours , parcours ,  Sec. 

IE  COMTE. 

II  en  ell.k-pcu-pr^s  de  mdnie  des  mots  mors, 
partie  de  la  bride ,  remords ,  fufpens  ,  d^riv^  des 
♦^erbes  niordre ,  remordre ,  fufpehdre ,  qui ,  m£mt 
au  fingulier ,  finiflent  coujours  par  ime  s  muette. 

xeMilord, 

Lcs  mots  morfure,  fufpenfe  fufpenfion  ,  indi-* 
quent  en  quelque  fone  1'^  nnale  des  moti  mors  , 
remords ,  fufpens  ,  commc  le  mot  depenfe  indique 
ccHe  du  mot  dcpefis.  Mais  ce  qui  eft  contraire  aux 
regies  de  Tamtlo^ie ,  c*dtt  le  c  qui  fe  trotive  gch^ 

Y  4 


34i  Entrttiens 

ralement  au  Heu  de  IV  dans  ntarceau ,  morctUr  ; 
amorcer ,  antotct ,  qui  fe  rappoitenc  au  verbe  mar- 
dre ,  ainfi  que  mars  &  rtmords. 

L  E  C  O  M  T  E. 

n  n'eft  pas  fur  que  ccs  mots  morceau ,  amorce  , 
amorqoir  y  &c.  d^rivent  du  vcrbc  mordrt :  quelques 
perfonnes  les  font  venir  de  hamus ,  hame9on.  Quai 
qu'il  en  foic ,  cecte  oithographe  ,  fondle  ou  non  » 
n'cn  eft  pas  moins  celle  qu'il  faut  fuivre^  • 

LA  Marquise. 

r^crirai  done  par  $  un  mors  de  bride ,  un  re- 
mords  ,  &  par  c  ,  morceUr  ^  morceau  ,  amorce  , 
amorcer ,  amorgoir.  Je  penferai  feulement  que  fi* 
ces  derniers  mots  derivent  comme  les  premiers  de 
mordre ,  morfure ,  &c.  I'ufage  a  tort  de  ne  pas  per- 
mettrc  qu'pn  les  ccrive  par  une  s  au  lieu  d*un  c. 

Sophie, 

Je  vois  prefentement  pourquoi  le  mot  morceau 
finit  par  eau  :  c'eft  qu'on  y  conferve  Ve  de  fes  ana- 
logues amorce  &  morceler. 

l-Abb^. 

,  Fort  Jjien  ,  Mademoifelle.  Avez  -  vous  cherche 
les  analogues  Sc  compofcs  de  VsidjQ&if  haut? 

Sophie. 

Oui>  Monlieur  :  je  ne  fais  pas  fi  j'ai  r^uflL 

jidJeSif  E  A  U  T. 

Analogues  fimplcs.  Hauteur  ^  haujer  ^  haufe-col  ^  ]•  haufe  , 
sous  haujfbnsy  etc. 

Compfofdis.  Re  .'  rehaucer  ^  je  rehauee  ^  nous  rthauetrons , 
&c. 

J  ai  penfe  que  dans  tous  ces  mots  ,  il  falloit  con- 
ferver  TA,  Va  &  Vu  du  mot  haiu.  J'ai  ecrit  haujfer  ^ 
jp  haujfe ,  &c  par  deux  Jf,  paixe  que  je  les  avois 
Yus  Merits  de  la  forte  ;  mais  comme  je  me  fuis  ref- 
fpuvenue  que  le  /  fe  change  en  c  &  non  en  s , 
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j'ar  ^crit  les  demiers  mot«  par  un  c ,  rdiauccr ,  jc 
rehauce  ,  nous  rchaucerons  :  dites-moi ,  s'il  vous 
plait ,  ceux  qu'il  faut  que  je  corrige  ? 

1'  A  B  B  i:. 

II  faut  corriger  les  demiers  ,  parcc  que  les  ana- 
logues du  mot  haut ,  font  des  exceptions  a  la  r^gle  , 
qui  veut  que  le  t  fe  change  en  c.  Vous  ^crirez 
done  pary,  rchaujftr.je  rehaiiffe,  nous  rehanjfons, 
&c.  commeon  en  ufe  k  V egzr A  d^  converfion  ^di-- 
vef/?o/2 ,  quoiqu'analogues  \  convcrtir ,  divertir ;  de 
companion,  analogue  k  compatir ;  de  Jens  ,fenfible, 
Jenfibilite ,  fsnfuel  jfenfuahte ,  infenfiblt  yinfcnJibU" 
/72f/2r,  analogues  a  fentir^  fentimau ,  &c.  &c.  &c. 

leMilord. 

Pourquoi  mettez-vou^s  1^ double  dins  haujfcr^jc 
Tchaujfc  ,  &c  ? 

Sophie. 

Appstf'emment  que  j'at  laiffe  voir  un  pen  rrop 
d'amour  propte ,  &  vous  voulez  m'en  punir :  n'iin- 
porte,  je  rfpondrai  ferieufemcnt  k  votre  queftion. 
C'eft  parce  que  fi  Vs  ctoit  fimple  entre  deux  voyel- 
les ,  on  la  proiionceroit  comme  un  j :  hauler ,  re- 
hauler ,  nous  rehauions ,  &c. 

LA  Marquise, 

L'analogie  nc  fait  point  voir  pourquoi  ces  mots 
s'ecrivcnt  par  au  &  mon  par  un  o. 

l'Abbe. 

Pardonnez-moi J  Madame:  Va  y  eft  indiqu^par 
les  mots  abler,  alriire ,  altimetrie ,  &c.  qui  font 
analogues  k  I'adje&if  Ao///.  Nous  remarquerons  fcii- 
lement  que  les  analogues  de  ce  mot ,  dans  IcfquJs 
Ya  fe  manifeilc  par  la  prononciatiun  ,  s'ecrivcnt 
tous  fans  h,  akUr ,  exalter  ^  &cc.  &c  que  les  auttcs 
s'ecrivcnt ,  comme  nous  Tavons  vu  ,  par  unc  h  af- 
pir^e  ,  '\.iuuur,  rehaujfer ,  &c.  II  n'y  a  d'cxccp- 
tions  a  cette  r^gle  que  le  mot  autcl  psur  les  facri- 
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,  &  le  mot  halie,  que  beaiiC6tip  de  perfonr 
lies  ictirctit  fans  A ,  akt. 

S  O  t  H  1 1. 

Je  crois  avoir  vu  un  atitcur  ictk  fans  ft. 

Celk  eft  Trai ,  Mademoirellc ;  mats  alors  il  n'a  pas 
Ic  inline  fens.  Le  mot  haiaeurtR  ft^minin ,  &  iigni- 
fie  elevation ;  auieur  eft  un  mot  mafculin ,  qui  f!^ 
gnifie  celui  qui  compofe  un  ouvrage.  Ce  dernier 
mot  derive  de  Tadrerbe  grec  autas  ^  de  (birmlme» 
on  plutot  de  Tadjedif  axahenies,  puiftant  ^  qui  agit 
par  foi-mtoe.   . 

Tous  les  derives  de  ce  mot  s*^crivoient  autrefois 
par  th  ,  k  Texception  di  automate ,  ftatue  qui  paroit 
le  mouvoir  d'elle-m^e;  autqcrate ,  qui  ne  con- 
nott  d'autre  loi  que  fa  volont^ ;  ^Ai&z£//ie ,  amour 
pcopre ,  qui  n'a  pour  objet  que  foi-radme.  Aujour- 
dThui  on  fupprime  Yh  dans  autheur,  ay  thorite  , 
autkorifer ,  nous  authorijons ,  qu'on  ecrit  auteur  ^ 
autoriie  ^  autorifer,  nous  autorifons ,  &c»  &  on  la 
cpnferve  fcrupuleufement  dsoisautheniifue ,  authen- 
ti fitment ,  authenticite.  Au  refte  ,  tous  ces  mots 
s^^crivent  par  au :  ce  qu^il  eft  d'iutant  plus  utile 
deremarquer,  que  ces  deux  lettres  sV.P^noncent 
pcefque  comme  Yo  bref.  Otorite  ^  otorifer,  othen- 
tifue  J  &c* 

LE  Mil  OK  J}. 

Jc  cibyois  que  philautit  fignifioit  eelui  qui  aime 
Dieu. 

l'A  b  b  £. 

Vous  confbndiex  ce  mot  avec  philothee,  com- 
pofi^  du  mot  grec  philos ,  ami ,  &  de  Theos ,  Dieu. 
De  ce  dernier  mot  font  formes  tHeologie ,  fcience  de 
Dieu  ,  thiologiqiie  ,  theologien  ,  thMogal;  dthie  , 
qui  ne  croit  point  de  Dieu ;  atheifine;  polytheijme, 
crreur  de  ceux  qui  croient  pluficnrs  Dienx;  pan-- 
thion  ^  temple  ob  on  adoroit  tous  ks  Dienx.  let 
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leslatinsont  chzngi  le  th  «n  nn  d:  ik  ant 
Vtus  au  lieu  de  theos  :  d'oii  nous  arow  ddrivA 
Dicu ,  Vcejfc ,  divin ,  &c. 

Lc  premier  mot phUas ,  ami ,  tstrcy  comme  doib 
Tavons  vu,  dans  la  compo£tian 4es  mats  phHaunt 
6cphilolec,  &  en  outre  dans  «elle  de  fhdofa^k, 
amour  de  la  fagefTe  ,  pkUqfi^he',  pbUqfi^luqut  ^ 
'philofophcr  ,  phdofophiquement  ,  philamkropU  j 
amour  des  homrites ,  &c.  &c, 

Sophie. 

Tai  vu  ordinairement  haut  y  hauH^  par  au  ;  mais 
j  ai  vu  aufli  le  mot  h6te  iciit  par  un  o. 

LE  COMTE. 

Cela  peut  £tre  ,  Madcmoirelle ;  mais  alots  ce  mot 
ne  fe  rapporre"  point  au  mot  hauteur,  hautementj 
See.  II  derive  du  latin  kcfpes ,  hdte ,  Stranger  ,  aina 
que  les  mois  hSpUal ,  hofpitalicr  ,hofpimlit ,  Mte , 
hSuJfc ,  hSullcru ,  hStcl,  maifon  06  on  Iqge  ,  qui 
tous ,  pour  cctte  raifon ,  s'^crivent  par  une  A,  Ce 
dernier  mot  Mtcl ,  eft  bien  different  du  moc  atOd, 
^evation  fur  laquelle  on  facrifie  ^  qudque  Divi- 
nity. Dans  tons  ces  demicrs  mots  ^  Vh  ne  s'afpiie 
'  point ,  au  lieu  qu'elW  fe  fait  fentir  dans  lc  moc 
hauteur ,  &  ceux  qui  s'y  rapponent. 

LE  Milord. 

II  faut  au(R  que  je  fa^c  faire  une  remarque  k  ces 
.  Dames  :  c'eft  que  le  mot  hSteffe  par  o  prdc^d^ 
d'une  h  muette  ,  fignifie  la  femme  d'un  hStti^  de 
celui  qui  ref  oit  ou  accorde  Thofpitalit^ ;  au  lieu  que 
hauteffe  par  /ii/,  pt&c&d6  d*une  A  afpir^^  eft  ml 
citre  de  dignit^  relatif  k  hauteur ,  &  qu*on  donne 
ordinairement  au  grand  Turc :  Sa  Hautejfe. 

l'A  b  b  i. 

Voilk  une  digreffion  qui  nous  a  men^s  un  peu 
loin;  mais  elk  n^eft  pas  ^rangere  it  notre  but. 
Nous  vouliofis  parler  dcs^  prtpofiiions  jeparaUcs. 
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.Ceiles  qu'il  nbus  eft  plus  utile  de  remarquer ,  font 
id,  qui  marque  le  tendance  vers  quelque  objct,  & 
dc ,  qui  marque  au  contrairc  IVmanation  de  quel- 
que objct.  Ces  proprieties  ne  font  pas  toujours  aflTe^ 
conftantesni  afleT'bien  carad^rifdcs ;  ce  qui  occa- 
fionne  des  difRcultes  fans  nombre  ,  relativcment  a 
la  clart^  &  k  I'd^gance  du  difcours. 

tEMlLORD, 

On  m'a  fait  voir  a  cet  ^gard  une  inconf^qucnce 
qui  a  force  de  loi  dans  toutes  les  Grammaires; 
c  eft  que  le  verbe  aimer  precMe  imm^diatement  les 
noms  auxquck  il  fe  rappoite  :  j'aime  Dieu  ,  nous 
aimoris  le  prochain,  &c.  mais  s'il  fe  rappone  k 
im  verbe ,  alors  on  y  interpofe  la  prepohtion^  : 
j'aime  d  rire  ,  nous  aimons  a  chanter ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Ces  pr&endues  inconfequences  ne  font  pas  fort 
Tares.  Les  vcfbes  craindre ,  defendre ,  &  peut-^re 
.quelques  autres ,  font  dans  le  meme  cas ,  relativc- 
ment k  la  pr^pofition  de,  Je  crains  Dieu  ^je  crains 
de  faire  le  mal;  je  defends  le  mal,  je  defends  dc 
mal  faire. 

L*  A  B  B  £. 

Quand,  a  deux  fubftantifs  qui  fc  fuivent,  on  inttr- 
pofe  quelque  pr^pofition ,  le  dernier  fait  fouvent  la 
fonckion  d'adjcftif.  Jmour  de  Dieu  >  vaiffeau  de 
guerre ,  chape  au  abord  d*  argent,  bateau  a  mflts  &  h 
yoiles ,  un  aventurier  fous  le  ma f que ,  une  rente  pour 
la  vie  ;  c'eft  comme  s*il  y  avoit  amour divin yvaif- 
feau  ^nerrier ,  chapeau  horde  d* argent,  bateau  mate 
&vode,  un  aventurier  ma f que,  une  rente  viagire, 
&c,  de  mani^re  que  dans  chacune  de  ces  exprcf- 
fions  ,  le  premier  mot  eft  fcul  fubftantif :  amour , 
vaijeau ,  chapeau ,  bateau ,  aventurier ,  rente  ;  & 
que  les  mots  qui  le  fuivent  ne  ferment  enfcmblc 
qu'un  adjedif :  de  Dieu,  dtyin;  de  guerre,  guer- 
Tier ;  J  bord,  borde,  &c. 
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L  A  M  A  R  Q  U  i  S  E.' 

Ceci  me  fappellc  une  queftion  qui  fiir  propose 
devant  moi  il  y  a  quelques  jovirs ,  &  qui  ne  fut  point 
dccidie.  Faut-ii  dire  une  robe  defatin  blanche  j  on 
une  robe  de  fatin  Haiic  ?       - 

Au  premier  abord ,  ceci  parott  afTez  arbitraire  \^ 
mais  je  remarque  a  cct  ^gard.  une  regie  qu'on  fui^^ 
fans  y  penfer.,  c*eft  de  fairc  quairet  Tadjcclif  avec 
celui  des  fubftantifs  qu*on  veut  principalemcnt  qua-; 
lifier.  Ainfi  je  dirois  avec  Kadjcdif  mafculin,LW<. 
rebe  defatin  broehi ,  &  ,noa  bmchde.  ,.parce  que  ce; 
n'eft  pas  la  robe  qui  eft  brocli'ce^^  mais  le  fatin  .qui^ 
eft  hrochL  Je  dirois   au  contr^ire  ,  .avec  TadjeSif; 
feminin  ,  une  robe  defadn  blengarnjiy  &  non^g'ar- 
m'^  parceque  c*eftja  robe  qui  eA  garnie',ii  non 
le  farin  qui  eft  garm.  Far  la .  m&M  raifon ,  on  dit  ^ 
ayec  Ics adjedift  mafculins , ^n^  ^arVj^e  de  vinblanc, 
Ttoitveau ,  ^8c^^vcc  Ics  adjedifs  fcminins ,  une  bari-^ 
4ue  de  vin  neuve  0  bien  condittoonie.  . 

Quand  la  qualification  convient  dgaleihent  ^ruff^ 
&  k  I'autre  fubftantif ,  le  genre  de  1  adjeSif  parole 
^re  indifFiSrent ;  ce  qui  feroit  -crolre  qu'on  pourroit 
dire  ^^alemem  une  robe  defatin  blanc,  6c  une  robe 
defatin  blanche ;  mais  comme  c'eft  de  la  robe  qu'on 
veut  parler ,  &  non  dn  fatih^  je  pjenchcrois  pour  la 
derniere  dc  ccs  expreflions ;  &c'  ni^me  ,  pour  leyer 
toute  Equivoque  ^  je  raettrois,  radjedif  immediate-  r 
mcnt  apres  le  mot  principal :  une  robe  blanfhe  dc . 
fatin.  .  /: 

Dans  ce  cas  ,  Tadjedif  eft.  mis  au  ilnguTierou  au 
pluriel ,  felon  le  nombre  du  fubftantif  auquel  on 
veut  qu'il  fe  rapporte.  II  eft  an  fingulier  daj^s  les 
cxeraples  pr&^dents  .  &  au  plurieldans  ceux-ci  : 
despoiJJ'ons  de  riviere  excellents ,  des  bateaux  dc\ 
fapin  tris-Ugers ,  &c.  Ceci  ne  demahde  pas  de  nou- 
velles  explications, 
^  Mais  tr&s-fwv^nt  les  fubftantifs  qui  fe  fuivent 
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^ont  incl4>endafits  les  uns  des  autfes ;  ce  qui  a  toa** 
jpxiic&  lieu  quand  Us  font  fepar^s  par  des  ecmjonfikms 
qu  des  virguks  qui  en  tieniifiAt  lieu.  Efprii,  f races, 
fy^utc,  tqM  UmbUfait  pour  vaus.  Le  cul,  la 
ttrre ,  Its  tnfcrs  font  conjures  Coptre  moL  H  n^ 
€tmu  ni  priircs  ni  menaces.  Tu  pcrds  &  us  foins 
€fta,p€W.  Sojns  remords,  fans  plaijirs,  maitreffc 
dc  fes  Jfens.  Des  monts  &  des  colines.  On  fc  livrc 
au  plaijir ,  i  laJoU,  i  Viynffe ,  &c. 

Alors  im  fcuf  adjcSif  peut  fe  rapportcr  k  plu- 
fieuis  fubftantifs ,  &  il  eft  chir  que  cet  adjedif  doit 
^ere  mis  an  phuiel.  Si  tes  fubftanti^  font  nufci^ 
lins  ^  on  le  mettra  au  mafculin  phiriel  :  un  cjvrit 
^  un  atur  excdUnts,  &  non  excettem ;  s*ils  lone 
au  f^imtnin ,  Fadjedif  doit  ^e  au  fiminin  pluriel : 
une  grandeur  &  ufK.  nobttffe  empruntees.  Ccci  ne 
ibuffire  aucune  difHcuh£  Mais  quand  les  fubftan- 
tfft  font  de  dilF<$rents  genres ,  I'adjediif  ne  peut 
qtiadrer  en  m^e-tcmps  avec  les  uns  &  ks  autres : 
^kos  la  n^flit^  d'opter ,  en  s'eft  ddtid^  pour  le 
mafculin.  Par.exemple ,  on  dit  unt  nUre  &  un  fits 
diarmants^  &  non  charmantes. 

Oh  voic  bien  que  les  regies  de  la  grammaiit  n'ont 
•point  ixi  ^abHcs  par  les  femmes.  Meflleurs  les 
Grammairiens  ne  fe  contentent  pas  de  dire  que  le 
mafculin  doit  &rc  pr^fdr^ ;  ils  en  donnent  unc  rai- 
foft  qtii  fait  injure  k  mon  fexe  :  c'cft  *  difcm-ils , 
parce  que  le  mafculin  t&  le  genre  le  plus  noble, 
Mais  Toreille  fi-an9oifc  nous  venge:  malgr^  tomes 
W  x^Ies ,  on  ne  dira  poinf  c^une  perjonne  a  U 
pied  &  la  main  beaux ,  qu'f/n  affeur  chanie  avec 
ungodi  &  une  nobUJfe  charmants ;  on  ne  peut  s'em- 
p^cher  de  dire  le  pied  6r  la  main  belle  ,  un  go/U 
&  une  noblejfe  charmante. 

L  E  C  O  M  T  £• 

Ccft  qu*alor?  oa  fous-entend  un  adjefiif :  c'cft 
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qommf  £^on  viifott  :  k  pud  beau  &  U  main  hclU, 
uu  goMt  charm^m '^  use  nMeffc  charmaau. 

Tai  entendu  all^guer  cme  aifon-Ik,  mais  die 
^»  me  paroit  pas  plaufible.  II  n'y  a  point  de  fubf^ 
uiitif$  aprb  lefqucls  on  vfi  puiUe  lour-etiteiidre 
quelques  adjedifL  On  dirok  egalement  des  hcmmu 
francs  &  gcnirtux^Ji  dts  fcmmts  f ranches  Sf  gent^ 
r^fes ,  quoiqu'il  |Qc  cres-rid^cule  de  dire  des  homr 
mes  &  dfis  fimmcs  f ranches  &  genertufes. 

LA  Marquise. 

Vous  tt  diriez  pas  non  plus  des  hammcs  &  des 
Jtpmes  francs  &  ginereux  :  ces  ad]edi6  mafcih- 
Uns  jurw>iem  avec  le  mot  femmc ,  qui  eft  fiSnuiun. 

1*  A  B  B  i. 

C^tte  conftnidioa  feroit  exade  \  tc  qudque  m^ 
cirile  que  foit  la  r^le ,  on  ne  peut  (e  difpenfcr 
4e  la  fuiyie ;  mais  po^r  rendre  TexpreiFion  moins 
dure ,  je  ni^pois  Ic  fuhftantif  mafcuUn  imm^dise 
t^mept  ^vant  les  adje&ifs.  Des  fimmes  &  des 
hommes  francs  &  genireux.  Cct  aclair  chante  avec 
un^  aobleJPc  &  un  gotU  chc^mmnls :  par  ce  moyen  , 
j^  nc  chp^erai  ni  le  bon  fens  ni  roreille. 

LA  Marquise. 

Vous  didcz  done  parQillpmenc :  cettc  perfpnme  a 
la  main  &  le  pied  beaux. 

L'ABli. 

Non ,  Madame ,  parce  que  cplk  ofFriroit  one 
Equivoque  ridicule ;  mais  je  prendrois  un  aorre 
tour  ;  je  dirois ,  par  exemple :  ceite  perjbnhc  a  un 
beau  pied  &  unc  belle  main. 

LE  Milord. 

Les  fubftantifs  font-ils  le  feul  genre  de  mots 
^al  fQient  ind^peudai^u  les  ujtt  des  aucxcs ,  quauid 
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lis  font  {^par^s  par  des  conpndions ,  ou  par  Aes 

virgules  qui  produifent  le  ineme  dFet  ? 

L*A  B  B  E. 

Cette  r^gle  a  g^n^ialement  lieu ,  non  -  feule- 
ment  k  IVgard  des  fuhftantifs,  mais  des  vcrbes , 
des  pronoms ,  des  adjeSifs  &  de  toute  autre  partie 
du  difcours  qui  fe  crouve  cepet^e  fans  aucune  liai- 
fon  de]  dependance. 

la  gloire  du  monde 
Eclate ,  fe  fait  craiodre «  &  difpajott  en  Tair. 

Genereux ,  bienfairant ,  jufte^  plein  de  vertus, 

Nj  vous,  ni  moi,  n'y  pouvons  rien  changer* 

Mais  quand  un  fubflantif  depend  d'un  autre  fuhO 
rantif  dont  il  eft  prec^d^  >  on  y  interpofe  abfolu- 
jnent  unc  prepomion  &  point  de  conjon&ion. 
Maifon  dc  plaifance ,  des  Hearts  h  la  Reine ,  un 
Menuijier  pour  les  carrqffes  ,  un  mcchant  dans  le 
chagrin  ,  une  broderie  eh  or ,  &c. 

La  pr^pofition,  comme  fon  nom  le  fait  enten-- 
dre ,  precede  gdndralcment  tous  les  mots  auxquels 
cllc  fe  rappone.  A  la  plus  aimable.  De  tous  les 
morrels.  Pour  un  temps  orageux ,  &c. 
'  La-  prepofition  s'unit  ^oitement^  aumoins  pour 
la  prononciation,  avcc  les  mots  qu'elle  pr^cWe  :  en 
hiver ,  Jans  elle  ^  dis  aujourd'/mi  ,  avant  eux  ,  fe 
prononcent  abfolument  de  maniere  k  faire  fentir  la 
cbhfonnc  finale  de  la  pr^pofition :  en  rdver ,  Jan 
i[elle ,  di  {aujourd'hui  ,  avan  teux  ,  &c. 

Quand  Tarticle  eft  pti^cede  des  prdpofitions  a  Sc 
de^il  s'y  joint  ordinairement  de  maniere  k  ne  faire 
avec  clles  qu^un  feul  mot  Au  lieu  de  dire  a  le  bon-- . 
l{eurj^  de  Icpain^  ^  les  biens,  a  les  dmes ,  de  les 
hiens ,  de  lis  limes ,  on  dit  &  on  dcrit ,  au  ban- 
hear  J  dupain,  aux  biens,  aux  ames ,  des  biens  , 
des  ames ,  &c.  de  forte  qu'on  met  au  pour  ^  le, 
du  pour  dele ,  aux  pour  ^.  les ,  des  pour  de  les. 
Qiis  mot$  au  ,  du ,  aux ,  des,^  font  ce  que  nous  appel-. 
lerons  d^$  articles  compofds,  .  Cette 


fur  V Ortkographe^  Frangoifc.         3.^^ 
Cette  reunion  n*a  jamais  lieu  pour  Tarticle  ftmi- 
tiin  fingulier  la.  On  die  toujoiirs  fans  alteration  a 
la  ville ,  dc  la  villc  ^  &:  non  ay.  vilU^  du  villt ,  &c. 
II  en  eft  de  meme  de  rarticle  mafcnlin  fingulier 
h  ,  qitand  U  ^yrec^de  un  nom  qui' commence  par 
une  voyelle- ou  .une  A  fidil;afpire^.  On  ^cntiVef" 
prit^  h  I'honneur  ^  dt  I'^Jfrit'yJc  Vf^onncur^  &  non 
sui  cfprit ,  au  honncur^  du'efprit,  du  honn€ur  ^  Sec. 
Je<lts  de  FA  non  afpiree  ;'caf  y  comme  nous  I'avons 
toujours  dit ,  Yh  afpiree  prodiiit  le  Yn^me  effet  jqu'une 
autre  confonne.  II  faut  dire  aii  Hollandoi^ ,  &  non 
^  VHollandois  ,  du  Hollahdois ,  &  non  di  tHolr 
landois ,  &c.  ... 

ieMiiord. 

Mais  les  prepofitions  de  &  ^  s'ani:0em  abfolu*- 
ment  avec  Tarticle  plurieL/e-j^fe  avecraitick.finr 
£ulier  mafculin  U  plac^  avonc  une  confonne. 

Out ,  Monlienr :  cette  r^gle  eft  fans  exception. 

LA    MaHQUISR 

On  dit  pourtant/e  pcrmtts  dc  le  dirt,  &  non  jc 
pcrmcts  du  dirc^jc  confcns  k  le  mcttrc  en  lib^rte  , 
t&  non  ye  confensdM  mettre  en  libertc ;  nous  irem-r 
blons  de  les  rencontrer ,  &  non  nous  tremblons  de$ 
rencontrer ;  nous  cherchons  k  les  obUgcTj,  &  non 
nous  cherchons  zuxobliger,  &c, . 

l^Ab  b  "L 

Celk  eft  vrai ,  Madame ;  mais  les  mots  le  &  les 
cmploy&  dans  ces  phrafes,  ne  font  point  des  ani- 
clcs :  ce  font  de  v^ritables  pronoms.  C'eft  comme 
ii  vous  difiez :  je  per/nets  de  dire'  ectte  chofc-Ih  ; 
je  cottjens  h  mettre  cet  homnie  en  liberte ;  nous 
trembions  de  rencontrer  ces  gcns-lk  ;  nous  cherchons 
a  obliger  nos  amis  ,  &c,  &c.  . Au  refte ,  ces  pro- 
noms le  ,  la  ;  les  ,  s'ccrivent  exaciement  comme 
Taiticle  le  ^  ia^  les  i  mais  il  eft  toujours  facile  de 
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les  cHftlnguer  pout  peu  qu*on  faflfe  littemion  au  (cnt 

du  difcoQis. 

.-  '■  Sop  HI  E. 

Les  prt pofitions  a  &  Ve  s'utiiflent  done  toujauftt 
aUx  ariides  Ic,  Ua ,  &  jamais  aux  pronoms. 

.••••■••■•*.•        '- 

La  pr^pofition  li.s'ufiir  h  tous  losprdnams,  ex- 

r 

Voi/s^  p drier  XriiQippaiiex  a  raoi.  Vvus  raep^r- 

Tu  paries  atol,  jpar/^  atoi,  tu  i^ paries  ^ parte-' 
toi. 

fbiisp^rlei  i  lui ,  S ,elfe.,  Ji  quelqu'iin ,  &c.  p^ r/^ j 
-k  lui^  ^  clle/k  cehtf-eiy  k  celin-Ia  ,  k  Tun,  ^ 
Tautr®  )  &c.  "Vtft/s  lai  parkx^fparleiAuu 

II  parte  h  lui-meme ,  e//<  f  ar/tf  k  clle-m^me ,  on 
paries  foi-meme",  Us  parlent  k  euK-memes, 
elUs  parte  fir  aelics  -  mfeics.  //  fe  parte,  clle  fe 
parte  ,  on  fe  /^arZ^  ,  its  (^parlent ,  e//w  fe  parlent. 

Vous  parley  k  nous ,  parley  k  nous.  K<x/J  nous 
parle'lypartex^nxms. 

Vous  parley  k  vou^  -  tnemcs ,  vous  vbiis  partei ; 
partei  a  vons-nremcs ,  parl^^-vous. 

Vous  partci  k  cux ,  k  dies ,  k  ccu\-ci ,  k  celles^ 
lk,aax  mieniD^s,  auX  votres,  k  qlielqucs-uns ,  k 
pluficurs  ,  aux   urfis  ,   aux  autrcs  ,   &c.  parley  a 
cux,  a   elles,   k  ceu^-ci^&c.    Vous  leui  parle^^- 
par!ei']c:]v, 

Vous  pcnfdi  k  cc^i ,  k  celk  ,  k  quelquc  chofe ,  k 
celui  -  ci ,  k  celui  -  la  ,  k  ceux-lk  ,  k  ccux-ci ,  &c, 
penfei  k  ceci ,  k  cclk ,  k  quelque  chofe  >  &c.  &c» 
yous  y  penfe[ ,  penfei-y. 

De  forte  qu'on  met  fouvenr  me&c  moipt>\jt  arlioii 
te  ^  toi  ponr  a  toi;  fe  pour  ^  foi-meme^  a  lui^ 
mfme ,  a  elle-mfme  ,  ^  eux-mtmes  ,  a  eltes-mfmes  ; 
nous  pour  a  nous;  vous  pour  a  vous  j  &i/r  pout 
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^  tux ,  a  cUes ,  ^  ccux-ci  ,  a  ctlUs-la ;  en  un  mot 
pour  la  pr^poiition  ^  ,  jointe  it  tous  les  pronoms 
pluriels  de  la  troifieme  pcrfonne  qui  pcuvent  con- 
venir  a  des  ecres  animcs  ^  oil  qu'on  rcgarde  comme 
tels.  Lui  eft  le  fingulier  de  Uur ,  &  s'applique 
pareillemeat  aux  ^res  animus  :  il  fe  met  pour  ^ 
lui  a  cUe^  i  celui-ci^  acdui-lay  a  guelquun,  &c. 
Ennn  le  compoft  jr^quivaut  la  pr^pofition  <2,  jointe  k 
tous  Ics  noms  &  pronoms  finguliers  ou  pluriels  qui 
conviennent  k  des  ^rres  inanimes  :  il  fe  met  pour 
a  ccci  ^  i  cela ,  d  ctlui-ci ,  h  celui4h ,  &c.  &c. 

Ces  mots  me ,  moi^  u  ^toi^ft ,  nous ,  vous ,  lui  , 
leur ,  y .  font  ce  que  nous  appellerons  des  pronoms 
Composes. 

lA  Marquise. 

Y  a-t*il  auffi  des  pronoms  compofes  avec  la  pre- 
pofition  dc  ? 

l'A  b  b  ]&. 

Nous  avons  les  fculs  compofes  en  &  dent,,  qui 
tiennent  la  place  de  la  prepofition  dc  unie  k  tous 
fes  noms  ou  pronoms.  Cette  richcffe  dont  vous  vous 
gIorific[,  vous  Qxi  uf€[tri5^mal\  voili  In  methodc 
dont  jc  me  fers ,  vous  pouvt[  vous  en  ferviry  (x 
font  des  perfonnes  dont  vous  nepouvci  vous  paffer, 
^uoique  vous  en  dijic[  du  mal :  c'eft  comrac  s'll  y 
avoit  de  laquelle  nchejfe  vous  vous  glorific:^^,  vous 
nje[  ir^s-mal  de  cette  richeffe.  De  laquelle  methodc 
je  me  fers  ,  vous  pouvei  vousjervir  de  cette- me thor, 
de.  pej'queUes,  perfonnes  vous  ne  pouve^  vouspajfer, 
quoique  vous  difie[  du  mal  de  ces  perfonnes »  §cc. 

LEMltORD. 

Ce  font  done  la  toutcs  les  combinaifons  polllbles 
des  pronoms  avcc  les  pr^po/icions  de  Sl  a? 

l'^bb^, 

Pardonne7.-moi , ;  Monficur  :  nous  n'avons  parld 
que  de  ccUcs  dont  les  rcfultats  font  ds$  pcononis*. 
La  prdpofition  d ,  combinee  avec  les  pronoms  nwi » 

Z2 
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tot ,  toi  ,  lui  ou  etU ,  &  leurs  pluriels  nous ,  Potts  > 
tux  ou  e//e^  ,  fonne  les  adjedifs  poficlEfs  mon ,  m^ , 
j72«;  ton,  la,  tes ;  jon/ja^  Jes;  nos^  vos  ^  leurs; 
mien^  ticn^  Jicn;  not  re  &  ndtre  ,  votre  &  vStre^ 
Icur  ;  mienne ,  tiennc  ,  Jitnne ;  miens ,  tiens ,  Jiens  ; 
mienncs ,  ticnnes  ,Jiennes  ;  nStres ,  vdtres ,  /€i/n» 

• 

Mon  bUn,  mondme^  mzvie,  mes  efperances^ 
h  bien  ,  Vdme ,  la  vie ,  /w  ejfirances  k  moi. 

Ton  foe/2 ,  ton  dme  ,  ta  vie ,  tes  efperances ;  /ic 
Jitf/2 ,  /'4me  ,  la  vie  ,  /ej  efperances  k  toi. 

Son  /'i^/i ,  fon  dme  fa  vie  ^  fcs  efperances  ;  /e 
j/e/2 ,  tdme ,  la  vie,  les  ejperances  a  foi  ^  a  lui ,  a  elle » 
a  cclui-ci ,  &c. 

Notre  bien ,  nos  efperances ;  le  bien ,  les  efperanr 
ces  a  nous. 

Votre  bien ,  vos  efperances ;  le  bien  ,  /«  e/pe- 
rances  k  yous. 

Leur  3/e/2 ,  leurs  efperances \  le  bien ,  les  efperan  « 
CM  a  eux ,  k  elles ,  a  ceux-ci ,  k  ceux-lk  ,  &c. 

Le  mien ,  la  jnienne  ,  les  miens ,  les  mienncs  ; 
celui ,  cdles ,  cei^,  celUs  qui  font  k  moi. 

Le  tien  ,  /tf  tienne ,  les  tiens ,  /ej  ticnnes ;  celui  ^ 
telle ,  ceux  ,  ce//«  quijont  k  toi. 

Le  fien  ,  /^  fienne  ,  les  fiens ,  /ej  fiennes ,  celui  , 
celle  ,  ceux ,  ce//e5  ,  qui  font  k  foi ,  -k  lui ,  k  elle , 
k  celui-ci ,  k  cclui-lk ,  &c. 

■    Le  n6tre ,  la  n6tre ,  les  n6tres ;  ee///i ,  ce//e ,  ceux  , 
telles  qui  font  k  nous. 

Zie  votre ,  la  v6tre  ,  /ej  v&trcs;  celui ,  re//e ,  ceux  , 
celles  qui  font  k  vous. 

Le  Icur ,  la  Icur ,  /ej  leurs ;  celui  ,  ce//e  ,  ceux  ,- 
celles  qui  font,  k  eux ,  k  elles ,  k  ceux  -  Ik ,  k  ccux-^ 
ci,  &c.  &c. 

I  E  M  1 1  O  R  D. 

Je  remarque  qu'il  y  a  des  cas  ou  la  pr^pofition 
h  s'^vanouit  avam  les  pronoms  de  la  premiere  & 
de  la  feconde  perfonne-^  tant  du  fingulier  que  du 
pluriel. 
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Donnei  ces  chofcs  \  moi  ^  k  tfous ,  k  vous-m^me  , 
donnei'-les'-moi  donnei''nouS''les,]e  vous  Us  don-- 
ne ;  dton/ie  c«  chofcs  a  toi ,  donnc^lcs  toi ,  &c.  &c. 
On  dit  de  m^me :  donnc[  cts  chofcs  k  lui ,  donnc^ 
la i  CCS  chojcs,  &c.  &  les  pronoms  moi^  toi ,  tui  , 
/u>£/^,  yoi/j,  n'dprou\rent  alors  aucune  altdratioiu 

l'  A  B  B  ^. 

Cette  obfervation  pourra  nous  Are  mile  dans  la 
fiiite.  Nous  venons  de  voir  comment  la  prcpofi- 
tion  entre  dans  la  combinaifon  dcs  anicles  pronoms  ^ 
&  ad  jedifs  compofes ;  nous  Tavons  vuc  employee  par 
pure  elegance  :j  aimc^rirc ,  ilinfulukmon  injortunc , 
&c.  nous  a vons  obferv^  que  de  deux  fubllantifs  fepa- 
ih  par  une  prepofition ,  le  fecond  pouvoit  faire  la 
fondion  d'adjedif :  amour  de  Dieu  ,  amour  divin  • 
r^rrVderhomme,  #/pnVhumain;  du  bled  pzr  tas, 
du  Med  entafle ;  un  animal  k  quatre  pieds ,  un  animal 
quadrup^de ,  &c.  mais  la  prepofition  a  une  autre 
propri^^  eflentielle ,  qui  eft  d'cntrer  dans  la  com- 
pohtion  des  advcrbcs  ,  c'eft-k-di^e  des  mots,  ou 
compofes  de  mots ,  qui  fervent  k  modifier  Texpref- 
fion  du  verbe. 

laMaicquise.. 

Je  crois  que  je  connois  les  advcrbcs  :  nc  font-ce 
pas  des  mots  qui  ne  Varient  jamais ,  &  qui  finifibnt 
tous  par  mem? 

I,E  Ml  L  o  RP. 

Cette  derniire  propridte  nc  s'y  rencontre  pas 
coujours; 

l' A  B  B  i:. 

La  premiire  meme  n'y  eft  pas  cflentielte. 

IE  C O  M T E, 


*•-  — 


Comment; !  les  adverbes  dprouvcnt  quelques  va- 
riations 1 
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i'Ab  b  i. 

Oui ,  Monfieur ,  il  y  a  des  cas ,  tares  a  la  vcritd , 
oil  Tadvcrbc  eft  fufcepiible  de  genres  &  de  nom- 
bres  :  c'eft  ce  que  nous  verrons  bientot.  Maisor- 
dinairemenc  les  advcrbes  font  invariables. 

Cct  homme  eft  frequemment  piini  &  jamais  cor-- 
rige. 

Cetrc  femme  itoit  frequemment  punie  0  jamais 
corrigic. 

Ces  hommcs  furent  frequemment  punis  &  ya- 
mais  corrigcs. 

Ces  femmes  feront  frequemment  panics  &  ja- 
mais  corrigees. 

Sophie, 

Ce  font  les  mots  fnqucmmtnt  &  jamais  qui  font 
dcs  advcrbes  ? 

L'  A  B  B  £• 

Oui ,  Mademoifelle. 

.Sophie. 

C'cft  ce  que  j'ai  bkn  vu ;  p^rce  que  ces  mots 
ne  changcnt  ni  pour  le  pluriel ,  Ic  'fingulier ,  le  maf- 
culin  &  le  fcminin  ,  comme  les  noms;  ni  pour  Ic 
prefcnt ,  Ic  paflc  &  I'avenir ,  comme  les  verbes. 

L  £  Milord. 

•  Vous  dif rs  que  la  pr^pofition  entre  dans  la  com- 
pofition  des  adverhes  ?  Celk  peut  avoir  lieu  quel- 
quefois ;  mais  il  me  fcmble  que  cettc  regie  a  pro- 
digieufcmem  dcs  exceptions. 

L*A  B  B  E. 

Ellc  en  a  trfes  -  peu ,  fi  toutcfois  on  peut  dire 
qu'cllc  en  ait.  Si  on  y  fait  attention  ,  on  verra  que 
tout  advcrbe  eft  compr^c  d'une  prcpofition  &  d^un 
ou  pluficurs  mots,  qui  lui  fervent  do  complement: 
ce  qui  fc  voit  claircment  dans  les  advcrbes  compo- 
fes  a^peU'prJs  ,fous  huit  mois ,  i  fa  voile  ,  en  ptein 
jour^  &c,  II  eft  vrai  que  ces  parties  ne  font  pas 


jur  rOrthegr^phc  'Francoife.  5^9* 
ton  jours  exprim^es ,  mais  elles  font  indiqiiccs  par 
la  conftrudion,  ou  tout  £|u,moms  par  Ic  fens  do 
Fadverbe. 

leMxlobld. 

Je  ne  puis  cor. cevoir  deux  parties  Azns  fofUmcnt ^ 
honncmlnt ,  mechammcnt ,  &c.    . 

L  E  C  O  It  t  E.  ; 

'  EUes  font  indiqurfes  parle  fens  de  ces  inot^;  il 
y  en  a  mime  plus  dc  deux  :  fortcment ,  f>onnemcnt^ 
meckammene  ^  {is;n\fient  d'unc  maniJre  forte  ^  Bon^ 
tie ,  mhhantc ,  a  U  manUr^  dcs  forts ,  des  bons  , 
des  mefhams  ,  &c. 

l'A  b  b  6. 

Ces  parties  fe  diftinguent  mSoie  dans  la  conftruo^ 
tion  de  c^s  mots ,  pourvu  qu'on  remontc  i  leur 
formation  primitive.  Leur  dcmierc  fyllabe  mcnt^ 
eft  prifc  du  mot  larin  inente ,  qui  fignific  avcc  iinc 
ame,  avec  un  efprU ;  de  m,iniere  que  par /o/re- 
merit  ^  bonnement  ^  mechammcnt,  on  cntend  avea 
i/ne  dme  forte  ^  avcc  un  efpriifort^  avec  imedmebon-^ 
ne  ^  avec  un  efprit  de  konte^.aicc  une  dme  oie^. 
chjzntc ,  avcc  un  ejprit  mdckant :  cc  qui  figniiie  i'- 
pcu-pres  la  meme  cliofe  qn'avec  force ,  avec  mc^ 
chancete ,  avec  bonte. 

LE  Milord. 

Mais  quand  on  dit  ienir  ferme  ,  courlr  fort , 
chanter  faux ,  &c.  les  mots  fcrme ,  fort ,  faux  font 
dcs  adverbcs ;  ccpendant  on  ne  peut  pas  les  deconi-* 
pofer,  car  cc  font  de  fxmples  adjedifs  employes 
commc  adverbes. 

l*Ab  B  ]6. 

Celk  eft  vrai ,  Monficur ;  mais  on  y  fo^s-jfen- 
tend  la  fyllabe  ment  dont  nous  venons  de  jparler  : 
c'eft  comme  fi  on  difoit  fermement ,  iorfem^nt^ 
faujfcment  ^  &c.  II  y  a  d*iiutres  adverbes ,  tels  que 
plus ,  moins ,  mieux ,  bien  ,  p,m ,  &€.  dom  |q;J^s 
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n*a  prefque  aucun  rapport  avcc  la  conftnidion.  II 
n'en  feroit  pas  moins  pollible  de.  prouver  qu'lKs 
em  portent ,  com  me  les  autres  ,  Tid^e  d'une  pr^po- 
iition  &  de  Ton  complement ;  mais  cette  difcufhon 
fcroic  moins  fru^ueufe  que  penible. 

Les  advcrbes  qu'il  nous  impone  le  plus  de  bien 
connoitre  ,  font  ceux  qui  fe  terminent  par  mertC 
Par  Texplication  que.  nous  en  avons  faite,  il  eft 
aife  de  yoic  que  cette; finale  doit  ^tre  otdinaire- 
ment  prccedce  d'un  adjetlif ,  puifqu'il  eft  queftioa" 
de  qualifier  Tame  ,  Tefprit ,  la  mani^re  ^  &€. 

Dans  le  principc ,  tous  les  adverbes  ie  forrooieBe 
ftir  I'adjeclif  feminin  &  non  furlc  mafculin..  Oa 
^crivoit  JcnfUment  ^  poficmant^  votUmcnt^  ingi^ 
nuement  ^  &  non  feo/emem  ^  pqfcmtnt^  poliment  ^ 
inginument ;  parce  qu'on  employoit  les  adjefiifs 
femtnins  /enfee  ,  pofce ,  polie  ,  ingenue ,  &  non  les 
mafculins  fenfe ,  pofc  ,  poll ,  in^enu ,  &c.  Beau- 
coup  dc  pcrfonnes  font  encore  lentir  cet  e  final  du 
feminin ,  en  allongeant  un  peu  la  voycUe  qui  Ic 
precede. 

Prcfcntemcnt  Pufage  eft  bien  chan|?^  k  cet  ^gard: 
on  ne  conferve  guere  1'^  muct  de  Tadje&if  femmin ,, 

?ue  quand  il  eft  precede  d'une  confonne  :  b^iU^ 
dUment ;  duLce,  douccmcnt;  tendre,  icndrtmcnt\ 
heurcuft  ^  heureujement  ^  &c,  encore  faut-il  en  ex- 
cepter  tous  les  adje^ifs  qui ,  au  mafculin ,  font  ter- 
minus par  ant  ou  crU:  L'adyerbe  y  change  Ics  deux 
lettres  /z^en  mmcnt.  Puijfant  ^  puijjamment  ^  de- 
cent ^  dfcemmem  ^  &c.  Lent  &  jpre/c/ir  font  les  fculs 
de  ces  mots  qui  rentrent  dans  la  regie  g^erale : 
on  en  derive  les  adverbes  Untcment  &  prtfen-^ 
tcment. 

Sophie. 

Except^  Ces  deux  demiers  adverbes  ,  tous  ceux 
qui  dcri^rent  des  adjeftifs  en  ant  ou  cm ,  s'ecrivent 
done  par  deux  m? 

l'  A  B  B  i. 

Ouij  Mademoifelle. 


fur  rOrthographc  Frangoifc.  ^6t 

lA  Mahquise. 

JJm  double  ne  me  paroit  pas  fon  utile  apres  Va ; 
mais  ellc  eft  ndceflaire  apres  1'^.  Si  .au  lieu  de  mct- 
tre  Vm  double  dans  vioUmment  ^prccedemment,de- 
cemmcnt,  on  ^crivoit  par  une  m  fimple,  vioU" 
mait  ^ricedement ,  decement ,  au  lieu  de  pronon- 
cer  felon  I'ufage,  violament,  precedament ,  dega- 
mem,  on  ne  feroit  fentir  que  Ve  muet ,  comme  dans 
habiUmcnt ,  rapidcmcnt ,  emplacement ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  £• 

L'm  double  eft  encore  n^ceflaire  dans  ces  mots 
aprfes  Tfl ,  pour  rendje  cette  voyelle  breve,  comrac 
I'ufa^e  le  prcfcrit.  Si ,  au  lieu  d'ccrirc  par  deux  m, 
puijfamment  ^  abondammem  ^  on  ^crivoit  par  une 
feule  m ,  pidydm^ent ,  ahondament ,  &c,  on  pourroic 
prononcer ,  comme  fi  Va  etoit  marqu^  de  I'acccnc 
circonfiexe :  puijfdment ,  abonddmem ,  &c. 

l'  A  B  B  E. 

Jc  vous  ai  dcj^a  fait  remarquer  le  peu  d'influen- 
ce  qu'ont  ordinairement  Ics  confonncs  fimples  oa 
doubles  fur  la  longueur  ou  la  brievete  dcs  voyelles 
qui  \^  precMcnt ;  d'ailleurs ,  je  ne  crois  pas  que 
dans  cos  mots  la  duplication  de  I'm  ait  jamais  cu 

i)our  but  de  rendrc  Va  bref ;  au  contrairc ,  am  a 
ong-temps  form^  une  voyelle  nafale  aflez  longuc , 
femblable  k  celle  qui  commence  Ics  mots  emmener 
&  emmailloter.  On  pvononcon  puiffammemyabon" 
dammeru,  comme  s'il  y  avoit  eu  puijfam  ment  ^ 
abondant  ment ;  &  quelques  pcrfonncs  gardent  en- 
core cette  prononciation.  En  cfFet ,  il  eft  k  croirc, 
comme  il  me  fcmble  I'avoir  vu  dans  quelques  au- 
teurs,  que  d'abord  on  a  ccrit  felon  la  regie  g^^ 
rale  des  adverbes ,  puiffantement ,  alondamemeni  ; 
enfuite  ,  changeant  le  femmin  en  mafculin  ,  abon- 
dant ment ^  puijfant  ment  ^  puis ,  en  fupprimant  Ic 
tspuijfan  ment,  abondan  ment;  &  enfin  ,  en  chan- 
geant Vn  en  m  ^  puijfammeru  y  abondamment.  Com- 
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mc  ces  deux  voyelles  nafaies  produifpient  im  mau- 
vais  cffec ,  depuis  quelque  temps ,  on  s'accoide  a 
prononcer  la  premiere  comme  un  a  bref  :  pmjfor- 
ment,  ahondament  ^  &c.  ainfi  il  n'jr  auroit  point 
d*inconvenient  pour  la  prononciation  ,  k  ecrire  ccs 
mots  par  une  m  /imple. 

Sophie. 

Pour  moi ,  j'ecrirai  toajours  ccs  adverbes  en  a 
par  deux  m,  puijfamment  ^  ahondammtnt  ^  quoi- 
que  la  fcconde  m  y  foic  inutile  a  la  prononcia- 
tion :  celk  fera  plus  pareil  aux  adverbes  en  e ,  di-- 
ccmment  ^  innocemment ,  precedemment ,  dont  la 
demiere  fyllabc  fc  prononce  de  Ja  m^me  maniere  , 
&  dans  lefquels  Torcille  exlge  abfolument  Vm 
double. 

IE  COMTE. 

Vous  ferez  tres-bicn ,  Mademoifclle.  Je  ne  croyots 
pas  que  dans  la  formation  de  Tadverbe  ,  on  retran- 
chat  toujours  Ve  de  Tadjedif  feminin ,  quand  cet  c 
efh  pr^c^d^  d'une  voyclle. 

L' A  B  B  ]&. 

r 

Cette  fuppreffion  eft  dcvcnue  indifpenfable  dans 
tous  ccux  de  ces  mots  oil  le  bon  ufage  veut  que 
I'avant  demiere  fyllabe  fe  prononce  bri^vement: 
il  feroit  ridicule  d'y  conferver  cet  e  muet  qui  in- 
dique  toujours  un  Ton  along^  dans  la  voyellc  qui 
le  pr^cidc.  Atifli ,  non  -  feulement  les  novafcurs  , 
mais  les  partifans  de  raacisn  ufags  ,  s'accordent  h 
Ecrire  fans  ^  muet  ^  Jenfcment  ^  inginumcnt,  poU-- 
ment ,  &c.  Si  on  conferve  encore  cet  e  dans  gdU-^ 
merit  y  vraiemtnt ,  rmemcnt ,  &  peut-etre  quelques 
autres ,  c'eft  que  TancieniKj  prononciation  y  a  tou- 
jpurs  lieu;  &  qu'en  ^crivant  fans  c  muet  gaimcm , 
vraiment  ^  nument ,  on  rendroit  Tavanc  derniere 
fyllabe  de  ces  mots  br^ve ,  coniihe  guc  dans  guerir, 
yre  dins  livre ,  nu  dans  midUc  i  ce  qui  feroit  con^ 
traire  k  T  ufage. 


"^  fur  rOrthographt  Frangoifc.        .  5^3 

m 

I  E  M  I  L  O  R  D. 

• 

II  n'y  a  qu'k  mettre  un  accent  circonflexe  fur 
cellcs  de  ces  voyelles  qui  fe  prononcent  longne- 
inent,&  ecrire.  p^r  exemple ^  gainitnt ,  vrarmcrit, 
fluent ,  &c.  celk  ^quivaudra  parfaicement  k  VcSct 
de  Ve  m«€t ;  c'eft  ce  que  je  crois  avoir  vu  dans 
quelques  ouvrages  bicp  imprimes. 

LA  Marquise. 

II  y  a  toujours  une  chofe  qui  me  fait  peine  dans 
ces  mots ,  c'eft  que  at  ne  fe  prononce  pas  de  la 
meme  mani^re  dans  gaiement  &  vraicmcnt.  Dans 
le  premier  ,  il  a  le  fon  dc  Ve  aigii  alongc ,  gitte- 
merit,  &  dans  Ic  fccond ,  cclui  dc  Ve  ouvcrt  vr/- 
ment:  ce  font  de  ces  cbofes  quon  nc  pourroit  ja- 
mais devincr. 

l'  A  B  B  E. 

Nous  avons  dcjk  parle  de  ces  az  qui  ont  avant 
un  <  ou.  une  s  le  fon  de  Ve  aigu  along^ ,  qiioique 
les  regies  de  la  prononciation  exigeafl'ent  qu'ils  eut- 
fent  le  fon  de  Ve  ouvert :  vous  n'avc2  pas  manque 
fans  doute  de  notcr  fur  vos  tablcttcs  tous  Ics  mots 
ou  cette  fyllabe  fe  rencoi^trc.  Dans  rirhpoflibilitc 
d'&rire  ces  mots  conformemcnt  k  la  prononciation  , 
fans  y  detniire  tourcs  les  traces  dVtymologie  & 
d'analogic ,  vous  n'avez  pas  d^autre  resource  que 
de  les  graver  dans  votre  memoire ,  ainfi  que  tous 
les  autres  mors  irreguHers. 

Pour  ce  qui  conccrne  lonliograplie  dc  cct  ad- 
verbe  gaiement^  ceux  qui  en  fuppriment  Ve  mact  , 
indiquent  une  prononciation  trop  br^ve  :  ceux  qui 
fupplccroient  k  cct  e  retr^nche  par  un  accent  cir- 
conflexe ,  gaimenty  rcndroicnt  Ic  fon  dc  ai  trop  ou- 
vert; le  micux  eft  d'ecrirc  *raiement  avec  un  e  muct, 
comme  on  Ta  fait  jufqu'ici. 

IE  Milord. 
II  y  a  quelques  adverbcs  dat>s  lefquds  la  dcrniere 
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lylkbe  meMt^tH  prc^ced^e  d'un  eziga  aa  lieu  d'un 

€  muet. 

l'A  b  b  i. 

Ce  foot  premierement  ceux  qui  d^rivent  ou  peu* 
vent  d^rivcr  dcs  adjcdif^  terminus  au  mafculin  par 
un  e  aigu  :  dclibcre  ,  ddibcnmem ;  importune^  im' 
jportuninuttt ;  aveugle ,  avcu^Ument  ;  conforme, 
conformcmeru ;  incommode,  incommodimcm ^  tcc^ 
&  ehfuice  quelques  aucres  ,  ou  Taccent  aigu  eft 
ajout^  pour  adoucir  la  prononciation :  ces  demieis 
font  commodcmcnt ,  communement ,  enormemcnt  ^ 
expreffemcnt ,  impunimtru ,  objcurcntent ,  opinidir^^ 
mcnt,  prccijcment ,  Jubordincmcnt. 

LA  Mailquise* 

Ces  e  acccntu^s  font  fort  utiles ,  &  on  fait  tres- 
bien  de  les  conferver ;  mais  pourquoi  ne  pas  re^ 
trancher  les  c  muets  qui  fuivent  les  confonnes^ 
comme  on  a  retranch^  prefque  tous  ceux  qui  fui** 
vent  des  voyelles  ?  Feroit  -  on  plus  mal  dVcrire 
belment  y  aii  lieu  de  hcUemtnt;  clairmem,  au  lieu 
de  claircment;  que  d^6crm  fenjement,  poliment, 
ingemimeru,  au  lieu  6c  J enjeemerit,  poUcment  ,1/1-- 
ginutmcru ,  &c,  ? 

LE  MiLOlLD. 

Votre  prononciation  breve  derobe  unc  fyllabe  \ 
chacun  de  ces  mots.  Vous  dites  en  deux  temps 
bcl-ment,  dair-mtnt ,  miis  fi  ces  mots  fe  trou- 
voient  dans  des  vers ,  yous  prononceriez  en  trois 
temps  bcl-le-mcnt ,  clai-re-ment ,  &*c.  II  n'en  eft 
pas  de  mdme  quand  Ye  muet  /eft  precede  d'une 
voyelle ;  alors  il  ne  fait  rien  au  nombre  des  fjrl- 
labes.  On  prononcc  ^galement  en  deux  temps  vraie- 
mem  Sc  vraf-ment,  gaic--mpnt  gm-ment -^  en  trois 
temps  fen-fie-ment  &c  fen-'fe-mcnt ,  n-nie-ment  & 
Urni-ment ,  &c.  Ceft  ce  que  Monfieur  nous  a  clai- 
rement  expliqu^. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Nous  avons  quelques  advcrbes  terminus  par  mc/zf  ^ 


fur  VOrthographt  Frangoife.  3^5 
qui  ne  ddrivent  d^aucun  adjedif  franfois ,  ou  qui  en 
d<5rivcnt  irregulierement  :  ce  font  cbmment ,  i/i- 
ctffammem  y  irlfiammtm^  notammcru,  nmtamnunt  ^ 
Jcumment,  gemimeia  jfubordincment  ^prcfufcment , 
impuncnurit 

Sophie. 

Par  quelle  r^le  forme-t-on  les  adverbes  qui  ne 
font  point  terminus  par  mem? 

l'A  b  b  e. 

II  n'y  a  aucune  difficult^  pour  ceux  qui  font 
compof<fs  de  plufieurs  mots  fepar^s  ,  tels  que  tout* 
fi-fuit,  a^eu-pr^s  ,  dans  hmt  jours  ,  des-lors  ^ 
avam-hUr^  &c.  parce  que  les  parties  qui  les  com- 
poTcnt  doivent  &re  connues  fous  d'autres  rapports. 

II  en  ert  a-peu-pres  de  mcme  de  ceux  qui  font 
compofcs  de  prdpofitions  infcparables  ,  tels  que 
dedaus ,  dehors ,  deffus ,  dtjjovs ,  devatit,  deja ,  de^ 
la  ydevuis  ,  compoics  dc  la  pr^pofition  de  unie  aux 
prepoutions  dans ,  hors ,  fur ,  Jous ,  avant ,  &  aux 
adverbes  fimples ,  f  ^ ,  tt ,  puis ;  alors  ,  apris ,  com- 
pofcs de  la  prepofition  i  unie  aux  prepofitions 
lorsikpresi  aupris ,  aujfi ,  compofes  de  ratticle  ou 
pr^poution  compofee  an ,  &  des  prepofitions  pris 
6cjfi;  neanmoinsj  auparavjns^,  quelquefois  ^  au^ 
irefois  y  tou jours ,  expris ,  compofts  de  neant  & 
moins ,  c'eft-k-dire ,  rien  moins  ^  i  le  paravant  ^ 
quelque  &  fois  ,  autre  &  fois ,  tous  &  jours ,  ex  & 
pris ,  &c.  &c.  Mais  il  y  en  a  plufieurs  dont  quel- 
qucs  parries  font  fous-cnrcndues ,  ou  cxprimees  de 
nam^re  quMl  eft  tres-difficile  de  les  reconnoitre  : 
h  m^moire  &  Tortille  font  les  fculs  guides  que 
Vous  puifliez  fuivre  k  F^fgard  de  ces  mots    Ceux 

2u^il  eft  le  plus  utile  de  retenir,  font  ailleurs , 
)rs ,  hier,  jamais ,  deformais  ^dorcnavam^  ^fffip 
plus  ^' mains  ^  mieux  ^  pas  ^  point,  peu  ,  foudain  , 
J&jventy  tris  ,  trop  ,  beaucoup,  ainji ,  tSt ,  puis  , 
volom'urs  ,  aujourd'hui,  demain ,  &c. 


^6S  Entrenens 

t  E  C  O  M  T  E. 

Je  rev  ions  a  vocre  definition  de  I'advcrbe.  Vous 
^c$  qu'ii  fen  k  modifier  i'expreilion  du  verbe  :  il 
s'applique  audi  aux  adjedifs ,  comme  on  le  voic 
quand  on  dit  uri'bien  tris'^ritl^  des  princes  ten- 
dremcnt  nimis.  Les  adverbcs  trh  &  tcndrcmcnt  fe 
opponent  aux  adjedifs  red  &  aimcs. 

L*A  B  B  E. 

On  petit  dire,  malgrd  celk,  que  Tadverbe  ne 
sS^applique  qu'aux  verbes ;  car  entre  un  fubftamif 
tEc  fon  adjeSif,  on  foiis-entend  tou jours  le  verbft. 
€tre:un  bien  qui  eft  tr<i street  ^  des  princes  quijont 
Undrement  aimes  ^  &c.  qui  eji  Sc  gui  fom  appzv^ 
ticnnent  au  vcrbe  ^tre ,  oc  c'cft  viliblement  4  ce$ 
mots  que  fe  rapportent  les  adrerbes  tres  Sc  tendrc^ 
ment. 

LE  CdMTE. 

Ccttc  ralfon  me  paroit  plaufible ,  &  jc  vois  dans  > 
le  verbe  ftre ,  exprim^  ou  fous-entendu ,  la  caufe 
d*une  nuance  que  vous  nous  avez  fait  obferver 
entre  la  prononciation  de  Tadjcdif  fuivi  de  fon^ 
fubftantif ,  &  celic  du  fubftantif  fuivi  dc  Tadjec-t 
tif  qui  s'y  rapporte.  C'cft  que  la  fuccefHon  de 
Fadjev^if  &:  dc  fon  fubftantif  ed  immediate ;  de 
inaniere  que  la  dcrniere  fyllabe  de  Tun  doit  fon**. 
ier  ^  autant  qu'il  eft  poftjble ,  avec  la  premiere 
fyllabe  de  Tautre ,  bon  ami  ,  grand  homme ,  dour 
infiunt ,  &c.  II  n'cn  eft  pas  dc  meme  quand  le  fubf-*' 
tantif  precede  radjcdif ;  un  charbon  ardent  ^  u/k 
jnarclmnd  ajjorti  ^un  moment  heureux ;  c  eft  cotnme 
ii  on  difoit :  un  charbon  qui  ejl  ardent ,  un  mar^^ 
chand  qui  eft  ajforti ,  un  moment  qui  eft  fuureux  \ 
voilk  pourquoi  il  y  a  une  liaifon  moins  etroite  en* 
tre  charbon  &  ardent ^  marchand  &  ajforti^  ma^ 
ment  &  heureux.,^  qu  cntre  bon  &  ami^  grand  &* 
homme ,  doux  &  injlam ,  &c.  i      .  ' 
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l'A  b  b  ]6, 

Quelquefois  le  fens  d'un  adverbe  eft  mpdifi^  par 
un  autre  a  Jverb^  ,  de  maniere  que  les  deux  enfem*- 
blc  ti'en  font  qu'un. 

LEMltOHD. 

Tai  vu  ccl^  bien  dcs  fois.  Tris^fort ,  foVn  ^/^ 
'mcmciit  yfort  bien  ,  p/^^  i/V/i ,  mo  ins  Hen  ,  &c. 

^  L  E  C  O  M  T  E. 

.  II  n'eft  jamais  permis  dc  dire  pli/s  hUn^  ni  pbii 
bon\  il  faut  fubliitucra  ccs  exprcllions  I'adverbc 
miciix  &  Tadjcclif  meilleur.  Jefdis  m'teiix  que  voiis, 
&  non  pli/s  hi  en  q^ie  vous ;  il  ejl  meilUur  que  moi^ 
,&  non  plus  ban  que  moi, 

l'Abbe. 

II  en  faudroit  exccpter ,  fi  je  ne  mc  trompe,  Ics 
tas  oil  le  mot  ph/s  Cgnifie  plutSr.  On  devroit  dire 
cetfe  choje  e/i  pLs  bonne  que  mM:vuiJe  ^  &  noa 
meilleure  flic  mainaije;  on  nous  trail e  plus  bien 
^ue  mat ,  &  non  mieux  q'le,  mul ,  parce  que  c'cjl 
commc  fi  on  difoit  phitSt  bonne  que  mauvaije , 
plutSt  bien  que  muL  C'cft  pour  ime  raifon  fcmbla- 
•ble  qu'on  dit  plus  mal  que  Hen  ,  &  non  pis  que 
bien\  plus  mauvais  que  ban  ,  &  non  pire  que  ban: 
ce  cui  ofFrinoit  un  centre -fert's.  II  en  eft  de  mdme 
quand  le  mot  bon  fignifie  fjmi>le  &  cn^dule.  Vout 
ites  bien  bon  de  croire  celh,  Vous  etes  plus  bon 
encore  de  penfer  que  je  nien  formalife. 

ieMilord. 

■  Je  vols  beaucoup  d'adverbcs  qui  gouvemcnt  la 
^r^pofitiDn  de ;  mais  la  prepofirion  eft  tantftt  fim- 
|>Ie  ,  tanb6t  combinee  avec  TartJclc.  Faut -il  dire 
y^i  fufftfamment  ilu  bien  ,  w/  fuffijamment  de  bUn? 
il  avoir  beattcoi^  <^  proteSeurs ,  ou  beaucoup  des 
protcSeurs  f 

L*  A  B  B  i^. 

La  pr^poiition  eft  neceflairement  combing  avec 


a68  EntretUns 

Particle  quand ,  elle  eft  fui vie  d'un  fubflantif ,  &  pr^- 
c^d^e  d'lin  adverbe  tennin^  par  ment  ,  qui  ex-> 
prime  one  certaine  quantity  de  chofes  ou  de  per- 
fonncs.  Ceru  pcrfo/me  avou  prodigUufement  de 
Vcfpr'u ,  de  la  mcmoire  ,  du  goiu ,  des  talents ;  & 
non  prodigUufement  d^ejprit ,  de  memoire ,  de  goiit^ 
de  talents.  Ce  pays  prodiiit  Juffifamment  du  Ued  , 
de  la  biire ,  de  Vor ,  des  pierreries ,  &  non  fufifamr 
ment  de  bled ,  de  biire ,  d'or ,  de  pierreries  ,  &c. 
Mais  cous  les  adverbes  de  quantity  qui  ne  font  point 
terminus  par  ment,  gouvement  ordinairement  la 
pr6poficion  fimple.  dtte  perfonne  a  beaucoup  (TeJ^ 
prit ,  de  memoire  ,  de  gout ,  de  talents^  Cefayspro^ 
duit  affei  de  bled ,  de  bUre  ,  d  or ,  de  purrenes , 
&  non  beaucoup  de  Yefprit ,  de  h  memoire,  du  goik, 
des  talents  ^  ni  ajfe[  du  bled ,  de  la  biire ,  de  Tor , 
des  pierreries ,  &c.  &c. 

On  en  excepte  le  feul  adjedif  de  quantity  bien  ^ 
qui  gouveme  la  prepjofition  compofee.  Cette  per^ 
fonne  a  bien  de  Yefprit ,  de  la  memoire ,  du  goOt , 
des  talents.  Ce  pays  produit  bien  du  bled ,  de  la 
biire ,  de  Vor ,  des  pierreries ,  &c. 

LE  MlLOKD. 

Ceci  m^eft  fon  utile  :  il  eft  queftion  des  adver- 
bes qui  marquent  une  quantity.  Je  dirai  voilafuf' 
fifamment  du  bien  ^  pajfablement  de  la  joit ,  on>  a 
prodigieufemera  de  Yembarras  ,  bien  des  peines. 
Mais  il  faut  dire  vpili  beaucoup  de  bien  ,  ajfei  de 
;ozV  y  pe£/  d*embarras ,  /nai/u  de  pei/zr5 ,  &c. 

L*  A  B  B  i. 

Mais  quand  ccs  adverbes  ne  marquent  point  une 
quantity  de^  chofes  ou  de  perfonnes,  ou  qu'il  y  a 
intcrpoJStion  de  quelque  adjedif ,  alors  on  emploie 
la  prepofition  fimpk.  On  ufe  prodigieufement  de 
cafe :  vous  ave[  prodigieufem€ni  de  oelles  chofes ; 
on  s  occupe  fuffifammtnt  de  jeux  &  dc  bagatelles  \ 
ce  pays  produit  fufflfamment  de  bon  bled ,  de  bori 
or,  &c.  nous  nous  pajfions  bien  de  richejfes ,  on 

parlc 
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park  ajfei  dc  vertiis  ,  dhohneur ,  de  fcmimtnts ; 
il  fc  fcrt  bcaucoup  d^ hyperboles ,  &c.  k  moins  qu'il 
lie  s^agifTc  d'une  defignation  paniculierc  ,  car  alors, 
dans  tous  les  cas ,  la  prepofition  s'unit  a  Tarticle, 
ou  k  un  adjedif  pofleflif  ou  dcmonftratif.  On  ufe 
prodigieuftmcnt  du  cafe  qui  vient  de  V Ameriqiie , 
dulneilleur  cafe ^  dc  votre  cafe  ^  dc  ce  cafe-Id.  On 
s*occi/pe  fiiffifamment  dcsjeux  les' plus  puerlles ,  des 
tendres  jeux  de  Venfance^dQ  leursjeux ,  dc  cesjeux- 
Id,  Nous  nous  pajjons  bien  dcs  richejfes  de  ce  mon-^ 
de ,  de  vos  richejfes ,  de  ces  richejfes  perijfables.  On 
parte  ajfei  des  verms  fociales ,  de  ta  verm  ^  de  cette 
'  vertU'la,  II  fe  fen  beaucoup  des  hyperboles  les  plus 
outries  ,  de  nos  hyperboles ,  de  ces  hyperboles ,  &c. 
II  en  eft  de  meme  quoiqiic  les  adverbes  marqiient 
la  quantite.  Cette  perjonne  a  beaucoup  d^Q  Vejpritda 
monde,  Cc  pays  product  ajje{  du  bled  de  la  moindrt 
qualite,  &c.  &c* 

IE  MiLpRD. 

Je  trouve  ces  regies  fort  claires  pour  ce  qui  con- 
cerne  les  adverbes ;  mais  il  y  a  bicn  d'autrcs  cas  da'ns 
lefqucls  je  ne  fais  fi  je  dois  employer  la  prepofition 
fimpic  ou  compoftJc. 

l'x\  B  B  E, 

Entre  deux  fubftamifs  dont  le  fccond  forme  une 
expreffion  adjcdive ,  la  prepofition  fe  met  fimple. 
Vnlivre  de  gout ,  dixpiices  de  drap  ,&c.  Onn  y  in- 
troduit  Tarticle  que  quand  cette  expre/Iion  adjedive 
of&e  une  defignation  particuliere :  un  livre  du  gout 
de  tout  le  monde  .  dix  pieces  de  !a  medleure  etoffe  , 
un  tas  dcs  plus  helLes  pierres ,  &c.  encore  dans  ce 
cas ,  rarticic  eft-il  exclus  par  les  adjedifs  pdflellifs 
&  d^monftratifs.  Un  livre  de  cette  bihliothJque ,  de 
fa  bibliothique.  Dix  pieces  de  ces  belles  etoffes , 
de  vos  belles  etoffes.  Un  tas  de  ces  belles  pierres  ^, 
de  nus  plus  belles  pierres ,  &:c.  &c. 

LE  Milord, 
Mais ,  apres  les  vcrbes  ? 

Aa     : 


)7^  lEntrctiens 

l'  A  B  B  i, 

i*^.  Quand  la  pripofition  de  n'eft  point  cflentielle 
au  verbe ,  le  fiibiUntif  gouvcrn^  doit  etre  imm^dia* 
tement  precede  de  ianicle  ou  d'lin  adjedif.  On  dit 
(donnei'inoi  du  pain,  de  bon  pain.  Jc  voudrois 
de  Vcau ,  de  belle  tau  claire.  On  cxige  de  I'ar- 
gent ,  do  notrc  argent.  Vous  refusdt^  dcs  pre] ems , 
de  magnifiques i?r</e/7r5,  Illaijifjignede  la  main ^ 
dcs  yeux ;  &  non  en  fupprimant  Taniclc  &  Tadjec- 
tif ,  donne[-moi  depain,]e  voudrois  d'eau,  on  exigc 
i^ argent ,  voiis  rej'usdtes  de  prefents  ,  il  lui  jit  fign€ 
de  main ,  d'ycux ;  parce  que  dans  ces  phrafes  la  pr^-. 
pofition  de  n'eft  qu'accidencelle ,  &  qu'on  peut  dire 
Jans  prcpofition  ,  donne^-moi  lepain  ,  je  voudrois 
Veau ,  on  exige  I  argent,  yous  refusdtes  les  prejenis , 
il  luifitjignc  avecla  main ,  avec  les  yeux ,  &c.  &c. 

S'il  s'agit  d'une  defignation  paniculiere ,  on  peut 
faire  concourir  la  prepofition  avcc  Tarticle  &  Tad- 
jcdif.  Donne^-moi  du  bon  pain  ,  je  voudrois  de  la 
belle  eau  que  je  vois  Jerpenter  ,  &c.  &c.  &c. 

2®.  Quand  la  prepofitioh  de  eft  eflTentielle  au 
verbe ,  elle  peut  preccder  le  fubftantif  gouvertie  , 
fans  interpoution  d'article  ni  d'adjcdif.  Je  me  J'ers 
Sagfaffe ,  vous  vous  munites  de  poudre  &  de  plomb  , 
cet  animal  fe  nourritde  pain  &  de  vin,  je  ne  puis 
me  pajjer  de  livres  ^  nous .  caujions  de  nouvelles , 
voili  ce  que  J  aide  coquillages ,  jefais  combien  la 
guerre  fait  de  malheureux. 

On  en  excepte  Ic  cas  ou  i!  s'agit  d*une  defigna- 
tion particulieie  :  alors  le  fubftantif  gouyern^  doit 
ftre  imm^diatcinent  prec^d^  d'un  aniclc  ou  d'un  ad- 
jbftif  pofleflif  ou  demonftratif.  Je  me  Jers  de  cette 
agraffe ,  vous  vous  munites  de  la  poudre  fir  du  plomb 
qud  vousfalloit ,  cet  animal  fe  nourrit  du  meilleur 
pain  &  du  meilleur  vin ,  je  nepuis  me  pnjfer  de  meg 
livres  .  nous  caujions  des  nouvelles  h  la  mode ,  voild 
ce  que  j'ai  de  vos  coquillages  ,  je  Jais  combien  la 
'  guerre  fait  de  ccs  malkcurtux^la. 
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Oh  en  exccpte  encore  ce  qui  concerne  le  jcu  dei, 
inftrumehts.  J'aijoue  dn  violon,  de  mon  violoncelle^ 
&  non  fai  joue  cle  vioton ,  de  violonccllc ;  il  donnc 
^ucor,  tufonnes  dc  la  trompctu^  &  non  il  donnt 
de  ccr ,  Ujarihe  de  irompcttt ,  iScc* 

Dans  tous  ces  cas ,  k  {jrcjiofition  ^/e  ne  pcit  ^tre 
fupprimee.  On  ne  pdiirroh  dire  fans  p're^jpofition : 
je  mc  fcrs  agraffe ,  ou  ctnt  agraffe ;  vous  yous  mu-^ 
fjitts  poudrc  &  plomh ;  ctt  animal  fe  nourrlt  pain 
^  vin  ,  ou  It  meilleur  fain€f  It  mzilleut  vin ;  jt  nt 
puis  mc  paffer  livrts  x)U  mcs  tivres ;  nous  c&i^ibns 
nouvelUs;  voila  ce^ut  j*ai  Koqiiillage^  ou  vos  co- 
quUlagcs  ;  je  Jais  comhten  la  guerre  fait  malhtu-^ 
rent ,  ou  ces  malheiireiix-l^ ;  faijoue  le  vio'on^  U 
violonvet'e ,  il  donnc  le  car ,  tufonnes  la  trompettc  ^ 

S  O  P  H  t  E* 

Faut-il  dire  de  petits  enfants,  ou  des  petitsen^. 
jfunts  ,  dt  hons  hammes ,  ou  des  honskommes  ?  J 'at 
cuclquefois  entendu  difputcr  fut  cetce  queftioii'-lk  ^ 
&  je  n'y  ai  rien  compris* 

t  E  C  O  M  t  E* 

J'ai  Vu  \ine  trfe^-bonne  regie  k  cet  cgard.  Oh  em- 
J>lo!e  la  prepofirioii  cortipofee  avant  un  fubftantif 
pluriel  i  des  tnfants ,  des  hommes ;  il  en  eft  de  m^ 
mc  quand  le  fubftantif  eft  pr&<*d6  d'un  adjedif* 
avec  lequel  il  ne  forme  qu'une  expreflion.  Ainfi,fi 
p^T  petits  ehfants  voUs  ehtehdez  les  enfahts  des  cn^ 
jants  ^  &  par  hons  hommes  des  vieillards  ou  un 
ccrtairt  otdre  dfe  Religieux  ,  cdmme  diacun  de  ces 
adjedifs  eft  inreparabie  de  fon  fubftantif ,  il  faut 
dire  avee  la  pr^ofition  cdnU)oI?e>  ie%  petits  enfants 
cunffes  du  pert  &  de  taieut^  des  boris  hommes  bien 
deffines  ,  des  bons  hommes  en  grand  manteau.  [Vlaig 
qtiatid  le  fubftantif  eft  precede  d'un  adjeSif  qui 
|)fcut  itre  chang^  ou  fupprim^ ,  alors  on  emploie  la 
l>r^ofitidn  fimple.  Ainfi,  fi  vous  voulez  feulemenc 
parler  d^enfants  qui  font  pefits ,  &  d'honrme^  qui 
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font  bons,  H  faut  dire  avec  la  prcpofition  ^mple,' 
de  p€tits  enfants ,  de  bons  hommes ,  parce  que  vous 
pourriez  fupprimer  Tadjedif  &  dire  des  tnfants  , 
des  hommes ,  ou  employer  un  adjedif  different :  dc 
grands  enfants  ,  dc  mechants  hommes  ,  &c. 

Sophie, 

.    J'entends  celk.  Et  comme  Ics  mots  petits  &  hons^^ 
font  neccflaires  quand  on  veut  dcfigner  les  enfants 
des  enfants  &  les  yieillards ,  il  faut  abfolument  dire 
des  pel  lis  enfants ,  des  bons  hommes  ^  &  non  de  pe- 
tits enfants ,  de  bons  homnies  ,  &c. 

l' A  B  B  i. 

Dans  ces  cas ,  ou  radjedif  eft  abfolument  n^cef- 
faire  pour  complctter  rexpreflion  du  fubftaniif ,  ccs 
deux  mots  font  regardes  enfemble  comme  un  feul 
mot ,  un  feul  nom  ,  foumis  comme  les  noms  Cm- 
pies ,  aux  regies  que  nous  venons  d'e'tablir.  Cefi  Ic 
ftntiment  des  vieillards  ,  des  bonnes  gens ,  -de  nos 
vieillards ,  de  nos  bonnes  gens ;  une  compagnie  dc 
vieillards  f  des  vieillards  du  bourg;  une  compagnie 
dc  bonnes  gens ,  des  bonnes  gens  du  bourg ,  &c.  &c. 
Ce  que  nous  avons  dit  de  la  prdpofition  de  peuc 
convenir  en  general  a  la  prepontion  a ;  mais  Tap- 
plication  en  eft  bien  diffcrente  ,  parce.  que  ces  pro- 
portions n'ont  pas  les  m^mes  proprietes.  La  pr^ 
pofition  a  nc  sapplique  jamais  a  aucun  adverbe , &- 
cllc  ne  precede  les  noms  que  quand  cllc  eft  'indi- 
quOe  par  le  fens  des  mots  precedents :  je  vais  a 
Paris  ,  noUs  penfions  a  vous  ;  au  lieu  que  la  pr6-» 
pofition  dc  sy  trouve  d'ellc-m6me  &  fans  aucune 
preparation  :  de  la  raijon ,  du  bon  fens ,  &c.  &c, 
Au  refte ,  Tune  &  Tautre  de  ces  prOpofitions  exclut 
ordinairement  Tarticle ,  quand  il  ne  s'agit  que  d'une 
deiignation  vague ;  ce  qui  a  fouvent  lieu  quand 
cllcs  forment  des  exprcfllons  adverbiales :  peuri-peu , 
de  cSte  ,  de  pris  ,  de  loin  ,  a  mdt  &  a  cordes ,  apai 
pris  ^  &c.  elles  fc  mectent  toujours  fimples  avant  les 
noms  propres ,  les  pronoms  &  les  verbes.  Jeparlc  dc 
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Louis  ^jc  vats  a  Paris  Je  inoccupois  de  vous^  vous 
vintes  a  moi ,  il  eft  queftion  de  vaincrc  ou  ^cperir; 
on  eft  determine  a  vaincre  ou  a  pcrir ,  parce  que  ces 
mots  ne  recoivent  jamais  rarticle. 

Voilktouc  cc  que  nous  dirons  k  ce  fujer.  Je  n'ai 
pas  pretendu  donner  dcs  regies  fatisfaifa^ites  pour 
tous  Ics  cas :  je  n'en  aurois  meme  hafardd  aucone , 
fi  je  ne  parlois  qu'k  des  perfonnes  ^lev^es  en  Fran- 
ce,  &  qui  ont  contraft^  iin  ufage  fuperieur  k  toutes 
les  regies  qu'on  pourroit  donner  fur  Temploi  &  la 
combinaifon  des  difFcrents  mots.  Mais  Monfieureft 
Stranger ;  tout  eft  prccieux  pour  lui ,  jufqu'anx  dou- 
tes  qu'on  peut  former  fur  une  langue  qu'il  cherit 
&  qu'il  defire  poflcdcr  parfaitement. 

*  LA  Marquise. 

Vous  avez  dit,  ic  crois,  qu'il  y  a  des  adverbes 
fufccptiblcs  du  mafculin  ,  du  fcminin  ,  du  pluriel  & 
du  fingulier  :  je  n'en  ai  encore  point  vu  dans  tous 
ceux  que  vous  avez  cites. 

l'A  b  B  i&. 

J'ai  dit  que  ces  cas  dtoient  rares :  les  voici.  L*ad- 
verbe  meme  fe  decline  prcfquc  tou jours  quand  il 
fuit  des  noms  ou  pronoms  auxquds  il  femble  fe  rajp- 
porter  comme  adjeSif. 

£t  pour  nous  Clever ,  defcendons  en  nous-m/mef. 

Les  Dieux  mimes  ,  les  Dieux  font  jaloux  de  men  fott.  . 

L  E  C  O  M  T  E. 

Mais ,  dans  cc  cas^  le  mot  m^me  eft  adjedif. 

l'Abb  i. 

Pardonncz-moi ,  Monfieur  ,  c'eft  un  veritable  ad- 
verbe ;  vous  pouvez  lui  fubftituer  un  autre  adver- 
be  ,  &  dire ,  par  exemple  :  defcendons  en  nous-tne* 
mement ,  Us  Dieux  mcmement  fonr  jaloux  de  man 
fort.  Dans  la  regie,  le  mot  meme  ainfi  employe  , 
devroit  6tre  indeclinable  comme  tous  les  autres  ad- 
verbes; mais  on  fe  permet  de  le  decliner.  Cette  li- 
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cence  eft  dc?venue  fi  generale,  que  la  r^gle  \  cet 
egard  pafTe  cUe-mcme  pour  une  licence ;  &  qu^ij 
ne  fc  trouvc  qu'iin  petit  notxibre  dc  phrafcs  ou  01% 
ait  ofd  Fobferver  ^  telles  que  ccs  vei:5  dc  M.  dfi 
Voltaire  : 

II  eft  de  ces  mortds  favor ii'6s  des  Cieux 

Qui  font  couc  par  eux  mime  ,  &  rica.  par  Icurs  a7eux« 

&  ceux-ci  de  Regnier  Defmarais: 

Cenc  font  ni  les  foins,  ni  le  refped  extreme  j,  . 
Ni  les  foupirs ,  ni  les  pleurs  mime  , 
Qui  font  cxoire  qu*on  eft  am  ant. 

Encore  peut-on  pr^fumer  qu'on  n'ccrit  ainfi  que 
par  une  bienfcance  locale :  il  eft  prubabie  que  ce 
mot  mcmc  eft  indeclinable  dans  le  premier  exemple^ 
uniquement  pour  favorifer  la  mefure  du  vers ,  qui , 
fi  on  y  ecrivoit  mimts  par  s ,  auroit  une  fyllabe 
de  trop. 

Qui-font*tout*par-eux-m/-mci-  ^  &-rieii-pai^-leutva-ieux» 

Earce  que  memes  &  forment  abfolument  trois  fyl- 
ibes4  au  lieu  que  par  I'elifion  de  Ye  muet ,  mime 
&  n'en  forment  que  deux : 

Qu.i-fQnt<out-par«eux-iR^iRe ,  £c^ien-par-leais-a-ieux. 

On  pourroit  fuppofer  que  dans  le  fecond  cxemple, 
ce  mot.  memc  n'dl  ccrit  fans  s  que  podr  rimer  avec 
le.  mot  cxtt£mc  j  qui.  eft  au  iinguHer. 

LI  Milord. 

Tobferve  que  quand  radrerbe  m/me  eft*  ptitidi 
d'un  pronom  aucuel  il  fe  rapporte^  ces  deux  mots 
Ibnt  toujours  lids  par  un  trail,  Moi-ni£mc ,  wus^ 
mfmcs ,  dlc^mim^  ,  cux-mancs ,  &c, 

L'  A  B  B  i. 

H  en  eft  de  mdme  de  Tadverbe  iris  k  T^garcl 
des  mots  dont  il  eft  fuivi,  &  qui  font  toujours  de^ 
adjeftifi?  ou  des  adv^rbcs  ;  (rU-bon  ^  td^rkicn  \  ^h-^ 
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keureux  ,  tris  fagemcnt  ^  &c.  c'clt  ce  que  jc  crois 
vous  avoir  dej^  fait  rcmarquer. 

LA  Marquise. 

Toutes  les  fois  que  j'(Jcrirai  ce  mot  memt ,  quoi- 
qu  il  ait  la  ii^nification  d\in  adverbe ,  je  le  mettr^i 
done  au  mafcuiin  ,  au  feminin,  au  fingulicrj  ou  au 
pluriel ,  felon  le  mot  auquel  il  fe  rapponcra  ? 

L'  A  B  B  E. 

Pas  tou jours  ,  Madame.  Get  Jadverbe  ne  fe  de- 
cline que  qnand  ii  fuit  imm^diatement  les  mots 
auxqiiels  il  femble  fe  rapponcr  :  en  tout  autre  cas , 
II  eft  indeclinable : 

£t  fans  mimt  y  penfef ,  i^e  belle  veut  plaire. 
Vos  rameaux  fleurironc ,  memt  au  fein  des  hivexf, 
Je  plains  vos  maux  ,  &  mime  vos  plaifirs. 

L  E   M  I  I  O  R  D* 

Get  adverbe  me/Tie  eft-il  le  feul  qui  pjuifFe  &re 
declinable  ? 

l/A  B  B  £. 

Nous  avons  encore  le  mot  tout  ^  qui  s*emploie 
comme  adverbe  en  trois  fignifications  difFerentes, 
Tant6t  il  eft  fynonyme  de  I'advcrbe  quelque :  quel" 
quefagf  que  voiis  foyci ,  tout  fage  que  yous  ties  ; 
tant6t  il  equivaut  k  I'adverbe  totalement ,  entierc^ 
merit:  c^ri  fleur  efi  toutc  epanouie ,  totalcmem , 
cmiircment  cpanouie  ;  &  tant&t  a  Tadverbe  gendra" 
lemcnt:  ces  frilits  font  tous  bans  ^  generalement 
bons.  Dans  ces  trois  cas  ,.le  mot  tout  quoiquc  ad- 
verbe ,  eft  fufceptible  de  genre  &  de  nombre  com- 
me les  adjedifs. 

IE    G  O  M  T  E. 

Ge  mot  taitt ,  dans  le  premier  fens ,  fe  decline 
feulcment  au  fingulier :  tout  fape  qu'il  eft ,  quelque 
fage  qu'il  (bit ;  tatUc  fage  quelle  eft  ,  quelque  fage 
qu|elle  foit ;  &  au  pluriel  feminin  quand  le  mot 
qui  le  fuit  commence  par  une  confonne  .-  toutes 
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Jaacs  q-Jellcs  etoient  ^  quelque  fages  quVlles  fu(^ 
fent.  Alors  ce  mot  tout  til  un  adjedif ,  puifqu'il 
dl  declinable;  mais  il  devient  adv^erbe  quand  il 
s^applique  aii  pluriel  mafculin ,  ou  qu'il  precede  un 
adjc&if  feminin  commencant  par  une  voyellc ,  par- 
ce  qu'il  n'y  rccoit  ni  Ic  caraflere  du  feminin  ,  ni  ce- 
lui  du  pluriel.  Tout f ages  quits  Jont^  quelque  fages 
qu'ils foicnt ;  tout  amiables  quits  etoient^  quelque 
aimables  qu'ils  fuflcnt ;  tout aimables  qu  cites  feront^ 
quelque  aimables  qu'clles  foient ,  &c.  II  n'eft  pas 
pcrmis  de  dire  tous  fages ,  tous  aimables  quails  font , 
toutes  aimables  qu^eues  feront. 

Dans  les  deux  autres  fens  ,  le  mot  touttA  abfolu- 
ment  adjc^dif.  Un  ceitlettout  epanoui ,  une  rofe  toutc 
epanouic ;  ces  oeillets  fojK  tous  epanouis ,  totalcment 
dpanouis  ,  ces  deux  chevauxfont  tous  fatigues ,  en- 
tierement  fatigues ;  ces  fleurs  fo/a  toutes  epanouies  , 
totalement  fans  exception  ;  ces  mancfiettes  jont  tou- 
tes belles ,  cntidrement ,  tout-a-fait  belles.  On  en  ex- 
cepre  fcnlcment  le  cas  ou  ce  mot  tout  precede  Tad- 
jcdif  autre  :  alors  il  rcdevicnt  adverbe  :  il  ejl  tout 
autre  ,  elle  ejl  tout  autre  ,  ils  font  tout  autres ,  cites 
font  tout  aiures, 

l'A  b  b  e. 

Dans  tous  ces  cas ,  fans  exception ,  le  mot  tout 
eft  un  veritable  adverbe :  on  pcut  toujours  lui  fubf- 
tituor  un  dcs  adverbes  quelque^  cntierement , tota-- 
lement;  ainfi,  felon  les  regies  grammaticales  ,  il  ne 
devroit  avoir  ni  genre,  ni  nombre,  iMais  comme  il 
prend  en  ni}elqne  forte  I'aird'un  adjeSif ,  fon  indecli- 
T\abilite  produiroit  un  effer  dcfagreable  :  on  n'ofcroit 
jamais  dire  tout  fa ^e  quelle  eji,  tout  fages  quelles 
etoient ,  une  brochure  tout  jolie ,  des  pliifionomies 
tout  fpiritucUcs.  On  a  done  etd  force  de  d^cliner 
ce  mat ,  fans  qu'il  en  ait  moins  la  propriete  eflcn- 
licllc  des  adverbes ,  qui  eft  d'exprimer  une  fimple 
circonftancc  ;  &  fi  on  le  rend  encore  inideclinableji 
c'cit  fculement  dans  les  cas  ou  on  peut  tromper 
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Voreille,  car  on  prononce  k  peu  pres  de  la  memc 
maniere  tout  aimabUs  quails  Jont  &.  tous  aimablcs 
qu'ils  Jont^  tout  f ages  quits  itoicnt^  &  tous f ages 
quails  etoient;  elle  eft  tout  autre  ^  &  cite  eft  toutc 
autre  ;  Us  font  tout  autres ,  &  its  f)nt  tous  autres^ 
Mais  comme  le  piuriel  fcminih  ofFre  une  nuance 
plus  marquee ,  &  qu'il  y  a  plus  loin  dc  tout  aima- 
bles  qiCelles  feront ,  elUs  font  tout  autres  ,  ^  toiues 
aimables  quelles  feront ,  -tiles  font  toutes  autres  , 
que  de  toutfages  a  tous  /ages  ,  de  tout  aimables  k 
tous  aimables ,  &c.  a  moins  qu'on  n'ait  la  regie 
bien  prefente  a  la  memoire  ,  on  fe  furprend 
prefque  toujours  k  dire  en  feminifant  le  mot  tout , 
toutes  aimables  quelles  feront^  dies  font  toutes  au- 
tres ,  &c.  cc  qui  prouve  combien  cette  indeclinabi- 
lite  accidentelle  cfl  concraire  au  genie  de  la  languc 
fran9oife ,  &  CQmbien  il  feroit  plus  naturel  de  dc- 
cliner  cet  advcrbe  tout^  dans  tous  les  cas  ou  il 
paroit  fe  rapporter  k  quelque  fubftantif. 

LIE  COMTE, 

Sur  ce  pied-lk ,  Tadvcrbe  tout  ne  feroit  done  ja- 
mais indeclinable  ? 

l'  A  B  B  E. 

Pardonnez-moi ,  Monficur :  I'adverbe  tout  eft  in- 
declinable quand  il  fe  borne  k  modifier  un  autre 
adverbe  ,  ou  une  expreflion  adverbiale ,  dont  il  ne 
pent  £tre  ftpare ,  comme  dans  ces  phrafcs :  Nous 
etionsfiiches  tout  tTabord.  Nous  jerons  tout  com-- 
me  il  vous  plaira.  Tout  (Tabord  &  lout  comme  il 
vous  plaira  font  des  cxprcilions  adverbiales  ou  ad- 
verbes  compofes  dont  le  mot  tout  eft  infcparable ; 
car  fi  on  difoit  en  le  fcparant ,  nous  etions  tous 
fdches  d^abordy  ou  nous  tous  etionsfiiches  d*abord; 
nous  tous  ferofis  comme  ilvous  plaira  ,  le  mot  tout 
fe  rapportcroit  au  pronom  nous ,  &  par  confcqricnt 
il  deviendroit  declinable ,  mais  ccs  phrafcs  n'olFri- 
roient  plus  le  meme  fens.  ^ 


laMArquise. 

Celk  eft  vrai :  ce  ne  fcroit  plus  tout-^-fait  cCa- 

hord ,  tput-d-fau  comme  it  voiis  plaira  ,  maU  nous 

tous  ou  nous  routes  fans  exception ,  qui  nous  itions 

fdchcs  ou  fdchics  d^abord ,  &  qui  jerons  commc  it 

vous  plaira. 

l'A  b  j  i. 

Sans  d^placer  I'adverbc  tout ,  on  pounrok  fe  con* 
tenter  de  le  d^cliner.  Hous  itions  fdchis  tqus  d'a-^ 
lord,  ou  nous  etions  fdchces  toutes  d'abord  ;  nous 
ftrons  tous  ou  toutes  commc  il  vous  plaira ;  alors 
Fadverbc  ttms  ou  toutes  fe  rapporteroit  encore  au 
pronom  noits ;  mais  il  eft  bicn  plus  dair  &  plus 
degant  dc  le  f<fparer  des  autres  adverbcs.  tious 
tous^  ou  nous  toutes  etions  ,  nous  tous ,  ou  nous 
toutes  ferons  comme  il  vous  plaira'. 

LE  Milord. 

Je  fens  cela.  Mais  quand  on  dit  nous  ferons 
tout  comme  il  vous  plaira  ,  celk  prdfente  encore 
deux  fens  :  Nous  ferons  tout-afait  comme  il  vous 
plaira^  &  nous  ferons  toutes  chofes  comme  ilvoiis 
plaira.  Dans  cette  derniere  phrafe ,  le  mot  tout  cfl: 
un  pronom. 

I*A  B  B  E. 

Dans  ces  deux  cas ,  le  pronom  ou  I'adverbe  totts 
offre  une  Equivoque  inevitable  unt  pour  I'oreiUe 
que  pour  Ics  ycux.  Ainfi  la  clart^  du  difcours  pour- 
roit  exigcr  qu'on  changcat  la  conftrudion  de  t^ 
phrafe. 

laMarquise. 

Ce  mot  tout  a  done  bicn  des  propridtds. 

l'A  b  b  i. 

Oui ,  Madame.  Nous  vcnons  de  voir  qu'il  sVm- 
ploie  dans  la  fignification  de  trois  advcrbes  diffe- 
rbnts.  II  eft  pronom  indefini ,  &  par  conftquent  in- 
declinablca 
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C*6toit  ccci ,  c'etoic  eel) , 
C'i^oit  tottt^  C9t  les  pcecieufeii 
Font  delTus  tout  les  dedaigneufes, 

11  eft  fubftantif  da^s  ccttQ  phiafc  :  U  tout  ^ 
egal  .^  routes  jes  parties. 

£nfin  il  s'emploie  comrae  ^djp dif  &  fignifie  en- 
tier. 

Bour  tout  le  refte  on  eft  fans  yeux« 
Toute  la  bando  des  amours, 

Ceft  comme  s^il  y  zy on  pour  k  rtjlc  entier.  Em 

hande  entiire  des  amours, 

J  ouhliois  dc  VOU9  faire  rcflin^rqu^r  I'ad^i^erbt 
quelque.  II  faut  bien  Ic  diiiingucr  6q  V^^jedif  qiiely 
que ,  qui  eft  declinable  felon  le  geiur^  &  le  nocnbrc 
dnfubftantifauquel  ilfe  rapporte  :  quelque  plaijir ^ 
quelque  joie  ,  quelques  plaifirs  ,  quelques  joies ,  &c, 
L'adyerbe  quetque  eft  indeclinable  &  pr^ede  tou*- 
jours  des  adjedifs  :  quelque  aimable  queyousfoyei^ 
quelque  heureux  auilfut ,  quelque  b^aux  qiCils  aient 
ete ,  quelque  belles  quellespucjfent  etre  ,  &c.  Npus 
vexions  de  voir  qu'il  eft  fynonyme  du  mot  tout  em- 
ploy^  comme  advcrbc* 

lEMlIOKfD, 

Get  adverbe  quelque  eft  indeclinable  comme  tons 
les  autres  adverbp^.  Les  mpts  otera^  &  tout  font  done 
les  feuls  qui  pyiflfem  ?«i:e  dccUii^s  quoiqu  employes 
adyerbiaUment  ? 

l'A  b  b  e. 

Le  mot  feul  a  encore  cette  propri^te.  On  dit  en 
le  declinant ,  lui  feul  efi  moa  ami^  elle  feule  pent 
tout  embdlir  eux  ferls  peuvem  mc  connoUre  ,  elles 
feules  ont  ete  maltraities ,  quoiqu'on  puifli  dire  , 
en  fubftiruant  un  adverbe  au  mot  feul ,  lui  feule^ 
merit  f  elU  feuUmentj  eux  feuUui^nt^  dies  feuU^ 
m^nt. 

LA  Marquise, 
Y  a-C-il  des  cas  ou  ce  mot  feul  foil  indifflinable  ) 
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I'A  B  B  i. 

Noti ,  Madame ,  il  fe  decline  toujours  :  voilk 
pourquoi  on  Ic  range  gcncralement  dans  la  clafTe 
des  adjcdifs ,  fans  £aire  attention'  k  fa  propricte  cf- 
fentielle. 

IE  Milord. 

II  femble  que  dans  les  phrafcs  citees  y  I'advcrbe 
declin^  Jeiil  eft  mis  a  la  place  du  mot  un  pareillc- 
ment  decline.  On  entend  lui  un  >  elU  une ,  eux  uns^ 
tiles  unes ;  car  tons  Ics  aiitres  noms  de  nombres 
s*emploient  dans  le  memc  fens  adverbial.  ElUs  deiix^ 
nous  quatre  ^  tux  cinq  ^-&cc.  Les  noms  de  nombrey 
font  indeclinables  dans  ccttc  fignification  adverbia- 
le  ,  comme  dans  la  fignification  adjedive. 

I'A  B  B  £• 

Voilk  une  remarque  dont  je  ne  m'etois  point  en* 
core  avif(6 :  cependant  elle  eft  tres-jufte. 

iaMarquise. 
Le  mot  encore  n*eft-il  pas  aufli  un  adverbe  > 

L*A  B  B  ife. 

Oui,  Madame*:  il  fignifie  dc  reckef,  une  autre 
fois. 

LA  Marquise. 

Voila  done  encore  un  adverbe  qui  fe  dccHn>? , 
car  je  I'ai  vu  tantot  par  un  e  ,  encore ,  &  tant6t  fans 
e ,  encor. 

L' A  B  B  i. 

L'emploioula  fuppreflfon  de  IV  kla  ftn  de  ^adve^- 
be  encore,  n'empeche  pas  qu'il  nc  foit  indeclina- 
ble &  nc  reconnoiflc  ni  genre  ni  nombre.  D'ailleurs 
il  n'en  eft  point  queftion  dans  la  profc  ;  on  y  ccrit 
toujours  encore  avec  Ve  muet  :  jc  nc  puis  encore 
repondre  au  dernier  article  dc  votrc  Icitre ,  //  eft 
encore  temps  de  nous  y  prendre  ,  &c.  On  fe  per- 
mec  feulement  dans  la  poefie  de  coafcnrer  ou  dc 
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retrancher  cet  e  final ,  felon  que  Texigc  la  rime  ou 
la  mefure  du  vers :  tantot  il  forme  une  rime  femi- 
nine : 

Ce  que  j^aime  eft  peut-^tre  en  des  mains  que  )'abhorre  ; 

Je  n*ai  d'autres  douceurs  que  d*en  douter  encore. 

m 

Tantot  il  forme  une  rime  oiafculine : 

Dieux  1  prendra-t-il  I'efTot 
Si  jeune  ertcori 

Tantot  il  n'eft  que  de  deux  fyllabes: 

On  tremble  de  le  voir  encor  qu*on  le  delire 

Tkntot  il  eft  de  trois  fyllabes: 

Aux  doux  attraits  de  rel'p^rance 
II  n'ofc  encore  fe  livrer. 

L'orthographe  de  ce  mot  n'eft  indifE^rente  dans 
les  vers  que  quand  il  eft  fuivi  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  voyelle ,  alors  on  T^crit  comme  dans 
la  profe  ,  avec  Ye  muet. 

Le  chemifi  eft  encore  ouvert  au  repentir. 

Cette  alteration  du  mot  encore  eft  ce  qu  on  appcUe 
une  licence  po^tique. 

LA  Marquise. 

II  paroit  que  Mcilieurs  les  Poetes  tirent  fouvenc 
parti  de  cettc  reflburce-lk. 

LE  COMTE- 

Beaucoup  mains  qu'on  ne  fe  le  figure.  Jc  crois 
que  ce  mot  encore  eft  prefentement  le  feul  que  la 
poefie  fe  pcrmette  d'alterer. 

LE  Milord. 

Et  votrc  mot  avec  ,  qu'on  augmente  fouvent  de 
la  fyllabe  que ,  avecque ,  quand  on  a  envie  de  le 
faire  valpir  trois  fyllabes,  ce  qu'on  voit  dans  ces 
v^rs  de  Malherbe. 

7*avois  roujours  faic  compte  ^  aimant  chofe  fi  haute 
De  ne  m*en  feparer  qu*avecque  le  trepas^  ' 


L*  A  fi  B  i» 

H  y  a  Tong-temps  que  cctte  licence  n'eft  plus  ctt 
ufaee.  Cette  fyllabe  muette  ajoutce  ne  pouvoit  ja* 
tnais  produire  qu'un  mauvais  effint.  II  en  etoit  do 
m^mfc  du  mot  done  ^  qu'on  icrivoit  quelquefois 
doncquc ;  niais  on  ne  tttraVe  plus  d^txertipies  dfe 
cctte  licence  &  autres  femblabks  que  dans  la  poefie 
gauloife. 

L£  Milord. 

On  ajoute  aufTi  une  s  finale  au  mot  ji/fques,  pour 
cmp^chei:  qtic  fa  dei-niere  fyllabe  ne  falie  ^Ufion 

£t  jufques  au  bon  }our ,  il  dlt  tout  a  rorciUe* 

Sans  r^  ajout^e  au  mot  jujqacs  j  cc  vers ,  qui  eft  d« 
douze  fyllabcs  outte  la  derniere »  fcroit  r^duit  k  onzo 
fyllabes  pleines : 

fet-;i(A^a'tftt*bon-jour-il*dit*tottt-a4*o-reilJ«. 

L*  A  B  B  i. 

Cette  licence  ,  fi  c\n  eft  uhe ,  appartient  aufll- 
bien  k  la  profe  qu*k  la  poefic.  On  y  a  recours  dans 
routes  les  efpeces  dc  ftyle  ,  pour  empdcher  la  caco* 
phonie,  c'cft-k-dirc  le  mauvais  fon,  commc  dan^ 
cctte  phrafe.  Nous  inrcrrogefons  iufqiies  a  Calchas^ 
S'il  yavoitfans  s  ,]i^qtia  Cdlchas  ^  on  feroit  eh- 
tcndre  trois  fois  le  meme  fon  :  cacalcas ,  c^  qui 
fcroit xhoquant  pour  I'oreille.  II  y  a  quelques  li- 
cences d'une  autre  efp^ce  dont  nous  parlerons  quand 
Toccafion  s'en  prcfentcra.  Dans  notre  premier  en** 
tretien ,  hotts  fetxms  quelques  explications  gdnerales 
fur  les  verbes.  J'efpere,  Mcfdames ,  que  vous  nous 
fiiontrcrez  des  phtafes  dans  lefquelles  vous  aurez 
employe  quelques  combinaifons  de  prcpofitions  ^ 
de  pronoms  ^  d  anicles  &c  d'adverbcs. 


fur  POrthographe  Frangoifc.         383 


(y^  ■a-^^'*  0= 


i%j  J. 


^Ud. 


DIALOGUE    XII. 

SuR  LE  Verse  en  oiifiRAL. 
lAMARQUISE,  SOPHIE,  L'ABB^,. 


A 


LE  COMTE,  LE  MILORD. 

L' A  B  B  ]fe. 


P  R  i  S'  avoir  cxplique  les  acceflbires  du  vcr- 
be ,  nous  aliens  voir  le  verbe  lui-m^mc ;  c'eft-k- 
dire  le  mot  qui  r^unic  routes  les  panies  du  difcours, 
qui  leur  donne  Time  &  rexpreilion. 

LA  M  AR(^UISE. 

Nous   montrerons   une  autre  fois  ce  que  nous 
avons  6crit. 

I' A  B  B  i. 

Montrex  prdlentement ,  Mefdames ;  ]t  fuisffir  que 
vous  avoz  fait  des  merveilles. 

laMarquise. 

Nous  n'avoiis  prefque  point  travaille  :  voilk  ce 
que  nous  avons  fait  cnfemble. 

Au  cctiir ,  a  Vdmc ,  a  tefprit,  i  la  voix. 
Aitx  cmirs ,  aux  dmes  ,  aux  cjprits  ,  aiix  voix. 
Dufentiment,  dclavcrtu  yde  rkonneur  ,de  Tclocance. 
'  Des  feniimens ,  des  vertus^  des  honneurs,  des  elo-^ 
canccs. 

Voici  cc  que  Mademoifelle  a  fait  feule :  je  n*ai  pas 
voulu  la  critiquer. 

Un  hommtviolamenrperftlctite ,  &  fependcint  heureux. 
Une  femme  vu>lanientperje€tttee  ,&  fepcndani  hew 
reufe. 


N 
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Dcs  hommts  violamcntpcrjcciuis  &  fependant  hcu^^ 

rcux. 
Dcs  femmes  violamcnt.  pcrfccutics  ^  &  fependant 

hcureufes. 

LE  Milord. 

II  nc  falloit  pas  ^crire  elocancc  par  can. 

LA  Marquise, 

Je  ne  croyois  pas  avoir  manqu^  dans  ce  mot-Ik : 
je  i'ai  fini  par  ce  &  non  par  fe ,  parce  que  le  /  dcs 
mots  clocant,  clocante  doit  fe  changer  en  c  &  non 
en  s. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Celk  eft  vrai ,  mais  il  falloit  ^rire  eloquence  par 
quen  &  non  par  can  ,  parce  que  cc  mot  vicnt  du 
latin  eloquemia. 

LA  Marquise. 

II  faut  done  abfolument  favoir  le  latin  pour 
&rire  les  mots  fran9ois  ? 

l'A  b  b  e.  , 

On  croit  cette  rcflburcc  un  peu  plus  ndceflaire 
qu'clle  ne  I'eft  cfFcdivemcnt.  Je  vous  donnerai  bien- . 
tot  les  moycns  d'y  fuppl&r ,  au  moins  en  panic ; 
en  attendant ,  fouvenez-vous  que  ce  mot  eloquence 
doit  s'^crire  par  que ,  ainfi  que  fe$  analogues  elo- 
quent, eloquente ,  eloqucmment. 

Vous  avez  fuivi  Torthographe  de  M.  le  Conue  • 
dans  le  pluriel  Jentimens. 

LA  Marquise. 

Je  me  fuis  trompee  :  ce  neft  pas  Hi  le  fyft^me 
que  jc  veux  fuivre  :  je  ferai  le  pluriel  femblable  au 
hnguli«r  J  en  jr  mcttant  feiilemcnt  une  s  de  plus  , 
fentiment ,  fentimems.   Ainfi  je  devois  ccrire  . 

Au  cceur ,  ^  rdmcyaux  cosurs ,  aux  dmes. 
A  Vefprity  ^  Id  voix  ,  aux  efprits  ,  aux  voix. 
Vujentiment ^de  la  verm  ydes  fentiment s,  dcs  vertits^ 
J)e  Vhonneur,  de  V  eloquence ,  dcs  honneurs ,  des  elo- 
quences. On 
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Onnepeut  gu^re  dire  au  pluriel  ^/ei  Moqucnces  ^ 

mais  vous  nous  ayez  permit  d'^re  peu  rcrupuleufes 

fur  le  choix  dcs  mots  ,  pourvu  qu'ils  nous  conidui- 

fent  a  la  connoiffance  de  Forthographe, 

A  ce  Mot  tioquence  pfksy  que  vous  aviez  icrit 
par  can  ,  il  nV  avoiC  rien  de  reprehcnfible  dans  vo-< 
«tre  ouviage;  yoyons  Mademoifeile  Sophie  ,  cUe  a 
coramis  deux  fautes :  d'abord  Ic  premier  advcrbe. 

S  6  p  H  i  £. 

Crf^  'eft'vrai',  je  devofs  <crtr6  viofamment  par 
deux  m  ,  parce  qu'il  fc  rappoae  k  4'adjedif  yfo&/i/ 
iqui  finit  par  anu* 

Ce  n*cft  pas  tout :  d^s  lefens  de  votre  phrafe  ; 
on ^crit  violent  par  en  ^  &c  non  violam  p^Lv.an  ; 
Siinfi^par  regie  rfanalogte  ,  il  faut  ^crire  violemmcnt, 
&non  violarnmertt^Scc. 

Sophie. 

Quelle  eft  la  raifon  do  cette  difference?  Je  gage 
que  vous  ne  jugerez  pas  encore  k  propps  de  me  Tex- 
pliqucr; 

i^AbbL 

Prefentement  cela  (croit  crop  diAicile.  Mais ,  pa- 
tience^ coram enc^z  par  vous  approprier  les  termqs 
d'art :  tiLchons  de  bien  nous  entendre  ,  &  dans  peu 
4le  jofurs  vous  ferez  touto  etonn^e  de  vos  progres. 

Vous  avez  encore  eu  rort  d'i^crire  le  dernier  ad- 
verbc  par  /,  fipendani.  Cet  adverbe  £gnific  pe/z- 
dant  cel^  •:  or  cela  doit  s'^crire  pat*  c ,  comme  tous 
les  autres  pronoms  &  adje&ifs  d^monftratifs ;  ainjS 
,xe  c  doit  fe  conferver  dans  la  premiere  fyliabe  Je 
Tadverbe  cepcndant. 

Sophie. 

Ty  fuis  prefentenxent ;  tout  ce  quifc  rappoite 

Bb 


^jte  ;     Entrnieris 

ait  nibt'  ceU  doit  s'^ctire  par  on  c.  II  feUmc  done 

ecrire : 

V'n  homfne  viohmmtnt  ptrficuti ,  &  cependdnt  heu^ 
rcux.       ^  - 

UncfcmmcvioUmmcntptrfccutce,  &  cependant  heu^ 

.    .  r«//ir. 

Vcs  Tiommes  violtihment  ptrficutes ,  ^  cependanl 

hciirewc. 
'Vts  j'tmmis  violcnimeftt  ptrficutics,  &  ceptndant 
heurtitfesi « 

Je  vois  bien  que  "fai  tti  falifon  d'ecrire  femnu  par 
-J^m;  m^is  }^  i^e  fai^.pa^  ponrquoi^  carce  moc  ne 
-jne  ^aroii;  avoir  aucun  <  anaWgue. 

L  E  M  I  L  O  R  0. 

Fiminin ,  femellt^,  '^tJiftiiAe. 

J'ai  lioiuc  dc  iTaVoir  pfas  'devini  cda  :  &  je^mets 
'deuic  m  pour  quVn  y  pfdaonce  c/72  cbrame  tm  a  , 
yi/ne ;  ce  qui  fe  voit  audi  dans  Ic  mot  diffircmr- 
ment ,  qu'on  pronoricfe  iil^&amenf. 

Fort  bieh ,  Mademorfetle.  Jtevcnbris  au  vctbe*: 
nous  avons  dejk  dit;que  c^cd  la  panie  de  fa  phrafc 
ou  du  vcrbe,  qui,, par  excellence  ,en  retient  le[nom ; 
q6e  c'eft  dans  cc  nibtqii^  teGde  le^preffion  de  ce 
qu'on  veut  innonccr ;  de  ttianiere  qu*oft  ne-  pcut 
^aire  pafTer  aucune  pcfife6  danS  rcftjfit  dc  Taudf- 
tear  ou  du  ledeur,,  fehis  le  fecours  d*tm  verbc  cx- 
prfme  ou  fous-<;ntendu.  ,Enfih  nous  avons  d6non- 
tri  que  le  verbe ,  par  fts  -variations ,  martjue  !& 
difFcrents  temps  auxquels  la  phrafe  peut  elre  appli^ 
qu&;  il  nous  reftek  foire  voirles  modifications  qu'il 
tecoit  felon  qu'il  fe  rapporte  k  la  premiere .  k  bt 
feconde  ou  a  la  troifi^me  perfonne. 

LA  MaKQUISE. 

Les  perfonnes  du  verbe  font  fans  dome  comme 
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celles  des  pronoms.  La  premiere  pcrjbnne  ft  tapporte 
\  ccux  qui  parknt  d'eux-m^incs  ou  dc  Icur  compa- 
gnie ;  la  feconde  ,  aux  perfonnes  k  qui  on  adrcfle 
la  parole ;  Scla  tri>ifiimc  ^k  cputcs  les  perfonnes  ou 
^  routes  les  chofes  qui  ne  font  ni  k  la  fccondc 
-perfoiinc  ni  k  la  pnsmrerc. 

l'A  b  b  i. 

Oui ,  2\dadamc.  Les  pronoms  qu'on  emploie  con- 
<:ourcnt  avec  la  forme  du  vcrbc  pour  indiquer  la 
pcrfonne  a  laquelle  ils  doivenc  fc  rapponer.  Cett 
-ce  que  nous  eclaircirons  par  quclques  exemples. 

PRnMlkRB     PBRSONNS. 

SmguHer.  Je  Vins ,  je  vis  &  jeTainquis. 

Pliw'nL  Et  nous  n'acqu^rons  plus  a  veillir ,  que  des  ans, 

S  E  C  0  N  P  B     PJE^SX)NIi^. 

^Sivgufi^r^  fit  tumctcw  ^ouxhon  ati  xaxig  de  ccs  ami&, 
^Utrkk  V«iis  exprrimez.tteftttooupj  voHsfeatecdftvancage, 

rr  ko  1  s  I  km  "E   ^  e  rs  o  n  n  e, 

Mpn  g^nie  6coim£^etnble  dey«iic  le  fien. 
Ilfut  trop  admire  pour  'n*^tre  point  hai*. 
£lle  a d'ailez  beaux  yeux ,  pour  des  y eux  de  Province. 


^'^.  \ 


f   Toujours  les  lc61^rBtS'ont  recours  au  parjure, 
•,,...  I  Les  rourrereUes  le  ,fuyoienc. 


lis  ne  mouroient  pas  toiis ,  mais  tons  eroienc  frapp^s* 
EUes  fechoientiltr  leurs  riges  pcn^hantes. 


Les  prohom^  qui  indiquent'laperfonhe  du  verbe, 

f  om  ce  qu'on  appelie  les  pronoms  ptrfonntls.  Ceux 

ide  ia  premiere  perfonnc  font  jt  &  nous ;  ceu^  de  la 

feconde ,  tu  '&  yoiAr;-ceax  de  la  troifi^me  ^.  U  ou  clU  ^ 

5&  dt^ia  Wfcj.  A  CCS'  (femicrs  jpronoms  on  en  pqur 

iul^inier  unc  ihfinite  d'autfes  ,  tels  que  ceci ,  ccld , 

^^li^i ,^*^e4i ^'fkifvctirs yperjbnne ,  on, tout,  &c. 

On  les  rcmplace  encore  fouvcnr  par  les  noms  ow 

autres  mots  qu'iis  reor^fentefit ;  ce  qui  n'eft  point 

praticable  aux  dcui^  pr^mier^s  perfonnes. 

.S.Q.PrH.I.E. 

II  y  a  trbif  vcfi)i^$)d8ns  ie  txemiersxemplc,  cat 

Bb  X 


3^8  Ertirttuns 

fi  on  le  mettoit  k  un  autre  temps  ,'il  y  auroh  tro« 
mots  qui  changeroient : 

Je  vins  .  jt  vis  &  je  vainquis. 

Je  viendrai ,  je  venal  &  je  vaincrai. 

il  n'y  en  a  qu^un  dans  le  fecond  &:  dans  ie  troi- 
fieme: 

£t  noiis  n'acquerons  plus  \  vieillir ,  que  des  ans. 
£t  nous  n^aequimts  plus  a  vieillir «  que  des  aos. 

'    Etcu  mcitois  Bourbon  au  rang  de  tes  amis, 
£c  tu  mettras  Bourbon  au  rang  de  tes  amis. 

deux  dans  le  quatrieme: 

Vous  exprime\  beaucoup  ^  vous  ySinf^t^lavantage  , 
Vous  exprimere\  beaucoup ,  vous  fjntirc\^  davantage* 

Tt  vins ,  je  viendrai ;  je  vis ,  je  verrai:  je  vain-' 
quis,  je  vaincrai ;  nous  nacquerons  plus  ^  nous 
ri acquimes  plus  ^  tumets^  tumettras;  vousexprb^ 
rnci,  vous  exprimerei;  vau^ftnte^^  vous'femire^  ^ 
&c.  Cette  maniere  de  reconnoitre  les  verbes  me 
paroic  toujours  foit  aifee  &  fort  commode.  Vous 
dites  auili  que  les  verbes  changent  felon  les  per- 
fonnes. 

lAbbe. 

Out ,  Mademoifelle.  Ceft  ce  que  vous  allez  voir ,; 
en  appliquanr  une  phrafe  fuccefSvement  aux  trois 
perfonnes ,  tant  du  fingulier  que  du  plurieL  Dites  , 
par  excmpl^^  k  la  premiere  perfonne  ,  j-aime  la. 
verm  6q  nou^s  aimoris  la  vertu ;  vous  direx  ^  k  la 
feconde  perfonne  ,  tu  aimes  la  vtrtu  ou  yous  aimc^ 
la  yertii  ;  &  k  latroifieme,  il  ou  cllt  4ume  la 
vertu ,  Us  ou  elles  aiment  la  vcrtu;  cet  hommeoxL 
cette  femme  aime  la  yertu  ,  ces  hojnmts  ou  ces 
fenimes  aiment  la  vertu, 

Sophie. 

Ceci  efl  au  temps  prdfent ;  mais  dans  le$  autrei 
|emps,  fcroit-ccla  mtei^chofe?  ^ 
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l'Abbe. 

Oui  ,  Mademoifelle ;  choififlez  le  temps  qu'il 
Tous  plaira. 

Sophie. 

Lc  paff^^  par  exemple. 

L*  A  B  B  E. 

Premiere  perfonne  :  j^ai  aimi  la  vertu ,  ou 
yaimai  la  vertu;  nous  avons  aime  la  vertu,  ou 
nous  uimdmes  la  vertu. 

Seconde  perfonne  :  tu  as  aime  la  vertu ,    ou 
tu  aimas  la  vertu;  vous  ave[  aime  la  Vertu ,  ou* 
vous  aimdtcs  la  vertu, 

Troifieme  perfonne  :  cet  homme  ou  ceftefemmc 
a  aime  la  yertu  ,  ou  cet  homme  ou  cette  femmc 
aima  la  vertu  ;  ces  hommes  ou  ces  femmes  ont 
aime  on  aimirent  la  vertu, 

Les  pronoms  de  la  premiere  &  de  la  feconde  per- 
fonne :  je  ^  nous;  tu^  vous,  font  les  memos  pour 
les  deux  genres.  II  n'en  eft  pas  ainfi  de  ceux  qui 
s'appliquent  a  la  troifieme  perfonne  :  il,  celui-ci, 
ceux-la^  tous ,  quelquun,  &c.  portent  le  caradJere 
du  mafculin;  &  elle ,  celle-ci ,  celles-la,  routes  , 
&c.  portent  Celui  du  feminin. 

leMilord. 

Vous  voyez  que  quand  le  verbe  ne  commence 
pas  par  une  confonne ,  Ve  du  pronom  je  fe  change 
en  une  apoftrophe  :  j*apprends ,  fhabite  ,  &f . 

Sophie. 

Monficur  nous  a  die  cel^  en  parlant  de  Tapof- 
trophe  :  il  en  eft  de  raeme  des  pronoms  me ,   te, 
fe ,  ce ,  Sec, 

L^ A  B  B  E. 

Comme  le  verbe  eft  la  fcule  partie  de  la  phrafe 
qui  varie  par  rapport  aux  difF^rents  temps  ,  il  pour- 
roit  paroitrc  inutile  dans  nos  exemples  de  r^peter 
les  autres  mots  qui  la  compofent ;    cependant  je 

Bb3 
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Youdrois  que  de  temps  en  temps  on  mit  (bus  les 

yeux  des  perfonnes  qui  etudient ,  des  phrafes  entie- 

ros ,  r^p^tees  avec  Jes  varations  dont  elks  font  fuf- 

ceptibles. 

Sophie. 

Lcs  verbcs  ont  un  iingoilier  &  un  pluriel  comme 
les  noms? 

l'A  B  B  t. 

Oui ,  Mademoifclle :  c'efl  ce  que  vous  avez  pu 
voir  dans  les  exemples  que  nous  avons  cites. 

Sophie. 

•  Ont-ils  aufli  un  mafculin  &  un  f^minin  ? 

l'  A  B  B  i. 

Non ,  Mademoifelle  :  j'ai  dicja  eu  Thonneur  de 
Tous  le  faire  obfcrver. 

IE  Milord. 

Je  crois  pourtant  que  les  verbes  caraderifent  ley 
genres.  Qu'un  homme  dife  je  fuis  vcnu ,  qu'une 
lemme  dife  je  me  fuis  promenee,  plufieurs  hommes^ 
tious  fommes  vcnus ,  plufieurs  fbmmes  ,  nous  nous 
fommes  pramenees  f  les  mots  venu  &  venas  marquent 
4u'on  parle  au  mafculin  ,  &cpromencc  &  promenees 
indiqucnt  Ic  genre  feminin. 

L*A  B  B  i:. 

« 

G?la  eft  vrai ,  Monfieur ;  mais  nous  fommes  con- 
renus  de  n  appdler  verbc  que  la  partie  de  la  phrafe 
qui  varie  felon  les  temps ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour 
les  mots  venu  &  vemis ,  promence  &  promenees,  lis 
ne  varient  point ,  foit  qu  on  dife  au  futur,  je  ferai 
yenu ,  nous  ferons  venus ,  je  me  Jerai  promenee  , 
nous  nous  ferons  promenees;  foit  qu'on  dife  au 
paife  ,  je  fus  venu  ,  nous  fumes  venus  ,  je  me  fus 
promenee  ,  nous  nous  fumes  promenees.  lis  portent 
feulement  Ic  caraclere  du  fingulier  ^  du  pluriel  ^  du 
mafculin  &  da  feminin ,  felon  que  Texige  le  fens 
du  difcours. 
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Dans  toutes  ces  phrafts ,  le  vcrbc  cft.;fl  fuis.  & 
was  fommes  ,  jc  Jcrai  &  no^^y  jcrons  'y  je  fits,  ^\, 
uqus  fumes ,  ^c.  les  autrcs  mots  n'y  font  ajo.iitci. 
que  camme  des  adjeflifs  ,  pour  en  complettqr  Ve\-' 
prellion.  D'apres  cette  convention  ,  nous  pcuvons* 
•wtablir  qiic  les  vcrbes  ne  recoitnoilTent  ni  le  maf- 
culin.ni  le  fi^minin  ,  &  qrfih  font  fculement  fiif- 
ceptibles  du  £ngulier  &  An  pluriel. 

'  Quand  les  verbes  font  aii  iingulier ,   fiifiitrii  aufli 
d'y  ajoutcr  une  s  pour  en  faire  des  ploriels  ? 

l'  A  B  B  ^. 

Non  ,  Madcmoifclle ;  les  verbes  font  foumfs  k 
des  regies  qui  leur  font  particuHeres,  Quelque?-unes 
de  ces  regies  font  communes  fi  (putes  les  efpeces  de 
verbes.  Les  voici : 

I®.  La  feconde  pcrfonne  du  fingulier  &  1^  p^- 
miere  du  pluriel ,  finiflTent  tou  jours  par  une  s. 

laMarquise. 

Nous  allpnSi  nous  vinmcs ,  nous  irons  :  vpilk 
des  premieres  perfonnes  du  pluriel ,  parce  qq  ion 
parle  au  nom  de  plufieurs  perfonnes ,  dans  le  nomb^i^. 
defquelles  on  eit  comprise  ainii  ces  mots  doivent 
finir  par  s^ 

Sophie. 

La  feconde  perfonne  du  iingulier ,  c'eQ*  quand 
on  parle  d'unc  feule  perfonne  \  elle-mjm^  :  voiis 
donn€[ ,  vous  tiendrei  >  "^ous  alliei.  arc.  Mais  jc 
me  rappelle  que  ces  mots  doiv^nt  nnir  par  iin  j, 
&  non  par  une  5. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Celk  eft  vrai  ,  Mademoifdle  ;:  mais  \t  vcibe 
n^cft  cenfeala  feconde  perfonne-  du  fingulier',  que 
quand  on  emploie  le  prottom  fingulier /r/,ra<^oh/2rj , 
m  tiendras ,  ///  aUois ,  &c.  &^  dans  ce  cas  \  le  verbe 
finit  toujours  par  une  s.  II  eft.vrai  que^ia^potitcfTe 
francDife  exige  fouvent  qu'on  parle  a  nnc  perfonne 
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comme  k  plufieurs:  vous  donnex;,  vous  titndtti, 
vous  alliei ,  &c.  Mais  alors  le  verbe  eft  cenfe  k  Ik 
feconde  perfonne  du  pluriel ,  commc  fi  on  adreP- 
\  foit  la  parole  a  une  compagnie ,  kxme  arm^  ^  &e. 

,       S  O  P  H  I  E. 

IL  n'eft  done  pas  poflU>le  de  favotr  quaad  on: 
parle  k  tine  per(onn& ,  ou  k  plufieurs  ? 

L£  COHTE. 

Non ,  Madetnoifelle ,  k  moins  que  le  nombre  no 
foit  determine  par  qodque  autre  mot  que  le  prononk 
perfonnel  ou  le  verbe ,  comme  dans  ces  phrafes : 

Vova  ^  Setgruur ,  vous  ofez  me  tenir  ce  langage  I 
Vous  auriez  fort  bien  pu  vous  palTer  d*dtre  beUe* 
InMoeents  animaux  ^  n*en  foyez  point  jalonx* 
Ou  £uyez-vous ,  DiviniUa  charmames  i 

l'  A  B  B  ^. 

La  feconde  perfonne  du  pluriel  ou  du  finguliet 
poli,  ne  finit  pas  tou jours  par  t[  :  quand  la  derniere 
fyllabe  eft  muette ,  elle  eft  ^crite  par  cs. 
Vous  itts  citoyenitc  avant  que  d'etre  mire. 

Si  on  ^crivoit  par  un  ^ ,  vous  cte^ ,  il  faudroit 
prononcer  la  demietc  fyllabe  comme  dans  vous 
chantc[ ;  ce  qui  feroit  tout-k-fait  contrairc  k  Tufage,. 

L  E  Milord, 

Ceft  dommage  que  vous  ne  vouliez  paspermettre 
qu'on  finifte  toutes  les  fecondcs  perfonnes  du  pluriel 
par  es ,  fauf  a  mcttre  un  accent  aigu  fur  Xi  dans 
ceux  que  vous  terminez  par  ej. 

L  E    C  O  M  T  £• 

Pour  moi  je  trouve  ce  ?  tr^s-commode ;  &  au 
lieu  de  le  retrancher  dans  la  feconde  perfonne  du 
pluriel  des  verbes ,  je  voudrois  qu'on  Tcut  conferv^ 
dans  les  pluricls  des  mots  eermines  par  un  e  aigu  ,. 
tels  que  cite ,  bonte ,  ciyilit^ i  &  qu'on  ccrivit,  no» 
comme  aujourd'hui ,  des  bontes ,  des  cites  ,  des 
tivilires;  mais  comme  autrefois,  des  bontei^  des\ 
S^^li  4cs  ciyiluei,  &c. 
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l' A  B  B  i. 

On  a  eu '  ratfon  de  fubftinier  1'^  au  ?  dans  1® 
pluriel  des  noms  fubftantifs  ou  adjcflifs ,  &  de  la 
confcrver  k  la  feconde  pcrfonne  du  pluriel  des 
verbes.  Nous  avons  dejk  vu  que  le  7  donne  k  Vc 

J|ui  le  precede  un  fon  aigu  &  alonge^  k  peu  pres 
cmblable  k  celui  de  Ve  aigu  fuivi  de  Ve  muct  ; 
de  mani^re  que  vous  donnci ,  vous  alU[ ,  fe  pro- 
nonccnc  preujue  comme  une  chofe  donnic^  une 
atlcc ,  &c.  Or  il  eft  clair  que  ces  derniers  mots  fe 
prononcent  plus  fortement  que  des  confcils  donnis^ 
lis  font  alles  ,  &c.  Ainfi  on  peut  faire  cettc  gra- 
dation ,  un  confed  donni ,  des  conjcils  donnes,  une 
chofc  donnee  ou  vous  donnc^ ;  de  forte  que  cs  tient 
le  milieu  entre  IV  aigu  brcf  &  IV  aigu  allonge,  expri* 
me  par  deux  c  ou  par  ti. 

LE  MlLORl>. 

N'eft-ce  qq'k  la  feconde  perfonne  que  le  verba 
&  le  pronom  laiffcnt  doutcr  fi  on  parle  k  une  feulc 
perfonne  ou  k  plufieurs? 

L  E  C  O  M  T  E. 

Non,  Monficur;  &  memc  cetrc  indecifion  ncfe 
rencontre  fi  gdneraiement  k  la  feconde  perfonne  , 
que  parce  que  Monficur  teftraint  le  nom  de  vcrbe 
k  la  panie  qui  varie  felon  les  cemps> 

l'  A  B  B  i. 

La  premiire  pcrfonne  offre  quclqucfots  ,  k  regard 
du  pluriel  &  du  fingulier ,  la  m^me  diflficulte  que 
la  lecondc.  Un  Souverain  dans  fes  ^dirs  &  autrcs 
d^larations,  parle  de  lui-mSme  au  pluriel.  Nous 
commandons ,  nous  ordonnons ,  nous  mandons  a 
nos  amis  &  feaux  Confc'dUrs  ,  &c,  Cc  ttyle  eft 
encore  afTcz  ordinaire  k  ceux  qui  parlent  feuls.  Dans 
la  C€wn2die  des  Plaidcurs^  Dandin  dit  en  s'echap- 
panc  : 

Chf  pour  nous^  tlargir,  faucons  par  la  fcn^cre; 
Ho^s  dc  Cour, 
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L  E  M I  L  o  R  D. 

^  La  politcfle  fran9oifc  eft  une  jolie  chofe ;  mais 
je  fuis  fach<5  qu'clle  r^pande  tant  d'incertitude  fur 
mes  connoi/Iances.  Quand  jc  voyois  im  verbe  an 
pluriel ,  je  penfois  toujours  qu'il  s'aglflbit  de  plii- 
fieurs  perfonnes ,  &  je  vois  tous  les  jours  de  nou- 
Telles  occafions  oil  cette  regie  eft  en  defaut. 

LA  Marquise. 

Vous  penfezpeut-etre  auifi  qu*en  parlant  de ceint 
\  qui  on  adrefle  la  parole ,  on  fe  fcrt  toujours  dc 
la  feconde  perfonne  du  verbe. 

LE  Milord. 

dui ,  affur^ment :  vous  venei ,  tu  cours,  fcre^fr 
vous  dc  la  partic  ,  &c. 

laMarquise. 

H^  bien ,  la  poIitefTe  vient  encx>re  une  fois  brouil- 
let  vos  id^es.  Quand  on  veut  t^moigner  beaucoup 
de  refpeft  k  quelqu'un ,  on  lui  parle  de  lui-memc 
h.  la  troifieme  perfonne.  Ainfi ,  au  lieu  dc  dire  k  I^ 
leconde  perfonne  ,  vUndrei-vaiis ,  Madame  ?  Jc 
vous  prie  dc  mcxcufcr ,  on  dit  k  la  troifieme  per- 
fonne :  Madame  viendra  -  f  -  die  ?  Jc  pric  ces 
Mejficurs  dc  nicxcufcr ,  &c. 

L  E  Co  M  T  E. 

On  va  plus  loin  :  on  pcrfonifie  les  titres..  Au 
lieu  dc  di^  :  jc  vous  fuppUc ,  jc  me  jctte  a  vos 
puds ;  permenei-yous  ?  On  dit  :  jc  Juppiie  yotre 
Grandeur :  jc  me  jetic  aux  pieds  dc  votre  Majcjlcz 
fon  Altejfc  pcrmettra-t'cllc  f-  &c.  felon  la  dignhe 
de  la  perfonne  a  qui  on  parle. 

LE  Milord.  .    - 

Ccs  dcrnieres  facons  dc  parler  font  commutici  ^t 
plufieurs  langues  :  j'aurois  dA  les  prdfumcr  &'  les 
chercher  dans  la  votre ;  mais  quand  on  etudie  iine 
langue  etrangere  ,  tout  arr6te  ,  tout  dtonne ,  &  les 
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applications  les  plus  fimples  devicnnent  toujours 
tres-difRciles. 

Sophie. 

Y  a-t-il  audi  des  regies  pour  latroifi^me  pcr- 
fonne  ? 

1'  A  B  B  E. 

Oui ,  Mademoifelle*  La  troifieme  perfonnc  da 
pluriel  finit  toujours  par  utie  /i  &  un  / ,  precedes 
d'un  o  ou  d*un  e.  Dans  le  premier  .cas ,  ces  trois 
lettres  forment  uae  voyelle  nafaie  :  Us  vont,  ils 
viendront ,  ellcs  etudierontj  6fc.  dans  le  fecond 
cas,  elles  n'^quivalent  qu'a  TefFet  de  Vc  muet :  oh 
prononce  ces Ikimes  v'unnent^  trayaillent,  emdient^ 
comme  s'il  y  avoir  cts  Damts  vienne ,  parte  , 
itiidie^  &c. 

Sophie. 

Y  a-t-il  encore  d'autrcs  mots  dans  Icfqucls  enJt 
fe  prononce  comme  un  e  muet  ? 

L*  A  B  B  i. 

Non ,  Madcmoifellc. 

Sophie. 

Cctte  regie  eft  beaucoup  'moins  difficile  que  ie 
ne  le  croyois.  J'ccrirai  par  ent  muet  :  ces  viAz- 
geoifes  me  paroiffent  bonnent,  douceiu^  gaient  ^ 
&c.  Je  trouve  pourtant  celk  un  peu  extraordinaire. 

LE  Milord. 

Vous  prenez  des  adjeSifs  pour  dcs  verbes.  Mcttci 
votre  phrafe  a  un  autre  temps  :  au  pafle ,  par 
exempie. 

Sophie. 

Ces  villageoifes  parurent  doucent ,  bonncnt , 
gaient,  &c. 

LE  Ml,LORI>. 

Lequel  de  ces  mots  avez  -  vous  ixi  obligee  dc 
changer  } 
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S*o  P  H  I E. 

Je  dis  ces  villageaife^  parurenr,  &  j*ai  dit  cer 
yillagcoifes  paroij/ent. 

IE  Milord. 

C*eft  done  le  fcul  mot  paroijfcm  ouparurent  qui  eft 
le  verbe,&  qui  doit  finirpar  cnt.  Les  mots  fuivants 
font  des  adjeSifs  qui  fe  rapportent  au  mot  feminin 
pluriel  yillagcoifes ;  &  qui  par  confequent  doivent 
iinir  par  un  e  muet ,  k  caufe  du  feminin ,  &  par  une  s , 
k  caufe  du  pluriel  :  douces ,  bonnes ,  gates  ,  &c. 

L  A  MAB.QUISE. 

Monfieur  n'a  pas  encore  donnc  de  regies  pour 
la  premiere  &  la  troili^me  pcrfonne  du  fingulier. 

L*  A  B  B  ]fe> 

II  y  en  a  peu  qui  convienncnt  k  tous  Ics  temps 
&  k  tous  les  genres  de  phrafes  ;  ainii  nous  n'eta- 
blirons  rien  k;  cet  ^gard ,  jufqu'k  ce  que  nous  ayons 
cxpliqu^  en  detail  toutes  les  inflexions  du  verbe^ 

Sophie. 

Y  a-t-il^  bien  des  fortes  de.  phrafes  ? 

L*  A  B  B  ^. 

Autant  cju'il  y  a  de  diflKrentes  manieres  d*expri- 
mer  &  de  modifier  unc  penf(^. 

LA  Marquise. 

Ce  detail  doit  etre  immenfe. 

L'AjBlfe. 

Oui ,  Madame  ;  mais  nous  nous  contenterons  de 
divifer  les  phrafes  relativement  a  Tinfluence  qu'elles 
peuvent  avoir  fur  les  mots  qui  les  compofcnt. 

Nous  avons  d'abord  la  phrafc  indicative  ;  c*eft- 
a-dire  ,  la  phrafe  qui  indique,  qui  expofe  la  penlee 
d'une  mani^re  iimi>le  &  ind^pendante.  Je  voiis  ai 
attendu ,  vous  arrive^,  nous  partirons. 

2^.  La  phrafc  condiuonn^lU ,  qui  fujppofe'  des 
conditions. 


fur  rOrthographe  Frangoife.         397 

Si  f  avois  fu  votre  depart ,  jc  vous  aurois  atttn^ 
du  ,  vous  arriverici  &  nous  partirions. 

La  preirtiire  phrafe  :  Ji  j' avals  fu  votre  depart , 
cJtprime  une  condition  :  le  refte  contient  trois  phra- 
fes  conditionnciles  :  Je  vous  aurois  attendu ,  vous 
arriveriei ,  &  nous  partirior^. 

3°,  La  phrafe  interrogative  ^  qui  fert  k  interro^- 
ger.  Vous  ai-je  attendu  ?  Arrivere^vous  ?  Partir 
rons^nous  ? 

4°,  La  phrafe  infinitive ,  qui  ne  rapporte  rexpref*- 
lion  du  verbe  k  aucum:  perfonne ,  &  qui  par  conft- 
quent  n*a  point  dc  pronom  perfonnel,  U  eft  defa- 
greabte  d'sLttcndrc^  flarriver  &  de  partir  trop  tard. 
Cts  phrafes  ne  font  point  mention  de  ceux  qui 
attendent ,  qui  arrivent  &  qui  partent. 

S®,  La  phrafe  gerondive ,  qui  n*eft  autre  chofe 
que  le  verbe  employe  d'une  manifere  adverbiale  j 
fans  pronom  perfonnel ,  &  repr^fent^  pzt  uh  ihot 
invariable  que  terminent  les  trois  lettres  ant,  & 
qui  eft  ou  peut  toujours  ^re  precede  de  la  prd- 
pofition  en. 

Je  me  fuis  amufe  en  vous  attendant  ^  vous  me. 
rejouifTez  en  arrivant,  nous  piqucrons  des  deux 
en  partant. 

C'eft  k  peu  pres  comme  fi  on  difoit  en  fubftituant 
des  adverbes  aux  phrafes  g^rondives :  en  vous  atteth 
dant ,  en  arrivant ,  en  partant ,  je  me  Juis  amufi 
d'abord ,  vous  mc  rejouijfei  prtfentement ,  nous 
piquerons  bient6t  des  deux. 

6^.  La  phrafe  participe ,  dans  laquelle  le  verbe 
eft  reprtfent^  par  un  mot  tout  femblable  au^eron- 
^f ,  k  cclk  pres  qu'il  ne  peut  Are  pr^c^d^  de  la 
prepofition  en^  Ce  participe  attribue  ndee  du  verbe 
d'lmc  maniere  adjedive  k  quelque  nom  ou  pronom 
dent  il  eft  ordinairement  prdced^. 

fetois  trifle ,  inquiet,  craignant  de  vous  attendre 
en  vain  :  mais  je.  vous  vois ,  arrivant  en  bonne 
fante^  &  taurore'nous  trouvera  demain  yolanc 
ycrs  notre  patrie. 
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C'fft  comrne  sUl  y  avoit ,  en  fubftituant  de^  adj 
tifs  aux  participcs  cmi^TUC/,  arriyant^  volant^ 
jctois  tnjlt,  inquict,  perfuade  de  vous  attcndrc 
en  vain  ;  mats  jc  vous  vols  venu  en  bonne  fame  , 
4&  Faurorc  nous  trouvera  demain  ^lanc^s  vers  notrc 
jatrie. 

7°.  La  phrafe  fubjon3ive  qui  eft  toujours  fubor- 
donn^  k  line  autre  phrafe ,  &  dans  laquelle  le 
vefbe  a  une  forme  paniculi&re ,  qu'il  ne  nous  eft 
pas  enoore  poflible  de  bicn  expliqucr. 

Vou^  ete^  jdche  que  je  v.ou$  aie  attendu ,  je  fuis 
charmi  que  vous  arriviez ,  il  faudra  bieatdt  que 
Bous  panions. 

Dans  chacune  de  ces  ttois  {dir^fes  compofffes , 
la  ieconde  partie^  gue  je  vous  au  attendu ,  fpie  vou^ 
arrmc^^  que  nous  pardoas  ,  eft  un  fubjon&if  ^ou- 
vern^  par  la  premiere  .partie  ,  vjus  £us  fdche ,  jc 
fuis  char  me  y  il  faudra  bientSt. 

t^.  La  phrafe  imperative  ,  qui  fert  k  cKprimec 
le  commandemenc  ou  la  priere. 

Que  je  vous  attende  ,  arrive[  &  partons. 

9®.  L^  phrafe,  admirafive ,  qui  exprimc  radmi- 
ration  ,  T^onnement ,  ou  tout  autre  genre  d'exda* 
mation.     \ 

Que  je^ous  ai  attendu!  6  mon  ami!  Quel  both 
Ticur  que  vous  Joye[  arrive  !  Quelle  jou  ^uand 
nous  parrirons  pour  notre  chire  patrie  ! 

iQp.  La  phrdfe  negative^  qui  fen  k  nier,  & 
qui  eft  cara&crifee  par  quelques  mots  prqpres  k 
detruire  ou  k  aftbiblir  le  fens  de  rexprcflion. 

Je  ne  vous  ai  pas  beaucoup  attendu ,  vous  nar-' 
rivei  pas  trop  tard ,  nous  nc  partirons  ,  point  de 
la  femaine. 

L  E  M I  L  o  B.  D. 

Ces  difFerents  .genres  de  phndfes  ibm  apparem^ 
jnenc  ce  :qu'aii  appelle  les  modes. 

L*  A  B  B  i, 
•    Oui,  Mortfieur. 
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laMarquise, 

II  y  a  dans  ma  ^rammaire  le  mode  infinitif, 
rindicadf  ,  Je  Jiihjoti^if  &  Vimfiratif\  mais  je 
n'ai  jamais  entendu  parlcr  de  phrafes  indicatiyes , 
eondkionncUcM  ^  \fui^m&V€s ,  Jk. 

On  vous  a  parl^  de  verbes  gui  ^toient  k  Tindir 
t«if ,  an  cpnditionnd  ,  au  fubjonaif^,  &  c'cft  pr&- 
cifement  la  m&ne  chofe. 

LE-COMTE. 

Vous  admettez  plus  de  modes  qu'on  n'en  reco;^ 
jnpk  ordi^ixoEicat,  .     . 

.  iTABBi, 

'   Ceux  qsejyai'ajput:^  ne  ^If^rent  des  modes 
priYicipaux  que  parr  qudques  circonllances  fajciles 

\.<      •   • 

Tous  ces  mode;-  font  prodiRieufement  difHciles: 
]c  n'ai  jamais  ^u  le  courage  con  lire  Texplication, 

,  I.  A  B  B  £•         . 

'  ■       '         ' 

L'eflfem?iel  eft  4k  tfeft^bimoltie  Pindicatif :  il  ren- 
ferme  feul  les  difficuk&  dp  tous  Ics  autres  modek 
Dans  nos  premiers  "enitretiens ,  nous  enyifagerons 
cnatun  tfe  ces  modes  dn'pariiculier,  &  les  diftingue- 
ttMis  lesuns  des'totres  paries  caraderes  qui  leurfotit 
tJTopres. 
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•  •  \ 

SUR    LB    PRESENT   SIJf.GUZLER 

DE     Uln  D  ICAT  I  F. 

LA  MARQUISE,  SOPHIE,  L'ABBfi, 
LE  COMTE,  LE  MJLORD. 

•    I'ABBi. 
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E  vousai  parl<5  vaguempnt^  des- tfiflKrents  gehrei 
de  phrafes.  Pour  les  micux  t^n^prendre ,  nous  aUons 
ies  envifagef  rclativenient.  J(  ^  touted  •  Ics  inflexions 
'dont  notrc -limgue  les  rend  fpfoepcibles,  commen- 
^ant  par  Yinpnitif^  qu'on  regarde  avec  raifon 
cdmme  rorigirie -db'tousflesL  autrcs  modes. 

LE  COMTE* 

Cc  mode  eft  le  feul  qui  lb jt  in  tifage  dans  plu- 
fieurs  langucs  groffieres ,  telleS  que  celles  des  peu*- 
pics  fauvages  deirAm^riqu^  &  dfe  TAfrique. 

•  « 

l'Abb£ 

-^  .  Je  crois  bien  qu'il  en  a,  hi  ainfi  de  routes.  Ics 
jl^gues ,  avant  que  le  befoin  &  la  reflexion  aient 
fait  inventer  toutes  les  variations  qui  indiquent  ks 
temps  &  les  pcrfonnes,  '  ^ 

LE  Milord. 

Ceux  qui  font  obliges  de^s'exprimer  dans  tine 
langue  dont  ils  ne*  connoiflerit  pas  les  principcs , 
cmploicnt  prefque  toujour^  rinnnitif  au  lieu  des 
autres  modes. 

LE  COMTE. 

C'eft  ce  que  j'ai  rcmarqu^  dans  unc  jolie  chanfon 

Creole : 

Lifet^toi 
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Lifet'toi  qrAtet  k  {>laine  : 
Moi  perdi  bonhor  %.  taoi. 
tHi  \  m6i  coumer  Containe 
t>atis  pis  mci  pas  tnirer  toi. 

II  fauditHt  plu«  de  cdkmoiflance  de  la  langue 
lraii;90ife  que  les  ii^^es  ne  peuvenc  orditiaicemcht 
^a  acntt^rir;,  pour  ilire  conune  nous : 

lifette  ^  tu  as  quitti  U  ^int ; 
J*ai  perAi,  man  konheur. 

Mes  yeux/ont  toumis ,  c'eft-knlke « ehangh'  en  font^ines^ 

Depuis  ^ite  jt  ne  u  mire  plus ,    Q^tA-hMst,  f  aie  jt  ne  u 
wots  plus^ 

Depuis  que  notre  lan^ue  s'efi  perfe^iomi^  ; 
fans  doute  que  I'infinitif  xi'eil  plus  reg;u:d(^  coi4m« 
ane  partie  coiifiderable  du  verbe, 

l'Abb*]6. 

Pardonnez-moi ,  Mademoifelle  :  tous  les  modes 
di^rivent  de  I'infinitif  par  des  loix  qui  font  fouvent 
fixes  &  g^n^rales. 

Nous  remarquerons  que  Tinfinitif  eft  un  mot  in- 
rariablc ,  qui  ne  reconnoit  ni  les  genres,  ni  les  noin- 
bres ,  ni  les  temps  j  ni  les  perfonnes :  c'eft  rexpref- 
£on  vague  du  verbe  (ansaucune  application;  aufH , 
comme  iious  I'avons  dejk  dit,^  onne  lui  attribue  point 
de  pronom  perfonneL 

Ce  mot  invariable  a  toujours  dans  fa  demiere  fyl- 
labe ,  une  r  muette  ou  articulee ,  fuivie  tout  au:plus 
d'un  e  muct ;  ce  gu'on  voit  dans  les  infinitifs  dan^ 
mr ,  vctdr^vouloir ,  battrc ,  rire ,  crtnrc ,  &c,  . 

X  A  Marquise. 

Mais  comment  reconnoitre  ces  infinitifs  quand 
lis  fe  rencomrent  dans  le  difcours  ? 

l'  A  3  B  i. 

Celk  n'eft  point  eiicore  a  nojre  port&.  Nous  ob? 

Cc 
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fefverons  feulemcm  que ,  quand  un  verbc  en  goa- 
vcrne  un  autre,  &  qu'ils  ne  font  fcpares  par  aucune 
conjondion,  le  fecond  eft  prefque  tou jours  k  Tin  fini- 
tif ,  pourvu  que  le  premier  ne  lx)it  ni  le  yerbe  etrc  ni 
le  vcrbe  avoir.  Ainfi ,  quand  on  dit  jc  veux  vivrc 
heureux ,  vous  favc[  obligcr ,  jc  mc  plats  a  voits 
croirc  ,  les  mots  vivre ,  obligcr ,  croire ,  qui  fuivenc 
les  verbes  jc  veux,  vous  favei,  jc  me  pLzis,  font 
des  infinitifs  de  verbes. 

De  forte  que  fi  on  veut  connoitre  do  quel  infi- 
nitif  un  verbe  eft  deriv<5 ,  il  n'y  a  qu'k  prononcer 
imm^diatcment  avant  ce  verbe  un  autre  verbe  quile 
gouverne ,  &  qui  ne  foit  ni  le  vcrbe  Are  ni  le  verbe 
avoir :  ce  vcrbe  ainfi  gouverne  deviendra  necefiaire^ 
ment  un  infinitif.  Si ,  par  exemple ,  je  veux  favoir  quel 
eft  rinfinitif  da  cette  phrafe  ,  j'aimc  Dicu ,  je  feral 
pr^c^der  immediatement  un  autre  verbe ,  comme  cc- 
lui-K:i :  jc  veux. . .  je  veux  aimer  Dieu.  Alors  je  fuis 
fdr  que  la  phrafe  j*aime  Dieu  a  pour  infinitif  aimer 
jjieu ,  &  que  ce  mot  aimer  finit  abfolument  par  une 
r  muette ,  parce  que  la  derniire  fyllabe  de  I'mfi- 
nitif  renferme  toujours  une  r  muette  ou  prononc^ 

Sophie. 

Voilk  qui  eft  fon  bien.  Quand  jedirai  jcveux, 
le  verbe  qui  fuivra  fera  toujours  a  Tinfinitif;  &  cet 
infinitif  aura  toujours  dans  fa  derniere  fyllabe  une 
r  muette  ou  prononc^e.  Ainfi  je  prononce  je  veux 
donnc ,  jc  veux  alle ,  jc  veux  vcni  vous  voir  ,je  veux 
tcni  ma  parole;  mais  comme  ces  mots  qui  fuivent 
le  verbe  je  veux  font  des  infinitifs ,  &  que  je  ne  fais 
point  fonner  dV  dans  leur  derniere  fyllabe ,  je  fuis 
fire  qu'ils  doivent  finir  par  une  r  muette ,  &  qu'il 
feut  ecrire :  je  veux  dormer  ,jc  veux  alter ,  je  veux 
yenir  vous  voir ,  jc  veux  tcnir  ma  parole ,  &c.  .  .  . 
. .  Je  fiiis  une  reflexion.  J'ai  toujours  vu  le  mot  mou-^ 
rir  fini  par  une  r  ;  cependant  quand  il  eft  mfinitif , 
il  faut  IVcrire  fans  r ,  jc  veux  mouri ,  &  non  je 
ycux  mpurir;  car  xlans  la  derniere  fyllabe  ds  mouri  ^^ 
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f>n  fait  entendre  \mk  r,  &  votis  n'avez  pasdit  q^'u 
tn  falliit  deux. 

•  •  • 

Tai  dit  que  IV  qui  caraclctifc  Tinfinitif  nepbu* 
volt  etre  fuivie  tout  au  plus  que  d'un  c  niuet.  Or  IV 

Su'on  fait  entendre  dans  ce  mot  eft  faivie  aun  /  ; 
en  faut  done  n^ceflairement  une  autre  ,  quoique 
la  prononciation  nc  I'cxige  pas  toujours :  je  veut 
'  mourir ,  6c  nan  je  veux  mouri  Pour  la  meme  rai- 
fon  on ecrit je veux  iciairtr ,  jevetix montr^r  Jx  vcux 
atiirer^  &  non  je  veux  eclat  re  ^  montre  ^  attire  ^S^c. 
nonobftant  IV  qui  commence  la  derniere  fyllabc^ 
parce  qu'elle  n'e?l  pas  fuivie  d'un  e  muet,  mals  d^ua 
c  aigu. 

Nousferons ,  relativemcnt  ^  Tinfinttif,  deux  clafles 
ou  conjugaifons  de  verbes :  la  premiere  renfermcra 
tous  ceux  dont  Tinfinitif  eft  tenhine  par  er ,  commc 
aimer ,  dotiner ,  parler  ,  &c*  &  tous  les  autres  feront 
compris  dans  la  feconde  conjugaifon :  voidoir  ,  bat* 
trc ,  rirc  ,  venir ,  croife ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  E . 

Eft-ce  que  vous  ne  comptez  pai  quatre  conju- 
gaifons ? 

I'A  B  B  i. 

Si  on  examinoit  tout  cc  qui  eft  propre  h.  chaque 
▼erbe  ,  oh  en  trouveroit  bien  da  vantage;  mais,  en 
n'admctiant  que  ces  deux  claflcs  ,  toutes  les  autrei 
peuvent  etre  regard^es  corame  dc  (impales  divifions. 
Chacune   de  ces  claflcs  Ou  conjugaifons  d^er- 
mine ,   k  quclques  exceptions  pf cJs  ,  toutes  les  in- 
flexions des  verbes  aui  y  font  compris.  Nous  en  fe- 
rons  premierement  1  application  k  la  phrafe  indica* 
tive ,  qui  eft  rexpreffion  la  plus  fimple  de  nos  pen- 
'  fees ,  &  celle  qui  fe  prefente  le  plus  naturellcment. 
Nous  etablirons  d'abord  des  regies  pour  le  temps 
pr(5fent ;  &  nous  obferverons  que  ,  dans  les  verbes 
vie  la  premiere  conjugaifon  ^  c'eft-k-dirc ,  ceux  dont 
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I'infiniiif  eft  termm^  par  er,  les  trois  perfonnes  du 
iingulier  fe  furmenc  en  retranchant  IV  nnale  de  Tin' 
finitif,  Sc  ajoutant  une  f  k  la  feconde  [urfonne  , 
felon  la  'i^lc  generate  que'fiaus  avons  dejk  eublie, 

Vetbe  Ai  M k  r,   j'aiine ,  tu  aimcH,  11  aitnc  oa  die lime, 
^  m  i  E  R.  Je  piie ,  tu  pii«s  ,  il  prie  on  elle  prie. 
•  IJ'fcblliiH.  Je  Aieate ,  tu  d£com  ,  U  dicoie  on  elle  dicore. 

cohjugalfon  ,  qui ,  comme  nous 
renfermc  tous  les  vetbes  dont 
t  termini  pat  er ,  les  deux  pre- 
u  Hn^ulicr  finilTent  par  s  ou  par 
par  t,  d  ou  c.  Cette  demieie 
teiminaifon  n'a  lieu  que  dans  les  veii>es  vaincre  & 
'cohvoincre. 

Verbe  FiNi*.  Jefiim,  to  finis ,  il  fihitoa  elle  finit, 
F R  It  M  D R E.  Je  ptenfls , cu  prenS^ ,  il  oselle  preod. 
V  A I  o  I R,  Je  value ,  tu  Yi\ix ,  il  viuc  ou  cite  vauh 
CoH  TAi  NCRS.  Je  convaincr,  tu  convaincs , il  coKvaino 
OM  elle  convaiuc.  , 

laMakquise. 

Je  fuis  bien  aife  de  connoitre  cette  r^gle,  car  il 
y  a  beaucoup  d'occafions  oii  je  ne  fais  n  Je  verbe 
dott  finir  par  un  e  ou  par  une  J.  C'eft  dpnc  quand 
I'ltifihicff  iinjc  par  er ,  que  les  trois  perfonnes  du 
fthgfilier  finilTcnt  par  e ,  eh  y  ajoutant  une  ^  k  la 
reddride^ 

I'A  B  B  i. 

Oui ,  Mat^me ;  mais  prenez  garde  que  nons  ne 
f  arlons  que  du  prdfent ,  &  fedement  dans  le  mode 
indicatif,  dans  le  moae  qui^indique  iimplement 
nos  penfces :  les  autres  t^mps  &  les  autres  mddet 
ont  fouvent  des  loix  tomes  dt£F<Jrcntcs. 

Sophie. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  me  foit  jamais  pofltble  d'eit- 
tendrc,  routes  ces  reglcs-U. 
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l'Abbe.  ^ 

Ne  Yous  d^couragez  pas^  Ma^demoifellc ;  1^  ojn- 
t^gai^on  des  Ycrbes  eft  Upartie-Ia  plus  confrfqucftte 
de  I'onbogr^phe.  La  p^f^  iadi<;ative  ofidb  plufl^ 
de  difficult^s  que  les  autres ,  &  fur-tout  aii  temps 
prtfent;  mais  quand  voiis  aufez  furmonte  ces  pre- 
miers oracles,*  .le  refte  ne  voU5'c6utera  pref(^e 
a^ucnn  effort.  ' 

Pour  plu$  de  c^irtQ  cpmparpoKS  deux  verbte  difEi^' 
rents  dont  le  ilQgu\ie|^  pjefent  h  pronoiice  de  la 

meme  maaierc. 

\ 
Je  lie  des  bouquets  ^  tu-  lies  •  des  bouquets ,  il  Wfoii  elle 

'  lie  des  bouquets. 

Je  lis  la  bible  ,  cu  lis  la  bible ,  il  lie  ott  elle  lit  la  bible. 

So  FIJI  E.  ./J 

Je  vois  qu'il  y  a  ^uelques  differences  dans  Tor- 
thographe  de  ces  verbes ,  rtiais  je  ne  faurois  en  com- 
prendrc  la  c^ufe.  ' '     .  D 

Exarainez  quels  font  les  infinitift  ^es  verbis  que 
ie  viens-df^-ritec  Ear  pxemj^le,  quel  eft'^celiaVdu 
premier  i  ]^.Uc:dci  tauquets  f       ' 

II  faat  done  dirq;^  -aeux?* 
Qui ,  M^dfinioif<jlW\  ;  - 


Sophie.  •-'^'   '' 


Je  veitx  Her  3es  bouquets]  Je  Wis  que  I'ipfii^itif 
Jecetce  phrafci  eft  fief,  qtt'on^prdnbnct'fcV/comm^ 
sil  ny  avoit  point  pr,  ■  * 


» f 

*^  £  A  B  B  E.  n 


Prdfentemcnt  vous  gr'ayez  au'k  retrancher  IV  de 
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Sophie. 

'  Ty  futs  prefentcment.  Voila  comme  Jc  dois  ^crirc  i 

}•  lie  des  bouquets ,  tu  lies  des  bouquets ,  il  ou  elle  lie  des 
bouquets. 

L'A  B  B  i. 

Cc  verbe  eftdc  la  premiere  conjngaifon  ,  parcc 
que  fon  infinitif  lur  eft  terniin^  par  er  :  tous  les 
vcrbesde  cette  conjugaifun  ,  qui  font  en  tres-grand 
nombfe ,  finiilem  comme  cclui-lk,  au  fingulier  pre- 
fent  par  e ,  ej  ,  t.  Paflons  au  vcrbe  fuivant :  je  lis 
la.  bible.-  Dices  pareillement  je  vcux. 

Sophie. 

Je  veitx  lire  la  bible.  C'cft  done  lire  ^  qui  eft 
rinfinitif  de  ce  vcrbe -Ik  \ 

...    V  -     l'Abbe* 

Oui  ,  MademoifcUe ;  &  commcTet  infinitif  nVft 
pas  termini  par  er^W  eft  compris  dans  la  feconde 
conivgaifon  :  p^r  cohfeqiient  il  fivit  que  les  deux 
premifr^s  perfonnes  du  fingulier  pr^fent  indicacif 
nnifferit  par  j ,  &  la  troifieme  par  un  A 

Je  lis  la  bible  ,  tu  lis  Is^  biblp,  tl  ou  *elle  lit  la  bible. 

Sophie.       '^ 

J'entcnds  bien  ceci  pf^entcment.  Je^  veiix  lierjin 
bo  quet,  jc  lie  i/n  bouquet;  je  veiut-  lirt  Lt  hihle  , 
je  lis  la  bible ,  &c.     »      -  ^ 

,    .     I  A  M  A  R-Q  U  I  5  R.  , 

Mais  vous  dire&  que^ks  vcrbcs  de  la  feconde  con- 
jugaifon  pciivcnt  aiilii  tin^ir  par  x  aux  deux  pre^ 
mieres  ptrfcnncs  du  lingulierprclem  ,  &  k  la  troi- 
fieme par  d  ou  par  c. 

-L'A  B  B  eV     " 

Oui  ,  Madame ;  mais  ce  font  dc;  cas  particuliers : 

'noilsifn  pirlerons  bientot.  Alors  Vx  fait  la  fonclion 

d'une  s  ^  ce  qui  arrive  eft  bien  d^autres  circcuftan- 
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ces ;  &  le  //  ou  le  c  rempiace  le  /  final  de  la  troi« 
fieme  petfonne. 

laMarquise. 

Ces  rigl6  pour  le  pr^fent  fingulier  me  paroif- 
fent  fort  aifdes  a  fuivrc ,  quand  les  verbes  font  feuk  ;. 
mais  s'ils^toient  mSles  avec  d'aucres  mots,  je  ne 
pourrois  Jamais  les  difUnguer ,  ni  favoir  k  qi^elle 
conjugaium  ils  fe  rapportent. 

Celk  n'exige  qu'un  peu  plus  d'attention.  Exami- 
nons  ces  phtafes ,  qui  font  ai^  iinguliet  de  Tindica- 
tif  prefent. 

Le  Ciel  ra'envoie  des  biens  que  je  ne  |>T6vbis  pas, 
Quand  on  part  pour  l*ariti6e ,  tu  te  pares  commeun  Adonis* 

X  A    MAflwQUISR 

Je  crois  reconnoitre  les  verbes  dans  ces  phrafes  : 
ce  font ,  fi  jc  ne'  me  trompe  ,  ks  mots  mUnvaic^  jc 
ne  prevois ,  on  part ,  tii  u  pares ;  car  pour  parler  au 
futur  ^  il  faiidroit  changer  ces  mots,  &  dire  : 

Le  ciel  m'enverra  dcs  biens  que  je  ne  pr^voirai  pas. 

Quand  *on  partita  pour  Tarmee ,  cu  ce  parera^  comme  un 
Adonis,  * 

.  L^A  B  B  i.- 

Le  rcfte  ne  fera  pas  plus  difficile.  Voyez  quels 
Ibnt  les  infinitifs.  de  ces  verbes* 

LA  Marxjuise. 
II  faut  done  dire  auffi ,  moi ,  je  veuz. .  ? 

l' Ab  b  ±. 

Employcz  ce  verbe^fi  la  perfonne  qui  eft  indi- 
quee  par  le  fens  du  difcours.  Dites,  parexemple, 
k  la  troifieme ,  le  ciel  vent. 

LA  Marquise- 

TV  fuifi.  Le  ciel  veut  memoyer  des  biens  qiic 
jt  ne  yeux  pas  preyoir.  Quand  on  veut  part  irpour 

Cc  4 


4o8  Entrcticm 

I  armit ,  tu  veux  te  purer  commt  un  Adonis.  En^ 
voyer  &  parer  font  de  la  premiere  con jugaifon  ; 
ainfi  il  faut  &rire  par  un  e  raviet ,  le  del  menvoie 
tu  te  pare.  Prevoir  &  partir  font  de  la  feconde 
conju^aiibfi ;  ainfi  il  faut  6csire  par  une  s ,  jc  nc 
prcvois  pas ,  on  pats  pour  Varme€L. 

LE  COMTE. 

» 

Vous  ecrivez  tu  te  pare ,  on  pars :  vous  n'a^ez 
pas  fait  attention  aux  pcrfannes  de  ces  verbes. 

laMarquise. 

it  del  m*env<ae .  • .  ce  verbe  «ft  k  la  premiere 
perfonne;  car  c'eft  comme  s'il  y  avoit  h  del  me 
cnyo'u  ,  &  le  prmom  me^St^  la  premiere  pedfonne, 

l*Abb4. 

Ce  pronom  ntt  eft  Uen  k  la  premi^  perfonne  ; 
mats  il  n'eft  pas  le  pronom  per^34Uiel  dii  Terbe. 
Qui  eft-^ce  qui  tnyvie  ?  C'eft  U  del ,  &  iiQn  moi  i 
&  Qonnme  le  mot  cUl  eft  k  la  troifiime  perfonne  * 
puifqu'on  ne  park  pas  en  fon  oonn,  ^  qu'on  no 
lui  adrefle  point  U  parole^,  il  sVnfuit  que  Je  vcrbe 
qu'il  gouvernc  eft  k  la  troifieme  perfonne :  te  del 
menvoU  des  biens.    . 

< 

lA  Maiiq^ijise, 

^  Quahd  \fL'  premiire  perfonne  du  fin^lcr  fmijt; 
par  un  e ,  la  troificme  eft  tout-k-fait  TemMable  ; 
ainfi  malgre  moix.  erreur  'je  n'ai  point  commis  de 
faute  ^aps  Torthographe  de  ce(te  phrafe  :  k  ^el 
menvoie  des  biefis.         \  . 

l'Abbe. 

Celk  eft  vrai ,  Madame  ixastis  votre  meprlfe  n'eut 
jpas  ete  fans  confeque'nce  dans  un  verbe  de  la  fe-^ 
conde  conjugaifon ,  piiifque  la  premii^r^  perfonne 
du  fingulicr  prefent^hditatif  hY  fiefiemble  jamais 
a  la  tro'ifieme :  Tune  fihit  par  J  ou  p^t  x$9i  Vavtre 
parr ,  rf  ou  ^.      . 


/ 


fur  V  Orthojgfophefranqoifc.  401  . 

xaMaslquise. 

Jt  nt  privois  pas  , . .  Ce  vcrbe-ci  eft  k  h  pre- 
miere perfomie;  &  comme  il  efl  de  la  feconde 
conju^fcin^  >'4i  bkn  iait  d«  meme  une  s:  jc 
vrcvois. 

L*A  B  B  E. 

Celk  eft  fort  bicn  ^  Mi^d9iwe  \  mk  ^ayoQA. ,  )fi 

vous  prie ,  les  deux  derniers. 

lA  IVlABtQVls?. 
Qum4  on  par .  .  .  cepi  eft  4  U  wiGkv^p  pcr- 

fonhe.  C'eft  done  par  un  t  qu'il  faut  finir  zquaruf 
M  part,  Ec  le  demief  :-  tu  te  pares  comme  unAdo^ 
nis.  Je  vois  fna  faute :  le  verbe  eft  k  la  feconde  per^ 
fonne  i  2ybj£  U  doM  finiiF  p^F  UM  «  :  m  Hpar^s. 

Vous  voyez,  Mf^c^¥9& ,  q^'il  V  faut  qu'un  pcu 
d'attentioi\  pour  ne  vomj  y  pas  tr^^per. 

Fuifque  le  fingnlier  pr^fent  iadioaltf  des  verbes 
de  la  premiere  coAJug^ifpn  fefojmc  en  retranchant 
Vr  finale  de  rinfinitif ,  il  fallqit  4ooo  qcrirp  aycc 
\m  y^U  cU(  m'enyoy^ ,  c^^r  cp  ycrb^  derive  de  Via- 
finitif  enyoy^r. 

,  Chon  ainfi  qu'on  ^rivoit  ^i^refois ,  ^  cette 
orthographe  ecoic  conforme  k  U  prgnonciatioii.  Qsi 
faifoit  fentir  le^  d^u?  ^  q«i  cprappfenf  I'y.  Le  cirf 
m'ertvQjfc,  feffayc ,  U  n^ffoj^,  m,4ipl(^^  »  ^ 
Appuyent,  fe  ^rwpncpien^  :  le  ciel  mfrtvoi-ie^ 
jeffat-ieyUnemoi4e^tudeflo^-r.us^iUappui'<em ,  &c. 
Aujoqrd'hui  Yy  ne  precede  prefqpe  jifn^ij  un^  fyl- 
labe  rauette.  On  ^crit  par  |  ^u  ligu  $y  :  h  del 
.m'envoicj^aic  r  i^  neftoh ,  tii  diploii^  ,  '7^  ^Pz 
patent;  &  on  prononce  legief  rf^enyc^j,  Jt^jti^  9  <^ 
"iiettQi,  tu  deploi^iis  appid^  &c. 


'^xo  Entretiens 

On  crouve  une  trace  de  rancienne  prononciatioa 

dans  ces  vers  de  M.  Racine : 

-  '  > 

Je  fuis  dcs  yeux  diftraits, 
\  Qui » me  voyant  toa)Our$  ,  ne  me  voyene  jamais. 

On\ft  oblig^  d'ecrire  voyerU  par  un  y ,  &  de  pro- 
noncervoMe/2/; 

Qui-me-voi-iant-tou-jours-ne-me-voi-ient-ja-roais ; 

car  fi  on  ^crivoit  voient  par  un  i  limplc ,  le  vers 
ne  feroit  plus  que  de  onzc  fyllabes : 

Qui  ,-mc-voi-iant-tou-jours ,  -  ne-me-voient-ja-mais , 

k  moins  qu'on  ne  refticuat  la  douzieme  fyllabe  ea 
pronon9ant  ainii : 

Qui ,  -me-voi-iaiit-tou-)Ours ,  *n«-mc-yod-ent-)»-mais : 
ce  qui  nuiroic  beaucoup  a  Tharmonie  du  vers. 
^  leMilord. 

Je  me  brouille  encore  fouvent  avec  les  accents 
qu'on  emploie  ou  qu'on  fupprime  dans  le  prefent 
des  verbes  de  la  premiere  conjugaifon. 

L  E  C  O  M  T  E. 

^  Commc  Toreille  ne  peut  foiifFrir  la  fucceflion  de 
deux  fyllabes  muettes ,  fi  dans  riniihitif  des  vcr-- 
bes  de  la  premiere  conjugaifon  ,  la  derniere  fyllabe 
eft  pr^c^dee  d'un  e  muet ,  cet  e  fe  marque  d'un  ac^ 
rent  erave  aux  trois  perfonnes  du  fingiilier  pnifent , 
&  a  la  troifieme  perfonne  du  plurieL 

ibrr«Tc»     i^^  mine,  tu  mines,  il  mine:    . 
jnENER.    1nou5  fnenons,  vous  mcnei ,  ils  menent. 

^^  S  Je  dicile  ,  tu  deciles  ,  il  dicile  ; 

1^£CELER.|  j^Qyj  dicelons ,  vous  dicele*  ,  Us  deciient. 

Dans  les  deux  premieres  perfonnes  du  pluricl ,  cet 
e  refte  muet ,  parce  qu'il  eft  fuivi  d'une  fyllabe  fo- 
nore :  on  ^rononce  prefque  comme  s'il  n'y  avoit 
point  dV  avant  la  derni^re  fyllabe :  nous  rrinons'^ 
vous  dcslci,  &c. 


fur  T  Orthographt  Frangoife.  411 

LA  Marquise. 

Je  mcttrois  un  accent  aigu  au  lieu  de  raccent 
grave. 

Je  m6ne ,  ta  iii6ne ,  41  ihene --  ils  ni6nent. 
le  decele ,  cu  deciles ,  il  decele  -  ils  d6c61eitc, 

L' A  B  B  i. 

Vous  feriez  autorifee  en  cela  par  I'exemplc  de 
plufieurs  bons  auteurs. 

L  E  M  I  L  O  R  D. 

II  eft  vrai  que  j'ai  vu  ces  deux  mdthodes  prefipie 
^galement  fuivies;  mais  k  laquelle  dois-je  donncc 
la  preference ,  pour  me  former  une  idee  clairc  de  la 
maniere  done  les  mots  doi vent  £tre  prononc^s  }.    . 

l*Abb]6. 

« 

L\me  &  rantre  peuvcnt  &re  ^galemcnt  bonnes , 
mais  eiles  ont  des  buts  diffcreiits.  L'accem  aigu  dans 
ces  mots ,  indique  le  ton  de  la  converfation  &  des 
ledures  ordinaircs;  I'accent  grave  convient  k  la 
prononciation  oratoire  &  a  la  declamation  th^trale. 

LE  Milord. 

C'eft  cette  derniere  prononciation  que  je  voudrois 
noter :  celle  de  la  converfation.  me  paxoit  trop  four-* 
de  &  trop  monotpne. 

iL  /\  B  B  E4 

Fardonnez-rtioi ,  Monfietir,  rien  de  fi  vari^  que 
le  ton  du  difcours  ordinaire.  C'eft  dans  une  con- 
verfation fimpie  &•  anim&/qu'on  pcut  obfcrver 
routes  Ics  huances  des  fohs.  On  y  difRrencie  les 
nombres  &  les  genres ,.  avec  une  delicatefle  &  une 
prccillon  que  I'art  ne  peut  imiter  ni  apprecier.  Dans 


fouvent  en  s'^cartant  un  peu  de  la  nature  ,  qu'on  la 
peint  fous  des  traits  plus  nobles  &  plus  frappants. 


^x  ErUruitM 

Mais  ces  hearts  ont  Icurs  loix ,  qu'il  eft  tr^-difScilc 
de  bien  obferver.  L'^Ipignement ,  la  pompe  du 
fpedacle^  aucorifem  im  degr^  d*afft£btion ,  pafT^ 
lequel  Foreiile  ^onnde  &  lefpric  fatigu^  rendent  le 
cceur  inacceflible  aux  traits  dc  I'^loquence*  A  plus 
fbnc  raifon ,  quelle  inconsequence  ne  marque-t-on 
pas  quand  on  porte  dans  la  foci^^  ,  Taccent  &  les 
geftes  du  th^itre  ?  C*eft  pr^ciferaent  vouloir  parler 
pour  nVtre  point  cm.  Combien  de  pcrfonnes  Ic  font 
donn^  J  par  cet  artifice  p^nible  ,  un  air  de  fauflete 
qui  n'^oit  point  dans  leur  carad^c ! 

L£  COMTS. 

Cependant  Tufage  aduel  cxige  Taccent  grave, 

l' A  B  B  £• 

Oui ,  Monfieur ;  mais  £i  on  veut  s'y  conformer , 
il  faut  convenir  de  la  valeur  que  doit  avoir  cet  ac- 
cent, Sc  ne  pas  prononcer  Vc  ds^nijt  minejed^^ 
€ilt ,  comme  dans  im  cMne ,  je  miu  ,  fitc.  ce  qui 
arrivera  tbujours  k  ceux  qui  liront  felon  les  r^gle; 
ordinaires  de  la  prononciation  ,  ces  verbes  jc  mine  . 
yt  dicilt ,  Merits  avec  un  accent  grave. 

L  A  M  A  R  QU  I  S  £• 

Le?  pcrfonnes  qui  fuivent  cette  mcthode ,  pro- 
noncent  prefque  routes  les  fyllabes  fur  le  m^me  toq. 
Elles  donnent  k  Ve  dans  un  pire  de  famille ,  uH 
pouUt ,  une  nouvelle^ixn  myfierc ,  le  m^me  fon  que 
dansi^tV  d^  Fr^cp  ,.  des  foists ,  4e  la  gr^fh ,  un 
parterre  ,  &c. 

l'Abbe. 

En  prononicant  de  U  forte ,  on  a  voulu  me  fairs 
trouver  de  I'ei^aditude  dans  1^  rime  de  ees  verS : 

£ft-il  jufte ,  apr^s  to.ut ,  qu*un  conqudrant  s^abaifTe 
A  U  fervilc  loi  4«  tcnjr  fa  promefTe  i 

Mais  malgr^  cette  affcftatipn  ,  on  fent  que  at  dans 
Ic  verbc  s'abaifejett  plus  fort  &  plus  ouveit  que 
Yc  du  moifroineffe.  .      ^ 


I 

! 


fur  VOrthographt  Frangoife.  '415 
Cependant ,  dans  la  prononciatioti  la  plus  naturelle) 
Ye  qu'on  fait  fentirayanc  une  r,mc  parolt  ton  jours 
un  peu  plus  ouvert  que  quand  il  precede  d'autres 
confoimes ;  &  c'eft  alots ,  je  crois ,  qa'il  faudroit  le 
mar^uer  d*un  accent  grav.e :  fejpire ,  un  myfierc , 
cc  qui  pouitant  indiqueroit  un  ion  plus  doux  que 
dans  ttrrc  &  parterre ;  &  mdme  que  dznsje  raire  ^ 
plaire,  faire  y  &c. 

Dans  quelques  verbes .  au  lieu  d'accentuer  Ye 

J[ui  pr^crae  la  demiere  fyllabe .  on  double  la  con-- 
orine  qui  le  fuic.  Ces  verbes  font  fur- tout: 

.  i  7*kppenc ,  tu  appellcs ,  il  appcUe ; 

AFFEiER*    ^  Kous  appeloiis ,  voiis  appelez ,  ils  appelent. 

HappB-      C  Jc  rappeUe ,  tu  rappelles ,  il  rappcUe ; 
UR.        (  Nous  rappdons  ,  vous  rappdez ,  ils  rappelene* 

Rendu VE-   (  ^^  'enouvelle ,  tu  renouvelles ,  il  f cnouvcHe ; 
"  <  Nous  renouVelons  ^  vous  Venouvdez ,  ils  re« 
ICR.        ^  nouvellent, 

(  Jc  cachette ,  tu  cachettes ,  il  cachette ; 
CACttSTER.  ^  ^oxis  cachecons,  vouscachetez,  ils  cachetteiic, 

S  O  F  H  I  £. 

C'eft  appaitemment  parce  que  Ye  refte  muct  dans 
les'deu^  premierds  perfonnes  du  pluriel,quc  vous 
^crivez  C6s  mots  avec  une  /  ou  un  r  fimpic*  Nous 
appelons ,  pbus  rtnouvelt^ ,  &c. 

Oui ,  Mskdemoifelle  :  £  on  doubloit  cette  con- 
fonne ,  Ye  qui  la  pr^^de  deviendroit  aigu  ,  ce  qui 
feroit  cdntraire  k  I'ufage  ^  car  on  prononce  nous 
npptons  ^fhus  renouvlei ,  &c. 

LE  ComteJ 

IVIais  il  y  a  des  exceptions  aux  regies  que  vous 
venez  d'dtabUr.  On  ne  met  ni  confonne  double ,  ni 
accent  dans  le  prdfent  des  verbes  epoujfeter ,  caquc* 
iery  coqueter ,  paqueter ,  feuilleter. 

7*6pouirete ,  tu  ^poufletes,  il  ^poufTete; 

Nous  epouunons ,  vous  ^pouiTi^tes ,  ils  epouffetent; 


4^4  '  Sntretiens 

Je  caqoece  ,  tu  caauetes  ,  il  caquete , 

Nous  caquetons ,  vous  caquetex,  ils  caqueteitt* 

Je  coquete  ,  tu  coquetes ,  il  coquere , 

Nous  coquecous ,  vous  coquetez ,  ils  coquetenc* 

7e  paquete ,  tu  paquete» ,  i    paquete  ^ 

Kous  paquecons ,  vous  paquetez ,  ils  paquctent* 

Je  feuiUete,  tu  fcuilletcs,  il  feuillctCi 

Nous  feuilletons,  vous  feuilletet,  ils  feuilleteitc, 

Sophie. 

Je  n'aurois  pas  m^me  mis  d'^  avant  le  dernier  t 
de  ce«  mots  :  j'aurois  ^crit  epoufier  ^jepovfity  nous 
cfcuficns;  caacr,  tu  cacJes  ,  vous  caac[ ;  paSer ,  il 
paae ,  tiles  parent;  feuilter,  je  jeuilie ,  vousfeial^ 
tei,  &c. 

w '  Ce  feroit  p^cher  contrc  les  regies  de  ranalogie.' 
Ces  verbes  fe  rappoitent  k  des  mots  dans  Icfquels 
IV  fe  prononce  diftindemcnt  avant  le  f .  Des  epoufr 
fetes,  uncaquet  ^des  coquettes  y  unpaqutt ,  unfeuil" 
let ,  &c.  Si  dans  ces  verbes,  Ve  qui  precede  la  der- 
niere  fyllabe  demeurc  toujours  muet ,  c'eft  qu'ils 
fie  font  jamais  employes  dans  la  poefie  ni  meme 
dans  la  profe  fontenue.  On  con^oit  que  s'ils  ^toient 
prononces  avec  le  ton  de  la  declamation  ,  il  faudroit 
fairc  fentir  toutes  les  fy llabes ,  &  on  n*en  fouffri-  ' 
roit  furcment  pas  deux  mucttes  de  fuite.  On  feroit 
done  oblige  de  doubler  la  confonnc  aux  trois  per- 
fonnes  du  fingulier ,  &  a  la  troifieme  du  pluriel ! 

J*6pourrcttc ,  tu  epouffettes ,  il  ipouffcttc  -  ils  ^pouffettent, 
Jc  caquettc ,  tu  caquettes  ,  il  caquette  -  ils  caquettent. 
Je  feuillctte ,  tu  feuiUettes  ,  il  feuillette  -  ils  fcuiUettent. 

Ou  du  moins  il  faudrqit  «5crire  Ve  avec  un  accenc 
grave  ou  aigu  : 

Tepmffetc   ou  iUpouJjett ;   tu  caquites  ou   tu  caquhes.  • 
llJcutlUtc  ou  irjcuiUaci  ih  paquitcnt  ou  ihpagueteat^ 


Jiir  VOrthographeFrangoife.         ^t^ 
leMxlord. 

*    raimerois  beaucoup  mieux  un  accent  que  le  re- 
doublement  de  la  confonne. 

l'Ab  b  t. 

C^eft  le  femiment  de  quelques  auteuis  pourtou'* 
tes  Ics  efpeces  de  mots.  Mais ,  commc  nous  Tavons 
d^jk  dit ,  cette  fimplification  de  cohfonnes  paroitra 
long-tetnps  extraordinaire  :  cependant  on  ne  peut 
blamer  ceux  qui  la  pratiquent ,  pourvu  qu'ils  foienc 
conf(6quents  ^  qu'ils  n'emploient  que  les  accents 
propres  k  imiter  Teffet  des  lettres  fupprim^es,  & 
qu'ils  nc  remplacent  point  par  des  accents  les  let- 
tres dont  le  retrahchement  ne  caufe  aucun  chan-r 
gement  dans  la  prononciation  des  mots  ;  ce  qui  ne 
m'a  pas  femble  bien  exaSement  obferv6  dans  quel-? 
ques  projets  d'onhographe  modeme. 

leMilord. 

Quand ,  dans  ccs  ni^mes  infinitifs  de  la  premiere 
conjugaifon  J  il  y  a  un  accent  fur  Vc  qui  pr^c^de 
la  derniere  lyllabe  \  cet  accent  fe  conferve  - 1  -  il 
par  tout  ? 

LE  COMTE. 

Celk  eft  gen^ralement  vrai  de  Taccent  circonflexe, 

*    X  Nous  mMons »  vous  ttiHez ,  ils  mllent. 

OuAter    V^  ^^^^^ '  ^"  ^"^^" '  *^  ^"^^^ ' 

^  *    I  Nous  qu^tonsy  vous  qukez  ^  ils  qu^cenc. 

I A  Marquise. 

f   Je  penfe  qu'il  en  eft  de  m6mc  de  Taccent  aigu.  ' 

AlifiNER.    i  ^*^^^"c  »  "  ali6nes ,  il  ali6ne; 

2  Nous  alifnons ,  vous  alienez ,  ils  ali6nenr, 

1  Nous  c6dons,  vous  c6dez  ,  ils  c6denr* 

^EtTiRMK.  ^  ^^  P^^^^^^ »  ^^  pr^C^res,  il  pr^f^re;    . 

'  1  Nous  pt6f6tons ,  vous  pr^ftrex  » ils  ptiiirtnt^ ' 


J|ttf  Entretiens 

*"■*"'**  ^Noosmterprdtons,  vous  intei|>i6cez ,  ils  liners 

IE  CoHltE. 

Fardonnez-moi ,  MadaYtit :  f  accent  aigu  fe  chan« 
^engrave  anx  creis  perfoitines  dttliiigulier  <&  k  la 
tioifie^e  dn  plarid  ,  do  ttLoins  efi'^e  aduellement 
Tiifage.  fal^nc^tu  cides  ^  Upfifirt,  ilsinterpri^ 
tent ,  &£.  On  coiifetve  fenlelrtient  Taccefit  ftigu  atfic 
deux  premieres  perfoYAies  dn  phsnel  :  Mus  aUir- 
nons ,  yaus  ccdei ,  &c. 

les 

tant  Ic  ^ _  ^ 

r  de  fuite ,  coinrae  crccr  ^fiifpUcr ,  a^ixcr.  Us  &ri* 
Vent  avec  Tacccnt  aigu  : 


es  pkrtifah's  de  Vaccentgrkve  en  exceptent  poui^ 
les  verbes  dans  rinfinicif  defquels  il  y  a  deux 


Je  ct€e  9  tu  ctits ,  il  cr6e » 

Nous  croons,  vdus  cf€6i,'ib  crSent* 


fuppl6ent« 


7e  TQt>pl6e  /tu  fitpplte ,  il  lu)spll^e. 
Nous iuppl^ons,  Vous  (uppKlez ,  ih 

7*a^6e ,  tu  agt6es ,  il  'a^r^e ; 

Kous*  agr6ons  ,  vous  agreet ,  Us  agr^ent. 

Pour  moi  je  ne  voudrois  fubftituer  Facccnt  grave 
k  Taigu  que  dite  les  eiis  oil  Ve  eft  faivi  dWe  r , 
comme  dans 

EsptRSK.  JHfyttt  y  tu  e!l»^es,  il  «(p^  -ils  efp^rent. 

Op£rer.  J*opdte  y  tu  opfees  /il  op^e  <-  ils  opdrent ,  &o^ 

Sophie. 

Quand,  dans  ces  ilifniitifs ,  h  demi^re  fyllabe 
eft  pr^cdcUe  d*une  confonne  double  ,  la  cohferve* 
c-on  double  dans  toutes  les  autres  parties  du  verbe  ) 

Oui,  Mademoifelle  ,  pounru  que  la  prononcia^- 
cion  I'eKfge. 

CUETTXR,  i  ^^  ^^^^^ »  ^  gucttcs ,  'il  guettc. 

.  *  c  ^^ous'fetteecoiU  y  vous  vertex ,  lis  guettenc. 

Coeffer; 


fur  VOrthogrApht  Frangoifel  ^Vf 

CoEFFER,  k  ^^  ^^^^* '  ^  cocffes ,  il  ou  elle  coWfc  ; 

*  (  Nous  coefibns  J  vous  coefFez^  ils^if  elles  coeflent. 

Errer.  \  ^'^^^»  "*  ^"^  ,  il  efrej 

*  (  Nous  errons ,  vous  errez  >  ils  errent* 

L  A    M  A  R  QUI  SE, 

Te  crois  que  cette  conjugaifon.efl  beauconp  moin^ 
compliguve  que  ce  que  vous  appelez  la  feconde. 

l'  A  B  B  i. 

Oui ,  Madame  :  le  verbe  aller  eft  le  feul  de  la  ' 
premiere  conjug^ifon  qui  foit  irt^gulier  a  Fegar^ 
du  pr^fent  de  1  indicatif,  11  fait,  au  fingulier^;e 
veis  ou  jc  vas ,  tii  vas  ^  ilva;  &c  sai  plunei ,  nous 
allons  ,  yous  allc[ ,  Us  vanL 

L  E  Milord. 

Selon  }es  r^gks  c|ue  vous  avez  ^tablies  \  la  troi- 
fieme  perfoone  du  fingulicr  devroit  finir  par  un  r . 
il  vat ;  mais  on  ma  dit  que  cclk  n'etoit  pas  du  bel 
ufage  :  dependant  Tufa^  a  tort,  puifque  la  pre* 
miere  perfonne  finit  par  s ,  jc  vais  on  jc  va^ 

X  E  C  O  M  T  E, 

Celk  eft  vrai;  mais  il  n'en  feroit  pas  xnoins  ridtf 
•cule  d'^crirc.fc  de  prononcer  par  un  /,  il  vat ^  on 
yat  d  la  campagnc ,  &c. 

Sophie. 

Puifqu*on  pcut  dire  egalement ,  jc  vais  &  jc  vas  ,' 
je  prifere  le  premier  au  dernier.  II  eft  eft  bien  plus 
doux  de  dire  je  vais ^  tu  vais  ,  il....  il  faudroic 
done  dire  audi  il  vait? 

LE  COMTE. 

II  n'eft  pas  permis  de  dire_,  h,  la  feconde  per- 
fonne^ tu  vais;  &  encore  moins,  k  la  troiii^me, 
il  vait,  II  faut  ecrire ,  fans  i,  tu  vas,  ilvA^  tu  t'cn 
yds ,  U  sen  va ,  &c. 

Sophie. 
jQuelles  bizarreries!  JVEais  je  me   rappellc  avec 
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plaifir  que  la  connolflance  des  principes  aide  beau^ 
coup  k  fixer  dans  la  m^moire  routes  les  circonf-* 
tanccs  dans  kfquelles  on  eft  oblig^  de  s'en  ecaner. 

L*A  B  B  i, 

Le  verbe  pouvoir  offre  k  peu  pr^  la  m^e 
inconfiiquence.  On  dit  au  fingulier  pr^fent,  jc 
ptiix  owLje  puis  ^tu  peux ,  ilpeut;  il  ne  feroit  pas 
fupportable  de  dire  tu  puis ,  cela  ne  fe  putt  pas.  II 
&UC  abfolument  dire ,  aux  deux  derni^res  pcrfonnes^ 
ju  peux ,  ilpeut ,  cela  ne  fe  peui  pas. 

LE  MiLO&D. 

II  y  a  bien  des  verbes  irr^guliefs  dans  votre 
leconde  conjugaifon. 

r'A  B  B  i; 

Relativement  k  notrefr^le  generate ,  fue  les  deux 
fttmiins  perfonnesdu  ftngulier  prtfent  indicatif 
doivent  Jfmir  par  s  ou  par  x^  &  la  troifUmc  ,  par 
tfd  ou  c,  les  feuls  iir^uliers  font : 

Avom.   J'ei ,  tti  as ,  il  Me  die  a; 

&les  verbes  offrir,  cueHUrj  faUlir^  ouvrir^  couvrir^ 
S^ffrir ;  avec  les  compofes  mefqffrir ,  accueillir , 
recuallir  ,  affaillir^  trejfaillir  ,  rouvrir^  decmi-- 
yrir ,  recouvrir ,  dont  le  £ngulier  pttffenc  eft  tei^ 
min^  par  e ,  es,  e^  comine  dans  les  verbes  de  Uv 
premiere  ccniugaifon:  \ 

Offrir.  J'offxe » tu  oSres »  U  oi&e. 

CuEiXLiR.  Je  cueille  ,  tu  cueilles^  il  cueille; 

SAtLLiR*  Je  faille  ,  tu  faiHes ,  il  faille. 

OuvRiR.  J*ouvre,  tu  ouvres  ,  il  ouvre. 

SouFFRiR.  Je  IbufFre  ,  tu  fouffres ,  il  fouffre, 

CouvRiR.  Je  couvre,  tu  couvres,  il  couvre. 

LE  Milord. 

Les  compoff^s  fuivent  fans  doute  la  m^nae  r&gld 
que  les  fimples  ? 

l'Abb£. 

Fas  t0U]oUrs  bien  exadcment.   Le  verbe  faittif 

ne  fe  canjugue  ^o^une  noi^  vewn^  de  le  voir  ^ 
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qu'en  parlant  d'une  pi^ce  d'archite^urc  qui  avance 
en  dehors  :  ccttc  corniche  faille  trop.  En  tout  autre 
fens ,  il  fuit  la  regie  generate ,  it  faillis  ,  tu  fail- 
lis  ,  il  faillit;  mais  les  coiiipofes  ajjaillir  &  tref- 
faillir  s'^crivent  tou jours,  au  pr^fent  fingulicr  de 
rindicatif ,  comme  s'ils  ^toicm  de  la  premiere  con- 
jugaifon. 

TMkme  ,  tu  aflfaiUes  ,  II  ou  ell^  faille. 

Je  trefTaille ,  tu  trefiailles  ,  il  ou  elie  trei&ille. 

Je  ne  crois  pas  qu*on  pik  admettre  la  d^cifion 
dii  diftionnaire  de  Trevoux ,  qui  veur  qu'on  derive 
j'affaus  ,  tiL  affaus  ,  il  ajfaut;  ni  celle  de  quel<jues 
Grammairiens  qui  pr^tcndent  que  ce  verbe  n'eft 
point  en  ufage  au  fingulter  du  pr^fent. 

LA  Marquise. 

Ces  exceptions  forment  des  Equivoques  aflez  fr^ 
quentes.  Jc  recouvre ,  lu  recouvres  ,  il  recouvre,  fe 
dit  de  celui  qui  couvre  une  chofe  qu'on  a  decou- 
verte ,  &  de  celui  qui  trouve  une  chofe  aprfes  Tavoir 
perdue.  On  recouvre  ma  mai/on  ,  je  recouvre  mes 
iitres. 

Sophie. 

Je  fouffrc  s*entend  aufli  de  celui  qui  a  dpsfouf- 
franceSy  6c  de  celui  qui  apprSte  une  chofe  avcc 
du  foi^fre. 

L*  A  B  B  ^. 

Oui ,  Mademoifelle  ,  k  celk  pres  que  fouffrir 
VEcrit  pat  deux/,  icfoufrer  parun/  fimple,  cc 
qui  infiue  fur  tous  les  analogues  de  ccs  verbes. 

LA  Marquis £• 

Sont-ce  Ik  tomes  les  difficult^s  qui  fe  rencbntrent 
dans  le  prcfent  des  verbes  de  la  fcconde  clalTe  ? 

l'A  b  b  ife. 

II  s'en  manque  bcaiicoup.  Flufieurs  verbes  de 
cette  clafTe  ne  i^  ^rivent  de  Tinfinitif  qu'avec  des 
changemencs  conijdErables  ;  tout  ce  que  nous  pou- 
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vons  faire  de  mieux  ,  c  eft  de  les  erivifagcr  /ouft 
le  point  de  vue  le  plus  propre  k  nous  en  faire 
remarquer  les  differences  &  les  rapports. 

Ccux  qii'on  pent  regarder  comme  reguliers,  ont 
leuf  infinitif  termine  par  r  ou  re  prec^dd  d'une 
voyclle  :  Ic  fingulier  du  prefent  s'y  forme  en  fubf- 
tituarft  k  la  finale  r  ou  re  ,  une  s  pour  les  deux 
premieres  perfonnes ,  &  un  f  pour  la  troifieme. 

Voir.  Jevois,  tu  vois,  il  voit. 

Saisir.  Je  faifis ,  tu  faiHs,  il  iaifit. 

FulR.  Je  fuis ,  tu  fuis  ,  il  fuir. 

CoNCtURB.  Je  conclus ,  ru  conclus ,  11  concluc* 

CiORRE,  Je  dos  ,  tu  clos  ,  il  cl6t. 

Dike.  Je  dis  ,  ru  dis ,  il  dit. 

Ckoire,  Je  crois  ,  tu  crois ,  il  croit. 

Faire.  Je  fais ,  tu  fais ,  il  fait. 

LuiRE.  Je  luis  y  tu  luis  ,  11  luit, 

Mais  quand  Tinfinitif  du  verbe  eft  termine  par 
Tc  ,  precede  d'une  confonne ,  il  eft  difficile  de 
fa  voir  fi  cette  confonne  doit  etre  confer  vee  ou 
perdue.  Si  cette  confonne  eft  un  v ,  elle  s'y  pcrd 
abfolumcnt. 

Vivre.      Je  vis,  tu  vis  ,  fl  vit. 
SuiVRE.     Jefuis,  tu  fuis,  il  fuit, 

Au  contraire ,  le  c  s'y  confcrve  toujours. 

Vaincre.         Je  vaincs,  tu  vaincs,.il  vaiiic. 
CoNVAiNCRE.  Je  convaincs  ,  tu  convaincs ,  il  convalnc# 

Dans  CCS  deux  verbes ,    qui  font  les  feuls  dont 
Finfinitif  foit  termine  par  crcs^  le  c  tient  lieu  du  • 
/  a  la  troifieme  pcrfonne;  au  refte,  jc  ne  les  ai 
jamais  vus  employes  au  fingulicr  prefent. 

Quand  Tinfinitif  eft  termine  par  pre ,  le  /r  fe 
confcrve  pareillement  aux  trois  perfonnes  du  prefenr 
fingulier ,  mais  il  ne  difpenfe  pas  da  */  qui  doit 
terminer  la  troifieme  perfonne. 

RoMPRK.  Je  romps  ,  tu  romps,  il  rompt, 

Jnterromfre.  J'inrerromps  ,  tu    interromps ,  il.  intpr* 

ronipt.  ■ 

Toute  la  difficulte  tombe  fur  les  verbes  dont 
rinfinitif  eft  termini  par  drc  ou  trc   :   les  un« 
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confcrvent  le.  d  011  le  / ,  les  autrcs  le  perdent , 
fans  que  cette  difference  paroiflTe  fondee  fur  aucun 
principe. 

L  E  C  O  M  T  E. 

On  conferve  ces  lettres  au  fingulier  preTcnt  ' 
tomes  les  fois  qu'ellcs  font  n^ceflaircs  au  pluricl, ' 

Battre.        •[  ^^  ^^^^ »  ^^  ^^^^ »  ^  ^^^* 

«■  >Jous  battons  ,  vous  battez ,  lis  battenr,    ' 

SouMETTRE    -f  ^^  foumets,  tu  foumets,  il  foumer. 

'^*'  1  Nous  Ibumctcons  ,  vous  foumettet  ,   ils 
loumetcent, 

MoRDRE         -f  ^*  n^^r^is ,  tu  mords  ,  il  mord, 

1  Nous  mordons ,  vous  mordez ,  ils  mordeiir, 

Perdre.         i  {5  P^^^^  \  ^*^  P"^5  '  i^  P^'-d-., 

I  Nous  perdons ,  vous  perdez,  ils  psrdent. 

Tendre.        i  ^^  ^^"^^ »  ^"  tends  ,  il  tend. 

t  Nous  tendons  ,  vous  tendez ,  ils  tendent. 

R£pandre.    5  iJ^'^P*"?^' ' .'"  '^P^"^'  » '^  ^^P^l^-       ., 
^  Nous   repandons  ,    vous   rcpandez  ,    il^ 

repandent. 

Mais  quand  ces  lettres  ne  font  point  indiquees  au 
pluriel  par  la  prononciation ,  on  n'en  fait  aucurie 
mention  au  fingulier. 

isAiTKE.     1  j^^^  naiffbns ,  vous  naiffez,  ils  naiflent. 

rwoWflr    i  ^®  ^^^^^ »  ^"  ^^^^^  »  ''  crotr. 

^RoiTKE.  \  i^ous  croiiTons  ,  vous  croiiTez  ,  ils  croifTent, 

PEINDRE    i  ^^  P^*"^'  ^"P""s,  il  peint. 

jTniwunt.  -^  ^^y^  peignons  ,  vous  pcigHCZ,  ilspcigncnt. 

ToiNDRF    J  ^®  joins,  tu  joins,  il  joint. 

1  Nous  joignon^,  vous  joignez,  ils  joignent. 

Craindre  i  ^^  crains  ,  tu  crains ,  il  craFnt. 

'  I  Nous  craignons ,  vous  craigncz ,  ils  craignent, 

ABsouDttF  5  J'^b^ous,  tu  abfous,  il  ablbut. 

*''•  \  Nous  abfolvons,  vous  ablblvez,  ils  abfoivcnr. 

ni«ji!minRF  i  ^^  diflbus  ,  tu  dilTous,  il  diflbut. 
iJissouDRF.-j^  Nousdiflblvons,  vous  djfTolvcz,  ilsdiflblveat. 

LA  Marquise.^ 

Dans  il  nait  &  //  croU ,  vous  confervez  pour^ 
tant  le  /  dcs  infinitifs  naitrc  &  crottrc. 
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L  £  C  O  AI  T  E. 

Si  ce  /  appartenoit  aux  infinitifs  naitre  &  croitre, 
il  fe  conferveroit  aux  trois  perfonnes  du  fingulicr, 
comme  dans  Ics  vcrbes  battrt  :  jc  bats ,  tu  bats , 
ilbat;  mcttrc :  jc  mets  y  tu  mcts^  ilmct;  aulieu 
qu'on  ecrit  fans  /  ,  ]c  nais ,  tu  nais ,  jc  crois , 
tu  crois ,  &c. 

LA  Marquise. 

J'y  fuis  prefentement  :  on  metle  t  dsLtis  il nait  Sc 
il  croit ,  comme  dans  U  joint ,  il  craint ,  dont  les 
infinitifs  font  jomdrc ,  craindrc  oil  il  n'y  a  point 
de  r.  C'eft  uniquement  parce  que  ces  troiffemes 
perfonnes ,  dans  la  feconde  claffe ,  doivenc  iinir 
par  r,   </,  ou  c. 

IE  Milord. 

J'aurois  dit  :  nous  dijfoudons ,  vous  diffoudti , 
ils  dijfoudcnt.  J'ai  vu  un  fonnet  d^  Scarron,  qui 
renferme  ce  vers  : 

II  n'efl  rien  de  fi  fort  que  ie  temps  ne  dljfoude, 

LE  COMTE. 

*  Ceci  eft  une  licence  du  Poete  ,  qui  rend  la  churc 
de  fon  fonnet  encore  plus  comique.  Apris  une 
apoftrophe  pompeufe  aux  plus  beaux  monumentsr 
de  Tantiquite,  il  finit  par  ccs  vers: 

II  n*eft  rien  dc  fi  fort  que  le  temps  ne  diffoude  : 
Si  yos  marbres  fi  durs  ont  fenti  fon  pouvoir  , 
Dois-je  trouver  mauvais  qu'un  m^chant  pourpoint  noir. 
Que  j'ai  poite  deux  ans ,  foic  perce  par  le  coude  t 

L*A  B  B  i. 

La  regie  que  vous  vcnez  d'^ablir  eft  g^n^rale 

k  regard  du  /;   mais  led  s'cmploie  au  hngulier 

des  verbes  prendre ,  coudrc ,  moudrc  ,  &  leurs 
compofes : 

Je  prends ,  tu  prends ,  il  prend  ; 
J*apprends  » tu  apprends ,  il  apprend ; 
Je  couds ,  cu  couds ,  il  coud ; 
7e  d6couds ,  tu  d^couds  ^  il  d^coud  \ 
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7e  mouds ,  tu  mouds ,  il  moud  ; 
J*eniouds ,  tu  6mouds  ,  il  6moud ; 

quoiquMl  ne  fe  trouve  point  au  pluriel  de  wjf 
memes  verbcs  :  noUs  apprenons  ^  Us  reprennent, 
voiis  prenei ,  vous  dicoufti ,  Us  diicoujcnt ,  iious 
imoulons ,  Sec. 

LE  Co  MT  E. 

Tai  vu  Retire  fans  d*lcs  deux  premieres  perfonneg 
au  fingulier  pr^ent  du  vcrbe  prendre ,  &  de  fes 
compofes  :  je  prens  ,  tu  prens ,  jentreprens ,  m 
cntreprens ,  &c. 

L*  A  B  B  i.  • 

Jc  crois  avoir  vu  la  m^me  fuppreffion  dans  les 
verbes  caudre ,  moiidre  ,  &  leurs  compofts  :  ]t 
cous ,  je  decous ,  ///  mous  ,  i/  emouL  Mais  ceux 
qui  fe  permettent  d'ecrirc  ainfi ,  reftitucnt  le  rf  k  la 
troifieme  perfonne  :  U  prend  U  entreprend ,  il 
coui^  il  cmoud,  &c.  On  n  oferoit  ccrire  it  cout  ^ 
&  moins  encore  ilprent,  il  apprent.^  il  emout ; 
ainfi  il  vaut  bcaucoup  mieux  conferver  le  d  dans 
les  trois  perfonnes ,  conformement  aux  loix  de  I'ana- 
logie.  Le  d  s'cmploie  encore  au  fingulier  des  verbes 
feoir^  ajfeoir ,  raffeoir ,  quoiqu'il  ne  fe  tiouvc  ni 
dans  rinfinuif ,  ni  dans  le  pluriel. 

-    -  f  Jc  mc  ficds,  tu  te  ficds,  il  fe  lied. 

bE  5E0IR,      \  Nous ,  fious  feyons ,  vous  vous  fcyez,  ils  fc 

feycnt. 

S-AssEOiR.    {  Jf  ""'^^^^^^  \r^  ^'^^^^5 '  '^  *'^%*^-       ., 
*     «■  Nous  nous  affeyons ,  vous  vous  afleycz,  ils 

s'afleycnt. 

SeRassioir  -f  ^^  "™^  raflieds ,  tu  te  raflteds ,  il  fe  raflied. 
•  1  Nous  nous  raffeyons ,  vous  vous  ralTeyez  , 
ils  fe  rafTeyent. 

L  E  C  O  M  T  £• 

Ces  deux  derniers  verbes  font  des  compofes  du 
premier ,  Jeoir ;  il  y  §n  a  encore  un  autre  ,  qui 
ft  le  ver  be  furjeoir. 
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Oui  y  mats  il  ne  fc  conjugue  pa$  comme  le  fimple  ; 
il  fait  felon  la  regie  generalc : 

le  Itirfeois  ,  tu  ftirfeois  ,  il  furfeok  ; 

Nous  iurfeoyons  >  tous  furfeoyez ,  iU  furfiSoient. 

Plufieurs  perfonnes  fuivent  cctte  orthographe 
dans  les  aiitres  analogues,  &  ^crivent  jc  me  ftois^ 
til  t'affeois,  ilsfc  rajjcoient ,  nous  nous  raffeoyons, 
&c.  ce  qui,  fi  I'ufage  n'y  croit  pas  oppofe,  feroit 
bien  plus  regulier  &  moins  embarraflant. 

^  leMilord. 

L'c  qui  precede  To  dans  ces  moisfcoir^  affeoir^ 
rajfeoir  ,  furfcoir ,  il  furfeoit ,  &c.  fait-il  quclque 
fenfation  ? 

L*A  B  B  i. 

Non,  Monfieur.  II  eft  a  croire  que  dans  le 
principe ,  cette  voyelle  ctoit  neccflaire  k  la  pro- 
nonciation  ;  mais  puifqu'cllc  eft  devenue  abfolu- 
mem  inutile,  on  feroit  bien  de  la  rctrancher,  comme 
on  Fa  fait  dans  les  verbescA^oir,  dccheoir^  ccheoir  ^ 
qui  s'ecriventp^fentcmtnt  choir ^  dichoir^  ichoir. 
Nous  remarquerons  a  I'ej^ard  de  ce  dernier,  qn  a  la 
troifi^me  perfonne  du  Imgulier  ,  on  dit  il  ichet  ^ 
&  non  il  cchoit  :  fi  le  cas  y  cchet, 

Sophie. 
Faut-il  dke  je  me  Jieds  ou  je  maffieds  ? 

l'A  b  b  e. 

Je  prcfcrcrois  Ic  dernier.  Le  fimple  fe  feoir  ne 
me  paroit  avoir  bonne  grace  qu'k  Tinfinitif  :  on 
nous  a  pries  de  nous  Jeoir.  Par-tont  ailleurs  il  vaut 
mieux  employer  le  compoC6  s'ajfe'oir.  Je  m'affieds^ 
je  niajjis  ,  nous  nous  jommes  ajfis  ,   6:c. 

Sophie 

4 

,     On  dit  pourtant   cette  coeffure  yous  Jied ,    ceta, 
nc  yous  ficd  pas. 
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l'A  b  b  e.  j 

Oui ,  Mademoifelle  ,  mais  celk  n'a  point  dc 
rapport  k  s'affeoir.  Ccttc  coeffurc  voiis  fifd^  ccli 
nc  vous  Jied  pas ,  c'cft  comme  fi  on  difoit  cettc 
tocjfurc  vous  fait  bicn ,  ccla  nc  vous  convienr  pas. 
On  dit  dans  le  meme  fens  cela  vous  mejjied  ,  pour 
dire  celk  nc  vous  fied  point ,  celk  vous  Jied  mal, 
Dans  ces  dernicrs  cas  le  verbe  n'eft  en  ufage  qu'k 
la  troiiieme  perfonne. 

LE  Mil  LORD. 

Je  dirai  done  d'apres  vos  regies  ,  mon  efprit  fc 
rajjicd,  &  non- 7720/2  efprit  fe  rajfcoit? 

l'A  B  B  i. 

Je  n'adopterois  ni  Tun  ni  I'autre  :  jc  crois  gue 
dans  ce  fens,  il  n'y  a  gu^re  que  Tinfinitif  raffcoir 
qui  foit  du  bon  ufage.  Si  pourtant  il  falloit  le 
conjuguer,  je  dirois  mon  efprit  Jc  raffeoit ,  cettc 
liqueur  Je  rajfcoit ,  mes  fens  Je  raffeoient ,  &  non 
mon  ejprit  Je  raffed ,  cctte  liqueur  fe  nifficd  ^  mes 
fens  Je  raJJeyer.t;  cette  derniere  conjngaifon  ne  mc 
paroit  bonne  que  pour  fignifier  s'affeoir  de  nouvcau. 

LE  COMTE. 

On   finit   par  un   d  la   troifieme  perfonne  des 

vcrbcs  coficlure  fie  cxclure  :  il  conclud  ,  il  exclud , 

quoique  cc  d  nc  foit  point  klinfinitif,   &  qu'on 

nc  rcmploie  point  aux  deux  premieres  pcrfonnes : 

jc'Conclus^  tu  conclus ,  fexclus,   tu  exclus. 

l'  A  b  B  E. 

Mais  il  eft  aufli  permis  de  finir  la  troiCeme 
perfonne  de  ces  verbes  par  un  t  :  il  conclut ,  il 
cxclut ;  &  c'eft  ainli  que  je  voudrois  ccrire  pour 
conferver  Tanalogie  qui  doit ,  autknt  qu'il  ti\  pof- 
fible,  regner  cntre  toutcs  Ics  panics  du  verbc. 

LE  Milord. 
II  mc  femblc  que  vous  avez  des  verbes  encore 
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plus  irregulieK  que  ceux  dont  nous  venons  de  yo£r 

rexplication, 

L*  A  B  B  i. 

Oui,  Monficur  :  il  y  a  des  verbes  dont  le  fin— 
gulier  prdfent  fe  forme  en  retranchanc  dc  Tinfinitif 
une  fyllabe  fonore,  dont  on  ne  confcrve  ricn: 

Servir,  Je  fers,  tu  fers,  ill'erc  ; 

SeRepentir.  Je  me  repens ,  tuce  repens ,  il  fe  repent; 

Fartir.  Je  pars ,  cu  |>ars  ,  it  part; 

SoRTiR.  Je  fbrs  «  cu  ibrs ,   il  Ibrt ; 

Dormir.  Je  dors  ,  tu  dors ,  il  dote ; 

a  nioins  que  cette  fyllabe  rotrancWe  ne  com- 
mence par  unc  r  ,  parce  que  cette  confonne  eft 
neceflaire  k  la  prononciation. 

CouRiR.  Je  cours  ,  tu  cours ,  il  court. 

Parcourir.    Je  parcours,  tupaccours,  il  parcourt. 

On  conferve  encore  le  t  du  verbe  viiir ,  &  dd 
fes  compofes. 

Je  v^ts  ,  tu  v6ts .  il  v^t. 

Je  revets ,  tu  revits ,  il  revdt. 

Je  devlts,  tu  d^vto,  il  d6v4t. 

X  £  Milord. 

Comment  peut-K)n  diflinguer  ces  infinitifs  donO 
on  retranche  une  fyllabe  fonore^  de  ceux  dont  on 
retranche  fculement  r  ou  re  ^  tels  que  voir,  dire  , 
&c.? 

l'Ab  b  £. 

Par  Ics  regies  de  I'analogie.  Nous  obferverons 
que  tous  ces  infinitifs  dont  on  retranche  une  fyllabe 
fbnore  pour  former  le  prefent  fingulier ,  font  tcr- 
mines  par  ir  prdcedd  d'une  confonne.  Les  verbes 
dc  ce  genre  de  terminaifon  dont  on  ne  retranche 
que  IV  finale  de  I'infinitif ,  confervent  ordinairemcnt 
Il  tous  les  temps  &  k  toutes  les  perfonnes ,  Ics  lettres 
qui  pr^cident  cette  finale  fetranch^c 

Avertir,  Tavertis,  nous  aveiti^Tons,  vous  avertites,  m 
avertiras  ,  ils  avertifTQieRt ,  &c. 

lU YiBf  Je  ravis ,  tu  raviias ,  ik  raviieAt ,  nov  ravif* 
fionSj  &C| 
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Ces  kttrcs  fe  confervent  encore  dans  les  autres 

analoj^ues.  Avertiffcment ,  avenijfant  ^  ravijfcmcnt^ 

rayipcur  ^  &c. 

Iln'en  eft  pas de  mime  des  verbes dont  k  pr^fent 

fingulier  fe  forme  par  le  rccranchement  d'unc  fyl- 

labe  fonore.  L'i  de  cctte  fyllabe  retranch^  fc  perd 

dans  prefque  tous  les  analogues. 

Dor  MIR.'  Je  dors ,  nous  dormons ,  donnant ,  dormeur,  Src, 
CoURiR«    Tu  cours ,   courant ,  courfe ,  j*ai  couru  ,  coii«* 

ramment,  &c. 
Fartir.    n  part,  nous  parrons,  d6part,  parcant,.  &c« 

xE  Milord* 

Cctte  regie  inilue  fans  doute  fur  tous  les  compofes; 

LE  COMTE, 

Pardonnez-moi,  Monfieur.  Pariir^fornr^femn 
fe  conju^ent  je  pars^  ru  pars ^  il  part;  jcforsw 
tu  fors  y  il  fort;  jc  fers  ,  tufers,  ilfert;  &  JcurS 
compofes  rcpanir.  rcjfortir^  ajferyir  font  jc  repartisj 
tu  repartisy  il  rtpartit ;  jc  rcffortis  ^  tu  rcjTortisp 
il  rcjfortit ;  j'ajfcrvis ,  tu  ajfcrvis ,  il  affcrvit. 

l' A  B  B  i* 

II  fauc  diftinguer  deux  verbes  partir ,  Tun  dont 
nous  avons  parl^ ,  qui  (ignifie  changer  de  lieu  , 
&  un  autre  verbe  partir ,  qui  lignifie  divifer , 
partager.  Celui-ci ,  qui  n'eft  guere  d'ufage  qu'k 
.rinfinitif,  fe  conjugueroit;e  f^mj,  tuvartis  ,  il 
partit  :  de  forte  que  fi  repartir  fignine  clianger 
de  lieu  une  feconde  fois,  il  faut  conjuguer;>  repars  ^ 
tu  repars .  il  repart ;  &  que  fi  ce  mime  innnitif 
repartir  ngnifie  divifer,  partager  do  nouveau,  on 
conjugueye  repartis  ^  tu  repartis ,  il  repartit.  II  y 
a  la  mime  diftindion  k  faire  pour  le  verbe  fortir : 
il  peut  fignifier  aller  dehors ,  ou  produire  tel  efFet. 
Dans  le  premier  fens  ,  il  fe  con]ugue  ,  comme 
nous  I'avons  vu  ,  je  fors ,  m  fors ,  il  fort ;  &  dans 
le  fecond,  il  fait  je  fortis  ,  tu  fbrtis,  il  fortit, 
d'oii  il  fuit  que  fi  I'infinitif  rejfortir  fignifie  alter 
dehors  une  feconde  fois,  il  faut  conjuguer  je  rejfors^ 
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tu  rcjfors ,  il  reffort;  &  que,  fi  ce  mdme  infinitif 
eft  compofif  du  vcrbe  Jortir ,  agir  ,  operer ,  on 
conjiigue  je  rejjoriis ,  tu  rejfortis ,  il  rcjjortiu  Lc 
compoft  aJfoTtir^  qui  .fe  conjugue  yujjortis ,  tii 
affords ,  il  ajjortit  ^  nc  fc  rappone  ni  k  1  un  ni  k 
•raurrc  de  ccs  vcrbes  fortir ,  mais  au  fubftantif  yorre. 
Pour  le  verbe  affcrvir^  il  mc  parolt  veritable* 
ment  compofe  do  Jeryir  :  jc  crois  ne  Tavoir  vu 
employer  qu'a  Tinfinitif  &  au  participe  adjedif. 

A  fon  caprice  il  pretend  nCaJjervir, 
Ccft  ici  qu'a  Tamour  je  mc  vis  ajftrvie. 

Mais  fi  on  le  conjuguoit ,  ilfaudroit  dire  j'affer-^ 
vis ,  tu  affcrvis ,  &  non  j'affers  ,  tu  affers  ,  &c. 

J*ai  vu ,  fi  je  ne  me  trampe ,  dans  quclques 
cuvrages  mpderncs  ,  le  fubftantif  afferviffpmcnt;  il 
me  paroit  fort  cxpreflif.  Je  le  croyois  meme  adoptiJ 
par  le  bon  ufage  ;  mais  je  Tai  cherchc  vainemenc 
dans  nos  meilleurs  Didionnaires. 

LE  Milord. 

D'apr^s  ces  explications ,  il  y  a  peu  de  verbcs 
irr^guliers. 

l' A  B  B  i. 

Tous  les  verbes  irreguliers  de  la  fcconde  conju- 
gaifon ,  relativcmcnt  au  fingulier  prcfcnt ,  font  com- 
pris  dans  la  dernierc  diviiion,  c'cll-a-dire ,  parmi 
ies  verbes  dont  Tinfinitif  perd  une  fyllabe  fonore. 
Jc  n'en  connois  qu'un  dc.la  premiere  divifion ,  c'eft 
le  verbe  hair. 

LA  Marquise. 

Je  hais ,  tu  hats ,  il  hait.  Je  nc  vois  point 
d'irrdgularitc  dans  Cc  verbe-lk  :  IV  de  TinHnitif  le 
change  en  une  s  pour  les  deux  premieres  perfonncs  , 
&  en  un  r  pour  la  troifieme. 

L' A  B  B  E. 

Ce  vTcrbe  feroit  tout-k-fait  regulicr,  s*il  fall.oic 
prononcer ,  comme  Tcxige  V'i  trema  qui  cfl  k  Tia- 
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finitif  :  je  hu-is ,  tuhu-is/il  ha-it^  mai$  Tufage 
veut  qu'on  prononce  le  lingulier  prefent  de  cc 
vcrbe  ,  comme  s'il  y  avoit  jc  his  ,  tu  hes,  ilhh; 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  ^crivaot  IV  finiple 
au  lieu  de  I'if  trema.  Jc  hais ,  tu  hais ,  il  hait^ 
Mais  au  pluriel ,  &  dans  le  rcfte  du  verbe ,  on 
reftitue  Vi  tr^ma  :  nous  hdijfons ,  vous .  avc[  hdi , 
Us  hairont^  rien  nc  feroic  plus  ridicule,  que  de 
prononcer  nous  hcjfons  ,  vous  avci  he ,  ils  hcront^ 
&c. 

Sophie. 

Vous  ne  prononcez  pas  nous  [(ujfons  ,  vous 
ave  lai ,  ils  [diront? 

l'Abbe. 

Non  y  Mademoifelle ,  parce  que  Vh  eft  afpirde* 

Sophie. 

•  O  ciel !  noit-ha-i-fotis  ,   vous  avc-ha-i ,   i-a^i^ 
ront. . .  Cette  prononciation  eft  bicn  defagreable. 

l'Abbe. 

Cela  eft  vrai,  Mademoifelle  :  apparemmeni 
qu'on  a  voulu  rendre  le  mot  aufli  hideux  que  la 
chofe.  II  faut  que  les  idees  foient  en  quclque  forte 
cxprimdes  par  les  fons  &  par  la  maniere  de  les 
rendre.  Le  fevere  Boileau  avoit  probablement  fe? 
raifons,  quand  il  fit  ce  vers  contre  les  op^ra  de 
Quinaut : 

Et  iufqu'a  je  voui  Jiah ,  tout  s'y  cy t  tendrMpentU 

Sophie. 

Ef  jufqu'^  je  vou-hah, , . . 

LE  Milord. 

II  y  a  des  irrcSgularit^s  bien  plus  minutieufes  dan( 
les  verbes  taire ,  naitre  ^  paitre  ^  plaire  ^  clorrt*" 
&c.  dont  Yi  ou  Vo  eft  marqu^  d'un  accent  circon- 
flexc  k  la  troifieme  perfoone  du  finguUer ,  &  nfi^. 
aux  deux  autres. 


43^  EntreiUns 

Je  tals  9  tu  tais ,  il  talc. 
7e  nais ,  cu  nais  ,  il  nafc. 
Je  pais  y  tu  pais  ,  il  pair. 
Je  plais ,  tu  plais  ,  il  pla!c, 
Je  clos  y  tu  dos  ,  il  cldt. 

L'A  B  B  ]^. 

L'accent  n'pccafionne  aucune  im^Iarit^  dans 
ces  verbes.  Le  fbn  fort  de  Vi  fe  conferve  k  routes 
les  perfonnes ;  mais  on  ne  fe  permet  pas  ordinai* 
rement  d'acccntuer  les  voyelles  fu  ivies  d'une  r  ou 
d'une  s ;  voilk  pourquoi  Vi  ne  rejoit  Taccent  cir- 
conflexe  qu'k  la  troifi^me  perfonne  du  fingulier ,  & 
dans  Pinfinicif  des  yerbcs  nairre ,  paitre ,  paroitrc 
&  autrcs,  oil  il  eft  immddiatement  fuivi  d'un  /. 

Parmi  nos  ycrbes  irr^guliers ,  nous  remarqucron^ 
le  verbe  qutrir  qui  n'eft  en  ufage  qu'k  Tinfinitif ; 
ellc  va  querir  dc  VcaiL  De  k$  quatre  compof^s^ 
Mcquirir ,  enquirir ,  rcquerir,  conqucrir ,  le  dernier  . 
h'eft  en  ufage  qu'k  Tinfinitif  &  autres  analogues  du 
verbe  qui  ne  reconnoiflent  ni  les  temps  ni  les  pei>r 
fonnes.  La  fiinur  dc  conquirir  saccroix  m  conquc- 
ram ;  un  royaipnt  conquis ,  des  villes  conquijes  , 
&c.  mais  les  trois  autrcs  s'appliquent  k  tous  les  temps. 
Leur  irr^ularitjJ  confifte  au  fingulier  prdfent ,  dans 
Taddition  d'un  i  entre  Vu  &  Vc. 


J*ac^uiers ,  tu  acquiers ,  il  acquieit.  ' 
Je  m'eiKiuieiSy  tu  t'e&quters,  il  s'enquiert, 
Je  requiers,  tu  requiersj  il  requiert. 


Cet  i  fl^a joute  partillcment  k  la  troiiieme  per&nne 
du  pluriel  :  dls  acquiirent.  Us  s^enqidircnt ,  ils  re- 
quiercnt ;  mais  on  ne  le  met  point  aux  deux  autres 
perfonnes :  nous  acquirons ,  vous  acquire^ ;  nous 
nous  enquerons ^vous  vous  enquire:^ ;  nous  requerons, 
vous  require^ :  c'eft  ce  qu'une  pronomriation  exade 
jrend  aiiez  fenfible. 

On  fait  pr^cif(fmcnt  dans  les  m^mes  cas ,  Taddi-* 
'tion  d'un  i  avant  Ve  aux  verbes  tcnir  &  Vimr,  &  k 
tons  leurs  compofes. 
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(  Nous  tenons ,  vous  tenez ,  ils  ttennent. 

*  C  Nous  venons  >  vous  venez ,  Us  vlenn^nt. 
jCoNTE-  (  Je  contiens ,  cu  contiens  ,  il  contienc  ^ 

NiR«    (  Nous  contenons ,  vous  contenei ,  ils  concieniipijc:. 
Pr£  V£-  C  Je  pr6vi«ns  ^  tu  pr^vieas ,  il  pr6vient , 

KIR.    t  Nous  pr6venons ,  vous  pr6venez ,  ils  pr^vienn^^t.  ^ 

LA  Marquise. 

Get  i  ajoute  fe  fait  bien  mieux  fentir  dans  cos 
derniers  verbcs  que  dans  les  compo£fs  du  verbe 
^lurir. 

l'  A  B  B  i. 


de  maniere  que  quand  Vi  s'y  trouve  en  efict,  I'oreille 
ne  Tindique  pas  aflez  clairem^nt :  c'eft  ce  que  nous 
avons  de)k  expliqu^  dans  nos  premiers  entretiens. 

Dans  les  verbes  devoir ,  recevoir  &  analogues^ 
rirregularit^  fe  rdduit  au  changement  de  Vc  en  oL 

Devoir.        Je  dots ,  tu  dots »  il  doit. 
Reds  VOIR.    Je  redois,  tu  redois ,  il  redoit. 
Recevoir.     Je  redois  ,  tu  redois ,  il  te^oit. 
CoMCS VOIR.  Je  confois  «  cu  con^is  >  il  con^it ,  tec 

Dans  les  verbes  mounr,  vouloir ,  movvoir ,  cmou* 
yoir  J  c'eft  le  changement  d'un  0  en  an  e. , 

MoURiR.      Je  meuis,  tiimeurs,  il  meurt, 
Vouloir.      Je  veux,  tu  veux,  il  veut. 
MouvoiK.    Je  meus,  tu  meus,  il  meut. 
Emouvoir.  J'toeus  ,  cu  6meus » il  6ineut.       « 

Ces  changements  fubiiftent  encore  k  la  troili^me 
perfonnc  du  pludel ,  &  non  aux  dcuic  autres« 

Kousdevonsy  vous  devez,ils  doivent. 
Nous  recevoos ,  vout  zecevez,  ils  re^oivent* 
No^s  moucoxis  j  vou^  mouxez.  ils  meurpt. 
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Notts  voulons  >  vous'vouleZ',  lis  veulent. 

Nous  mouvons ,  vous  mouvez  >  ils  meuvent  $  8cci 

II  en  eft  dc  m^me  dii  verbe  pouvoir ,  avec  cette 
difference ,  que  la  premiere  perfonne  du  fingulier 
prcfent  peut  fc  dire  egalement  bien  de  deux  ma- 
niercs : 

Je  puis  ,  ou  ie  peux ,  tu  peux ,  il  peut. 
Nous  pouvons ,  vous  pouvez ,  ils  peuvent. 

leMilord. 

J'y  vois  une  autre  difference ,  c*efl  Yx  qui  ter-' 
mine  les  deux  premieres  perfonnes  des  verbes  voa- 
loir  &  pouvoir  ,  &  Vs  qui  tcrmine  celles  des  verbes 
mouvoir  &  imouvoir^  quoique  ces  confonncs  foicnt 
de  part  &  d'autre,  pr<5ccd^es*de  la  meme  voycUe 
compofee  cu.  Seroit  -  ce  une  grande  faute  que 
d'ecrire  les  uns  &  les  autres  par  s  ou  par  x  ? 

Ce  feroit  une  des  fautes  les  moins  effentielles  j' 
'&  de  celles  qu'on  pardonne  le  moins;  parce  que 
pour  une  perfonne  qui  connoit  les  principes  dc  la 
langue ,  il  y  en  a  mille  dont  la  fcience  n'eft  fondle 
que  fur  la  memoire ,  &  qui  rejcttent  avec  dedain 
tout  ce  qui  ne  rcflemblc  pas  k  ce  qu'ils  ont  vu. 

Vous  trouverez  la  m^me  difference  entre  le  verbc 
Jfouillir  &  les  verbes  valoir ,  prdvaloir  &  cquivaloir. 

Je^bous  9  tu  bous ,  il  bout. 

Je  vaux ,  tu  vaux ,  il  vaut. 

Jc  prevaux ,  tu  pr6vaux ,  il  pr^vaut* 

J'6quivaux  ,  tu  ^quivaux  ,  il  ^quivaut^ 

Mais  o§  eft  habitue  h,  voir  des  mots  terminespar 
ous  :  tons ,  nous  ,  vous ,  &c.  &  jamais  par  aus, 

IE  C  O  M  T E. 

Le  verbe  faUoir  peut  etre  mis  dans  la  claffe  de 
ces  dcrmefrs  j  n^is  il  ne  s'eraploic  qn'k  la  troifieme 

perfonne 
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pcrfonoe  du  fingulicr  :  ilfaut,  Ufallut,  ilfaudra, 
&c.  rufage  du  verbe  pkuvoir  eft  pareillcmcnt  bomd,  • 
k  cctte  iTicme  perfbnne :  ilplcut ,  ilplut ,  ilpUuyoit, 
.  ilplcuvrd ,  &G.  * 

IE  Milord. 

Je  crois  que  Ics  rerbcs  faillir  &  difaiUir  fe  con- 
'  jljguenc  ainfi : 

Je  faux ,  tu  faux ,  il  faut  ; 

Je  defaux ,  tu  d6faux ,  il  defaut  ; 

car  je  me  fouviens  des  vieux  provcrbes  :  A  batlrt 

faut  V amour.    Vigilance  abonac  ,  &pareffi  defaut; 

ce  qui  fignifie ,  11  ypne  me  trompe  :  A  battre  on 

detruit  V amour.  Vigilance  abondc^ parejfe  manque. 

LA  Marquise. 

Je  vois  prefentement  Torigine  du  nom  d^une 
petite  ville  de  Champagne:  Montereau-faut-Yonne. 
Cela  fignifie  Montercau  oil  VYonne  manque^  oil 
r  Yonne  Jinit ;  parce  que-  c'eft  k  Montercau  que  la 
riviere  d'Yonne  perd  fon  nom ,  &  fe  jette  dans  la 
riviere  de  Seine. 

LE  COMTE. 

Cei  verbes  ne  font  plus  en  ufage  au  prdfent. 

Je  n*oferois  y  employer. le  compofe  defaUlir: 
je  defaux ,  tu  defaux ,  il  defauti  Mais  f  ai  vu  dans 
des  vers  je  faux,  pour  dire  je  me  trompe-,  &  il  ne 
me  paroiflbit^pas  y  avoir  mauvaifc  grace. 

Sophie. 

Je  ne  favois  pas  ponrquoi  le  mot  defaut  s'dcrit 
par  aut  c'eft  qu'il  fe  rapporte  an  verbe  defailhr , 
dans  lequel  Tu  eft  n^ceffairc  apres  1'/.'  ^ 

l'A  b  b  e. 

Cette  obfervation  eft  fon  jufte ,  Mademoifelle  : 

les  dtfautSy  font  le  manque,  Tabfence  des  perfedions. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  k  dire  fur  le 

"    Ee 
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iinguUer  pr^fcnt  de  Tindicatif ,  il  ne  nous  refte  plu» 
qii'k  faire  mention  des  verbcs  favoir  ou  ffavoir , 
&  etrc ,  qui  font  k  cc  temps  : 

|e  fais  ou  je  CqaJs ,  tu  fais  ou  tu  f^ais ,  il  fait  ou  il  f^ait. 
Je  fuis  ,  tu  es  ,  il  eft. 

IE  Milord, 

Je  crois  avoir  vu  la  premiere  perfonne  du  vcrbc 
favoir :  je  Jai ,  -  ^crite  fans  s  finale. 

l'A  b  b  i. 

II  y  a  quelques  perfonnes  qui  pr^tcndent  que 
c*eft  ainfi  qu  if  faut  toujours  T^crire ;  &  je  prois 
remarquer  en  effet  qu*on  prononce  ce  mot  d'unc 
mahi^re  hrhve  qui  pourroit  difpenfer  d'y  mettre  Ys 
finale.  Mais  vous  avez  du  voir  cette  fupprcflion  de 
r^  finale  dans  pluficurs  autres  verbes ,  &  toujours  k 
ia  premiere  perfonne  du  fingulicr  praent.  Oeil  une 
licence  que  nos  poetes  prenoient  encore  il  n'y  a 
pas  long-temps,  quand  ilsavoieht  bcfoin  de  former 
ce  que  nous  fommes  convenus  d'appeler  des  rimes 
finguli^res.  On  trouve  dans  les  oeuvres  de  Racine : 

Vous  ne  r^pondez  rien  ,  pcrfide,  je  le  voi , 
Tu  comptcs  les  iriomencs  que  tu  perds  avec  moi. 

Vifir ,  fongez  k  vous ,  je  vous  en  averti , 

Et ,  lans  compeer  fur  moi ,  prenez  votre  parti. 

Dans  cellcs  de  Boileau : 

£n  les  bl&mant  enfin,  )*ai  dit  ce  que  j'en  croi : 
£c  tel  qui  me  reprend  en  penfe  autant  que  moi. 

Dans  cclles  de  Moli^re : 

Vn  brouUlon,  une  b^te,  unbrufque^  un  dtourdi, 
Que  fais-je  T  un  .  .  .  cent  fois  plus  encor  que  je  ne  di« 

Je  ne  puis  t'exprimer  Taife  que  j'en  recoi  ^ 

£c  que  mediriez-vous»  Momieury  fi  c'etoit  moil 

Prefentement  on  regarderoit  cette  licence  comme 
une  faute ,  &  on  fe  fait  une  loi  de  confervcr  ces  s 
finales  dans  les  vers  comme  daos  k  pro^e :  en  dkt 
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les  rimes  qu'on  ajuftoit  ainii  ne  pouvoicnt  pas  cere 
bien  exadcs ,  parce  que  I'oreille  fupplce  toujours  a. 
ces  s ,  quoiqu'ellcs  ne  foient  point  ^crites. 

LA  Marquise. 

Ce  fineulier  pr^fent  cntraine  bien  des  difficultes! 
le  plutiel  eft-il  auili  embarrafTanc  ? 

i'  A  B  B  :(&• 

Non  ^  Madame ,  il  s'en  manque  beaucoup ;  mai< 
nous  ne  l*expliquerons  point  aujourd'hui :  ce  que 
nous  Venons  de  dire  fuffit  pour  vous  occupcr  jufqu'k 
notre  premier  entretien. 


DIALOGUE    XIV. 

DuG±RONDIF,  DU  PLURISZ  PRESENT 
ET  DU  PARFAIT  de  l'InDICATJF. 

LA  MARQUISE,  SOPHIE,  L'ABB6, 


M 


LE  CDMTE,  LE  MILORD. 

LA  M  AR  Q  U  I  S  £. 


ONSIEUR  le  Comtc  m'a  dit  que  j'aurois 
tres-fouventbefoin  d'ecrire  le  verbc  ^trc  &  Ic  verbe 
avoir ;  voici  des  phrafes  dans  lefquelles  ces  vcrbes 
font  employes: 

Jc  fids  venue ,  m  tji  partie  ,  on  ses  fAchi ,  cefl 
dommage ,  je  lui  et  parU ,  tu  Pa  aborde  ,  il  nous 
a  dit  des  nouvelles. 

Suivant  votre  mdthode ,  j'ai  trouve  I'infinitif  do 
toutes  ces  phrafes,  en  employant  le  verbe  vouloir. 
Jt  veux  6tre  venue ,  tu  veux  dtre  partie ,  on  veut 
Wtre  fdche ,  ce  veut  hxt  dommage ;  je  veux  lui 
avoir  parle ,  ///  veux  /avoir  aborde  ,  il  veut  nous 
avoir  dit  des  nouvellcs. 

Eea 
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Ceft  tirer  un'tres-bon  pani  de  mes  explications  ; 
cependant  vous  avez  commis  quelques  fames :  par 
example  >  votre  feconde  phrafe  eft  k  la  feconde 
perfonne,  &  vous  y  avez  termini  le  vcrbe  par  un 
/  comme  k  la  troilieme :  tu  efl  partU. 

I  A   M  A  R  Q  U  I  S  E. 

Pentends  celk  prdrentemeiic :  il  falloic  &rire  fans 
t ,  tu  es  partie  ;  mais  j'aurois  eu  raifon  dc  mettre 
un  /  &  j  avois  die  a  la  troifi^me  perfonne  :  eUc  eft 
partie  ....  Bon  ,  vbici  une  faute  toiite  contrairc , 
la  troifieme  phrafe  :  on  scsfdche,  eft  k  la  troifi^me 
perfonne^  ainil  je  devois  ^crire  par  vnt ,  on  sefi 
fdche. 

t  E    C  O  M  T  E. 

II  ne  faut  pas  oublier  de  mettre  une  apoftrophe 
entre  1'^  &  Vt ,-  car  c'eft  comme  fi  on  difoit  on  J^ 
€jlfdche\  &  quand'on  ftipprime  un  <muet,vous 
favez  qu'on  le  rcmplace  ordinairement  par  une 
apoftrophe  4  on  ^eft  fdche. 

La  premiere  phrafe  du  fecond  exemple  iignifie 
jai  parlc  h  lui ,  on  je  ai  parte  a  lui :  qu'on  arrange 
t:cs  mots  comme  on  voudra ,  il  faut  que  les  Icttres 
ai  fe  confervent ;  atnfi  vousv  deviez  &rtre  ft  lui  at 
parte  &  non  je  lui  et  parle  :  cct  ^  &  ce  /  ne  fe 
rap^ortcnt  a  rien.  11^  y  a  une  fautc  dans  la  phrafe 
fuivante ,  que  vous  corrigerez  vous-m6me ,  pour 
peu  que  vous  y  fafliez  attention. 

L  A  M  A  RQUISE^ 

Je  Tavois  dejk  apper^ue.  Cette  phrafe  fignifie 
.  ta  -as  aborde  lui;  tu  as  doit  finir  par  une 5,  puif- 

quk)n  parle  k  la  feconde  pprfonne  du  fingulier,  fic 
*  eette  s  doit  fe  confcrV'Cr  de  quelque  maniere  qu*on 

arrange  la  phrafe  :  tuU  as  ^borde  ^  tu  Vas  aborde^ 

&c.  .        '- 
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Sophie.. 

Vous  arez  auffi  oubli^  de  mettre  un  accent  fut 
Fa:  il nous (L dit  dcs  nouvdUs. 

L' A  B  B  £• 

On  ne  m^  point  d  accent  fur  Va  qiiand  if  eff 
la  troifieme  perfonne  au  fingulier  du  verbe  avoir  : 
il  ne  fe  met  que  fur  la  prepofition  ^  ,  qui  eft  ua 
mot  invariable.  Ainfi  quand  Va  formera  feul  un 
mot ,  change!  le  temps  ^\>\k  perfonne  dc  la  phrafe. 
St  cet  a  fubfiftc  fans  alt&ation  ,  vous  Ic  marquerez 
d'un  accent  grave;  mais  s*il  eprouve  Ics  variations* 
naturellcsaux  vcrber,  vous  T^crirez  fans  accent.  Par 
exemple ,  dans  c^tte  phrafe :  tout  le  mondc  a  dc 
fcmpreffement  k  vous  fervir ,  fur  Icquel  des  deux  x 
mettrez  vous  un  accent  ? 

Sophie. 

Tout  le  monde  a  de  Vempreffement  a  vous  fervir^ 
Toutle  monde  avoit  de  V emprejfcment  2l  vous  fervir* 
Nous  avons  de  V empreffemeru  sl  vous  fervir,  C'cft 
done  le  fecond  a  qui  doit  ^tre  marque  d'un  accent 
grave :  tout  le  monde  x  de  Vempre[fement  k  vous> 
fervir  ? 

L^ABBi. 

Oui ,  Mademotfelle  :  avcz-vous  auflr  quclque 
ouvrage  k  nous  montrer  > 

Sophie. 

Non  ,Monfieur.'  J'ai  employ^  tout  mon  loifir  k 
xecopier  les  vcrbes  que  vous  citates  hier  pour  regies 
&  pour  exceptions.  Le  fingulier  pr^fent  me  paroit 
encore  tres-difficile ;  mais  j'efpere  que  cc  que  vous 
direz  fur  le  pluricl  achevera  de  me  le  faire  com- 
prendre. 

l'  A  B  B  ^. 

Avant  dc  parler  du  pluriel  prefent ,  nous  allons 
dire  un  mot  fur  la  formation  du  gerondif,^  c'eft- 
k-dire ,   de  ce  mot  toujours  termini  par  ant ,  Sc 

E^3 
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prccdd^  de  la  prepofition  en ,  exprimec  ou  fous- 
entendue ,  qui  offre  Tid^e  du  verbe  dans  un  fens 
adverbial ,  commc  quand  on  dit  :  nous  vinmcs  en 
nous  promtnant,  en  chantant^  en  danjant  ^  &c. 
Quand  certe  efpece  de  mots  nous  fera  bien  connue , 
nous  en  deriverons  aifement  le  pluriel  pr^fent  dc 
I'indicatif. 

Les  verbcs  de  la  premiere  conjugaifon  formenc 
leur  gerondif ,  en  fubftituant  ant  k  erdans  la  ter- 
minaifon  dc  leur infinitif^  aiimer,  aimant;  ejfayer^ 
ejjayant ;  ohligcr ,  obligcant.  Get  e  ,  conferve  dans 
Ic  gcrondif  ohligeant^nt  fert,comme  nous  I'avons 
vu  en  expliquant  les  proprietes  des  confonnes, 
qu'k  adoucir  la  prononciation  du  ^ ,  &  emp^cher 
qu'on  ne  prononce  la  dernierc  fyllabe  de  ce  mot 
oligeant  commc  cclle  du  mot  brigand,  Ceft  pour 
une  raifon  femblable  qu'on  met  une  c<fdille  fous 
le  f  dans  le  mot  menacant  ^  gcrondif  du  verbe 
menacer, 

Parmi  les  verbes  reguliers  de  la  fccondc  conju- 
gaifon ,  c'cft-k-dire  >  ceux  dont  le  prefent  fingulier 
fe  forme  par  le  fimple  changcment  de  IV  ou  re 
en  s  pour  les  deux  premieies  pcrfonnes  du  Cngulier 
prcfcnt,  &  en  r  pour  la  troifiemc,  nous  diftin- 
guerons,!^.  ceux  dont  I'infinitif  finit  par /r.  Leur 
gcrondif  fe  forme  dc  Tinfinitifenticr,  en  fubftituant 
Jfant  a  IV  finale.  Jouir  /]e  jouis  yjouijjant ;  ravir , 
je  ravis,  ravijfant;  accompUr^  'laccomplis  y  accom-- 
pliffant  \   trahir^  ]c  trahis  ^  trahijfant^  &c. 

II  en  faut  excepter  le  verbe  ouir ,  qui  fait  au 
gcrondif  oya/2r;  &  les  verbes //i/r ,  voir^  &  ana- 
logues ,  dont  le  gcrondif  change  Yi  en  y  :  fuyant^ 
voyant  ^  prevoyant,  revoyant  ^  &c.  cchoir  qui  a 
pour  gcrondif  tcheant,  &  dont  les  analogues  choir 
&  dichoir^  n'ont  point  de  gcrondif  ufite ;  Jurfeoir, 
dont  le  gerondif  eft  furjeoyant. 

2^.  Les  verbes  qui  ont  Finfinitif  termini  par  ire^ 
dont  le  gcrondif  diflfere  du  pr^c^dent,  en  ce  qu^il 
prend  1'^  fimple  au  lieu  de  Vs  double.  Lire  ^  ]t  lis  ^ 
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Ijfam;  dire,  je  dis,  difant ;  fuffire ,  fuffifant;  fairc , 
faifant;  conduirc,   cotiduifant,  &c. 

Nous  en  cxccpterons  Ic  vcrbe  maudire ,  le  feul 
analogue  du  verbc  din  dent  le  gcrondif  prenne 
Vs  double :  maudijfant ;  le  v^rbc  ecrire ,  &  fes  ana- 
logues, dans  le  gerondif  defquds  le  v  prend  la 
place  de  IV  ;  ecrire,  (fcrivant'^  foufcrire ^  fouf- 
crivant;  tranjcrire,  tranfcrivant  ^  &c.  Ics  verbes 
rire  &  fourire  ,  dont  les  g^rondifs  fe  forment  par 
la  fimplc  fubftitution  de  ant  k  la  derniere  fyllabe 
de  I'infinitif  t  rire ,  riant;  fourire  ^  fouriant ;  les 
verbes  bnure  ,  oroire  ,  dijlraire ,  &  analogues  , 
dont  le  gcrondif  change  I'f  en  y  :  bruire,  bruyant; 
croire ,  croyant ;  dijlraire  ,  diflrayant ,   &c. 

Les  verbes  done  le  pr^fent  fingulier  fe  forme  par 
le  tretranchement  d'une  fyllabe  fonorc  ,  ou  d*une 
fyllabe  muette  dans  laquelle  re  eft  prec^dd  d'une 
confoane/confervent  dansleur  gerondif  la  premiere 
confonne  de  la  fyllabe  retranch^e.  Recevoir ,  je 
rcfois ,  recevant;  vouloir,  je  veux ,  voulant;  fervir^ 
je  [ers ,  feryant\  courir,  courant ;  fuivre  ^  Jiii" 
vant ;  rompre ,  rompant ;  difaillir  ,  defaiUant ;, 
dormir  ^  dormant  \  mettre,  mettant;  mentir,  men-' 
tarn  I  mordre,  mordant;  partir ,  partant;  venir, 
yenant;  tenir,  tenant ,  &c. 

II  en  faut  exceprer  ccux  dans  lefquels  tre  eft 
precdd^  d'une  voyelle  compofee.  Le  gerondif  y 
change  le  t  en  deux  s :  croitre  ,  croijfant ;  naitre  , 
naijfanti  pahre ,  paijfant;  paroitre ,  paroijfant , 
&c.  le  verbe  prendre  &  fes  compofts ,  qui  perdenc 
le  rf  au  gerondif:  prendre ,  prenant ,  apprendre  j, 
apprenant,  &c.  tons  les  verbes  dont  I'infinitif  eft 
termine  par  indre  ,  dans  le  gerondif  dcfqucls  le  d 
fe  perd  &  Yn  dcvient  moui\l6t :  feindre  /feignanti 
craindre ,  craignant\  joindre  ^  joignant.  Sec.  le 
verbe  coudre  &  analogues^  dans  les  gdrondifs  def- 
quels  le  d  fc  change  en  s :  coudre ,  coiifant ;  de- 
coudre ,  decoufant  ;  recoudre,  recoufant.  Dans 
moudre  &c  fes  compoff s ,  les  gcrondifs  changent  le  d 
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en  I :  moiidre ,  moulant ;  cmoudrc  ,  tmoulant ; 
rcmoudrc ,  rimoulant,  Dans  dijfoudrc  ,  rcfoudrc  , 
abfaudre^  Ics  gerondifs  {ont  diffbhant  ^  refolvant, 
ahjolvant.  Dans  les  verbes  vaincrc  &  convaincrc  , 
Ic  gtTondif  prcnd  ^:/  au  lieu  du  c  :  vainquant^ 
conva'tnquant.  Lcs  verbes  oiivrir ,  couvrir^cueilUr, 
Jouffrir  ^  ofrr^  faillir  ,  &  leurs  compofes  /qui  fe 
conjngnent  au  prefcnt  comme  fices  infinitifs  etoient 
termincsparcr,  prenant  Te  muct  aux  trois  perfon- 
nes  du  fingnlier ,  ferment  parcillemcnt  leurs  geron- 
difs a  la  maniere  des  verbes  de  la  premiere  conju- 
f^^iCon  :  ouv rant ,  couvrant ,  cucillant ,  fouffrant  ^ 
decouvrant ,  offram ,  mijoffrant ,  failtant,  affkil" 

larU',  &c.  .    .    ,    * 

*  Enfin  les  verbes  qui  font  tour -k- fait  irregu- 
liers  a  IVgard  du  g^rondif ,  .font  Jcoir^  mejfcoir  , 
ajfcair,  rajfeair,  fnrftoir^  gifi^y  avoir,  hire,  fa-- 
voir  ou  Jf  avoir ,  clorre  ou  clore ,  exdurc  &  analo- 
gues ,  dont  lcs  gerondifs  font  Jcant  ou  feyant , 
meffeant  y  affeyant ,  rajftyant  Ji/rjeoyant ,  gifant  ^ 
ay  ant  y  biivant ,  Jacharit  ou  fgachant,  clojant  ^ex- 
cluant ,  &c. 

ieMilord. 

Le  verbe  gijir  fignilie,  jc  crois,  ctrc  couchc» 

I  E  C  O  M  T  E. 

Oui^  Monficur;  mais  on  Tapplique  panjculie- 
rement  aux  perfonnes  qui  font  mrtrtcs  ,  comme  on 
le  voit  dans  cette  infcription  mifc  fur  Ic  tombeau 
d'un  mauvais  medecin. 

Ci  gk  par  qui  les  autres  gtfent. 

■ 

On  dit  auffi  qu'un  hdmmc  eft  gifant,  pour  dire 
qu'il  eft  retenu  au  lit  par  la  maladic.  On  fc  fert 
encore  du  verbe  gefir  dans  ccs  phrafes  prcycr- 
tialcs :  ce  neji  pas  dans  ce  point  que  git  la  diffi- 
culti ;  ce  n\ft  pas  la  que  gzr  le  lievr'e.  Mais  ce  font 
des  cxpreflflons  confacrees ,  &  on  fcroit  mal  d'cn 
faire  une  application  plus  Vendue. 
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Sophie. 

Taurois  &^vfi>rt  embarraflee  pour  diftinguer  les 
infinitifs  termines  par  ir  de  ccux  .qui  finiiient  par 
ire  ,parce  qu'ils.fe  pronbncent  k-peu-pris  de  Ja 
inemc  maniere;  mais  je  faurai  pr^fentement  que 
ceux  dans  le  g^rondif  defquels.la  demiere  fyllabe 
commence  par  ime  /  fimple ,  Tinfiftitif  finit  par 
ire :  lijant ,  lire ;  faifant ,  fairc ;  fe  taifantje  tairc  ; 
luifarit  J  luire ;  fuffifant  Juffire ,  &c. 

L  E  C  O  M  T  E. 

II  y  a  bien  des  exceptions  k  Cette  i^gle. 

l'Abbe.' 

Les  vcrbcs  croirc ,  boirc ,  bruire.  foujlraire  & 
analogues ,  font  les  fculcs  que  je  puifle  me  rappeler. 
Lears  gerondifs  font  croyant  ^  myant ,  bruyant , 
foujlrayant ,  &c.        ^ 

Rien  ne  nous  emp^che  pn^fentement  d'expliquer 

le  pluriel  prefent  de  i'indicatif  :  pour  ce  qui;  eft  de 

la.  tcrminaifon ,  celie  de  la  premiere  perfonne  eft 

ons ,  cclle  de  la  feconde  e[ ,  &  celle  de  la  trpifieme 

crtt  muets. 

Nous  donnons ,  vous  donnes,  ils  donneiic ; 
Nous  coucons  y  vous  couiez «  ils  cotuent ,  9rc«,&c« 

Cette  regie  a  pour  exceptions : 
1°.  Le  vcrbe  ttre : 

Nous  fommes  ,  vous  6ces ,  ils  font  > 

dont  les  deux  premieres  perfonnes  du  pluriel  finif- 
fent  par  une  fyllabe  muette  ,  &  la  troifieme  par  ont. 
z^,  Les  verbes  avoir  &  oiler ,  dont  la  troifieme 
perfonne  du  pluriel  finit  pareillement  par  ont  : 

Nous  avons  ,  vous  avez ,  ils  ont.  ' 

Nous  allons ,  vous  aUez ,  ils  vont. 

^*^.  Les  verbes  dire  &  redire,  dont  la  feconde 
perfonne  du  pluriel  finit  par  tes  muet : 

Nous y  difons ,  vous- dices ,  ils  difenr. . 
NoHs  udifoftS)  vous  redices^ils  rcdifeht. 
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Tous  les  autres  derives  du  vcrbe  dire  fui^ent  la 
r^glc  g^n^rale : 

Nous  m^difenSy  vons  m^difa ,  ils  m^difeiit. 
Nous  pt6di(bns;  vous  predileZy  ils  pr^ifimc* 

4®.  Le  vcrbe  fairc  &  fes  compofes  ,  dont  la  fc-- 
eonde  perfonne  du  pluriel  finit  par  tes  muet  >  &  la 
troiiiirae  par  ont. 

Nous  faifons ,  vous  faites ,  ils  font. 

Nous  concrefaifons  j  vous  contrefaites  ^  ils  contrefonr* 

Tons  les  autres  verbes  font  rdguliers  ^  regard  de  la 
cerminaifon  du  pluriel  pr^fent  de  I'indicatif. 

leMilord. 

Tc  croydis  qu'il  dtoit  du  bel  ufage  dVcrIre  &  dm 
prononcer  avec  Ye  muet :  nousfej'ons  ,  nou^  contrc-^ 
jfejbns,  nous  difefons ,  &c, 

Sophie. 

*   iTai  entendu  quelques  perfonnes  parler  ainfi ;  mais 
cecte  prononciation  mc  paroic  tout-a-fait  Grange. 

LA  Marquise, 

Je  ne  pourrois  jamais  m'y  habituen 

L*A  B  B  i. 

II  en  a  probablement  ^t^  ainfi  du  fucur  de  com 
m^mes  verbes.  On  a  ^'abord  icnt  &  prononc^  jc 
fairai ,  nous  defairons ,  vous  fairei  :  on  a  eu  bien 
de  la  peine  k  ie  d^partir  de  cette  orthographe ,  & 
fur-tout  de  cette  prononciation ;  cependant  aujour** 
d'hui  tout  le  monde  ^crit  par  un  e  muet  au  lieu 
de  aiyjefercu  ,  nous  ferons,  vous  fatisfere\  ^  &  on 
prononce  prefque  comme  s'il  n'y  avoit  point  dV  .• 
je  frai ,  nous  frons  ,  vous  fatisfrei ,  &c.  Mais  Ic 
bon  ufage  permct  encore  d'^crire  ces  verbes  par 
at  J  conform^ment  aux  regies  de  I'analogie,  au 
)>luriel  prefent ,  &  dans  tous  les  autres  temps  oil 
ioreille  peut  s*en  accommoder  :  nous  faifons ,  vous 
defaifiei,  ils  contrefaifoient  ^  &c.  il  eft  pareillement 
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libre  d'^crirc  le  gerondif  p^r  fc^  fijo^nt ,  ou  psLtiai, 
faifani. 

LA  Marquise. 

Sont-ce  la  toutesjes  difficulces  qu^offire  le  pluriet 
du  pr^fent  ? 

L'  A  B  B  E. 

Nous  n'avons  parl^  que  de  la  tenninaifoh  :  les 
autres  panics  de  ccs  mots  font  ordinairemcnc  fem- 
blables  k  ceiles  da  gdrondif. 

DoNNi^y  DONNANT  :  Nous  donnons ,  vojis  donnas ,  ils 

donnenc. 

CouRiR  ,  covRANT  :Nous  couroils ,  vous  couret ,  ils  courent; 

Hair  ,  HAi'jSANT:  Nous  haifTons  ,  vous  hatiTez  ^  lis  haifTent. 

KaItrc  ,  NAissANT  :  Nous  aaifToM ,  vousnaifleZy  ils  naif- 

fent. 

LuiRE,  lutsant  :  Nous  luifonsy  vous  luifeZyiU  luifcnc 

Prendre  ,  frenant  :   Kous  prenoas  ^  vous  prenes ,  ils 

prennent* 

Tendre  y  TENDANT :  Nous  tendons,  vous  tendez,  ils  tendent. 

Tei  ndre  y  TEiGNANT  :  Nous  teignons  ,  vous  teignez «  ils 

teignent. 

EcRiRC  4  tCRlVANT :  Kous  6ctivons ,   vous  6crivez ,  ih 

^crivent. 

Croire  »  CROYANT  :   Nous  ctoyons ,  vouB  ctoyez «  ik 

croient. 

Quand  la  dcrni^re  fyllabe  des  deux  premieres 
perlonnes  du  pluriel  commence  par  un  y  ,  cet  y 
fe  change  en  un  i  fimple  a  la  troififeme  pcrfonne; 
C'eft  une  fuitc  de  ce  que  nous  avons  dit  en  parlanc 
des  verbes  de  la  premiere  conjugaifon ,  dont  I'infi- 
nitif  eft  termini  par  ycr. 

Cette  difrivation  du  gerondif  eft  u  ne  rfegle  prefque 
generale  pour  les  deux  premieres  pcrfonnes  du  plu- 
riel prefent ;  nous  n'en  exccptcrons  que  les  verbes 
avoir  Scfayoir  oufgavoir^  dont  les  g^rondifs  font 
ayant  &  fachant  ou  fgachant  ,  &  qui  font  au 

pluriel : 
Nous  avons  ,  vous  avez  ,  ils  ont. 

Nous  lavons  ou  w>us  r^avons,  vous  favez  ou  vous  ffaves^ 
lis  favent  ou  ils  fgavent. 
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Mzvi  dans  Ics  cas  oii  le  pluiiel  difi^re  du  fingu^ 
iier,  par  Talteration  ou  la  fuppreflion  des  voyelles 
principalcs,  cccte  di^rence  s'^ranouit  i  la  troi- 
£ime  perfoiuie. 

B  o  I  R  E  y  C  Je  bois ,  tu  bois ,  il  bolt, 

»  0  V  A  K  T  :  t  Nous  buvons  ,  vous  buvez  >  ils  boivent. 

Venir,    CJe  vicns ,  tu  vicns ,  il  vient , 

▼  E  M  A  N  T :    (  Nous  vcnoiis ,  VoUs  vencz  ^  ils  viennent;. 

P  E  ▼  o  I  R ,   C  Jc  dcMS ,  tu  dois  ,  il  doit , 

l>  E  T  A  NT:  \  Nous  devdns ,  vous  devez ,  ils  doivent- 

hJCQVtKm ,  (  ^'acquiers ,  tu  acquiers ,  il  acquiert , 

ACQutRANT  •  /  ^^^  acqu6tons,  vous  ^cqu^rcz,  ils  acquid^ 

H  o  If  R  I R.,  C  Je  meuxs ,  ttx  incurs ,  il  meurt^ 

K  o  u  R  A  NT :  (  Nous  mouions  y  vous  mourez  ^  il&  meurent* 

VbuLoiR,   CJc  veux ,  tu  veux ,  il  vcut , 

▼gut  A  NT  :   c  Nous  voulons^  vous  vouleZy  ils  veulent.1 

7(o u  vol R  >  C  Je  meus ,  tu  tneus ,  il  meut , 

Jf  o  u  VA  N  T :  1  Nous  mouvons ,  vous  mouvez ,  ils  meuvent* 

Dans  Ics  vcrbes  prendre ,  tenir,  venir^  &  leurs 
analogues^  Vn  fe  double  k  la  troifieme  ^erfonne 
da  pluricl  ^  pour  favorifer  la  prononciation  :  its 
frennent,  us  apprcnncnt  ils  ticnnent^  ils  viennem^ 
ils  ^mretUruum ,  iU  previennent ,  &a 

IE  Ml  LORD. 

•  C*cft  encore  une  des  chofes  qu'il  faut  avoir  dan^ 

]a  m^moire.  En  mettant  Vn  fimple  pr^c^dfc  de  Vc 

aigu,  ilstienem^  ils  privienent  ^  ilsapprenertt^  &c. 

-on  ne'p^cheroit  ni  contre  I'oreille  ni  contre  le  bon 

fens. 

HE  COMTE, 

II  fuic  des  explications  de  Monfieur ,  que  quand 
•deuxverbes  fe  refTcmblent  au  gerondif ,  la  m^me 
refTemblance  exifte  au  pluriel  du  prcfent. 

PkiNDRE  y  PETGNANT:  Nous  pcignoRS,  VOUS  peigncz ,  lis 
peignent. 

^ftiGNER,  PEIGNANT  :  Hous  peignons ,  vo}is  peigQ^j  ils 

peignent. 
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Sophie. 

Cdk  eft  vrai.  On  dit  &  on  ^crit  :  noiis  peignohs 
dcscheveux,  toutcommcnouipcignonsun portrait. 

l'  A  B  B  E. 

On  trouvc  fouvenc  de  ces  Equivoques  cntrc  les 
parties  de  differents  verbes ;  c'eft  au  fens  du  dif- 
cours  k  les  determiner ,  k  moins  qu'on  ne  fe  fafle 
un  jeu  de  les  laiffer  fubfifler  pour  embarrafTer  refpric 
duJedcur  ^  comme  dans  cette  Enigme  fur^rombre : 

7e  fuis  au  del ,  en  Tair ,  fur  la  terre  &  fur  I'onde  ^ 
Je  ne  fuis  pourtant  rien ,  ic  je  fuis  tout  le  jnondc« 

ou  le  premier  vers  peut  fignifier  Egalement  Are  au 
del ,  &  fuivre  au  del ;  oil  je  nefuis  pourtant  rien 
apparticnt  k  Tinfinitif //re',  &  jejuij^  tout  le  mondc^ 
^  Tinfinitif  yZ/iVre, 

SO.PHIE. 

It  vcux  itte  ou  )e  veiix  fuivre  au  ciel ,  en  Tair ,  fur  la 

teire  &  fur  I'onde , 
Je  ne  veux  6tre  pourtant  zien ,  '&  )e  veux  ftuvre  to«t 

le  monde. 

Quand  on  connoit  Tinfinitif  dc  ces  verbcs-lk ,  on 
n'y  rrouve  plus  de  fincfle. 

L  E  C  O  M  T  E. 

La  finefle  difparottroit  Egalement  pour  pea  quVm 
f}t  quelquc  changement  dans  le  temps  ou  la  per- 
fbnne  de  ia  phrafe.  Qu'on  4ife ,  par  exemple ,  ad 

futur  : 

* 

Je  feral  ou  je  fuivrai  au  ciel ,  en  I'air ,  fur  la  terre  &  fuz  . 

I'onde  y 
Je  ne  ferai  peurtant  rien ,  &  je  fuivrai  tout  le  monde. 

ou  .k  la  fecondcperfonne : 

Vous  tte%  ou  vous  fuivez  au  ciel ,  en  I'alr ,  fur  la  terre 

&  fur  I'onde ,  .  .        ^ 

Vous  n'£tes  pourtant  rien ,  &  vous  fuivez  tout  le]  monde  | 

Vons  verrex  que  ceUk  n'ofirira  plus  aucuo  fens. 
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l'  A  B  B  i. 

Ces  Equivoques  &  autres  femblables  font  ce  qu'on 
appelle  dcs  jcux  de  mots.  On  les  emploie  quelque^ 
fois  afTcz  heureufement ;  mais  ces»badinages  font, 
g^n^ralcment  peu  eftimes  des  bons  litterateurs  ,  par* 
ce  qu'ils  font  ordinairement  le  r^fultat  de  mille 
recherches  minutieufes  auxquelles  le  gout ,  Tefprit 
&  le  g^nie  n'ont  aucune  part. 

LE  Milord. 

Pour  qu'une  plaifanterie  foit  bonne ,  il  faut 
qu'elle  confifte  dans  la  penfee ,  &  qu'elle  puifle 
cftre  traduite  dans  unc  autre  langue ,  fansricn  perdrc 
de  fa  finefie. 

L  E  C  O  M  T  E. 

^  Combien  avons-nous  de  miferablcs  pointcs  ,  qui 
tion-feulement  ne  pourroient  pafTer  d'une  langue 
dans  une  autre ,  mais  qui ,  comme  cclle  que  Monmur 
a  cit& ,  ne  peuvent  foufFrir  le  moindre  changement 
de  temps ,  ou  de  perfonnes ,  &  perdent  tout  leur 
pr^tendu  merite ,  li  elles  ne  font  pas  exa&ement 
r^petees  mot  pour  mot  ? 

l'  A  B  B  l5. 

Voila  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  fur  le  prefent 
indicatif ;  nous  allons  expliquer  le  paffli  ahjolu , 
qu'on  appelle  parfait  JimpU  ou  paffeJimpU ,  pour 
le  dtflinguer  d'un  autre  pafTE ,  dans  lequel  tous  les 
yerbes  empruntent  le  fecours  du  verbe  (trc  ou  du 
verbe  avoir. 

Sophie. 

Je  ne  comprends  pas  ces  deux  fones  de  pafles. 

L'  A  B  B  i. 

II  ne  m'eft  pas  encore  pofRble  de  vous  les  definir 
d^une  maniere  qui  ne  vous  laijde  rien  h  defircr; 
mais  pour  les  comprendre  au  moins  imparfaicc- 
ment ,  vous  n'avez  ou'k  vous  mettre  dans  Tefprit 
qu^dn  emploie  le  parfait  fimple  quand  on  parle  de< 
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chofes  arrivdes  hier :  hUr  nous  fimes  btaucoup  dc 
chemin ,  hicr  vous  allates  ,  vous  vlntes ,  vous  causi^ 
tes  J  &c.  Sc  qu'on  emploie  le  parfait  compof(f  quand 
on  parle  de  ce  qui  s'eft  pafTe  ce  matin.  Ce  matin 
nous  avons  fait  beaucoup  dc  chemin ,  vous  6tes 
a\\6e ,  vous  hes  venues ,  vous  avez  caufif ,  &c. 

Sophie. 

Je  vois:  cela  :  c^eft  du  paffd  d'hipr  que  vous  allez 
parler ,  &  non  de  celui  de  ce  matin. 

l'Ab  be. 

C'eft  pr&ifement  ce  que  je  voulois  vous  dire. 
Nous  ^tablirons  pour  premiere  regie  que  dans  tous 
les  verbes  de  la  premiere  conjugaifon ,  le  parfait 
limple  fe  forme  en  fubftituant  k  cr  dans  la  termi- 
naifon  de  Tinfinitif ,  ai,  as,  a ,  pour  le  fuigulier  , 
&  dmcs  ,  dies ,  ircnt,  pour  le  pluriel. 

C  J'allai ,  tu  alias,  il  ou  elle  alia; 
A  L  L  K  R.  I  Nous  alltoes ,  vous  allkcs  ,  Us  ou  elles  all^xenr. 

tt      i  ^^  ^^y^^ » ^^  rayas  ,  il  raya  : 
^  ^      *  (  Nous  ray^mes « vous  raykes ,  ils  ray^rent. 

Obligsr.  ^  J'o^^'K**^  >  ^"  obligcas,  il  obligea  : 

*  1  Nous  obli^dmes ,  vous  obligeices ,  ils  oblig^cent« 

'  \  Nous  plu^anes ,  vous  pla^iites ,  ils  placdrent, 
LE  MlLORP. 

Cette  rfeglc  eft-elle  g^nerale  ? 

l'  A  B  B  :i^. 

Oui ,  Monfieur.  II  n'en  eft  pas  de  m^mc  des 
Verbes  de  la  feconde  conjugaifon  :  les  regies  aux* 
quelles  ils  font  foumis  k  cet  ^gard  font  beaucoup 
plus  compliqu^es :  les  voici. 

i^.  Dans  tous  les  verbes  dont  Tinfinitif  eft  ter- 
mini par  ir  pr^c^d^  d\me  confonne ,  ou  d'un  u  , 
le  fingulier  du  parfait  fimple  fe  forme  en  fubftituanc 
s  yS ^t  kVr  finale. 
CoNSiNTig,  Je^oAfentig,  tuconfcutii,  it  confeasii^ 
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CunixiR,  Je  oieillis ,  tu  cueillis,  il  cucillt. 
Hair.         Je  hajs,  tu  hais,  il  baJc. 
Remfiir.  7ereiDplis,<a  templisy  il  remplic. 
FulR.  7e  fiiis ,  cu  ftiis ,  il  fiiic. 

7ouiR,        Je  jouis,  tu  jouis,  il  jouic 

Nous  en  excepcerons  les  verbes  Urdr^  venir,  tc 
Icuis  compofifs ,  dans  lefquels  la  finale  -enir  fe 
change  en  ins  pour  les  deiix  premieres  perfqnnes 
dn  £ngulier  ,  &  en  i/zr  pour  la  troifieme : 

TxNiR.         Je  tins  ,  tu  tins ,  il  tint. 
VSMIR.         Je  vins ,  tu  vins ,  il  vint. 
CoHTENiR.  Je  contins ,  tu  contins  ,  il  contint. 
PRfiVENlR.  Je  plains ,  tu  pr^vins ,  il  pr6vint. 

JUourir ,  courir ,  &  analogues  ,  dans  lefquels  la 
£nale  ir  fe  change  en  us  pour  les  deux  premieres 
perfonnes ,  &  en  ut  pour  la  troifieme : 

JfouRiR.    Je  mounis ,  tu  pounis »  il  mourut, 
CoDRiR.     Je  couniSy  tu  cousus,  ilcourut. 
Secourir.  Je  fecouruSy  tu  fecounis.,  il  fecouiuty  €cc« 

Les  verbes  acquirir.^  conqucrir  ^  cnquerir-,  rcqui-- 
rir ,  dans  lefquels  les  deux  demiercs  fyllabes  fe 
cli^ngent  en  quis  pour  les  deux  premieres  per- 
ibnneis^  &  en  quit  pour  la  troiii^e. 

^^■<^Wi>r  ^  acquis ,  il  acquit. 

7e  4(uis  y  tu  r6quis  ^  il  r6quit ,  &c. 

a^.  Dans  les  verbes  dont  I'infinitif  eft  termini 
par  re  precede  d'une  confonne.  le  fingulierdu 
parfait  iimple  fubftituc  a  cette  nnale  re ,  is  pour 
les  deux  premieres  perfonnes  ,  &  it  pour  la  troi- 
fieme. 

HoRDRE.  Je  mordis ,  tU  motdis ,-  il  mordit, 
""^uivre.     Jc  fuivis ,  tu  fuivis  ,  il  luivit. 
Rendre.   Jc  i;endis ,  tu  rcndis  ,  il  rcndit. 
Battrb.  Je  battis,  tu  battis,  il  battit. 
«.otfPRE.  JC  rowpi*,  tu  rompis,  i)  rompit,  &c. 

Le« 
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Xcs  exceptions  k  cette  r^gle  font  aflez  nom- 
))reufes* 

Dans  tous  les  verbes  dont  I'lnfinitif  eft  termine 
par  indrc ,  le  parfait  fimple  mouillc  I'/i  qui  pre- 
cede la  demiere  fyllabe  : 

JoiNDRE.  Je  joignis^  tu  joignls,  il  joignit. 
Feindre.  Je  peignis,  tu  peignis,  il  peignir. 
Craindre«  Je  craignis,  tu  craignis,  ilcraignit. 

Dans  ceux  dont  Tinfinitif  eft  termind  par  /re , 
prcc^dd  d'une  voyellc  compof(6e,  le  parfait  fimple 
change  cette  finale  en  us  ,  pour  Ics  deux  premieres 
perfonnes  du  fingulier ,  &  en  ul  pour  la  troifieme: 

CroItrI'.      Je  crus ,  tu  crus ,  il  crut, 
Repaitre.   Je  repus  ,  tu  repus ,  il  reput. 
ParoItre.  Je  parus ,  tu  parus  ,  il  parut. 

Les  verbes  nahrc  &  rcnaitrc ,  font  au  fingulier 
du  parfait  fimplie  , 

Je  naquis  ,  tu  naquis  ,  il  naqult. 

Je  renaquis ,  tu  renaquis  ,  il  renaquit. 

Mais  je  crois  que  ce  temps  n'eft  pas  en  ufagc  dans 
le  dernier  de  cqs  verbes. 

Le  verbe  etre  fait ,  au  m^me  temps , 

Je  f us ,  tu  fus  y  il  f ut. 

Les  verbes  vivn  ,  revivre ,  furyivre ,  font : 

Je  vecus ,  tu  vecus ,  il  vecut. 

Je  furv^cus ,  tu  furvecus  ,  il  furv^cut. 

Je  rev6cus ,  tu  revdcus ,  il  rev6cut 

Le  dernier  eft  pcu  ufit^. 
t  Le  verbe  coudre  fait: 

Jc  coufis ,  tu  coufis ,   il  coudt. 

Ses  compofes  coudre  &  dicoudre  fuivent  la  m<;me 

loi. 

6-   Moudre  fait  ]e  moulus ,  tu  moulus ,  il  moulut. 
n  donne   la    meme  terminaifon   aux  compofes 

Ff 
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emoudre  &  rimoudre.  II  en  eft  de  m^rne  de$  verbes 
abjoudre ,  dijfoudrc  &  rcjoudrc ,  k  cela  pres  que  17 
n'y  eft  pas  prec^d&  d'un  u.  TabfoUis ,  tu  abfolus ,  • 
il  ahfolut;  je  refolus ,  tii  rifolus ,  il  rifolut^  &c. 
ce  dernier  eft  k  pcu  pres  Ic  feul  qui  foit  en  ufage. 

Le  v€ibe  mcttrc  &  fes  compofes   changenc  Xc 
en  i: 

Je  mis  y  tu  mis ,  il  mir. 

Je  ibumis  ,  tu  foumis ,  il  (bumit ,  &c. 

Dans  le  verhe  prendre  &  fes  compofds,  la  voyellc 
nafale  fe  change  en  un  i : 

Je  pris ,  tu  prls ,  il  prit. 

J*appris  y  tu  appris  ,  il  apprit. 

Je  compriSytu  compris,  il  comprit,  &c. 

Vainer e  Sc  convaincre  changent  ere  en  quis^ 

Je  vainquis ,  tu  vainquis ,  il  vainquit. 

Je  convainquis ,  tu  convainquis  ,  U  convainqulr. 

t}".  Les  verbes  dont  Tinfinitif  eft  termini  par 
uire  ,  changent  la  finale  re  en  fis ,  fis ,  Jit. 

LuiRE.       Je  luifis ,  tu  luifis  ,  il  luifit* 
R£duire.  Je  r6duifis,  tu  r^duifis,  il  reduifit. 

Je  ne  connois  d'exception  a  cette  rigle  que  Ic 
verbe  briiire ,  dont  le  fingulier  du  parfait  iimple  eft 
je  h-iiis ,  tu  brats',  il  bruit. 

4^.  Les  verbes  dont  Tinfinitif  eft  termini  par  ire 
precede  d'une  confonne  ,  changent  re  en  s  pour  les 
deux  premieres  perfonnes »  &  en  /  pour  la  troifieme. 

Dire.  Jc  dis,  tu  dis ,  il  dit. 
RiRE.  Je  ris ,  tu  ris ,  il  rit. 

Le  verbe  ecrire  fait  ^u  fingulier  du  parfait  limple  ; 
jccrivis ,  tu  ecnvis ,  il  ecrivit.  Scs  analogues  fe 
terminent  de  la  meme  maniere. 

D£CRiRE.  Je  d6crivis»  tu  decrivis,  ild^crivit. 

TiRANscRiRE.  Je  tiswicjivis,  tu  mofmvi^s  il  tranftrivir. 
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t^s  verbcs  lire  &  rcUrc  font  au  fingulier  du 
parfait  fimplc  : 

Je  lus  ,  tu  lus  .  11  luc. 

Je  relus ,  tu  relus ,  il  rdut. 

"J^.  Les  verbcs  dont  Tinfinitif  eft  termini  pat 
yoir,  pcrdcnt  ordinairement  cette  derniere  fyllabe  ^ 
&  changent  la  prec^dente  en  us  ^us  ^  ut. 

Aecevoir.      Jeregu^ytu  re^us ,  il  tequt, 

PouvoiR.       Je  pus ,  tu  pus  ,  il  put. 

S  A  VOIR  ou  i  Je  fus   ou  je  I'^us  ^  tu  fus  ou  tu  f^us ,  il  fut 
S^AVOIR,     I        ou  il  r^ut. 

MouvoiR.      Je  mus,  tu  mus,   il  mut. 
Pleuvoir.      .  .  , ,  .   II  plut. 

Le  v^rbe  avoir  eft  prefque  cxadement  foumis 
h  cette  regie  :  feus ,  tu  cus ,  il  cut. 

II  en  faut  excepter  le  verbe  voir ,  qui  fair  a  ce 
mfime  temps,  je  vis ,  tu  vis^  il  vit^  &  qui  com- 
munique cette  terminaifon  k  tous  ^qs  corripofes  : 
revoir,  je  revis  ;  prevoir,  tu  prcvis ;  entrevoir  ^ 
il  entrevit ,  &c.  Le  feul  verbe  pourvoir  prend 
un  //  au  lieu  de  Vi  :  je  pourvus  ,  tu  pourvus ,  il 
pouryiu. 

iaMarquise* 

Apparemment  qu*on  prononcoit  autrefois  eu  dan$ 
j^eus  J  tu  eus ,  il  eut^  conime  dans/ez/,  milieu  j, 
&c.  Mais  pr^fentement  qu'on  dit  j*us ,  tu  us ,  il 
la ,  nous  urfies ,  nous  avons  u  ,  &c.  pourquoi  ne 
pas  retrancher  cet  e  perdu  ^  qui  ne  fert  qu'k  rcndre 
I'orthographe  plus  difficile  ? 

L'A  B  B  i. 

Cet  e  n'cft  pas  meme  reclame  par  retymologie  : 
il  rappelle  fculenieat  une  ancienne  prononciation 
qui  exifte  encore  parmi  le  pcuple  de  FAiijou,  Des 
le  temps  que  Monfieur  Menage  ^crivit  fes  rcmar- 
ques  fur  la  langue  francoife,  ceux  quife  piquoient 
de  bien  parlcr,   prononcoient  commc  nous ,  j'us, 
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tu  us ,  nous  umes ,  Us  urcnt ,  vous  avie^  u ,  &c.' 
II  voulut  ^crire  ces  mots  fans  e  ,  conformdmcnt  k 
la  prononciation ,  mais  les  uns  le  blamerent ,  6c 
les  autres  n'oiserent  pas  le  fuivrc ;  dc  forte  que  , 
nialgre  les  raifons  qu'on  pcut  allegtier  contre  cet  c 
perdu ,  on  s'accorde  k  le  confervcr  avant  Vu  dans 
cous  CCS  mots ,  dependants  de  la  conjugaifon  du 
vcrbe  avoir.  J'eus ,  tu  cus ,  il  cut ,  nous  cumcs , 
quils  cujfcnt ,  que  vous  eujjie^^  &c. 

leMilord. 

On  devroit  du  moins  ccrire  ces  mots  avcc  Vii 
trcma ,  pour  montrer  que  cette  voyelle  ne  forme 
pas  une  voyelle  compofee  avec  IV  qui  la  precede. 
Tciis  ^  tu  eiis  y  il  cut  ^  nous  cumcs  ^  qu'ils  cujjint, 
que  vous  eiifjzc{ ,  &c. 

LE  COMTE. 

Cclk  indiqueroit  la  prononciation  vicieufe  des 
Angevins.  Eu  dans  ces  mots  produiroit  le  meme 
efFtt  que  dans  reujfir  :  j^ai  cu  ,  nous  avons  iu ,  &c. 

L*  A  B  B  i:. 

Vous  prononccz  comme  fi  Ve  etoit  marque  d'un 
accent  aigu.  Mais  Ve  fans  accent  eft  naturellcment 
perdu  avant  une  voyelle  trema  ,  ou  autre ,  avec 
laouelle  il  nc  pcut  former  une  voyelle  compofee, 
C'eft  ce  qu'on  voit  dans  une  infinite  de  mots  tels 
que  pigeon ,  Migcant ,  rongciirc  ,  gagciirc ,  &c. 
Ainfi ,  je  ferois  de  Tavis  de  Monueur  ;  Vil  tximz 
mc  paroit  tres-propre  k  indiquer  la  vraie  pronon- 
ciation dans  ces  derives  du  verbe  avoir  :  fciis  , 
tu  cus  ,  &c.  &c.  Revenons  k  nos  regies  fur  Ic 
parfait  fimple  dcs  vcrbes  de  la  fcconde  conjugaifon. 

6^.  Les  autres  vcrbes  dont  Tinfinitif  eft  termind 
par  oir  ou  oirc  ,  c'eft-k-dire ,    ceux  dans  lefquels 
oir  ou  oirc  n'eft  pas  precede  d'un  v ,  changent  ces 
lettres  en  us  ^  us  ^  ut. 
Croiuk.  Jc  cms ,  tu  crus ,  il  crut. 
BoiRS.    Jc  bus,  tu  bus 4  il  but. 
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TouioiR.  Je  voulus,  tu  voqIus,  rl  voulut. 
Valoir,     Je  valus,  tu  valus ,  il  valur. 
Choir.       Je  chus,  tu  chus,  il  chut. 
Falloir.   •....•.«....  II  fallut. 

II  en-  faut  excepter  les  compofes  du  verbe  feoir , 
dans  lefquels  la  finale  eoir  fc  change  en  is  ,is  ^it^ 

AssEOiR.     J'aflis ,  tu  aflis,  il  aflir. 
Rasseoir.  Je  raflis ,  tu  raflis ,  31  raflit. 
SuRSEOlR.    Je  furfis  ^  tu  furiis ,  il  fuifit. 

Pour  le  vcrbe  fimple  fcair ,  ij  n*cft  point  en  ufage 
au  parfait  fimple. 

7®.  Enfin  lefe  verbes  qui ,  k  Tegard  du  parfait 
fimple  ,  ne  reconnoiflent  aucune  rfegle  ,  font  faire 
&  fes  compofes ,  qui ,  a  ce  temps  ,  perdent  Va  de 
rinfinitif : 

Fatre.      Je  fis ,  tu  fis ,  il  fit ; 
DtFAiRE.  Je  defis  ,  tu  d^fis ,  il  ddfit ;  1 

taire ,  plairt ,  &  fes  compof(^s ,  qui  prenncnt  un  u 
au  lieu  d'un  i: 

Je  me  tus,  tu  te  tus ,  il  le  tut ; 

7e  plus ,  tu  plus ,  il  plut  \ 

Je  d^pliis  ,  tu  deplus ,  il  d6plut ; 

conclare  &  exdure,  qui  forment  leur  parfait  fimple 
par  la  feule  fubfticucion  de  s  ^  s  ^  /  k  la  fyllabe 
finale  re : 


Je  conclus ,  tu  conclus ,  il  conclut. 
J*exclus  ,  tu  exclus ,  il  exclut. 


XjC  verbe  clorre  &  fes  compofes  nc  font  point 
d*ufage  au  parfait  fimple;  fipourtant  on  vouloit  Ics 
y  employer ,  il  faudroit  changer  la  demiere  fyllabe 
re  en  Jis  ,Jis ,  fit. 

Je   clods ,  tu  cloHs  ,  il  clofit. 
J*eclo(is  ,  tu  ^clofis  ,  il  eclofit, 

Mais  les  verbes  hraire^  raire,  traireSc  fes  com- 
pofes diftraire  ^  retraire ,  Joujiraire  ^   &c.   nont 
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aucunc  inflexion  qui  foit  propre  k  ce  temps  *  lib 

laMarquise. 

Celk  eft  vrai :  on  ne  peut  pas  dire  je  brajis ,  jc 
foufirayis  ,  jc  dijtrayis ,  &c, 

S  O  P  H I  B* 

Mais  on  peut  dire  jc  bray  at ,  tu  bray  as ,  it 
braya ;  jc  foujlrayai  ,  tu  foufirayas ,  ilfoufiraya^ 

l'A  b  b  i. 

Ce  feroit  une  grande  fame,  Mademoifelle-  Get 
a  finat  ne  pent  fe  trouver  au  parfatt  fimple  que 
dans  les  verbes  dont  Tinfinitif  eft  termine  par  cr^ 

Si ,  par  exemple ,  il  etoit  queftion  dcs  verbes 
raycr  &  cj'aycr^  vous  diriez  au  parfait  fimple  ^ 
jc  ray  at ,  lu  ray  as  ,  U  rayu  ;j'cffaya't,  tu  cffayas^ 
il  ejfaya. 

II  n'en  eft  pas  de  meme  des  v^bes  d^  la  feconde 
con jugaifon  ,  qui  ^  comme  nous  Tavofls  vu  >  font 
entendre  dans  leur  terminaifon,  nx)n  un  a,  mais 
fouvent  uni  :  jcrfis  ,  tu  Juivis  ,  il  finirit ;  ou  ur\ 
u :  jc  eras  ,  tu  voulus ,  il  rcfut ;  &  quelquefois  la 
voyelJe  nafale  in :  jc  tins ,  tu  vins  ,  itpoiymt ,  &c^ 

Sophie. 

C*eft  apparemment  pour  cette  laifon  qu*on  dit 
pap  un  a  :  on  pcigna  mcs  bouclcs,  &  par  un  i,  on 
pcignii  man  portrait. 

l'A  b  b  £. 

Oui ,  Mademoifelle.  Vous  diriez  a  yinftEjitifr 
on  voulut  pcigncr  mcs  bouclcs ,  &  on  voulutpcmdre 
men  portrait,  Le  vcrbe  pcigncr ,  qui  eft  do  la  pre- 
miere conjugaifon  ^  dcmandc  un  a  dans  la  termi- 
naiA>a  du  parfait  iimpk  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans 
le  verbe  pcindrc,  qui  eft  dc  la  fccondc  conju- 
gaifon. 

L  E  Milord. 

II  mc  fembfe  que  le  pluricl  du  parfait  fimple  ne 
doit  offrir  auciuie  difficult^. 
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L  E  C  o  M  T  E. 

Won ,  affurfeient  :  on  y  conferve  toujours  la 
dcrni^re  voyclle  du^Sngulier,  fuiviedes  Icttres  mcs, 
poUr  la  premiere  perfoiine,  fes,  pour  la  feconde, 
&  rent ,  pour  la  troifieme  :  ce  qui  fait  trois  finales 
miiettes;  obfcrvant  dc  mettre  un  accent  circonflexc 
fur  cctte  voyelle  aux  dcia  premieres  perfonnes  da 
plurieL 

Jefis,  cu  Us,  it  fit  ; 

Nous  £)mes  ,  vous  fites  ,  lis  firent ,  &c. 

L*  A  B  B  i. 

Cette  accentuation  eft  toujours  praticable ,  excepte 
dans  le  fcul  verbc  hair.  On  ecrit  par  un  i  trema , 
nous  haimes ,  vous  haites.  Si  on  ^crivoit  avec  un 
circonflexej  nous  haimes,  vous  haites^  celkinvi- 
teroit  k  prononccr  nous  h£mes ,  vous  hetes.  Pour 
orthographier  ces  mots  exaftement ,  il  faudroit  ni^^ttre 
nn  t  trema  furmont^  d'un  accent  circonflexc  :  ce  cas 
unique  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  fafle  un  nouvcau. 
carafbfere  d'Imprimcrie. 

S  O  P  H  I  £• 

Connofflant  le  fingulier  du  parfait  (imple ,  jc 
crois  que  je  formerai  aifement  le  plurieL 

Prendre.  \  ^^  P"'»  ^  P"^ »  *^  P"^  ' 

*  1  Nous  primes ,  vous  prttes  ,  ils  prirent« 

V  E  N  r  R*  -[  ^^  vins ,  tu  viiw ,  il  vtnt  ; 

*  C  Nous  vtnmes ,  vous  vintes ,  ils  vinrent. 

VoutoiR    \  ^^  ^®"^"^  •  ^"  vo\J^MS ,  il  voulut ; 

'  \  Nous  vouldmes ,  vous  vouliites ,  ils  voulurent, 

^  J.    {^^  faluai ,  eu  faluas  ,  il  falua  ; 

u  E    •  I  ^^^^  faluilmes ,  vous  falu4tes ,  ils  faluaiient. 

LE  Co  MXE. 

Vous  faites  une  fautc  dans  le  dernier  vcrbe  :  il 
falloit  ecrire  k  la  troifieme  perfonne  du  pluriel  , 
ils  faluircnt^  &  non  ils  fuluairent. 

Ff4 


45^  •  EntntUns 

Sophie.  , 

Ce  vcrbc  eft  done  encore  une  exception  a  la 
regie ,  car  il  me  femble  tout  ^turel  de  conferver 
Ya  k  la  troifieme  perfonne  du  pluriel  comme  a 
toutes  les  autres. 

l*Abb  e. 

Cctte  exception  aux  regies  de  Tanalogie  s'&cnd 
abfolument  fur  tous  les  verbes  de  la  premiere  con- 
jugaifon.  Dans  le  parfait  limplc  de  ces  verbes, on 
^crit  toujours  la  troifieme  perfonne  du  pluriel  par 
un  e  au  lieu  de  la  voyelle  compofee  ai ,  que  la 
raifon  &  Toreille  femblent  indiqucr.  On  ecrit  g^ 
neralement  ils  aimercnt^  ils  allirent ,  ils  dorinirent^ 
&  non  Us  aimairent,  ils  allairent,  ils  donnairent  ^ 
&c.  Cc  cas  eft  un  de  ceux  dans  lefquels  il  n'eft  pas 
pcrmis  d'etre  confequent. 

Sophie. 

Voilh  encore  mes  reflexions  routes  d^rang&s; 
Faut-il  <5crire  aufli  la  premiere  perfonne  par  un  t 
au  lieu  dc  ai :  je  donne ,  ///  donnas ,  il  donna  ; 
jc  parlc  ,  tu  f  arias  ,  il  parla  ? 

Non ,  Mademoifelle.  II  faut  conferver  Va  dans 
cette  premiere  perfonne  .  &  ^crire  jc  donnai ,  je 
parlai ,  jc  pcnfai ,  jc  faluai  pour  conferver  Tana- 
logie  entre  cette  premiere  perfonne  &  les  deux 
autres  ,  ///  donnas ,  il  donna  ^tuparlas  ,  ilparla^  &c, 

le  Milord. 

Y  a-t-il  aufti  des  inconfequences  k  cct  egard  dans 
votrc  feconde  conjugaifon  ? 

l'  A  B  B  i. 

Non,  Monficur  :  Ics  regies  de  Tanalogie  s'y  ob- 
fervent  avcc  la  derniere  exafiitude. 

Jc  dis  ,  tu  dis,  il  die  ; 

Kous  dimes ,  vou$  dices  ,  ils  dirent. 
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Je  lus  y  tu  lus  y  il  lat ; 

Nous  Idmcs  s  vous  liites ,  ils  lurent. 

7e  vins  ,  tu  'vins ,  il  vint ; 

Nous  vtnmes^  vous  vintes,  ils  vinrenf. 

LA  Marquise. 

Te  crois  avoir  remarqu^  que  dans  les  verbes  de 
la  feconde  conjugaifon ,  les  deux  premieres  pet^ 
fonnes  du  fingulier  finiflent  toujours  par  ^  j  &  U 
croifietne  par  un  r. 

l'AbbiS. 

Oui ,  Madame  :  il  en  eft  de  m^me  k  tous  les 
cemps^  quand  les  deax  premieres  perfonnes  fe  pro- 
noncenc  dc  la  nieme  maniere  ,  &  que  ni  Tun  td 
l^autre  ne  iinic  par  une  fyllabe  muetce. 

Je  diiois ,  tu  difbis  ,  il  difoit ; 

Je  dirois  ,  tu  dirois  ,  il  diroit ,  &c.  &c, 

Je  crois  vous  avoir  donnd  une  id^e  aflez  claire  du 
parfait  fimple :  dans  nos  premiers  entrctiens ,  nous 
expliquerons  les  autres  temps. 

Sophie. 

Y  en  a-t-il  encore  beaucoup  ? 

l'  A  B  B  i. 

Oui ,  Mademoifellc ;  mais  nous  les  d^duirons  pref- 
que  fans  peine  des  parties  du  verbe  que  nous  avons 
dcSjk  expliquees. 
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DIALOGUE    XV. 

SUR  ZE  lUTVR  ,  flMPARFAIT  ET  ZSS 
T£MPS  COM PO sis  UE  fllfJ>ICATIP. 

LAMARQUISE,  SOPHIE,  UABB^^, 
LE  COMTE,  LE  MILORD. 

laMa&quise. 
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OUS  fi'arons  rien  icvx ;  mais  en  r^compenfc' 
awKs  aront  ecamin^  arec  beaucoap  de  foin  cous 
les  vcrbes  qoe  rtms  nous  dannices  hier  pour  exem-- 
pies  :  nous  avons  repafie  vos  regies ;»  &  )'efpere 
que  dans  la  fuke  nous  potirrons  en  faire  ufage* 

Sophie. 

Je  (anrai  deformais  c^uand  tl  faudra  mettre  des^ 
a  au  pafle  :  je  nc  le  ferai  que  quand  rinfinitif 
finira  par  tr.  Tout  ce  qui  me  f^che,   c'eft  cet  c 

S|u'il  faut  mettre  au  lieu  de  at  a  la  troifieme  per-^^ 
onne  du  pluriel  :  nx>us  donndmes ,  vous  donndtcs  ^ 
ils  donnircnt  ^  &c.  II  me  prendra  toujours  envie 
d'&rire  ds  donnairem. 

IE  COMTB. 

D»s  inconfc^quences  aufli  gen^rales  que  celle-lk 
pcuvent  Stre  regardees  comme  des  regies. 

l*Ab  b  £• 

Toutes  les  regies  &  les  exceptions  qui  concement 
les  verbes ,  s'^clairciront  les  imes  par  les  autres :  c'eft 
ce  que  vous  verrez  ,  quand  vous  pourrez  comparer 
enfemble  toutes  les  efp^ces  de  mots  qui  compofent 
cc  qu'on  appelle  la  conjugaifon  d*un  vtrbe. 

Nous  allons  parler  prefentement  dufutur  ou  ave- 
nir  de  Tindicatif.  Cc  temps  n'a  abfolument  qu  une 
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tenninaifon  pour  toutes  les  efpeces  de  verbes.  Le 
lingulier  finit  par  mi ,  ras ,  ra  ^  &  le  pluriel  par 
tons  ,  ret »  ^^  I  ^^cc  cette  difF^ence  que  la  fyl- 
labe  finale  eft  prec^dee  d'un  c  muct  dans  les  verbes 
de  la  premiere  conjugaifon ,  ce  qui  (Kdinairement 
n'a  pas  lieu  dans  les  autres.  Pour  mieux  entendre 
cette  regie  ,  mettons  en  parall^lc  dcs  rerbes  des 
deux  conjugaifons  qui  aient  quelque  chofe  de 
commun  dans  la  prononciation  du  futur. 

L  I  E  R.  Lire. 

Je  lierai ,  tu  lieras ,  il  liera.        Jc  lira! » tu  Uras,  il  lira. 
Nous  lierons ,  vous  lierez »        Nous  liions  «  vous  liiez ,  ils 
lis  lieront.  liront» 

Sauver,  Suivrb. 

Je  fauverai ,  tu  fauveras » il  Je  futvrai  ,   tu  fulvras ,  il 

fauvera.  fuivra. 

Nous  fauverons »  vous  fau*  Novs  ftiivrodDfi ,  vos  fuivxez^ 

verez  « ils  fauveiont.  ils  fuivront^ 

Sophie. 

Tentends  cclk.  Je  dirai  fans  mettre  un  t  avant 
Vr  ,  nous  Urons  de  tons  livres ,  &  avec  un  c ,  nous 
Herons  des  bouquets;  parcc  que  le  dernier  de  ces 
verbes  eft  de  la  premiere  conjugaifon  :  nous  vou" 
drons  Her  des  bouqaets  ;  &  que  Fautre  eft  de  la 
feconde  :  nous  voudrons  lire  de  hons  livres.  Cecce 
regie  eft  charmante ; .  mais  je  Axis  (are  que  les 
exceptions  vont  encore  tout  d^angen 

L*  A  B  B  ]fe. 

Parmi  les  verbes  de  la  premiere  conjugaifon  , 
on  n'cxccpce  que  les  verbes  allery  ertvoy^ep  Ac  ren- 
voyer,  qui  font  au  fiitur: 

C  J'irai ,  tu  iras  ,  il  ira ; 

*  **    (  Nous  irons ,  vous  irez ,  ils  iront. 

/"  J'enverrai ,  tu  en-verras ,  it  enverra  ; 

En  V OYER.  J  Nous  envexTons,  vous  cnverrcz  ,  ils  envcr- 
(  ront. 

(  Je  renverrai ,  tu  renverras ,  il  rcnvcrra ; 
Ren V OYER,  i  Nous  renverrons ,  vous  renverrez,  ilsrcnver* 
\  r«it. 
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LA  Marquiss. 

J'ai  entendu  quelques  perfonnes  du  commun  dir^ 
jenvoierai  ,  jc  rcnvoierai  ,  jc  voirai ,  jc  revoirai^ 
Eft'Ce  ainfi  qu\>n  prononcoit  autrefois  ? 

LE  COMTE. 

Otii ,  Madame :  on  alloic  m^me  plus  loin  ,  on 
confervoit  &  on  pronon9oit  dans  le  futur ,  Yy  des 
infinitifs  cnvoyer  &  rcnyoyer  :  on  difoic  jc  rcrir' 
voi-ie-rai  ,  nous  en-voi'ic-rons ,  &c.  Une  pronon- 
ciadon  effemin^e  qui  s'introduit  de  plus  en  plus, 
a  force  Ics  Gramraairiens  d*alt(5rer  le  fiitur  de  ces 
verbes.  II  eft  aife  de  voir  que  les  infinitifs  voir, 
moir  ,  cnvoyer y  renvoyer ,  exigeroient  qu'on  die , 
je  voirai  J  tii  revoiras  ^  il  envoicra  ,  nous  renvoie^ 
xotis,  &  non  je  verrai ,  m  reverras  ,  il  enverra  , 
mus  renverrons ,  &c.  d'autant  mieux  que  le  fon  de 
oi  diphthongue  fe  conferve  dans  tous  les  autres 
temps  dc  ces  verbes.  On  prononce  je  voyois ,  die 
revoyoit^  nous  envoy  Ames ,  vous  envoy  e^  ,  je  you^ 
vois^jevous  revois  ,  &  non  je  veyois^  eUe  reveyoit^ 
nous  enveydmes  fVous  enveyei^je  vis ,  tii  revis ,  &c* 

laMarquise. 

Mais  on  prononce  jenvi  &  non  j'envoie,  ellc 
Tcnye  &c  non  elle  renvoie^  ce  qui  s'accorde  avcc 
fenverrai  ,  elle  rcnverra ,  plutot  qu'avcc  j'envoie^  ' 
rai^  elle  epvoiera^  &c. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Autre  innovation,  plus  ridicule  encore  que  la  pre- 
miere ;  car  ceux  qui  prononcent  au  fingulier  j'e/iv/^ 
elle  renve,  n  oferoicnt  dire  aux  deux  premieres  per- 
fonnes du  pluriel ,  nous  renveyons ,  vous  rcnveyei , 
nous  enveyons  ,  vous  enveye^. 

l'Ab  b  e. 

La  prononciation  de  la  diphthonjgue  oi  dprouve 
tous  les  jours  dc  nouvelles  alterations.  Quelques 
perfonnes  vculcnt  qu'on  difc  crire^  cr^re,  crif- 
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fanee ,  nous  creffbns ,  ride ,  rideur^  il  fait  fret , 
au  lieu  de  croire,  croirre ,  croijfance ,  nous  croiffons , 
roide,  roideur,  il  fait  frotJ.  II  fe  pourra  faire 
dans  la  fuite  que  I'ufage  admette  ces  inconfequen- 
ces  comme  il  en  a  confacre  beaucoup  d'autres :  il  y 
a  deja  long-temps  qu'on  prononce  &  qu*on*&rit 
creance  au  lieu  de  croyarxe\  me  cream  au  lieu  de 
mecroyant  ^  quoiqu*il  faille  encore  dire  &  ^crire 
nous  croyons ,  un  vrai  croyant ,  &c. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  rexaftitude  €xige  prefente- 
ment  que  la  diphthongue  oi  fe  conferve  &  fe 
prononce  dans  route  la  conjugaifon  des  verbes  voir, 
revoir  J  envoyer ,  r envoy er^  croire  &  croitre^  je 
vois ,  tu  revois  y  vous  envoy dtes ^  ils  qnt  renvoye,jc 
crois ,  nous  croiffons ,  &c.  On  en  cxcepte  fculc- 
ment  les  cas  que  nous  avons  cites ,  c'eft-a-dire  Ic 
futur  des  vcrbcs  voir,  revoir ,  entrevoir,  envoy er^ 
renvoyer : 

Je  verrai ,  tu  verras ,  il  verra  j 

Kous  verrons ,  vous  verrez ,  ils  verront ; 

7e  reverrai ,  tu  reverras ,  il  reverra  , 

Kous  reverrons  ,  vous  reverrez ,  ils  reverront ; 

J*enrreverrai ,  tu  cntreverras ,  il  entreverra , 

Nous  entreverrons ,  vous  entreverrez ,  ils  entreverront; 

J'envcrrai ,  tu  cnvcrras ,  il  enverra  , 

Nous  enverrons^  vous  enverrez  ,  ils  enverront ; 

Je  reaverrai ,  tu  renverras  ,  il  renverra  , 

Nous  renveirons  ,  vous  renverrez ,  ils  lenverront ; 

&  un  autre  temps  de  ces  mdmes  verbes  affez  fcnn 
blable  au  futur ,  que  nous  appelons  le  conditionneL 

Je  verrois ,  tu  vcrrois  ,  il  vcrroit , 

Nous  verrions  ,  vous  verriez  ,  ils  verroient. 

Je  reverrois ,  tu  rcverrois ,  il  reverroit , 

Nous  reveriions  ,  vous  reverriez » ils  reverroienc. 

J'cntreverrois  ,  tu  entreverrois  ,  il  entreverroit , 

Nous  encreverrions ,  vous  entreveiriez ,  ils  entreverroiest. 

7'enverrois ,  tu  envenois ,  il  enverroit , 

Nous  enverrions ,  vous  enverriez  ,  ils  enverroient, 

Je  renverrois  ^  tu  renvetrois ,  il  renvenoit « 

Nous  renvcinons^  vous  renvertiez,  ils  lenverroient. 
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Cette  exception  n'a  pas  lieu  pour  les  analogues) 
de  ces  verbes.  Les  verbes  pourvoir  &  prevoir ,  com* 
pof<$s  de  voir ;  &  fourvoycr ,  dcvoyer ,  convoy cr  , 
analogues  A^ envoy cr ,  fonnent  leurs  fucurs  fuivant 
la  regie  g^ndrale. 

Sophie. 

C'eft-k-dire ,  qu  on  dcrit  fans  t  avant  IV  de  la 
demiere  iy^hhc  ^jc  prcvoirai^  tu  prevoiras  ^  nous 
prevoirons ,  vous  pourvoircr ,  parce  que  les  verbes 
pourvoir  &  prcvoir  font  de  la  feconde  conju^aifon  ; 
&  a  caufe  que  les  verbes  fourvoycr ,  dcvoyer , 
convoy cr^  font  de  la  premiere,  j'^crirai  avec  un  c 
muet  avant  Yr,  je  me  fourvoicrai  ^  vous  couvoicrei 
dcs  vaiiTeaux,  ils  fe  dcvoicront ,  &c.  Le  futur 
change  done  auili  I'y  en  i  fimple  1 

L*  A  B  B  i. 

Oui ,  Mademoifelle,  parce  que  Ye  qu*il  pr^c^de  y 
devient  muet ,  &  qu'on  ne  laiue  guere  fubfifter  Vy 
qu'avant  les  fyllabes  fonores.  Ce  que  nous  avons 
dit  du  futur  de  ces  demiers  verbes,  s^appliquc 
^galement  au  conditionnel ,  parce  que ,  comme  nous 
le  verrons  bient6t ,  le  conditionnel  ne  difF<fre  du 
futur  que  par  la  terminaifon. 

L£  Milord. 

Le  verbe  trouver  offre  encore  une  irregularity. 
On  dit  au  futur  : 

Je  ttotivettai ,  tu  trouverras ,  il  trouvem  ; 

Nous  trouverrons  >  vous  .trouverrez ,  ils  tsouverroRt, 

Sophie. 

On  m'a  dit  que  ce  n'etoit  point  comme  celk 
qu'il  falloit  ptononcer. 

l'  A  B  B  ife. 

On  a  eu  raifon  ,  Mademoifelle.  Le  verbe  troirvcr 
fuit  la  r^gle  g^n^rale :  on  ^crtt  au  fbtur  par  ime  r 
fimple  : 
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7e  ttouverai ,  tu  trouvexas,  il  trouvera ; 

Kous  trouveion8>/vous  trouveiez ,  ils  trouveront. 

Get  e  qui  pr^c^de  Yr  eft  muet ,  comme  dans  tous  les 
verbes  de  la  premiere  conjugaifoti  j  de  forte  que 
dans  le  difcours  ordinaire ,  on  prononce  commc  s'il 
n'y  avoir  point  d*c  avant  IV ; 

Je  trouvrai ,  tu  trouvias ,  il  trouvra ; 

Nous  trouvronsy  vous  ciouvrez,  ils  trouvxont, 

II  en  eft  de  m^me  des  compoC^s  de  ce  verbe : 
Tctrouvcric  controuvtr.       ^ 

LA  Mahquise. 

Dans  le  futur  des  verbes  de  la  feeonde  conju- 
gaifon  ,  on  ne  met  done  jamais  d'^  muet  avant  IV? 

l' A  B  B  E. 

Cette  feeonde  partie  de  la  r^gle  a  aufH  quelques 
oxceptions. 

i^,  Le  verbe  £trc ,  qui  fait  au  futur : 

7e  ferai ,  tu  feras ,  il  fera ; 

Mous  ferons ,  vous  ferex ,  ils  feront. 

iP.  Le  yerbeyazre  &  fes  compof<fs^  dont  le  fiitut 
change  at  en  un  t  muet: 

7e  ferai ,  tu  feras ,  il  fera  \ 

Kous  feions,  vous  ferez,  ils  feront. 

7e  d^ferai ,  tu  d^feras ,  il  d^fera  ; 

Nous  ddferonsy  vous  ddfcrez^  ils  d^fesonty&c, 

3®.  Le  verbe  cucillir  &  fes  compof& ,  dont  Ic 
futur  fubftitue  un  e  k  Yi  qui  pr^c^de  IV: 

Je  cueillerai ,  tu  cueillezas  .  il  cudllera  ; 

Nous  cueillexons ,  vous  cueillerez ,  ils  cueillesonc. 

7'accueillerai ,  tu  accueilleras  ,  il  accueillera ; 

Nous  accueillerons ,  vous  accueillerez «  ils  accueiUeront  • 

II  en  eft  de  m^me  du  verbe  failKr,  pour  parler 
de  ce  qui  avance  en  dehors  :  cettc  poutre  faiUera 
trop.  Mais  dans  toute  autre  fi^nification ,  ce  veriie 
fdMir  cooferve  Ti  au  futur :  jc  faiUirai ,  tu  JiUt- 
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liras ,  il  faillira ;  nous  faillirons,  vous  faiUirff^ 
ils  failliront.  Scs  compofes  affaillir  &  treffaUlir 
fuivenc  la  m^me  loi : 

J'aiTaillirai ,  cu  treiTailliras ,  nous  alTaiUirons  9  vous  treflail- 
lirez ,  &c. 

leMilord. 

On  dit  pourtant  aufli  j^ajfailleral  &  jt  treffail^ 
lerai. 

l' A  B  B  £. 

Oui,  Monfieur.  Mais  puifqu'il  eft  permis ,  & 
mSme  plus  ufite ,  de  fuivre  a  cet  egard  les  regies  de 
Tanalogie ,  on  auroit  ton  de  multiplier  les  excep- 
tions :  ]e  ferois  memc  de  Tavis  de  M.  de  Vaugelas , 
qui  pnftend  qu'on  doit  confervcr  parcillcment  Vi 
dans  le  yerbe  cueiUir  &  fes  compofes  ^  &  ^crire 
jc  cueillirai ,  tu  cueilliras  ,  il  accutillira  j  nous 
accutillirons ,  &c.  Cependant  il  a  ete  blam^  par 
fes  contcmporains  ;  &  quoiqu'on  n'ait  pu  alleguer 
contre  lui  d'autrcs  raifons  que  Tufage ,  nous  ferons 
bien  de  ne  le  point  imiter. 

LA  Marquise. 

Tai  vu  dans  la  grammaire  qu'il  falloit  aufll 
mettre  un  e  muet  avant  la  derniere  fyllabe  du 
fuiur  dans  le  verbe  ajfeoir ,  fajjierai ,  nous  ajjie-- 
ronSj   &c. 

LE  COMTE. 

Ce  n'eft  pas  un  c  muet ,  mais  un  e  ferm^.  Le 
Jutur  du  verbe  feoir  eft  je  ficrai ,  tu  Jieras  ,  il 
fiera  ,  nous  Jierons  ,  vous  jfierei ,  ils  Jiiront  :  fes 
compofi^s  ajfeoir  &  rajfeoir ,  prennent  la  meme 
terminaifon  ,  k  moins  qu'on  ne  veuille  ecrire ,  en 
faifant  precedcr  Vc  ,  je  m'ajfeirai  ,ilfe  rajfeira  , 
nous  nous  rajfctrons ,  &c.  ce  qui  me  paroit  Ic 
moins  en  ufage. 

l'Abbe. 

On  ecrit  encore  je  majfeyerai  ,  vous  vous 
4ijfcycrei^   &c.    je  crois  que   le  didionnaire  de 

Tr^70iu^ 
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Tr^voux  ecrit  jc  m^qffierai ,  nous  nous  ajjierons  , 
&c.  avec  un  c  muet  au  lieu  de  Ye  fcrme.  Cccte 
onhographc  paroit  la  plus  conforme  k  la  pronoa* 
ciation  ordinaire. 

IE  Milord. 

Mais  ceux  qui  dcriroienc  au  prefent ,  felon  la  regie 
gcn^rale ,  je  me  f^ois^  tu  t'ajjeois  ,  nous  nous 
rajfeoyons ,  ecriroicnt  lans  doute  au  futur :  je  mc 
fioirai ,  tu  t*aJJcoiras ,  nous  nous  rajfcoirons ,  &c. 

l'  A  B  B  i. 

'  Oui ,  Monficur ;  c'eft  ainfi  que  tout  le  monde 
s'accorde  a  con;uguer  le  yerbe  furfeoir ,  autre 
compofe  du  vcrbe  J'eoir  :  je  Jurfeoirai ,  tu  fur^ 
feoiras  ,  il  Jurfeoira ;  nous  furfeoirons  ,  vcus  fur- 
Jeoirei  ^  Us  furfeoiront. 

Ce  lent  Ik,  k  peu  pr^s,  routes  les  exceptions  k  la 
regie  qui  interdit  Ve  muet  avant  la  demiere  fyl-« 
labe  du  futur  dans  les  verbes  de  la  fecondc  conju- 
gaifon.  Au  rcfte,  nous  obferverons  que  dans  les 
verbes  rdguliers'de  lafeconde  conjugaifon,  le  futuc 
fe  forme  comme  dans  ceux  de  la  premiere ,  en 
ajoutant  apres  Yr  qui  forme  b  demiere  fyllabe  de 
Tiniinitif^  ai ,  as  ^  a  pour  le  £ngulicr^  8c  ons , 
ei ,  ont  pour  le  pluriel. 

r  Je  reinplirai ,'  fa  rempUrjis «  H  rtmplira ; 

Remflir.    <  Nous  remplirons ,  vous  rempljrez ,  ils   rem* 
(  plifont* 

H  A  i'  lu     i^^  hai'rai ,  tu  hairas ,  il  haira  ; 

(Nous  haiions#  vous  hairez^  ils  hairont. 
{  Je  pourvoirai ,  tu  pourvoiras  ,  il  pourvoira  ; 

PouRVOlR.  <  Nous  pourvoironsy  vous  pourvoirez,  ils  pour* 
(.  voironr. 

K.  ,  ^_  _  _    C  Je  r6j.ouirai ,  tu  r ejouiras  ,  il  r6jouira  ;    • 
C  Kous  rejouirons  j  vous  re]Ouirez ,  iis  rejouironr. 

F  D  I  R       i  ^*  ^"*'^* '  ^"  ^"*"^ '  ^^  ^"'^*  ' 

I  Nous  fuiions  ,  vous  fuircz ,  Hs  fuiront. 

.  Quand  Tinfinitif  eft  termine  par  re,  cet  c  final 

difparoit'  dans  le  futur, 

Gg 
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(It  dirai ,  tu  diras ,  ir.dira ; 
*>  I  R  «•     I  Nous  dirons ,  vous  dircz ,  ils  diront. 

f  Je  plairai ,  tu  plairas  ,  il  plaira  ; 
F  L  A  I  R  I.  I  ^^^^^  piairons  ,  vous  plaircz ,  ils  plairont, 

-^  (  Je  boirai ,  tu  boiras  j  il  boira  ; 

B  o  I  R  c.  I  j^^^j  boirons  ,  vous  boircz ,  ils  boiront. 

(  Je  conduirai ,  tu  conduiras  ,  il  conduira ; 
CONDUIRE.  i  Nous  conduirons ,   vous   conduirez ,  ils  con-i 
(  duiront. 

/  Je  conclurai ,  tu  concluras  ,  il  conclura ; 
CoNCLURE. )  Nous  conclufons,  vous  concluxez,   ils  coa-s 
(  cluront. 

I  Je  clorai  ,  tu  cloras,  il  dora ; 
C  L  o  R  K.    I  -^Q^^  clorons  ,  vous  clorez ,  ils  doront. 

(  Je  prendrai,  tu  prendras,  il  prendra  ; 
Prendre.   |  ^^^^  piendrons ,  vous  prendrez ,  ils  prendront 

(  Jc  mettrai ,  tu  mettras  ,  il  mettra  ; 
Mettre.  I  -^QQ^  tnetcronsi  vous  mettrez,  ils  metttonc, 

(  Je  vaincrai ,  tu  vaincras  ,  il  vaincra  ; 
Vai  ncrk.    I  ^^^  vaincrons ,  vous  vaincrex ,  ils  vaincronc« 

.  Les  verbes  irr^giilicrs  a  cet  ^gard  font : 
■  1^.  Mourir ,  courir  &c  fes  compofi^s  concourir  ^ 
rtconrir,  fccourir ,  &c.  ainfi  que  conquirir,  ac- 
querir,  rcqiUrir,  compofes  de  qutrir  ,  dans  lefquels 
on  retranche  Fi  au  futur,  laiflam  lubfiltcr  les 
deux  r. 

C  Je  mourrai ,  tu  mourras  ,  il  mourra  ; 
H  o  u  R I R.  I  ^^^  mourrons ,  vous  nsourrez ,  ils  mourronr. 

/  Jc  concourrai ,  tu  concourras ,  il  concourra ; 
CoNCOu- j  ^^^^  concourro*is ,  vous  concourre* ,  ils  com* 
,  KliLm       {^  courront. 

/  J'acquerrai ,  tu  acquerras  ,  il  acquerra; 
ACQU£RIR.  \  Kous  acquerions ,  vous  acquenez,  ils  acquer-^ 

(  ront ,  &c,  &c. 

2®.  Les  verbes  renir ,  vcnir  &  leurs  conipof& , 
dans '  lefquels  ri  de  la  derniere  fyllabe  ,  tranfpofi 
avant  Ye  &  Yn  qui  U  precedent ,  fe  trouvc  rein- 
place  par  un  d^ 
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T  H  N  I  R,    i  ^^  tiendrai ,  tu  tieitdias ,  il  ticndrji ; 

(  Nous  ticndrons ,  vous  tiendrex ,  ils  tiendront, 
V  s  N I  R.     P^  vicndrai ,  tu  viendras ,  il  viendra  ; 

I  Nous  viendrons  ,  vous  vicndrcz ,  ils  vicndront 

MAiNTK.f '  ""tenSal"^-  "^  maintiendras,   il  maiJ 

N  I  R.      1  Nous  maintiendrons ,   vous  maintiendrez ,  ils 
».  maintiendront. 

PB#vrvT»     r^^  Pt^viendrai ,  tu  pr6viendras,  il pr6viendra  ; 
rMEVENiR.  J  Nou5  previcndrons ,  vous  pr^viendrcz,  ils  prd- 
l  viendronfc,  &c.  &c,  *       r  « 

3°.    Les  verbes  voir,  revoir ,  entrevoir,    qui 
comme  nous  Tavons  dejk  vu  ,  changent  01  en  (?r  • 
J^y^rat ,  /w  rtvcrras  ,  £/j  entreverront ,  &c.  II  eii 
eft  de  m^mc  du  verbe  choir  &c  de  fes  compofts : 

Je  cherrai ,  tu  cherras  ,  il  cherra  ; 

Nous  cherrons  ,  vous  cherrez,  ils  cherront, 

J'^c^crrai ,  tu  ichcrras  ,  il  ^cherra  : 

Nous  dcherrons ,  vous  cchcrrez  ,  ils  f  chcrront, 

Jc  d6cliewai ,  tu  dechcrras  ,  il  d^cherra : 

Nous  d6cherrons ,  vous  ddcherrcz,  ils  dechcrront. 

«,?\^'/r*^^  ^^""""'[^  ?^^^''''  &  analogues, 
qui ,  dans  le  futur ,  perdent  la  diphthongue  bl      ' 

D  B  v  o  I  R,  i  ^®  ^^vrai ,  tu  devras  ,  il  dcvra ; 

I  Nous  devrons ,  vous  dcvrez ,  ils  devront. 
Rbcevoir.  i  ^®  recevrai,  tu  recevras,  il  recevra; 

I  Nous  reccvrons ,  vous  rcccvrez ,  ils  recevront. 
Rbdevoir.  i  ^^  rcdevrai ,  tu  redevras,  il  rcdevra; 

(  Nous  rcdcvrons ,  vous  rcdcvrcz ,  ils  redevront 
Apfcrce-   J  J'appercevrai ,  tu  appercevras ,  il  appcrccvra  • 
voir.     1  Nous  appercevrons ,  vous  appercevrez    ils  rL 

^  percevront.  » **>  ap« 

II  en  eft  de  mdme  des  verbes  avoir  &  /avoir 
7oyJr         ''"''  ^"'  ^'  '  ^'Jr  change  en  T^ 

Avoir,    i  ^**"^^' »  ^  auras ,  il  aura ; 

(  Nous  aurons ,  vous  aurez ,  ils  auront 
fi  A  V  o  I  R.  f  ^«  ^^"^ai  ou  je  f^aurai ,  tu  fauras  ou  tufcauxas 

S5A  YoiR.  )  Nous  aurons  cu  nouslifauroiis ,  vous  faurcz  on  • 
A  vo  us  i^aurci ,  ils  lauront  ou  ils  f^aurom, 

Ggi 
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S°.  Le  verbe  pouvoir,  qui  perd  au  futur  tout€ 

la  derniere  fyllabe  de  rinfinitif ,  except^  Yr  qui  la 

termine : 

Je  pourai ,  tu  pouras  ,  il  poura  •; 
'  -Nous  pourons  ,  vous  pourez,  ils  pouront« 

On  ecrit  encore  ce  futur  par  une  double  t : 

Je  pourrai ,   tu  pourras ,  il  pourra ; 

Nous  poiirrons  ,  vous  pourreZy  ils  pourront. 

Ces  deux  orthographes  font  c'galement  ufit^es. 

6^.  Les  verbes  valoir ,  faUoir  ^  faUlir  &  leurs 
£onipof(fs ,  dont  le  futur  fubftitue  ud  k  la  fyllabe 
feche  ou  mouillee  qui  precWe  IV. 

V  A  L  o  I  R.  i  ^^  vaudrai ,  tu  vaudras  il  vaudra; 

'  (  Nous  vaudrons ,  vous  vaudrez  ,  ils  vaudront. 
P  R  £  V  A-    O^  prcvaudrai ,  tu  pr6vaudras ,  il  prevaudra  ; 
LOIR.    ]  ^^us  pr6vaudrons,  vous  pr6vaudreZy  ils  pre- 
(  vaudront. 

Falloir H  faudra* 

Faillir.      Jc  faudrai ,  &c. 
D£faiuir«  Je  d^faudrai ,  &c. 

Ces  deux  derniers  futurs  font  d'un  ufage  trts-rare. 
Le   verbe   voidoir  pent   dtre  rang^   dans  cette 
clafle ,  k  cclk  pr^s  que  Vu  du  futur  fc  tiDuve  dans 
rinfinitif, 

Je  voudrai ,  tu  voudras » il  voudra  ; 

Nous  voudrons ,  vous  voudrez ,  ils  voudiont. 

LA  MaKQUISE. 

Ce  qu'il  m'eft  le  plus  n^ceflaire  de  retenir  ^ 
f  ^gard  du  futur  ,  c*eft  qu'on  met  un  e  muet  avant 
Yr  dans  les  verbes  de  la  premiere  conjugaifbn  ; 
encore  n'y  vois-je  d'autre  utilitd  que  de  prouver 
qu^on  fait  k  quel  infinitif  un  verbe  fe  rapporte. 

L*A  B  B  i. 

Celk  pourroit  fe  dire  k  regard  des  verbes  dans 
rinfinitif  defquek  cr  eft  precede  d'uae  voyellc  , 
iels  que  ceux-ci : 
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VlIEH.      le  plierai^tu  plieras  ,  nous  plierons,  &c. 
AvouSR.  J'avouerai ,  nous  avouerons » ils  avouexont^&c. 

parce  que  Vc  muet  du  futur  n'y  produit  pas  plus 
d'effet  qu'un  accent  ^  vu  qu*il  ne  fert  qu'Ji  donner 
un  peu  de  force  k  la  voyelle  dont  il  eft  precede. 

Mais  quand-  cette  finale  er  eft  pc6c^dee  d'une 
confonne  ,  Vc  muet  eft  eflentici  au  futur ,  &  ne 
poinroit  en  etre  retranch^  fans  que  la  quantite  en 
foufFrit.  Soit  pour  exemple  le  verbe  Javycr ,  dont 
Ic  futur  eft : 

7e  fau-ve-rai ,  tu  lau-ve-ras ,  il  fau-ve-ra ; 

Nous,  fau-ve-rons ,  vous  fau-ve-rez ,  ils  fau-ve-roiit. 

^  mani^re  que  chaque  perfonne  y  contient  trois 
fyllabes. 

En  fupprimant  Vc  muet ,  ces  trois  fyllabes  fe 
r^duiroient  k  deux : 

7e  iau-vrai ,  tu  lau-vras.,^  il  lau^vra;^ 
Nousfau-vrons ,  vous  lau-vrez » ils  fau-vront. 

H  fuit  de-Ik  que  pour  employer  le  futur  dans  la 
poefie ,  il  faut  favoir  k  quelle  conjugaifon  il  appar- 
tient ,  fur-tout  dans  les  cas  oil  on  fait  entendre  une 
confonne  avant  IV  qui  commence  la  derniere  fyl- 
labe  ,  fans  celk  on  feroit  expofe  k  donner  aux  vers 
une  fyllabe  de  plus  ou  de  moins  qu'ils  n'en  doivent 
avoir. 

S  Q  P  H  I  B- 

II  faudroit  faire  bien  peu  d'attention ,  pour  ne  pas 
donner  aux  mots  qu'on  ecrit  le  nombre  de  fyllabes 
qui  Icur  convient. 

l'^A  b  b  i:. 

C'eft  poHrtant  une  fautc  qui  fe  commet  affez  fr^ 
quemmenr.  Ecrivez ,  je  vous  prie ,  les  vers  que  je 
vais  prononccr  comme  fi  c'etoit  de  la  profe, 

Sophie  icr'u. 

J'en  confervrai, 

Tant  que  je  vivr*i 

La  douce  m^moirea  .  '  i 
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ieMilo&d. 

Mademoifelle  s'eft  tromp^e  ihs  le'  premier  yen  r 
J  en  confcrverai.  Quel  eft  rinfinitif  de  ce  verbe-lk  ? 

Sophie. 

Jc  veiix . .  .  Je  vois  mon  crreur :  cc  verbe  eft 
de  la  premiere  conjugaifon  ;  rinfinitif  eft  conjcrver^ 
ainfi  jc  devois  ^crirc  le  futur  avec  un  c  avant  IV. 

J*en    conferverai  , 
Tant  que  je  viverai. 

LE  Milord. 

Vous  vous  trompez  encore ,  Mademoifelle :  je 
vivrai  n'eft  point  un  verbe  de  la  premiiere  conju- 
gaifon. 

Sophie. 

Je  vcux  vlvrc  .  .  .  Celk  eft  vrai:  il  ne  faut  poine 
mettrc  d'e  avant  IV  dans  le  futur  de  ce  verbe-Ii* 
J'ecrirai  done: 

J*en  conferverai ,  ^ 
Tant  que  je  vivrai 
La  douce  m^moire. 

l'A  b  b  £. 

Oui ,  Mademoifelle,  Par  ce  moycn  ces  trois  vers 
feront  ^gaux ,  &  chacun  de  cinq  pieds ,  fans  compter 
la  fyllabe  muette  qui  termine  le  troiueme. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Mais  Mademoifelle  a  tres-bien  trouv^  la  tcrmi- 
naifon  de  fes  verbes:  j^en  conferverai  . . .  jt  vivraL 

Sophie. 

Celk  eft  tout  fimple  :  iI  faudroit  dire  ^  la  feconde 
perfonne :  tu  en  conferveras ,  ta  vivras.  Cet  a  doit 
ie  trouver  pareiilemcnt  k  la  premiere  perfonne  ,  & 
on  n'y  ajoutc  un  i  que  pour  favorifcr  la  prenon- 
ciatioA. 

LA  Marquise. 
II  en  eft  dc  mSme  du  parfait  fimple.  J'&rirois 
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'l^ar  ai ,  je  donnai  Je  pliai ,  je  pajfai  ,  parce  qu'on 
dit  a  la  feconde  perfonne  ,  iu  donnas ,  tit  plias  ,  tu 
pajfas  ,  &  fi  I'ufa^e  ne  fe  plaifoit  pas  k  contrcdirc 
routes  Ics  regies ,  j'^crirois  6galement  par  ai  k  la 
troifieme  penonne  du  pluriel ,  Us  donnairent ,  Us 
pliairent^  its  pajfairent  y  &c.  mais  pour  fuivre  la 
mode ,  j'&rirai  par  un  e :  Us  donninnt ,  Us  pliircnt^ 
Us  pajfirent ,  &c. 

I'A  B  B  ]6. 

Outre  le  prcfent ,  le  parfait  fimple  &  Ic  futur, 
le  mode  indicatif  a  un  quatri^me  temps  fimple, 
c'eft-k-dire  qui  n'emprunte  le  fecours  du  verbe 
itre  ni  du  verbe  avoir,  c'eft  le  paffc  imparfait^ 
ou  tout  fimplemem  Vimparfait. 

Ce  temps,  comme  fon  nom  le  d^figne ,  exprime 
le  pafTe  d'une  mani^re  imparfaite  ,  qui  laifTe  tou- 
]ours  quelque  chofe  k  d^firer ,  comme  on  le  voit 
dans  cette  phrafe  :  hier  nous  parlioTis  btaucoup , 
aujourd^hui  nous  parlons  bifin  ,  dont  la  premiere 
partic ,  qui  eft  k  Timparfait ,  rend  Tautre  indifpen- 
fable.  Mais  fi  on  y  fubftitue  le  veritable  pafl2 , 
que  pour  cette  railon ,  on  appelle  le  parfait :  hier 
nous  parldmcs  btaucoup  ^  alors  I'expreilion  fera 
complette  &  on  n'attendra  plus  rien. 

Les  litterateurs  font  partages  fur  Torthographe 
du  paffd  imparfait.  Les  uns  veulent  qu'il  finifle  au 
fingulier  par  ois ,  ois ,  oit ,  &  k  la  troinime  perfonne 
du  pluriel ,  par  oient ;  ce  font  les  partifans  de  Tan- 
cienne  orthohraphe.  Les  autres ,  pour  fe  conformer 
k  la  prononciation ,  fubftituent  un  a  k  Vo ,  &  termi- 
nent  les  mdmes  temps  par  ais^  ais  ^  ait,  aient: 
c'eft  ce  quon  appelle  la  nouvelle  orthographe. 
Nous  avons  fuffifamment  parl6  dc  I'avantage  & 
du  d^fa vantage  de  ces  deux  methodes. 

IE  COMTE. 

Mcflieurs  les  novateurs  ne  devroient  pas  faire 
les  chofcs  k  demi,  Au  lieu  dVcrire  par  ai ,  jc 
you  la  is  ,  tu  voulais ,  il  voulait  ^  Us  voulaient,  il 
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n'y  auroit  qu'k  ecrire  ces  mots  par  un  c  fimple  oa 

•acccntu^  d'unc  maniere  convenable.  Je  voiilis^  tu 

voiiUs  ,  il  vouUt ,  lis  vouleem.    Cette  orthographe 

a  ^te  propose  par  M.  Menage ,  &  je  la  trouve 

preferable   k  ccUe   qu'on    voudroit   prefemement 

introduirc. 

LEMlLORDf. 

Si  on  admettoit  ce  changement  6q  oi  en  e  ^  cc 
ferott  alors  que  vos  livres  a&uellement  imprimfe 
devicndroicnt  indecliiflErables.  II  y  a  bien  phis  loin 
pour  la  fomie  de  oi  k  Vc  fimple  ,  grave  ou  aigu  > 
que  de  oi  a  ai ,  qui  font  Tun  &  I'autre  des  voyelles 
compofecs.  D'aille^irs  ces  imparfaits  ecrits  par  un  e 
au  lieu  de  oi ,  pourroient  quelquefois  ^tre  pris  pour 
des  prefcnts.  Par  exemplc,  cette  phrafcimparfaite: 
tUfarUs  hitn ,  ne  diffcreroit  que  par  Taccem  de  cette 
phrafe  prefente  :  tu  paries  bien.  Ainfi  romiflion  de 
cet  accent  pourroit  occafionner  une  equivoque  dan- 
gereufe ,  qui  ne  fe  rencontrera  furement  point  en 
ccrivant  la  phrafe  iniparfaitc  par  ai :  iuparlais  bien^ 

l'  A  B  B  :£. 

Apr^s  quelques  entretiens ,  nous  pourrons  choifir 
le  genre  d'orthographc  qui  nous  plaira  le  micux,  & 
le  varicr  raeme  k  notre  gre  ^  pourvu  que  ce  ne  foit 
pas  dans  la  meme  lettre  ou  dans  le  meme  difcours  ; 
car  il  fcroit  ridicule  de  trouver ,  dans  la  m^me  page , 
Ics  imparfaits  ecrits  par  ai  &  par  oi  ,  &  les  m^mcs 
confonnes  tantoc  doubles  &  tancot  fimplcs  dans  les 
m6mes  cas. 

I  A  M  A  R  Q  U  I  S  £• 

Je  concois  cclh.  Et  meme ,  fi  dans  une  lettre  on 
ecrit  les  imparfaits  par  ai ,  on  doit  mettre  ai  pour 
oi  dans  tous  les  autres  mots  oil  Toreille  peut  le 
permettrc.  La  vuc  feroit  choqucfc  dc  voir  par  ai  ^ 
]c  venais ,  ils  paffaicnt ,  tu  courais ,  &  par  oi  , 
connatrc  y  parohrc  ,  foible  ^  ajfbiblir  ^  franqois^ 
an^lnis :  yz  voudrois  alors  ecrire  connaitre^  parai-- 
tfc  y  jiiibU ,    affuiblir ,  frangais ,  anglais  ,     &c» 
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LSMlLORD. 

Tai  vu  des  perfonnes  commettre  des  fautcs  en- 
core plus  groflieres  que  ccUes-lk :  elles  r^unifToient 
les  deux  genres  d'orthographe  dans  un  m^memoe, 
&  ecrivojent ,  par  exemple :  jc  connoijfais ,  ilpa^ 
roijfait.  Us  affbibliffaicfU ,  &c. 

IE  COMTE. 

II  doit  y  aroir  bien  peu  de  perfonnes  capables 
tfune  telle  inconfdqucnce ;  il  ne  faut  qu*un  peu  de 
bon  fens  pour  ecrire  chacun  de  ces  mots  tout  entier 
a  la  modeme:  jc  connaijfais  ^  il  paraijfait ,  ils 
affaihlijfaient ,  ou  tout  entier  felon  Forthographe 
anciennc :  jc  connoijfois ,  il  paroijfoit ,  ils  ajbi-^ 
blijfoicnt. 

LE  Milord. 

.  Cette  inconftquence  confifte  k  repr^fentcr  fuccef- 
£vement  le  mSme  Ton  de  deux  mani^res  difFi^rentes : 
Tancienne  orthographe  en  autorife  une  tout  aufli 
blamablc  ,  qui  confifte  k  rcprefenter  dans  le  m£me 
mot  deux  fons  difF^rents  par  les  memcs  lettres ,  jt 
croijjbis  y  tu  croyois ,  ils  voyoicnt.  Comment  un 
enfant  ou  un  Stranger  peut-il  deviner  que  c^  mots 
fe  prononcent  je  crocffis ,  tu  crocyis ,  ils  vocyi  ? 
Toute  la  difficulte  difparoitra  en  fubftituant  ai  k 
la  voyelle  compoftc  oi :  jc  croijfais  ,  tu  croyais , 
ils  voyaicnt ,  &c.  Je  ne  finirois  point  fi  je  voulois 
faire  voir  tous  les  avantages  de  cette  nouvcUc 
orthographe ,  que  vous  ne  pouvez  foufFrir. 

I'A  B  B  E. 

Quelque  genre  d'orthographe  qu'on  fuive  k 
regard  de  Timparfait,  il  doit  g^nt^ralement  &re 
fcmblable  k  la  premiere  perfonne  du  pluriel  priSfent, 
k  la  rcrminaifon  pres ,  qui  fe  change  pour  Ic  fin- 
gulier  en  ois  ,  ois ,  oit^  ou  ais ,  ais  ,  ait ;  &  pour 
Ic  pluriel  en  ioris^  ic^^  oient  ou  aicnt;  de  forte  que 
les  deux  premieres  perfonnes  du  pluriel  ont  dans 
Timparfaic  avant  la  dernierc  fyllabe  ,  un  i  de  plus 
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qu'au  prefenr :  c^eft  ce  que  nous  allons  roir  dans  la 
comparaifon  de  cts  deux  temps.  Four  nc  pas  mul- 
tiplier Ics  exemples ,  je  mets  les  imparfaits  alterna** 
tivement  par  oi  &  par  ai. 

D  O  N  N  I  R. 

Prefettt^  Imparfaits 

7e  donne  ,   cu  doones  »  il       Je  donnois ,  tu  donnois  ,  3 

donne;  donnoit^ 

Nous  donnons ,  vous  doa-       Nous  donnions  ,  vous  don** 

Bez ,  ils  donnenc,  niez »  ils  doiinoient. 

C  H  O  I  S  I  R. 

7e  choiiiSy  tu  choilts  »  il  JechoifUTais^  nichoi(U&ls^ 

cboific ;                                 .  ilchoililTaic;, 

NouschoiiiiTonSy  vouschoi"  Nous    choififlions  ^    vous 

fiflez  y  ils  choifnTent,  choiiUfiez^  ils  choififlTaient. 

P  R  I  E  R. 

Je  prie ,  tu  pries » il  prie  ;         Je  priois » mptiois ,  it  prioit ;. 
Nous  prions ,   vous  ptiez.       Nous  priions  ^  vous  priiez^ 
lis  prienc*  ils  prioient*. 

R  I  R  £. 

Je  ris  y  tu  ris  ^  il  rit  ;  Je  riais ,  tu  rials » il  riaic  ; 

Nous  rions  y  vous  riez  »  ils       Nous  riions  ^  vous  riiez ,  ils 
Tient.  rioient» 

R  A   Y  B  R. 

Jeraie^tu  raiesy  il  rai e  ;  Je  rayois,  tu  tayois  ,  il 

rayoit  ; 
Nous  rayons  y  vous  rayez.       Nous  rayionsy  vous  rayiez  ^ 
ils  raient.  ils  rayoient. 

C  R  o  I  R  £• 

Je  crois ,  tu  crois ,  il  croit ;        Je  croyais ,  tu  croyais ,    it 

croyaic  j 
Nous  croyons  y  vous  croyez ,      Nous  croyions ,  vous  croyiez  ^ 
ilscroient.  ils  croyaient, 

IE  Milord. 

Quand  k  la  premiere  perfonne  du  pluricl,  la 
derniere  fyllabe  eft  pr(5cedec  d'un  y  ,  cet  y  fe 
conferve  done  k  routes  les  perfonnes  de  Timpar^iic  ? 

i'  A  B  B  i. 

Out ,  Monfieur  ,  parce  que  la  prononciation 
Fexige  toujours.  Par  exemple ,  I'imparfait  du  vcrbe 
croirc :  je  croyois ,  tu  croyois ,  &c.  fe  prononce 
ainfi :  je  croi-iois  ,  ///  croi-iois  ,  il  croi-ioU  ,  aous 
croi'iions ,  vous  croi-iiei ,  ils  croi-ioient. 
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Sophie. 

Te  crois  que  le  temps  imparfaic  ne  met  aucune 
difference  entre  les  deux  conjugaifons. 

l'Abbe. 
Non ,  Madcmoifelle. 

S  O  F  H  I  H. 

Celk  efl:  fort  commode  :  on  n'a  pas  la  peine  de 
chercher  Tinfinitif.  Tagreois ,  tu  agrcois ,  it  agrdoUj 
nous  agreyons ,  vous  agreyei ,  Us  agnoUnr. 

I'A  B  B  i. 

Vous  faites  une  fame ,  Mademoifelle.  Les  deut 
premieres  perfonnes  ,  h.  Pimparfait ,  doivent  avoir , 
avant  la  demi^re  (yllabe ,  un  i  de  plus  qu'au  pr^ 
fent.  Quel  eft  le  pr^fcnt  du  verbe  agrecr? 

Sophie* 

7'agr6e ,  tu  agrees  ,  il  agr^e  ,ou  die  agr^e ; 

Nous  agr^ons ,  vous  agreez  /ils  agr^ent  ou  elles  agx6eiit« 

l'  A  B  B  i. 

Form^  pr^fentement  les  deux  premieres  perfonnes 
au  pluriel  de  I'imparfait. 

Sophie. 

Nous  agrjiions ,  vous  agreiei.  J'entends  celk. 
Quand  les  deux  premieres  perfonnes  du  pluriel  n'ont 
point  d'i  au  pr^fent ,  on  met  un  i  k  Timparfait : 
nous  agrions ,  nous  agriions ;  vous  agrec^ ,  vous 
agreiei;  nous  Jaluous ,  nous  faluions ,  vousfalue^ , 
vous  Jaluiei.  Par  la  m^me  raifon  ,  quand  il  y  a  un 
i  au  prcffenr^  on  en  met  deux  k  I'imparfait :  nous 
riotts  ,  nous  riions;  vous  riei ,  vous  riiei;  &  quand 
il  y  a  un  y  au  prefcnt ,  I'imparfait  prend  un  y  & 
un  i.  Mais  faut  -  il  que  Yi  foit  plac6  arant  Vy , 
ou  apres  ? 

l'  A  B  B  ^. 

II  fc  met  ioir]ours  apres,  Mademoifelle.  Dan$ 
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qaelque  geniie  dc  mots  que  ce  foit  ^  jamais  Vy  u'dl 

pr^c6de  d'un  L 

Sophie, 

Nous  diftrayons^  nous  dijlrayions ;  vous  dif^ 
irayei ,  vous  dijirayiei ,  &c.  Ceci  ne  me  fonita 
point  de  la  m^moire. 

L  £  Milord. 

Cee  i  ajoute  me  parott  carad^rKeF  TunparfaU? 
pour  la  vue  feulement. 

l'Ab  b  i. 

Pardonnez-moi ,  Monfieur.  Pour  peu  qu'on  pro* 
nonce  avec  exa&itude ,  on  fait  fentir  cet  t  ajout^ 
qui  diftingue  I'imparfait  du  prefent.  C'eft  ce  que 
rous  pouvez  voir  en  comparant  ces  deux  phrafes , 
dont  la  premiere  eft  au  pr^fent ,  &  la  feconde  k 
I'imparfait :  aujourd'hui  nous  jouons ,  nous  rions , 
nous  nous  diftrayons  apres  nos  travaux;  autrefois 
nai/i  jouions  ^  nous  riions,  nous  nous  diftrayions 
aa  lieu  de  travailler. 

LA  Marquise* 

Vous  avouerez  du  moins  que  Vi  apres  Yy  n^sft 
pas  fort  mile  k  la  prononciation. 

l'Abb]&. 

Vous  n'avez  pas  fait  attention  aux  phrafes  que 
je  viens  de  citer :  aujourd'hui  nous  nous  diflrayons^ 
autrefois  nous  nous  diftrayions.  Dans  le  premier 
de  ces  verbcs  y  qui  eft  au  prcfent ,  on  fait  entendre 
comme  deux  i :  nous  nous  diftrai-ions ;  dans  le 
fecond ,  qui  eft  k  Timparfait :  nous  nous  diftrayions^ 
on  fait  entendre  un  i  de  plus,  c'eft-k-dire  trois  i.* 
nous  nous  diftrai-iions.  Or  ces  trois  i  ne  peurenc 
Itre  exprimes  que  par  un  y  fuivi  d'un  L 

Sophie. 

Puis  qu'un  y  a  le  fon  de  deux  i ,  au  lieu  d'ecrire 
k  rimparfait  par  deux  i ,  autrefois  nous  riions » 
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il  fiiudroic  done  ^crire  par  un  y  :  autrefois  nous 
ryons. 

l'A  b  b  e. 

Gette  orthographe  ne  determineroit  pas  la  vraie 
pronqnciation.  Nous  ne  fommes  accoutumcs  k 
prononcer  Vy  comme  deux  i  ,  que  quand  il  eft 
plac^  apr€s  une  voyelle  :  ailleurs  il  ne  fonne  que 
comme  un  i  fimple;  ce  qui  n'a  guire  lieu  que 
dans  les  mots  emprunt^  des  langues  anciennes, 
tels  que  phyjiquc ,  mythologic  ,  &c.  que  plufieuis 
perfonnes  fe  permcttcnt  d'ecrire  par  un  i  fimple  : 
phifique ,  mUhologic ,  &c.  Ainfi  en  ^crivant  k  Tira- 
parfait  nous  ryons  ,  par  un  y ,  on  prononceroic 
comme  au  pr(6fenc ,  nous  rions ;  au  lieu  qu  il  faut 
dire ,  nous  riions. 

LA  Marquise. 

Voilk  done  tout  ce  qui  concerne  le  mode  in- 
dicatif  ? 

l' A  B  B  i, 

II  nous  refte  encore  k  parler  des  temps  compof^: 
Ccs  temps  nc  font  autre  chofe  que  les  quatre  temps 
fim{>les  des  verbcs  itrc  &  avoir ,  joints  k  des  efpeces 
d'adjc&ifs  qu*on  appelle  participes  ^  parce  qu'cn 
effet  ils  participent  des  propriet^s  du  nom  &  de 
celles  du  verbe, 

Chaque  verbe  a  Ton  participe  adjedlif ,  dont  la 
terminaifon  fe  reconnoit  k  peu  pres  comme  ccUe 
des  adje&ifs.  Par  exemple,  dans  ces  phrafes  :  lious 
avons  dir ,  jc  fuis  vcnu ,  jc  niitois  diftrait ,  oa 
mauroir  furpris  ^h  terminaifon  des  participes  rfi/, 
ycnu ,  diftrait ,  furpris ,  eft  indiqu^e  par  leurs  fi5- 
minins  dite  ,  venue  ,  diRraite ,  furprife ,  &c.  Ccs 
indices  fcroient  prefque  fuffifants  pour  des  Francois  , 
mais  Monfieur  ne  fcra  point  flch^  que  ]*entre  dans 
un  plus  grand  detail. 

Tous  les  panicipes  des  verbes  de  la  premiere 
conjugaifon  fe  forment  en  retranchant  IV  nnale 
4^  i'lfAfmii  .&:  marquanc  Vc  qui  pr^c^de  d'ua 
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accent  aigu.  Aimer,  aime;  donncr ,  donnc ; parUr^ 

parte. 

Dans  les  autres  verbes^  ce  paiticipe  fe  fonne 
ordinairement  en  retranchant  Vs  qui  tennine  la  pre^ 
miere  perfonne  au  fingulier  du  parfait  fimple, 

DORMIR.  Je  dormis  ,  Avoir  dormi. 

Devoir.  Jedus,  Avoir  ift^. 

Croire.  Je  crus .  Avoir  cm, 

CoNCLURE*  Je  conclus.  Avoir  eonclUm 

Lire.  Je  lus ,  Avoir  lu. 

Avoir.  *  J'cus ,  Avoir  exi. 

CoNNotTRE.  Je  connus ,  Avoir  eoruuu 

FuiR.  Je  fuis.  Avoir /w. 

Mais  il  y  a  plufleurs  exceptions  k  cette  demiire 
regie. 

I**  Les  vcrbes  acquirir  ,  mettre ,  feoir ,  prendre 
&  leurs  compofes  ou  analogues ,  dont  le  paiticipe 
confcrve  Vs  qui  termine  la  premiere  perfonne  du 
parfait  fimple. 

AcQU^RIR.  J'acquis.     Avoir   acfuis, 

Mettre.  Je  mis.       Avoir  mis, 

AssEOiR.  Jem*aflis.  £cre     ajfis^ 

Prendre.  Jepris.       Avoir  pris. 

'  x^.  Les  verbes  baitre ,  vetir ,  voir ,  rompre ,  & 
analogues ;  ainfi  que  tous  ceux  dont  I'infinitif  eft 
termini  par  dre ,  k  I'exception  du  verbe  prendre , 
&  analogues ,  &  dc  ceux  dans  lefquels  la  demi^re 
fyllabe  eft  preced^e  dc  in.  Les  {larticipes  de  ces 
vcrbes  changent  en  un  u  la  finale  is  de  la  premiere 
perfonne  au  fingulier  du  parfait  fimple. 

Battre.  Je  battis ,       Avoir  hattu. 

VAtir.  Jc  vfitis.         Avoir  vitu. 

Voir.  Je  vis ,  Avoir  vu. 

Rom  PRE.  Je  rompis  ,     Avoir  rompu. 

R£pandre.  Je  r^pandis,  Avoir  reptLndu. 

RtPONDRfi,  Je  r^pondis,  Avoir  Hpondu^ 

Yendre.  Je  vendis ,      Avoir  vtn^^ 

CovDRE.  Je  coufls  y       Avoir  coufu. 

MoRDRE.  Je  mordis,      Avoir  mordu^ 

ToRDRE.  Je  tordis.       Avoir  tordu, 

Perdre.  Je  perdis «      Avoir  perdiu 

II  en  eft  de  meme  des  verbes  vaincre  &  conyain^^ 
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ere ,  dans  les  participes  defquels  on  reftitue  Ic  c 
de  Tinfinitif. 

Vaincre,         Jc  vainquis ,  ^     Avoir  vaincu. 
CoNVAiMCRE.  }€  convainquis,  Avoir  convaincu, 

Pourvoir ,  cotnpofe  de  voir ,  rentre  dans  la  riglc 
generale.  Pourvoir^  je  pourvuSy  zvoiv pourvu. 

^®.  Les  verbes  tenir^  venir,  &  leurs  compofes , 
dont  le  panicipe  adje^^if  fubftitue  un  u  aux  deux 
lettres  ir  qui  terminent  Tinfinitif. 

Tenir^  avoir  tenu,  Venir,  £tre  vemi.  Apparttrir^ 
avoir  appartcnu.  Prevenir,  Siyokpreyemi ,  &c. 

4^,  Dans  les  verbes  dont  Tinfinitif  eft  termine 
par  ire ,  precede  de  toute  autre  lettre  qu'un  o ,  le 
participe  adjeSif  fubftitue  un  /  k  cette  nnale  re. 

Dire ,  avoir  dit.  Con  fire ,  avoir  confit.  Reduire  , 
avoir  reduit.  Faire  ,  avoir  fait.  Souflraire ,  avoic 
fouftrait.  Ecrire ,  avoir  ecrit»  ^ 

Les  verbes  lire  ^  bruire ,  taire ,  plaire ,  rirCy  & 
leurs  compof(^s ,  rentrent  dans  la  r^gle  g^ndrale  :  le 
participe  adjc&if  sV  forme  en  retranchant  1'^  qui 
termine  la  premiere  perfonne  au  fingulier  du  parfeic^ 
iimple.  Lire ,  je  lus ,  avoir  lu.  Bruire ,  je  bruis  ,  • 
avoir  brui.  Taire ,  je  tus ,  avoir  tu.  Plaire  ,  jc 
plus,  zvoir  plu.  Lire  y  je  i/j ,  avoir ///. 

Les  verbes  luire ,  reluire  &  nuire ,  ont  pour 
participes  adjc^bifs  lui ,  relui  &  nui. 

5®.  Dans  les  verbes  terminus  par  indre  ,  le  par- 
ticii)e  fubftitue  encore  un  /  aux  lettres  finales  Arr' 
Craindre ,  avoir  crainr.   Atteindre,  avoir  atteiisL 
Joindre,  ^Lvoir  joint. 

6^.  Dans  les  verbes  clore ,  abfoudre ,  &  leucs 
compofi^s  ou  analogues ,  Ic  participe  reflemble  k  la 
premiere  perfonne  du  fingulier  prefent,  Clore ,  jc 
clos ,  avoir  clos.  Eclore  ,  jUclos  ,  avoir  eclos. 
Enclore^  j'enclos,  avoir  enclos.  Abfoudre  ^  j'abfous, 
avoir  abfous.  Dijfoudre,  je  dijfous ,  avoir  dijfousm 
Rijoudre ,  je  refous ,  avoir  rejoiis. 

Mais  quaad  ce  dernier  vcrbe  fignifie  prendre 
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tine  r^folution ,  decider  une  queftion  ^  le  participtf 
rentre  dans  la  r^gle  gen^rale  :  Rcjoudre,  jt  rijolus  ^ 
avoir  refolu. 

7®.  Les  veAes  fouffrir  J  couvrir^  offrir,ouvnr^ 
Sc  leurs  compofts ,  forment  leur  participe  adjedir 
par  la  fubftitution  de  ert  a  la  finale  rir.  Souffrir , 
zvoir  foiifferr.  Couvrir^  avoir  couvcrt.  Offrir^  avoic 
offcrt.  Ouvrir ,  avoir  ouvcrt. 

8^.  Enfin  les  verbes  naitrc ,  mourir^  (tre^  ont 
pour  panicipes  /le,  mort  ^  etc.  I^  verbe  exclurc, 
prend  indiffereniment  pour  participe  cxclu  ou  ex- 
cliis.  Le  verbe  A^mr  fuit  la  r^^le  gent^rale ,  quand 
il  fignifie  loucr.  Bemr ,  jc  binis ,  avoir  bini  Dieu. 
Mais  on  ajoute  un  r  au  panicipe ,  quand  il  s'agit 
de  ceremonies  cccldfiaftiques  :  On  a  bcnit  Us  dra^ 
peaux.  VAbbeJfe  avoit  etc  benitc. 

L  E    Co  M  T  E. 

Voici  des  cas  oil  I'analogie  eft  en  d^faue.  On* 
dit  bien  au  f^minin  ,  une  pechereffe  abfoute ,  ht 
glace  fat  bicntSt  dijfoutc  ;  cependant  on  n'ecrit 
point  au  mafculin  par  un  r ,  cc  pecheur  a  etc  abfout , 
ceplomb  eft  bien  dijfout;  mais  par  une  s  ,  ce  pecheur 
a  etc  abjous ,  le  plomb  eft  bientSt  diffbiis. 

l'A  b  b  i. 

Ces  exceptions  font  les  feules  qu^on  puifle  citec' 
k  cet  6gard.  Nous  obferverons  auili  que  ces  verbes 
ont  un  analogue ,  refoudre ,  dont  un  des  panicipes  ^ 
rifous ,  ne  s'emploie  jamais  au  ftminin. 

Avant  de  former  les  temps  compoKs  de  I'indi- 
catif  >  nous  allons  expofer  les  quatre  temps  fimplcs 
des  verbes  itre  &  avoir  ^  qu'on  nomme  verbes 
auxiliaires  ou  de  fecours ,  k  caufe  de  la  grande 
utilit^  3"*^*^  ^^  retire.  L'irr^gularit^  de  ces  verbes 
nc  laiilfe  k  ceux  qui  veulent  fo  les  approprier , 
d'autres  reffources  que  la  memoire. 

Avoir. 

C  J'ai ,  tu  as  y  il   a. 

J'avois; 
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Mmparfait.  i  ^'^vois ,  tu  avois ,  il  avoit ; 

t  Nous  avions ,  vous  avict ,  ils  avoicnt, 
Parfait^      i  ^*«"s  ,  tu  eus  ,  il  cut ; 

1  Nous  eOmes ,  vous  edtes ,  Us  cureot^ 
Futur.        i  ^**"'^»  *  ni  auras ,  il  aura ; 

(  Nous  aurons ,  vous  aurez ,  ils  auront, 

Pre/em       S  ^*  *'"» '  t"  cs ,  il  eft ; 

CNous  fommes,  vousfites,  ils  font. 

Jmparfait.  \  ^'^^^^* »  "  ^^^i* » i^  ^toit  ^ 

i  Nous  6tions  ,  vous  6ticz ,  ils  ^roient, 

Tarfait.      I  J«  f«^>  ^  f",  il  fut,- 

(  Nous  fdnes ,  vous  filtes ,  ils  fureoc 

Futur.        \  ^^  ^®"^ '  ^"  ^*^^^ »  '^  ^^" ' 

(  NousferoflBj  vous  feres  ^  ils  (eronc. 

Ceux  qui  veulent  fuivrc  la  nouvclle  oxthographe  ' 
n*oftt  qu'k  fubftituer  Va  k  Vo  dans  rimparfait  de 
ces  verbes^  com  me  dans  toiis  les  autres ,  &  ecrire 
Y avals  ^j'ctais  y  &c. 

IE  MltORD. 

Tai  trouvc  les  temps  compofes  nomm^s  diverfe^ 
'ment  dans  toutes  les  grammaires  que  j'ai  lues. 

L*A  B  B  E, 

> 

Si  nous  pouvions  nous  permcttrc  de  hafarder  quel* 

•ques  nouvelles  denominations,  nous  confulterions 

Jc  rapport  que  ces  t^mps  ont  avcc  les  temps  iimples. 

.    Les  patticipes  fe  joignant  aux  diff^rents  temps 

dcs  vcrbes  Are  &  avoir ,  y  ajoutent  toujours  une 

id^e  du  pafle  :  ce  quon    peut  voir  aif^ment,  en 

comparant  CCS  auxiliaires  conjugu^s  feuls,  avec  le 

-compofd  de  TauKiliftire  &  tfun  participe. 

■ 

^  ,  A,Y  o  1  R.  Avoir  DOR  MI. 

J'ai ,  tu  as ,  il  a ;  Pai  dormi ,  tu  as  dormi    il 

adormi; 
Nous avons^  vous  avez /lis       Nous  avons  dormi,  youi 
*^nt,  .  -  avex  dormi ,  ils  ont  (^imik 

Hh 
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Imparfatu 
ravois  y  cu  avois ,  il  avoic ;       J'avois  doimi ,    tu    iToif 

dormi ,  il  ayoic  dormi ; 
Nous  avions  ,  vous  aviex  ,       Nous  avions  dormi ,  vous 
ils  avoient*  aviez    dormi  ,    ib    avoienc 

doimi. 
Parfait. 
7'eus ,  tu  eus  ,  il  eut ;  J*eus  dormi ,  tu  eus  dormi , 

il  eut  dormi ; 
Nous  ei^mes ,  vous  eiites  ,       Nous  eilmes  dormi ,  vous 
ils  eurent.  eAtes  dormi ,  ils  eurent  dormi. 

Fuiur. 
J'aurai ,  tu  auras ,  il  aura  ;       J'aurai  dormi ,  tu  auras  dor- 
mi ,  il  aura  dormi ; 
Nous  iiurons »  vous  aurez ,       Nous  aurons  dormi ,   vous 
ils  auront.  aurez  dormi ,  ils  auront  dormi. 

1^  T  R  E.  £t  R  S      V  S  N  U« 

Trifent. 
le  fuis ,  tu  es ,  il  eft;  Je  fuis  venu,  tu  es  venu ,  11 

eft  venu  ; 
Nous  fommes  ,  vous  dtes ,       Nous  foimnes  venus ,  vous 
ih  lont.  ^tes  venus  ,  ils  foat  venus. 

Imparfaiu 
J'6tois ,  tu  etois ,  il  6toit  :       J'etois  venu ,  tu  ^tois  venu  » 

il  etoit  venu ; 
Nous  ^tions  ,  vous  itiez ,       Nous  etions  venus  ,  vous 
lis  ^toient.  £tiez venus,  ils  6toient  venus, 

Je  fus  y  tu  fus ,  il  fut;  Je  fus  venu ,  tu  fus  venu , 

il  fut  venu ; 
Nous  fAmes  ,  vous  fiites ,       Nous  fiimes  venus  ,   vous 
ils  fiirent.  filtes  venus ,  ils  furent  venus. 

Futur. 
Je  ferai .  tu  feras  ,  il  fera :  Je  ferai  venu .  tu  feras  venu  . 

il  fera  venu ; 
Nous  ferons  ,  vous  ferez ,       Nous  (erons  venus  ,  vous 
ils  feront.  ferez  venus ,  tls  fetont  venus. 

'    LE  Milord. 

.  Gette  gradation  de  temps  eft  tr^s^fenfible.  Cha- 
que  temps  compofi6  eft  un  pafT^  relatiyement  au 
temps  fimple  qui  lui  comefpond.  Vous  ajoutez  fans 
doute  le  mot  paffc  aux  noms  des  temps  firoples  , 
pour  former  ceux  des  temps  compof(^? 

l'A  B  B  ]6. 

Pui,  Monficur :  je  ks  nomme  prcfim  -  p^iffi ^ 
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imparfait-pajfe ,  parfau-pajjfe ,  ou  mame  p^e- 

P^JT^  1  &  f^^^  -  paF'^ ;  de  forte  que  le  .nom  de 
chacun  de  ces  temps  compofcs  exprime  le  rapport 
qu'il  a  avec  le  temps  fimple  correfpondant. 

A  G  E  £  E  R, 

Pr(fent,  Pr^fent-paJpS. 

Pagi4e,tu agrees y  ilagr6e;       7*ai  agr6e,  cu  as  agr6^,  il 

a  agree ; 
Nousagr6ons,vousagr6eZy       Nous  avons   agr^6  ,    vous 
Us  agreeat.  avez  agr66 ,  ils  ont  agv^6. 

Imparfait,  Imparfai^-pajfi, 

J*a^6ois  ,   tu  agr^ois  ,  il  Pavois   agiri6  ,    tu    avois 

agr6oit ;  agre6 ,  il  avoit  agr6^  ; 

Nousa^r^on$,vousagr6iez,  Nous  avions  a^6^  ,  vous 

lis  agc^oienc.  aviez  agr66 ,  ils  avoient  agt^^ 

Parfait,  Parfaiupafft. 

Pagrdai  ,  tu   agrto  ,    il  J*eus  agr66 ,  tu  eus  agr66 , 

agi6a;  il  cut  agree  ; 

Nous     agr6ikmes  ,     vous  Nous  eflmcs  agr^  «  vous 

agr6iites ,  m  agr^drent,  ciltes  agr66 ,  ils  eurent  agr^^, 

Futur,  Futur-paJpU 

J'agr6«rai ,  tii  agr^eras ,  il  J'aurai    agr66  ,    tu    auras 

agr^era ;  agr^6 ,  il  aura  agr66 ; 

Nous  agrierons ,  vous  agr6e-  Nous  aurons  agre^  ,   vous 

tez ,  ils  agr6eront.  aurez  agr66 ,  ils  auront  agr66 , 

LA  Marquise. 

Je  comprends  celk  on  ne  pent  mienx;    Vous 

agric[  mon  hommage^  .  •   Vous  avc[  agrii  man 

thommagc  :  ce  font  deux  pr^fents,  mais-le  feeond 

eft  en  m^me  temps  pr^fent  &  pafie.   Que  )e  dife 

auparfait:  Quarul vous agrtaus mon hommage.., 

Qiiand  vous  eutes  agm  mon  hommage ,  je  vols  que 

la  fecondo  phrafe  eft  plus  paft<ie  que  k  premi^te. 

qui  eft  un  p^i^ ;  P^u*  conf^quent  cette  demiere  eft 

un  pafi-paj^ ^  ou  ,  comme  vous  dites ,  un  parfait- 

paffc.    Le  m^me  rapport  fe  conf^rve  entr^rim^ 

parfait,  vous  agreie^  mon  hommage^  &  vous  avici 

agree  mon  hommage ,  qui  eft  k  Timparfait  p^e; 

entre  le  futur  ,  vous  agreere^  mon  hommage ,  &  le 

futur  pa(r6 ,   vous  aurei  agree  mon   hommage  ^ 
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Sophie 

Ces  temps  compofes  font  bicn  faciles!  II  fufKt 
done  de  connoitre  le  verbe  itrc  &  le  verbe  avoir  , 
&  d'y  ajouter  Ic  panicipc  du  verbe  qu'on  veut 
employer? 

l'A  «  b  :^. 

Oui ,  Mademoifelle ;  mais  le  participe  offre  des 
4ifiicultes  fore  embarrafTantcs  :  tantot  il  eft  decli- 
nable, &  prend  la  terminaifon  mafculine,  feminine, 
finguliere  ou  plurielle ,  felon  le  genre  &  le  nombre 
des  fubftantifs  aiixqiiels  il  fc  rapporte  ;  tantot  il  eft 
indeclinable ,  foit  parcc  qu'il  ne  fe  rapporte  k 
aucun  fubftantif  •  foit  parce  que  fa  pofition  empfr- 
che  qu'il  ne  foit  fufceptiblc  de  genre  ou  de  nombre. 

Sophie. 

Alors  les  participes  ne  peiivent  done  etre  ni  au 
niafculin^,ni  au  feminin^  ni' au  finguliery  ni  au 
pluriel? 

l'A  b  b  e. 

*  Non ,  Mademoifelle.  Mais  comme  les  participes 
tiehhent  de  la  nature  du  nom  ,  qui »  mime  dans 
rexpreffion  la  plus  vague ,  offre  ton  jours  une  idee 
de  .gefire  &  die  nombre  ,  on  donne  au  participe 
lAdeclinablc  la  forme  dii  mafculin  fingulier.  Par 
exeinple,  quan.d  on  dit  :  ypus  avei  agree  man 
tefpecl^  Vfius.  ave[  agree   mon  offre  ^    vous  ave[ 

,  agree,  nui  rcfpecls  y   vous  ave^  agree    mes  off  res  ; 

Je  mocagr^^  a  la  terminaifon  du  iuigulier  mafculin  , 
qupiqu'il  ne  fojit  pas  plus  au  mafculin  qu'au  fcmi- 
nin ,  nt  au  fingulier  qu'au  pluriel ,  puifqu'il  eft 
touiours  le  mSmc ,  foit  qu'on  parle  du  rejpecl  ou  de 

r offre ,  des  refpeSs  ou  des  offres. 

Sophie. 

Quand  eft-ce  done  que  les  participes  font  fuf- 
ceptibles  du  mafculin ,  dR  feminin ,  du  iingulier  6c 
4u  pluriel ) 
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L*ABBi. 

C'eft  ce  que  je  nc  puis  vous  expliquer  que  par 
degres.  Nous  diftinguerons  g^neraleraciit  deux  fortes 
dc  verbes,  les  uns  compUts  &  les  autres  incomplets^ 

luGS  verbes  complcts  ^  font  ceux  k  I'expreflion 
defquek  il  nc  manque  rien,  tels  que;e  dors ,  nous 
marchons  ^voiisvcnuj^,  &c.  Les  verbes  incomplete 
font  ceux  qui  ont  toupurs  un  fuppl^ment  exprimd 
ou  fous-entcndu ,  tels  que  jc  hats  ^  tu  defends, 
nous  voulons ,  vous  hdijfie[ ,  Us  aimeront.  On  a  au 
moins  une  idJe  vague  de  ce  qui  eft  battu^  dijendu^ 
youlu  ,  hdi ,  aimi.  Pour  determiner  I'cxproition ,  il 
faut  que  ce  complement  foit  exprime,  &:  qu'on 
difc ,  par  exemple :  ;e  bats  les  ennemis ,  tu  defends 
tes  foyers  nous  voulons  partir,  vous  kdiffezle 
vice ,  lis  atmeronr  la  vertu.  Ces  fupplements  font 
ce  qu'on  appelle  les  regimes  dcs  verbes. 

LA  Marquise. 

Mais  tous  les  verbes  font  incomplcts  puilqu'ils 
ont  tous  des  temps  compofts ,  dans  lefqucls  ils  em- 
pruntent  le  fecours  du  verbe  itre  ou  du  verbe  avoir. 

L*  A  B  B  E. 

Celk  eft  vrai ,  Madame ;  mais  les  temps  com- 

J>of(fs  n'ofFrent  pas  une  idee  plus  compliquee  que 
e$  temps  fimples  des  memes  verbes.  Nous  aimons , 
nous  avons  aime;  nousaimions^  nous  avionsaime^ 
nous  aimdmes ,  nous  times  aime  ^  nous  aimerons  , 
nous  aurons  aime^  &c.  font  de  fimplcs  modifica- 
tions du  verbe  aimen  II  n'en  eft  pas  de  m^me 
quand  on  dit  j  nous  aimons  Dieu,  nous  avons  aime 
JJieu ,  nous  aimions  Dieu,  &c.  Tidde  du  verbe 
aimer  y  eft  jointe  k  celle  du  fubftantif  DicUi. 

IE  Milord. 

Ceft-k-dire  que  le  participe  n'eft  qu'une  partie 
du  verbe  ,  au  lieu  que  le  regime  lui  eft  Granger. 

Hh3 
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Oui ,  Monfieur.  Nous  difHnguerons  deux  Tones 
de  regimes;  \c  Jimple  ^  qui  n'clt  prec^d^  d'aucunc 
prdpofition  indifpenfable ,  comme  les  mots  ycrtu , 
vice  ,  lire ,  dans  ces  phrafes ,  jt  chtris  la  vtrtu  ,  jt 
hais  le  vice ,  je  veux  lire ;  &  Ic  compoje ,  qui  eft 
prdc^d^  indifpenfabletnem  de  quclque  prdpoution  , 
comme  ce  qui  fuit  les  vcrbes  ceder^  diclamcr , 
ceffer,  dans  ces  phrafes:  je  cede  a  la  yertu^  on 
declam<  comre  le  vice  ,  il  cejfe  de  lire. 

L  £  C  O  M  T  £• 

Te  croyois  que  le  regime  fimple  ou  direA  ne 
pouvoic  toe  pr^ced^  d'aiicune  pi^pofition. 

L*  A  B  B  E. 

Fardonnez-moi^  Monfieur,  il  peut  Icre  pr^c^d^ 
d^une  prepofition  accidentelle.  Dans  ces  phrafes^ 
on  exige  du  beau^  vous  aviei  de  la  joie  ;  du  beau  ^ 
de  la  joie ,  font  de^  regimes  fimples ,  car  la  prepo- 
fition de  qui  s'y  trouve  pcut  aif<^m^nt  s^dvainOtlir. 
Qu'on  dife^  par  exemple  ,  on  exiee  le  beau  ^  vous 
aviez  la  joie  la  plus  pure  ;  ces  pfara/es  aoront  k'peur 
pr^s  le  meme  fens ,  &  il  n'y  a  plus  de  pr^po/ition. 

IE  COMTE. 

Mais  quand  le  vcrbe  gouveme  un  pronom  ,  il 
n'eft  pas  toil  jours  facile  de  connoitre  fi  ce  regime 
eft  fimple  ou  compoft.  La  fortune  vous  rit  ^ 
cette  faute  nous  coutera ,  parlei-moi ,  pardonnei" 
IcuT  ,prenei-cn  ,  &c. 

l'A  B  B  i. 

II  eft.vrai  que,  dans  ces  cas^  ia  pr^fition  eft 
confondue  avec  le  pronom;  mais  il  eft  facile  de  les 
feparer  en  difant ,  par  exemple  ,  la  fortune  rit  i 
yous  ,  cette  fame  coutera  d  nous ,  parley  h  moi , 
pardonne^h  eux  ,  a  elles ,  prene^  de  cela ,  &c. 

Quand  le  verbc  n'a  point  de  regime  dircfl ,  s^l 
fc  conjugue  avec  Tauxiliaire  avoir  ^  fon  participe 
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eft  abfolumenc  indeclinable ;  c'eft  ce  qu'on  voic 
dans  Ics  vtrhes  parUr ,  marcher ,  fourirc.  On  die 
^galemem  un  hommt  avoit  parte  ^  marche^  fouri  ,\ 
unefemme  avoir  parte  ^  marchi  ^  fouri ;  deshomme/ 
avoient  parte ,  marche^  jburi  ;des  femmes  avoient 
parte,  marche,  fouri;  fans  que  les  mots  parte  ^ 
marcke ,  Jairi  f  ^proavent  la  moindre  aIt(fration. 

Mais  fi  le  veibe  fe  conjugue  avec  Tauxiliaire 
itre ,  alors  le  participe  devient  declinable  felon  Ic 
genre  &  le  nombre  du  nominatify  c*eft-k-dire  du 
pronom  perfonnel  du  verbe  ,  ou  du  nom  dont  il 
tient  lieu.  C'eft  ce  que  nous  verrons  par  la  conju- 
gaifon  du  verbe  dejcendre  ,  dont  nous  mettrons  les 
temps  alternativement  au  mafculin  &^  au  feminin , 
ce  qui  variera  la  tcrminaifon  du  participe. 

DSSCXNDRS, 

Pr^finr.  (  au  mafeidin. )  Trifent  paJlS^ 

Je  defcends  y.  tu  defcends  «  Jc  fuis  delcendu «  tu  es  def- 
a  defcend  ;  ccndu ,  il  eft  defccndu ; 

Nous  defcendons  ,  vous  Kous  fommes  deicencnis  » 
defcendex,  ils  defcendent.       vous  6ces  defcenduSi  Us  font 

defcendus, 

Jmparfait^  (  au  fiminin. )  Imparfaii  pajpi. 

Je  defcendois  ,  tu  defcen-  J'£tois  defcendue  ^  tu  ^tois 
dois ,  elle  defcendoit ;  defcendue  »  elle  6toit  defcen- 

due; 

Nous  defcendions  >  vous  Nous  6tions  defcendiies » 
deicendiez  ^  elles  defeen-  vous  ^tiez  defcendues ,  ellcs 
doient.  6coient  defcendues. 

Tarfait.  ( au  mafculin.  >  Parfiut  pajp^» 

Je  defccndis ,  tu  defcendis ,  Jc  Fus  defccndu ,  tu  fus  def- 
ildefcendic;  cenduj  il  tut  defcendu ; 

Nous  deuendimM,  vous  Nous  f Ames  defcendus.  vous 
defcendtces.iisdefcendirent.    fAtes  defcendus  .    ils  turenc 

delcendus. 

Futur,  ( au  fimintn. )  Fatur  pajpi. 

Je  defcendrai ,  tu  defcen*  Je ferai  defcendue,  tu  feras^ 
dias  ,  elle  defcendra  ;  defcendue. elle fera defcendue; 

Nous  defcendrons  ,  vous  Nous  ferons  defcendues « 
defcendrez,  elles  defcend  ront,    vous  ferez  defcendues  ,  elles 

feront  defcendues. 

Hh4 


4S8  EniretUns 

Sophie. 

Tous  les  mots  qu'on  ajoute  au  verbe  ^trc  ou  au 
verbe  av^^ir ,  font  done  des  participes  } 

L*A  B  B  i. 

'  Non ,  Mademoifellc.  Les  verbes  fm  &  avoir 
pcuvent  etre  employes  de  deux  mani^res  diflerentes  ; 
comme  verbes  in  dependants  &  com  me  verbes  auxi- 
liaires.  Comme  auxiliaircs  y  ils  nc  fc  tronvent  que 
dans  les  temps  compofds  des  differents  verbes ,  & 
difparoiflent  ainfi  que  le  particip^  ,  dans  tous  les 
temps  fimples.  Qu'on  dife  au  prtfent-pafle  ,  vous 
itts  venues  ;  a  Timparfait  pzfC6  ,  vous  aviei  paru  ; 
au  futur  pafle ,  vousferez  ^H^e  ;  ces  phrafes  fcront 
au  prefent ,  vous  venei ,  a  I'imparfait ,  vous  parol f- 
fie[ ,  au  futur ,  vous  irei » &  i'  i^V  ^  plus  ni  auxiliaire 
ni  participe.  Mais  quand  les  verbes  /ire  &  avoir 
font  indepepdants »  ils  ont ,  comme  tous  ies  autres 
verbes,  leurs  temps  fimples  &  compofi^s  ,  &  leurs 
regimes  direfts  &  indirefts.  Le  verbe  avoir  n'a 
pour  regimes  direfts  que  des  fubftantifs ,  &  le  verbe 
etre  gouverne  ordinairem^nt  des  adverbes  &  des 
adjedifs^  ou  autres  mots  dqiiivalents* 

Sophie. 

Ccs  mots  ont  done  au(E  leurs  participes  ? 

L'  A  B  B  E, 

Oui ,  Mademoifelle,  Le  mot  etc  eft  celui  du  verbe 
ftre  ;  &  le  mot  eu  ,  cclui  du  verbe  avoir.  Les  temps 
compofes  de  ce  dernier  verbe  fe  forment  parVunioa 
de  fes  temps  fimples  avcc  fou  participe, 

S  O  P  H  I  E. 

Quand  on  met  un  participe  avec  Tinfinitif  du 
verbe  etre  ou  dii  verbe  avoir ,  cela  deVroit  faire 
lin  infinitif  compofc  ou  pajje, 

I'A  B  B  i:. 

Oui ,  Mademoifelle  :   }  avois  oublic   de  vous  le 
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faire  remarquen  Voir ^  avoir  vu;  prendre,  avoir 
pris ;  il  y  a  la  m^me  aifFerence  entre  les  infinitifs 
fimples  &  compofcs  ,  qu'entre  chaque  temps  fimple 
&  le  compoft  qui  lui  correfpond. 

Nous  allons  conjuguer  les^verbes  avoir  &  itre 
dans  leurs  tcn^ps  fimples  &  compofe^ ,  y  ajoutanc 
quelque  regime  pour  faire  voir  qu'ils  ne  font  pas 
employes  comme  auxiliaires. 

INFINITIF.  INFINITIF  PASS& 

Avoir*  Avoireu^ 

Vriftnt.      C  au  mafculin, )      Frefent  pajpi^ 

I'ai  raifon ,  tu  as  raifon ,  il  J'ai  eu  raiibn  ,  tu  as  eu  rai-' 
a  raifon  ;  fon  ,  il  a  eu  raifon ; 

Nous  avons  raifon  >  vous  Nous  avons  eu  raifon ,  vous 
avez  raifon ,  ils  one  raifon.        avez  eu  raifon ,  ils  ont  eu  rai* 

fon. 

Jmparfait.      {au  fiminin.)     Imparfait  pajp^, 

J'avois raifon,  tu  avoisrai-  J'avois  eu  raifon,  tu  avois 

fon  y  elle  avoic  raifon  ;  eu  raifon ,  elle  avoit  eu  raifon ; 

Nous'  av ions  raifon  ,  vous  Nousavions  eu  raifon >  vous 

aviez  raifon  ,  eUes    avoient  aviez  eu  raiibn  ,  elles  avoienc 

raifon.  eu  raifon. 

Vatfaiu        (au  mafeulin.)      Parfait paje. 

Tens  raifon ,  tu  eus  raifon ,  J'eus  eu  raifon «  tu  eus  eu 
il  eut  raifon ;  raifon  ,  il  eut  eu  raifon ; 

Nous  edmes  raifon «  vous  Nous  eQmes  eu  raifon ,  vous 
elites  raifon ,  ils  eurent  raifon.    eiites  eu  raifon ,  ils  eurent  eu 

raifoB. 

Futur.        (au  fif minim,)       Futur  pajp^. 

J*aurai  raifon ,  tu  auras  rai-  J*aurai  eu  raifon ,  tu  auras 

fon  ^  elle  aura  raifon ;  eu  raifon  ,  elle  aura  eu  raiibn; 

Nous  aurons  raifon,    vous  Nous aurons  eu  raifon ,  vous 

aurez  raifon  ,    elles   auront  aurez  eu  raifon ,  elles  aurooc 

raiibn.  eu  raifon. 

INFINITIF.  INFINITIF   PASS£» 

ifetRE.  AV01R£t£. 

Trefent,  ( au  feminin, )        Pr^fent  pajfe, 

.    le  fuis  aim6e ,  tu  es  aimee ,        J'ai   et^  aim^e ,    tu  as  €t€ 
elle  ed  aimde  ;  aimee  ,  elle  a  6t6  aim^e ; 

Nous  fommes  aim6es ,  vous  Nous  avons  et6  aim6es  , 
^tesaimees,  ell  es  font  aim^es.    vous  avez  it6  aim^es,   eUes 

ont  6ce  aiinees« 
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hnpdrfiat.  (  au  mafiidin. )         Inparfatt  p^gi. 

J'^ois  aiini6,  tu  6tois  aim*,  J'avois  itk  aiiti^  >  ni  avoii 
3  etoic  aixn6  \  6t6  aimd ,  il  avoit  6c6  aim6 ; 

Nous  6tions  aiin6Sy  vous  ,  Nous  av ions  eteaim^s^You^ 
itiezaim^iyils^toient  aim^s.    aviez  ec6  aimes ,  ils  avoie&C 

6t6  aim6s. 

Ptf r/tf re.  (  au  finunln. )  Ptf r/w/  >*i2r. 

It  fus  aini6e ,  tu  fus  aim£e«       J*eus  6c6  aimde  ,  tu  eus  6t6 

cSe  fut  aimde;  Urnit ,  elle  eut  6t6aiin6e; 

Nous  fumes  aim^es ,  vous       Nous   e(imes   6te   aim6es  » 

f&tes    aitnees,     dies  furent  vouS  elites  ^c6  aim6es »  elles 

aim^es*  eutent  e,t6  aimees. 

Futur.  {mt  mafciditi,}  Futar  pajpe. 

7ererataim6yturerasaiin6y  J'aurai  itk  aim6  ,  tu  auras 
H  fera  ai m6 ;  .  iii  atin6  »  il  aura  ete  aime  ; 

Nous  ierons  aim6s  ,  vous  .  Nous  aurons  6te  aim^s » vous 
lerez  aim^ ,  ils  feronc  aimes»    aurez  ec6  aimes  j  ils  auionc  ixh 

aimes. 

L  E  Co  M  T  JE. 

Ce  Tcrbc  itre,  conjugu^  avec  le  patiicipe  aimi^ 
n'eft  autre  chofe  que  le  pajjif  du  verbe  aimtr. 

Sophie. 

Je  li'ai  point  encore  entendu  parler  du  paJPf^ 

LE  COMTE. 

On  diftingue  g^n^ralcment  deux  fortes  d'exprcC? 
Cons  ,  lesaftives  qui  fe  rapportent  k  I'dtre  qui  agit » 
&  les  paffives,  qui  s'appliquent  aux  ftres  envers 
IcTquels  on  agit-  K\Xii\  faimt ,  nous  eftimons , 
yous  refptSiei ,  font  des  expreflions  aftives ,  &  ;tf 
fuis  aime ,  nous  fommts  ejlimis ^vous  ctUirefpcaes^ 
font  des  exprefEons  p^iuves. 

LA  Marquise. 

Je  vols  pr^fentement  ce  que  Je  dois  entendre  pat 
les  iUaeurs  tf  Allemagne  qui  n'ont  que  la  voir 
acfive ,  &  ceux  qui  ont  la  voix  paffivc  &  achve. 
Apparemment  que  la  voix  aSive  confifte  k  pouvoir 
.nommer  ou  ^lire  un  Empereur .  &  la  voix  paflive  . 
k  pouvoir  tee  elu  ou  nomm6  foi-meme. 
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L  E  C  O  M  T  £. 

Oui ,  Madame.  Les  Archevdques  de  Treves ,  de 
Cok>sne ,  &  dc  Maience  n*ont  que  la  voix  afti vc , 
parce  que  leur  dignitd  les  exclut  du  tr6ne  imperial. 
Pour  les  autres  Ele&eurs.  ils  peuvenc  ^galement 
Sire  &  tore  dus  ;  voilk  pourquoi  on  dit  qu'ils 
f^uniflent  les  voix  adive  &  paffive. 

L£  MiLORB. 

Ceft  encore  dans  ce  fens  que  les  N^gociants 
appellent  dettes  aSivts ,  celles  qu'ils  font  en  droit 
d'exiger,  Sc  dates  pajpyes ,  cellos  qu'on  eft  en  droit 
d'exiger  d'eux. 

l' A  B  B  ^. 

Te  ne  crois  pas  qu'il  faille  donner  le  nom  de 
participc  au  mot  aime  ,  qui^  entre  dans  la  compo- 
fition  du  verbe  paflif  avoir  aime.  C'eft  un  veritable 
ad)e&if  ^  toujours  diiclinable ,  &  qui  ne  s'^anouit 
jamais ,  a  quelque  temps  que  la  phrafe  foit  appli** 
quie.  II  n'en  eft  pas  de  m6me  des  participes: 
outre  que  leur  declinability  n'cft  pas  conftante, 
nous  avons  vu  quMls  ne  peuvent  avoir  lieu  que 
dans  les  temps  compofes,  &  qu'ils  s'^vanouifTenc 
ainfi  que  Tauxiliaire ,  quand  la  phrafe  eft  mife  k 
un  tenlps  fimple. 

Sophie. 

Ceci  me  parott  bien  difficile  ! 

I'A  B  B  i. 

Pour  le  comprendre ,  -prenons  une  phrafe  qui  fe 
rapporte  k  un  temps  cotnpof^.  Difons,  par  exemple , 
au  futur  pafTc :  nous  aurons  va  heaucoup  de  mechants 
qid  aurora  ete  battus  avec  leurs  propres  armes. 
Mcttez  cette  phrafe  au  futur  fimple. 

Sophie. 

,  Nous  verrons  beducoup  de  mechoflis  qui  feront 
battus  avec  leurs  propres  armes. 
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L*A  B  B  i. 

Les  verbes  fitnples  nous  yerrons ,  qui  feront ; 
prennenc  la  place  de  Tauxiliaire  avoir  &  des  mots^ 
vu  &  ete  y  que  par  cette  raifon  ,  on  reconnqic  pour 
des  participes.  Mais  le  mot  battus ,  aui  fe  conierve 
«ii  pafTant  du  futur  pafTd  au  futur  iimple ,  eft  un 
veritable  adjedif ,  quoiqu'il  foit  femblabfe  au  par- 
ticipc  du  verbc  iattre ,  &  qu'il  foit  gouvern^  par 
le  verbe  £tre ;  qui  auront  etc  battus  ,  qui  feront 
battus. 

L  E  Milord- 

Fuifque  les  temps  compofifs  de  tous  les  rerbes 
Ibnt  formes  par  les  temps  fimples  des  verbes  (trt 
&  avoir  ^  les  temps  compofifs  de  ces  memes  verbes 
etre  &  avoir  ^  ne  peuvent  done  jamais  Stre  employes 
conune  auxiiiaircs. 

L'ABBi. 

Fardonnex-moi ,  Monfieur  :  on  en  forme  de& 
temps  qu'on  appelle  fur-compofes. 

LA  Marquise. 

Apparemment  que  ce  mot  fignifie  des  compof^s 
de  compofes? 

l'A  b  b  £. 

Oui,  Madame.  Le  mdchanifme  en  eft  facile, 
mats  on  en  fait  raremcnt  ufage.  lis  fe  conjuguent 
avec  les  temps  compofes  des  auxiliaires  ^trt  8c 
avoir  ^  au  lieu  que  les  temps  {implement  compoffs 
fe  conjuguent  avec  les  temps  fimples  de  ces  mSmes 
verbes.  Excmples : 

EU  I  K. 

TjEACPS    COMPOStS.       TeMFS    SUR-Co  M  ?  05  £  S^ 

Infiniiif  paffe.  Infinitif  pajpi  -  pajfe. 

Avoir    fui.  Avoir    eu    fui, 

Trifau  paJpi.        {au  mafiuUn,)    Pr^fem  pafe-pafe, 

Pai  fui ,  tu  as  fui  »  il  a  J'ai  eu  fui,  tu  as  eu  fui  « 
fui;  il  a  eu  fui  i 
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KoQs  avons  fui  ^  vous  avez  Nous  avons  eu  fui «  vous 
fbi  y  ils  ont  fui.  avez  eu  fui ,  ils  ont  eu  fui. 

Jmparfait  pajpi.      (au  feminin,)    Jmparfait  pajfe-paffe, 
Pavois  fui  J    tu  avois  fuij       Tavois  eufui,  tu  avois  eu 
die  avoit  fui ;  fui ,  elle  avoit  eu  fui  j 

Nous  av  ions  fui,  vous  aviez.  Nous  avions  eu  fui,  vou9 
fui ,  elles  avoienc  fui.  aviez  eu  fui ,  elles  avoienc  eu 

fuj. 

Parfait  pdJH,       (  au  mafculin. )    Parfaii  paje-paffe, 
Teus  fui ,   tu  eus  fui ,   il       J'eus  eu  fui ,  tu  eus  eu  fui , 

cut  fui ;  il  eut  eu  fui  ; 

Nous  eAmes  fui  ^  vous  edtes       Nous  edmes  eu  fui ,  vous 

fui ,  ils  eurent  fui.  eiites  eu  fui ,  ils  eurent  eu  fui. 

Futur  pajpf,         (  du  fiminin.  )        Futur  paJTe-paJpe. 
J'aurai  fui ,  tu  auras  fui ,       J'aurai  eu  fui ,  tu  auras  eu 
cUe  aura  fui ;  fui ,  elle  aura  eu  fui ; 

Nous  aurons  fui ,  vous  aurez  Nous  aurons  eu  fui ,  vous 
fiii,  elles  auiont  fui.  aurez  eu  fui .  elles  auront  eu 

fui. 

V  E  N  I  R. 

Infinhlf  pii0.  Jnfinitif  pajfi  -  pajp^. 

l^TRB    VENU  Avoir   £t£venu. 

Priferu  paffi,         ( mi  fhnin'm. )    PrdfaupaJ/e-paJe. 

7e  fuis  venue  ,  tu  es  venue ,  Tai  6te  venue ,  tu  as  €ih 
elle  eft  venue ;  venue ,  elle  a  ii€  venue ; 

Nous  fommes  venues ,  vous  Nous  avons ^c6  venues,  vous 
^tes  venues y  elles  font  venues,    avez  iii  venues ,  elles  ont  ^c6 

venues. 

Imparfait  paffe,      (  an  mafculin, )    Jmparfatt  paJfi-paffH^ 
J'etois  venu ,  tii  6tois  venu,       }>vois  6t6  venu  ^  tu  avois 
il  itoit  venu ;  6t6  venu ,  il  avoit  ec6  veau ; 

Nous  6tions  venus,  vous  Nous  avions  6t6venus ,  vous 
6tiez  venu  y  ils  6toient  venus.    aviez  6c6  venus,  ils  avoienc 

ith  venus. 

Parfait  paJfi.      (  au  fimisin, )      Parfaii  paj^-pafflf. 

7e  fus  venue ,  tu  fus  venue ,  I'tta  6t€  venue ,  tu  eus  6ti 
elle  fut  venue ;  venue ,  elle  eut  €te  venue  ; 

Nous  fAmes  venu^y.  vous  Nous  eflmes  it6  venues  , 
f idtes venues.  «He$  fuxencve*  vous  eates6t6  venues,  elles 
nues.  eurent  6t6  venues. 

'  Fuiurpajfe.  ( au  mafcuUn,)      Futur  pajpi^pajfe, 

7e  feral  venu  ytu  Texas  venu  y       J'aurai  6t6  venu ,  tu  aurai 

II  fera  venu  ;  6t6  venu ,  il  aura  6t6  venu  ; ' 

Nous  ferons  venus  ,  vous       Nous  aurons  6t6 venus,  votts 

%;ez  veo);^  « |]^  feK99C  venus.    aurez  M  venus  |  ils  aurpAt  M 


494  Entrctiens 

Cnaque  temps  fur-compof^  ajoute  au  compof(£  qui 
lui  correfpond ,  la  m6nie  id^e  de  pzffi  que  le  CQm* 
poft^  ajoute  au  fimple. 

Nous  nous  promenons  quand  nous  avonstravaillc. 
Nous  nousfommcspromcnis  quand  nous  dvons  cu 
travaUli. 

II  eft  clair  que  chaque  verbe  de  la  feconde 
phrafe  eft  un  paHe,  relativ(?nient  k  ce}ui  qui  lui 
correfpond  dan^  la  premiere.  Coiiime  ces  temps 
fur-compofes  zendroient  le  difcours  trainant  par  \jl 
fucceflion  de  deux  panicipes ,  je  ne  crois  pas  les 
avoir  jamais  vus  employes  parnos  bans  Auteurs; 
&  fi  on  ctoit  quelquefois  rencontrer  ceux  qui  fonc 
conju^u^s  avec  les  temps  compoff^s  du  verbe  //re , 
c'eft  qu'on  fe  fait  illufion  ,  &  qu'on  regarde  mal-k- 
propos  ce  verbe  ccunme  auxiliaire.  Qu'on  dife ,  par 
exemple ,  iU  ont  iti  vaincus ,  cettc  plu^fe  n*eft 
point  au  prefent  fur-compoft  dii  verbe  vaincrc  , 
mais  au  prefent  pafr<^  du  verbe  pafCf  (trc  vaincu. 
Le  mot  vmncu  y  eft ,  non  un  parricipe ,  mais  un 
adjedif ;  fie  le  verbe  //re ,  qui  y  eft  n^e09ire  k 
tous  les  temps,  &(.  qui ,  par  conf^quent ,  n'y  eft 
point  auxiliaire,  a  lui-m^me  pour  auxiliajrc  Je 
verbe  avoir,  lis  font  vc^incus ,  Us  ont  etc  vaincus  , 
Us  ctoicnt  vaincus ,  Us  avgicnt  etc  vaincus ,  &c. 

LSMlLOKD. 

Je  remarque  encore  unc  bizarrerie  fiiigiili^rc. 
Votre  verbe  avoir  fc  f^n  k  lui-meme  d*auxiiiaire  ; 
nous  avons  cu  ^  vouf  ai/ircz  cu  ,  &c.  &  voire  fcrb^ 
itrc  emprunce  Is  fecours  au  verbe  ayoir :  j  ai  etc  , 
nous  aurons  etc,  &c, 

Ceft  encore  un  4e  ces  ufa^cs  dq^t  op  i^e  peut 

rendre  r^^ifon,  pgrce  qu^   piobibJ^mefit   auCUne 

raiifon  n'a  pp^fid^  k  leur  ^abliflement.  Chex  fes 

.,  ItaKens  le  verbe  //r^  fe  f}xfGt  k  |ql-n34ri\e  j  ^i^  ^ 

Italicns  qui  parleat*^  imiparfaitement  le  franfois. 
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difent  }c  fuis  etc ,  ils  ftront  etc ,  au  lieu  6q  j  ai 
etc  ,  ils  auront  etl  ;  ce  qu*un  ufage  contraire  nous 
fait  crouver  fort  ridicule. 

Sophie. 

Quoique  vous  ayez  mis*  ces  verbes  conipof<f$  & 
fur^compofiis  tant6t  au  mafculin  &  tant6t  au  femi- 
nin ,  dans  ceux  011  vous  avez  employ^  le  verbe 
avoir ,  le  participe  ne  prcnd  point  Se  muet  au  f<£* 
minin  ni  d*^  au  pluricl. 

l'A  b  b  i. 

Cclk  arrive  toujours  quand  les  verbes  n^ont 
point  de  regime  dire& 

LA  Marquise. 

Tc  vois  que  quand  il  y  a  deux  participes  dc 
fuite  ,  quoiqu'ils  foient  gouvern^  par  le  verbe  Are, 
il  n'y  a  que  le  dernier  qui  foit  fufceptibie  du 
mafculin ,  du  f^minin^  du  nngulier  ou  du  pluriel. 
Vous  dites ,  par  exemple ,  elle  a  etc  venue ,  d  a  etc 
yemi ,  elles  ont  ete  vermes ,  ils  ont  ere  verms ,  fans 
que  le  premier  parricipe  etc ,  ^prouve  le  moindie 
changement. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Celk  a  lieu ,  non-feulement  quand  deux  parricipes 
fe  fuivent ,  mais  quand  un  participe  eft  fuivi  d'un 
adjedif. 

Pourquoi  T amour  vous  a-t^U  fait  fi  belle  ? 

Les  Ama[ones  fe  font  rendu  ccUbrcs  par  Uur 
courage  dans  la  guerre. 

On  trouve  cxi^parlant  d'Adam  &  d'Eve :  Dieu 
les  avoit  eric  innocents ,  &  les  prameffes  trompeufes 
iiu  dimon  Us  ont  rendu  caupables. 

L'orcille  feroit  choqude,  £  on  difoit,  en  ddclinant 
les  participes  faii^  rendre^  creiy  vans  a-t-il  faite 
fi  belle?  ...fe  fontrendues  celibres.  Dieu  Us  avoit 

ifrii%  inmoMts.  ^.,  Us  ont  icndixs  caupakUs ,  <icc. 
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l'Ab  b  e. 

Qaoique  ce  fentimcnic  foit.  encore  celui  6c 
queiques  Grammairiens  »  il  n'en  efl  pas  moins 
contraire  aux  principes  les  plus  gendralement  rcifus. 
La  d^licatefle ,  ou  plut6t  I'habitudc  de  Toreille  , 
n'eft  pas  une  raifon  fuffifante  pour  s'ecarter  des 
regies :  il  fauc  ,  comme  nous  I'avons  d^jk  dit,  fc 
propofer  pour  but  dc  manager  en  meme  temps 
rharmonie  &  le  fens  du  difcours. 

Ce  qui  a  donn^  quelque  vraifemblance  k  cette 
r^gle ,  c'eft  que  les  participes  des  verbcs  qui  gou- 
Fernemeflcmiellement  desadjefiifsou  des  fubftantifs 
pris  adjedivement ,  tcls  que  paroiire  ,femblcr^  itrt^ 
ne  font  abfolument  fufceptibles  ni  de  genres  m 
dc  nombres  :  on  dit ,  par  excmple ,  ctt  hommc  a 
4te  aimablc  ,  a  paru  aimablc  ,  a  Jcmblc  aimabh  ; 
cttte  femme  a  iti  aimablc  ,  a.  paru  aimablc  ,  a 
fcmbU  aimablc  ;  ccs  hommcs  ont  etc  aimablcs,  ont 
paru  aimablcs  ^  ont  Jcmblc  aimablcs  ;  ccs  fcmmcs 
ont  etc  aimablcs  J  ont  paru  aimablcs^  onr  fcmblc 
aimablcs ,  fans  que  les  participes  etc ,  paru ,  Jcmblc ; 
prennent  le  caradere  ni  des  nombres  ni  dcs'  genres. 

xeMilord. 

.  La;  declinabilite  ou  ind^ctinabilit^  des  participes 
m'a  tou jours  fon  cmbarrafT^.  EUe  eft  fu jette  k  tant 
de  regies  &  k  tant  d'exceptions ,  que  la  memoire 
nc  peut  y  fuffire. . 

L'  A  B  B  i. 

Si  vous  y  faites  bien  attention  ,  vous  verrez  que 
toutes  ces  regies  fe  r^duifent  a  celles-ci.  ^ 

;  I®  Quand  le  verbe  n'a  point  dc  r^eime  direfi, 
s'il  fe  conjugue  avcc  Tauxiliaire  //re ,  ^n  participe 
eft  abfolument  declinable;  s^il  fe  cohjugue  avec 
Tauxiliaire  avoir ,  fon  panicipe  eft  abfolument  in-* 
declinable.  C'eft  ce  que  nous  a^ons  vii  dans  tons 
les  exemples  que  nous  avons  cii^  * 

,.a^,  Qu^d  le  verbe  a  un  regime  dir^d,  le  par- 

ticipe 
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liCipe  n'eft  definable  que  dans  un  feul  cas ;  c'eft 
Tjuand  il  eft  precede  du  regime  direft ,  &  que  ce 
regime  eft  un  fubftantif  ou  unpronom  declinable. 
Ceft  un  hommc  find  re  quc'fai  cm  Jur  fa  parole. 
Vefiunc  ftmmtjincirt  quefai  crue  fur  fa  parole. 
Ce  font  des  hommts  findres  que  fai  crus  fur  leur 

parole. 
Ce  font  des  femmesfindres  que  j'dz  ernes  fur  leur 
parole. 

Dans  ces  phrafes ,  le  participe  cru ,  du  yerbe 
croire ,  eft  declinable  ,  parce  ^u'il  eft  precede  des 
regimes  direfts  de  ce  verbe,  qui  font  des  fubftamifs; 
car  il  eft  queftion  de  croire  unhommefincire^dc 
croire  une  femme  fincire ,  des  hommes  Jincires  & 
des  femmes  Jincires. 

leMilord. 

Ces  regimes  font  direds^  car  ils  ne  font  prd- 
c^diis  d'aucune  prepofition  eftTentielle;  puifque  les 
finguliers  un  homme  &  une  femme  ^  ne  font  pr^c^des 
que  des  adjedifs  un  &  une ,  6c  que  la  pr^pofition 
compofi6e  des ,  qui  precede  les  pluriels  ,  peut  aif^ 
ment  fe  fupprimer :  ce  font  deux  hommes ,  plajieurs 
hommes  que  fai  crus ;  cefont  les  femmes,  quelques 
femmes  que  fai.  crues^  &c.  Dans  tout  autre  cas, 
k  participe  eft  done  indeclinable  ? 

l' A  B  B  i. 

Oui,Monficur,  pourvu  que  le  verba  ait  un 
regime  direft ;  foit  qu'il  gouvcrne  encore  des  fub- 
ftantifs  ,  mais  qu'il  les  precede  au  lieu  d'en  dtrc 
prec^d^^  comme  dans  ces  phrafes. 

Tai  cru  cet  hommc-l^ , 

fai  cru  cctte  femme-li , 

Tai  cru  ces  hommes-l^^ 

Tai  cru  ces  femmes-^l^  ; 
oh  le   participe  crUr  du  verbe  croire  precede  les 
fubftamifs  cet  homme ,  cefte  femme ,  ces  hommes  j 
CCS  femmes,  &  p^r  cette  raifon  n'en  regoit  aucune 
impreflion  de  noihbre  ni  de  genre  ;    foit  que  le 

li 
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regime  dired  ne  reconnoifle  ni  genre  ni  nombre : 
alors ,  qu'il  precede  le  verbe  ou  qu'il  en  foit  pre- 
cede ,  le  participe  eft  abfolument  indeclinable. 

Cettepcrjonne  a  voulu  s'enrichir ,  &neCa  pu. 

Tai  defire  qu^on  vous  rendu ju (lice  ^  &  vousVave^ 
craint. 

II  eft  queftion  de  vouloir  s^tnrichir ,  depouvoir 
s*enric/iir  J  dc  dtfircf  quonvous  rcnditjujlice  ,  de 
craindrc  qu  on  neyous  rendu  jufiice.  Or  ces  regimes 
direfts  ,  s^enrichir ,  qiion  yous  rendit  jujlicc ,  ne 
pcuvent  s'appliquer  ni  an  mafculin  ni  au  feminin  , 
ni  ^u  fingulier  niaupluriel;  par  confequent ,  de 
quclque  maniere  qu'ils  foient  places .  ils  ne  peuvent 
influcr  en  rien  fur  les  panicipcs  voulu ^  pu ,  defire^ 
craint. 

Quand  le  vqrbe  n'a  pour  regime  qu'un  adje&if , 
on  peut  le  rcgarder  comme  s'il  n'en  avoit  point. 
Ainii  fon  panicipe  eft  declinable  s'il  fe  conjugue 
aycc  Tauxiliaire  itrc  :  ces  ptrfonnts  font  devenues 
fort  aimablcs ,  ces  hommes  etoient  ti6s  riches;  & 
indeclinable,  s'il  fe  conjugue  avec  Tauxiliaire  avoir  t 
ces  ferfonnes  ont  pani  fort  aimablcs ;  ces  hommes 
avoient  fembld  riches  ^  &c. 

LA  Marquise. 

Cela  eft  vrai  :  il  s'agit  de  perfonnes  deveimet 
aimable^j  d'hommcs  nis  riches;  yoila  pourquoi 
les  participes  devenues  &  nes  s'accordenc  avec  Ics 
fubftantifs  perfonnes  &  hommes.  Mais  on  ne  peuc 
dire  des  perfonnes  purues,  des  hommes  fembles  ; 
ainfi  les  participes  paru  &  femble  ne  doivent  etre 
mis  ni  au  pluriel  ni  au  feminin. 

LE  MILOB.D. 

11  y  a  done  deux  cas  dans  lefquels  le  paiticipc 
adje&if  eft  declinable : 

1°.  Quand  il  fe  conjugue  avec  Fauxiliaire  (tre^ 
&  qu'il  n'a  point  de  regime  dired  ,  ou  qu  il  n*a 
pour  regime  qu'un  adjedif. 

2P.  Quand  il  a  pour  regiine  diieQ  un  proAont 
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declinable  ou  un  fubftantif ,  &  qu'il  en  eft  prdccd<i. 

l'A  b  b  e. 

Oui ,  Monficur.  Celk  pofe ,  le  fens  des  phrafes 
que  Monfieur  a  cit(Ses  exige  que  le  panicipe  y  foit 
declinable.    II  faut  dire  : 
,    Pourquoi  V amour  vous  ort-il  faite  fi  belle  ? 

Les  Amaiptus  fcfont  rcndues  dilibrcs  par  leur 
courage  Jans  la  guerre; 

Ez  en  parlant  d'Adam  &  d'Eve  :  Dicu  les  avoit 
crc<fs  innocents,  &  les  promejfes  trompeufe's  da 
demon  les  ont  rcndus  coupablcs. 

^  Dans  le  premier  exemple  ,  le  pronom  vous  eft: 
rcfgimc  direa  du  vcrh^f aire  :  [aire  vous  fi  belle. 

Dans  le  fecond  exemple ,  les  Amazones  font 
en  m^me  temps  le  nominatif  &  le  regime  du  verba 
rendrc :  les  Amajones  rendre  ceUbres  les  Amazones. 
Dans  le  troifieme ,  les  verbes  creer  &  rendrc 
ont  pour  regime  dired  le  pronom  les ,  qui  reprefcnte 
Adam  &  Eve  :  les  creer  innocents^  les  rendre  cou-^ 
pahles  ;  c'eft-k-dirc ,  creer  Adam  &  Eve  innocents  , 
rendre  Adam  &  Eve  coupablcs. 

Or,  dans  ccs  trois  exemples ,  les  verbes  font  prd- 
c^d^s  de  leurs  regimes  direds ;  par  confequent  les 
participes  y  font  declinablcs.  Le  panicipe  faitc 
doit  fe  rapporter  au  pronom  vous  ;  rendues ,  au 
pronom  fe  ou  au  fubftantif  Amazones  qu'il  rcpre- 
fence ;  crees  &!  rendus  au  pronom  les ,  qui  fignifie 
Adam  &  Eve. 

Le  fecond  exemple  renferme  ce  qu'on  appelle 

un  verbe  reflechi^  c'eft-k-dirfe,  un  verbe  qui  exprime 

I'adion  d'un  ^tre  fur  lui-mdme  ou  envers  lui-meme. 

Les  Amazones  onr  rendu  les  Amazones  ceUbres , 

fe  font  rendues  ceUbres  elles-mimes. 

Les  verbes  ainfi  employes  prennent  abfolumeni 
Tauxiliaire  ^tre.  quoique  dans  les  autres  cas  ils  fe 
conjuguent  prelque  tous  avec  I'auxiliaire  avoir ;  & 
comme  le  m6me  objet  y  eft  exprime  deux  fois  de 
fuite ,  le  nominatif  ou  le  pronom  perfonnel  eft  fuivi 
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d'un  pronom  qui  a  la  meme  fignification ,  &  qn'on 
appelle  pronom  conjonclifi  c'elt  _ce  que  nousallons 
^claircir  par  un  exemple. 

Jnfinttif  prefent,  Jnfinitif  paJpS, 

Se    r£cr£cr.    ,  S*£trs   r£cr££. 

Preferu.  (  au  mafculln. )    '    Vtiftru  pajpi. 

lemeTcciee,  cure  licries,  Je  me  fuis  rdcree  >  tu  ^es 
i!  fe  rccrec,  i6cr6e ,  il  I'eft  recrde. 

Nous  notfj  recreons  ,  vous  Nous  nous  fommes  t€ct66s  , 
vous  r6cr^ez ,  Us  ye  recr^enr.     vous  vous  6ces  r6cr6es ,  i\s  fi 

font  r^cr66s. 

Jmparfatt,  (  tftf  fiminin.  )      Xmparfait  paffc, 

7e  mer^cr^ois,    tu  fe  r^-       Jem'ecoisr6cr66^,  tut*etois 

cr6ois  ,  cUe  fe  recreoit.  r6cr66e ,  elle  s'eroit  recrece. 

Nous  nous  recr6ions ,  vous        Nous  nous  ecions  recr6ees  » 

vous  r6cr6iez ,    elles  ye  re-  vousvoj/ietiezr6cre6eSjelles 

creoienc.  5*6coienc  r^ciddes. 

»  Parfaii,  ( du  mafcuUn, )        Parfatt  paffi. 

Je  mer6creai ,  tu  fe  r^ci6as,  Je  me  fus  r6cre£ ,  to  tt  Fus 

il  ft  rccrca.  ricre^ ,  il  ye  fut  rccr66. 

Nous  nous  r^crd&mes ,  vous  Nous  nous  f  Ames  recr^6s  , 

votfi  lecres^tes ,  lis  fc  liciit"  vous  yous  futes  r^cr^^s  ,  ils 

rent.  fi  furent  r6cr66s. 

jFtf/tfr.  ( an  feminin. )  Futur  pafi. 

Je  me  recrierai ,  tu  /e  r6-  Je  me  ferai  r6cr^6e ,  tu  te 
crceras  ,  cUe/e  rccreera.  feras  rccr^ie,  cUe/e  liera  ri- 

creee. 

Nous  nous  reci^erons  \  vous  Nous  nous  ferons  r^cr^^es  ^ 
vous  recr^eiei ,  elles  ye  r6cr6e-  vous  vous  ferez  recr^ees ,  elles 
rofit.  fc  TeroDC  i6cr^6es. 

Sophie. 

Toutes  les  fois  qu'on  met  deux  pronoms  do  fuite  , 
les  vcrbes  fc  conjuguent  avcc  leverbeAre? 

l'A  b  b  i, 

Oui ,  Mademoifelle ,  pourvu  qu'ils  appartiennent 
k  la  mSme  perfonne :  loit  a  la  premiere ,  jc  me  , 
nous  nous ;  k  la  fcconde ,  tu  te  ^  vous  vous ; 
k  la  troifiemc ,  ilfe,  elle  fe,  ils  fe,  elles  fe,  onfe^ 
chacun  fe ,  plufieursfe  ,  &c. 

Mais  fi  les  pronoms  appartiennent  k  deux  perv 
fonnes  difieronces  ^  dhl^  Ic  verbe  fe  conjugue  avep 
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rauxiliaire  qui  lui  convient  naturelleraent.  Ainfi 
on  emploie  TauxiJiaire  avoir  dans  ccs  phrafes :  jc  ' 
t^ai  recree,  tii mas  recree^ nous vous  avions  ricreis, 
vous  Us  avu[  rccriics ,  &c,  parce  que  le  verbe 
ricricr  prend  ordinairement  rauxiliaire  avoir  :  j'ai 
recree ,  nous  avons  recree ,  &c.  Si  on  emploie  Tauxi- 
liaire  //re,  dans  ccs  phrafes,  oulespronoms  conjoints 
n'appartiennent  pas  k  la  m6me  perfonne ,  tu  mcs 
vena  voir ,  il  nous  itoit  arrive  des  malheurs ,  on 
nous  eft  vena  dire  de  partir ,  c*eft  que  Tauxiliaire 
ftre  eft  naturel  aux  verbes  venir ,  arriver  ^  partir. 
Jefius  venu  ^tu  es  arrive ^  nous  edons partis^  &c. 

LE  Milord. 

AinH  quand  les  deux  pronoms  appartiennent  k 
la  m^me  perfonne ,  le  parricipe  eft  toujours  decli- 
nable. 

l'A  b  b  :6. 

Pardonncz-moi ,  Monfieur :  il  faut  pour  celk  que 
Ic  fecond  pronom  foit  le  regime  direct  du  verbe; 
ce  qui  n*arrive  pas  toujours,  a  beaucoup  prfes.  Pre- 
tions  pour  exemple  le  meme  verbe  recreer,  Qu'on 
dife  :  ces  perfonnes  fefont  recreees  d,  faire  le  bien  , 
&  ces  perfonnes  fe  font  recree  V imagination,  Dans 
le  premier  cas  le  pronom  fe  eft  le  regime  direfi  du 
verbe  :  elles  ant  recree  foi  ,  dles-memes  a /aire  le 
bicn ;  Dans  Ic  fecond  cas  le  m^me  pronom  fe  eft 
un  regime  indircft :  elles  ont  recree  Vimagination 
hfoi^a  elles.  Ainfi  le  fubftantif  imagination^  eft  le 
veritable  regime  de  cctte  phrafe ;  &  comme  il  n'eft 
^rit  qu'apr^s  le  participe  recrie ,  ce  mot  eft  abfo- 
lument  indeclinable. 

Sophie. 

Vous  pouvicz  done  conjuguer  le  verbe /e  ricreer^ 
en  mettant  par-tout  les  deux  pronoms  k  la  meme 
perfonne  ,  fans  que  le  participe  recree  re^iit  unc  s 
au  plunel ,  ni  un  e  muct  au  fcminin  ? 

Ii3 
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l'  A  B  B  i. 

Oui ,  Madcmoifelle ;  routes  les  fois  que  le  fecond 
pronom  n  eft  pas  le  regime  dired  du  vcrbe ,  Ic 
participe  peut  etre  indeclinable. 

L  E  C  O  M  T  E. 

II  doit  m^rae  Tetrc  neceflairement. 

l'  A  B  B  ]&.  • 

II  faut  pour  eel  a  que  ce  participe  fe  rapporte  k 
un  regime  dircd  qui  ne  foit  pas  encore  exprimd, 
comme  le  fubftantif  imagination  dans  la  feconde 
phrafc  citee :  ces  per/onnes  fe  font  recrei  F imagi- 
nation ;  on  que  le  vcrbe  n'ait  point  de  regime 
dircfl,  comme  dans  ces  phrafes:  ils  Je  font  parte  ^ 
vous  nous  avei  repondu^  qui  fignificnt  its  ontparU 
^  eiix ,  vous  avei  repondii  a  nous. 

Mais  dans  ces  vcrbcs  ,    comme  dans  tous  les 
autres ,  quand  le  paaicipc  eft  precede  de  fon  regime 
dircd,  if  doit  etre   decline  felon   le  genre  &    le 
nombrc  de  ce  regime  ;    ce  qui  fe  voit  dans  ces 
phrafes  :   cefl  un  embnrras  que  vous  vous   (tes 
donne  ,  cefi  une  peine  que  vous  vous  ites  donnee  , 
des  emharras  que  vous  vous  ites  donnes ,  des  peines 
que  vous  vous  ites  donnees.    II   eft  queftion  de 
donner  une  peine  a  vous ,  do  donner  un  embarras 
^  vous ,  de  donner  des  epibarras  ,  des  peines  a  vousr 
ainfi  ces  fubftantifs ,  un  embarras^  une  peine,  des 
embarras ,  des  peines  ,  font  les  regimes  direfts  du 
verbe  donner  ;  &  le  panicipe  donne  ^  qui  eft  pr^ 
ccd^  de  ces  regimes ,  doit  s'accorder  avec  cux  en 
genre  &  en  nombre. 

Sophie. 

Ce  que  vous  dites  eft  fort  clatr;  pourtant  je 
ferois  fort  en  peine  de  dilHnguer  le  regime  dircft 
du  regime  indfreft ,  fur-tout  quand  cc  regime  eft 
un  pronom. 


N 
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LA  Marquise, 

Rien  de  fl  facile  :  en  changeanc  la  toumure  det 

i>hrafes ,  on  feparc  Ics  prdpofitions  des  mots  avec 
efquels  elles  font  con  fondues ;  ou  on  les  fait  tout- 
k-fait  difparoitre ,  G  elles  ne  font  pas  cflfentielles 
au  difcours.  Ccttc  pcrfonne  eft  aimabU  ,  mats  vous 
h  lui  avc[  trop  dit ,  vous  lu  i  en  ave[  trop  parlL 
Ellc  eft  dans  Verreur^  mats  voiis  y  ites  aufft. 
C'eft  com  me  fi  on  difoit  vous  av€\trop  dkh  cettt 
perfonne  quelle  eft  aimable ,  vous  ave[  trop  parte 
a  elle  de  ce  qi£elle  eft  aimable^  vous  ites  aujji  dans 
terreur;  &  voilk  les  prepofitions  a  ,  de,  dans , 
qui  fonent  des  compotes  lui  .  e/z ,  y. 

On  veut  de  la  fortune ,  de  t eclat ,  des  honneurs. 
On  peut  dire :  on  veut  la  fortune,  t  eclat ,  les  hon^ 
neurs^  Sc  voila  la  prdpoHtion  de  tout-k-fait  ^vanouie. 

Par  ce  moyen  on  pcut  diflinguer  les  regimes 
direch,  de  ccux  qui  font  abfolumcnt  pr^ccdds  de 
quelque  pr^pofition  ^  qui ,  pour  cette  raifon  ,  ne  font 
qu'indirecls^  &.ne  peuvent  rien  ajouter  au  panicipe. 

l'A  b  b  ]6. 

Vous  cntendcz  parfaitenient  cette  m&hode ;  mais 
en  voici  une  autre  dont  Mademoifeile  pourra  tirer 
un  meilleur  parti.  Nous  remarquerons  que  dans  tous 
les  verbes  qui  ont  un  regime  dired ,  le  participe 
pcut  ^tre  regard^  comme  un  adjed^if  qui  s'y  rap- 
porte  toujours ;  mais,  I'ufage  ne  permet  de  le 
d<iclincr^  que  quand  il  eft  precede  de  fce  regime, 
qui  en  prefcrit  d'avance  le  genre  &  le  nombrc. 

Or  Ic  verbe  ^tre  caraS^rife  fi  naturellemcnt  les 
adjedifs,  qu'il  n'y  a  point  d'adjcdif  avant  lequel 
ce  vcrbe  ne  foit  exprim^  ou  fous  -  entcndu,  Un 
homme  aimable  ,  un  homme  qui  eft  aimable ;  des 
femmes  vertueufes ,  desfemmes  qui  font  vertueufes^ 
qui  ctoient  vertueufes ,  &c. 

Si  done ,  en  fuppofant  le  vcrbe  etre  avant  le 
participe ,  on  voit  qu'il  puifle  fcrvir  d'adjeftif  a 

li  ^ 
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qujlque  pronom  ou  fubftantif  dcfjk  exprim^,  on 
elt  fiir  qu'il  doit  etre  decline  felon  le  genre  &  Ic 
nombre  de  cc  pronom  cu  de  ce  fnbftantif* 

Le&  vaijfeaux  que  nous  avians  abordes  nous  don^ 
nhtKU  hs  vivres  que  nous  leur  avians  demandes. 

Dices -moi  ,  jc  vous  prie,  MadcmoifcUe ,  quel$ 
mots  font  participes  dans  cette  phrafe. 

Sophie. 

Ce  font  les  mots  ahordes  &  demandes ;  car  en 
mettant  cette  phrafe  au  pr^fent ,  on  diroit ,  nous 
abordons ,  nous  leur  dcmandons  ,  &  Ics  mots  abordes. 
tC  demandes  lie  s*y  trouveroicnt  plus. 

I.*  A  B  B  E. 

Examinez  prtfentement  ce  qui  eft  abordc,  cc 
qui  eft  demande. 

Sophie. 

Ce  foht  les  vaijjeaux  qui  font  abordes  ^  ce  font 
les  vivres  qui  font  demandes. 

t'ABBi, 

H^  bien ,  Mademoifelle ,-  parce  que  ces  participes 
ou  adjedifs  abordes  &  demandes ,  font  prcc^d^ 
des  fubftantifs  mafculins  plurids  vaiffeaux  &  vivres^ 
auxquels  ils  fe  rapportcnt ,  ils  doivent  pareillement 
^re  au  mafeulin  pluriel ;  voila  pourquoi  ils  font 
termines  par  une  s^  Voyons  la  meme  phrafe 
tournee  difF^remment. 

Nous  avons  aborde  ces  vaiffeaux ,  &  leur  avons 
demande  des  vivres. 
'    Ce  font  encore  les  vaiffeaux  qui  font  abordes'^ 

6  les  vivres  qui  font  demandes  ;  mais  ces  participes 
ou  adjeclifs  afcorJe  &  demande ^  font  indeclinables, 
parce  qu'ils  precedent  leurs  fubftantifs  vaiffeaux 
&  vivres. 

Voyons,  s*il  vous  plait,  encore  ces  phrafcs-ci., 
Nous  nous  fommes  fait  peindre ;   'fai  voulu  mt 
dcfendre  &  ne  Vai  pas  ofe. 
Qu'Qft-ce  qui  cUfaii,  voulu  ^  ofe  f 
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Sophie. 

Ce  qui  eft  fait^  cVft  ^eindre,  ce  qui  eft  voulu  & 
ofc,  c'eft  me  defendre. 

l'A  b  b  e. 

Vous  voyez  que  ces  mots  peindrc  &   defendre 

font  des  innnitifs  ,  qui ,  par  confequent ,  n'ont  ni 

,  genre  ni  nombre:  ainfi  les  psinicipes  fait  ^  voulu  ^ 

cfe^  qui  s'y  rapportentj  font  abfolument  indecli- 

nables. 

II  en  eft  de  m^mc  des  participes  dit  &  cru  dans 
certe  phrafe :  onvous  avoit  dit  qu^on  vousadniiroit,& 
vous  ravieicru ;  parce  quece  qui  eft  dii  &  cru ,  c'eft 
guon  vous  admiroit,  &  cette  expreflion  ne  peut  s*ap- 
pliquer  ni  au  mafcidin  ni  au  ftrainin  ,  ni  au  fingu-^ 
licr  ni  au  pluriel. 

Sophie. 

Cette  regie  eft  bien  plus  facile  que  la  pr^c^dente* 

On  avoitlaboure  ,  cultive  &fernlife  cette  terre, 

Ccft  la  tcrre  qui  ^toit  labourie ,  cultivee  ,fcrtdifee; 

mais  tous  Ics  paiticipes  font   place   avant  le  mot 

-  terre  :    voilk  pourquoi  on  n$  les  met  point  au 

feminin. 

Mais  les  participes  finiflent  par  un  e  muet  dans 
cette  phrafe : 

Madame  avoit  rie  ,  chantie ,  danfee , 
pour  quadrer  avcc  le  mot  Madame^  auquel  ils  ft 
rapportent ,  &  dont  ils  font  pr^c^d^s. 

l' A  B  B  i. 

Les  participes  dc  cette  derniere  phrafe  ne  pcuvent 
pas  etrc  pris  pour  des  ad'jedifs.  II  ne  s^agit  pas  de 
dire  que  cette  Dame  eft  rie  ,  chantie ,  danfee  f  rien 
dans  cette  phrafe  n'eft  ri^  chante,  dajife.  Par  con- 
fequent ces  participes  ne  fe  rapponent  k  rien  comme 
adjeSifs ,  &  font  abfolument  ind^clinables.  Madame 
avoit  ri ,  chante ,  danfc^ 
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LE  Milord. 

Faut-^il  dire,  en  parlanc  de  plufieurs  femmes^ 
je  Us  at  yues  badincr ,  ou ,  fans  decliner  le  parcicipe  , 
jc  Us  ai  vu  badincr  ? 

On  peut  ^crire  cettc  phrafe  de  Tune  ou  de  Tautre 
manierc , .  felon  le  fens  qu  on  vcut  y  attacher.^ 
S'agit-il  de  dire  que  vous  avei  vu  ccs  Dames  qui 
hadinount  ?  Alors  ce  fubftantif  femmcs  eft  le 
regime  dired  du  vcrbe  voir :  ce  font  des  femmts 
yues ,  ainfi  le  participe  vuts  doit  &re  au  f(fminiii 
pluriel ,  parce  qu'il  eft  precede  du  pronom  Us ,  qui 
reprdfente  le  fubftantif  y^/nme^. 

Mais  pour  dire  qu^on  a  vu  badincr  ces  femmes 
par  quelqu'un,  le  participe  vu  doit  fitre  ind^li- 
nable.  Ce  ne  font  point  des  femmcs  qu'on  a  vucs  i 
on  a  feulement  vu  badincr. 

LE  COMTE. 

Voici  quelques  phrafes  qui  paflent  pour  corredcs, 
&  qui  ne  me  femblent  pas  ^cri^es  conformement 
k  vos  principcs. 

Vous  dcvc[  etre  fatisfait  dc  la  jufiicc  que  vous 
om  rendu  vo^  Juges.- 

EUc  lui  eft  alle  porter  de  T argent :  eUc  nous  ejl 
venu  voir. 

Ce  jour  eft  un  de  ceux  quUU  ont  confacr6  aux 
larmes. 

J'aibien  remarqu^  que  Ics  participes  rendu  ,al!e, 
confacre  y  font  inddciinables,  quoiqu'il  s^agiffe  dc 
juftice  rendue,  d'une /emme  qui  e^allec  &  venue  ^ 
de  jeurs  confacres  aux  larmcs. 

L*A  B  B  i. 

Quelques  Grammairiens ,  pour  excufer  Tortho- 
graphe  de  cette  premiere  phrafe ,  pretcndent  que 
k  panicipe  eft  indeclinable  quand  il  eft  mis  apres 
le  nominatif.   Mais  on  s^accorde   pr^fcntemcnc  k 
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decruire  cette  exception ;  &  il  eft  plus  que  permis 
ide  fuivre  la  regie  gdn^rale  ,  en  dcclinant  le  parti- 
cipe  rendue  :  vous  devei  itrc  fatisfait  dc  la  jufticc 
que  vous  ont  rendue  vos  Juges. 

rout  les  deux  derniers  exemplcs  ,  ]*en  ai  va 
I'apologie  ^  &  je  vous  avouerai  que  je  n'y  ai  rien 
compris  du  tout.  Qu'on  dife  :  elte  eft  allee  lui 
porter  de  V argent ,  ou  elU  lui  eft  allee  porter  dc 
r^rgent ;  elle  nous  eft  venue  voir,  ou  elle  eft  venus 
nous  voir ,  on  ne  fait  que  tranfpofer  un  mot  lui 
ou  nous :  cclk  n'cmp^che  pas  le  pronom  f<£minia 
elle ,  dc  prece  Jer  le  participe  allee  ou  venue ,  qui , 
par  confcquent ,  eft  du  genre  fi^tninin  &  doit  fe 
terminer  par  un  e  muet.  Enfin  dans  la  derniere 
phrafe  ,  il  eft  aife  dc  voir  que  le  participe  confacrc 
nc  fe  rapporte  pas  k  un  feul  jour^  mais  k  toiis 
les  jours  confacres  aux  larmes,  exprimes  par  le 
pronom  ceux ,  dont  il  eft  pr^c^de ,  &  qui ,  par 
conr(^quent ,  le  rend  declinable.  On  pourroit  dire 
dans  le  meme  fens ,  c*ejl  un  des  jours  qu^ds  ont 
confacres  aux  larmcs  ;  amfi  ce  participe  doit  finir 
par  une  s  ,  pour  s'accordcr  avec  le  pronom  mafculin 
pluriel  ceux  :  ce  jour  eft  un  de  ceux  quils  one 
con/acres  aux  larmes. 

Nous  avons  expliqud  beaucoup  de  chofes  dans 
cct  entrctien :  j'cfpere ,  Mefdames  ,  que  vous  nous 
prouverez  dcmain  par  quclqucs  exemples  ,  que 
vous  1^  avez  bien  cntcnducs. 
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DIALOGUE    XVI. 

SUR  LES  PKOVOMS  EN  ET  ON,  LES  VERBEST 
ImPEXSOI^NELS  y  LE  CONDITiaNVEL  ^Scc. 

LA  MARQUISE,  SOPHIE,  L'AB  B  6, 
LE  COMTE,  I,E   MILORD. 

LA  MaRQU,ISE* 

1  tJL  o  n  s  I  e  u  R  nous  a  didt6  des  verbes  i  tous 
les  temps  de  Tindicatif ;  mais  il  n'a  pas  voulu  les 
coOTgcr.  Voici  le  mien :  je  crains  qu'il  n*y  ait 
beaucoup  de  fautes. 

ACQUlgRIR. 

Infinittf  pr¥fent.  Infimtif  pajp. 

AcQufiRiR.  Avoir    acquit. 

Trefznt.         (au  mafculiti,)      Treftnt  pajpi, 

J'acquers ,  tu  acquers ,  ilac-  J'ai  acquit ,  tu  as  acquit ,  il 

quert  j  a  acquit  ; 

Nous  acquerons,  vous  ac-  Nous   avons  acquit,  vous. 

qu^rez ,  ils  acquerent.  avcz  acquit ,  ils  ont  acquit. 

Jmparfait.  (  au  feminin,  )  ImparfaU  paffe. 

J'acquerais  y'tu  acqu6rais  y  J'avais  acquit,  tu  avals, 
die  acqu6rair ;  acquit ,  elle  avait  acquit ; 

Nous  acquerions  ,  vous  ac-  Nous  avions  acquit ,  vous 
queriez ,  dies  acqueroient.        aviez  acquit ,  dies  avoient  ac* 

quit. 

Parfair,  (auma/cHlin,)       Parfait  pajfe. 

J'acquis,  tu  acquis  ,  il  ac-  J*eus  acquit,  tu  eus  acquit « 
quit  ;  il  euc  acquit ; 

Nous  acqulines ,  vous  ac-  Nous  eiimes  acquit ,  vous 
quites ,  ils  acquirent.  eAtes  acquit  ,   ils  eutent  ac« 

quit. 

Futur,  ( au  feminin, )  Futur  pajpi, 

7*acqu6rerai ,  tu  acqu6reras ,  J'aurai  acquit ,  tu  auras  ac** 
die  acquerera  ^  quit ,  elle  aura  acquit ; 

Nous  acqucrerons  » vous  ac-  Nous  aurons  acquit ,  vous 
querexeZi  elles  acqucreront,       aurez  acquit  ^  elles  auzont  ac-» 

quit. 
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Sophie. 

Si  fai  bien  compris  la  regie  dc  Monfieur  pour 
la  forme  des  participcs  ,  voila  la  m^rrie  faute  repetee 
une  ,  quatre ,  fcpt ,  dix . .  .  vingt-cinq  fois. 

LA  Marquise. 

Je  ne  vois  pas  cctte  faute.  Comme  le  verbe 
acqiterir  cmprunte  le  fecours  du  verbe  avoir  ^  & 
non  du  verbe  itre ,  &  que  d'ailleurs  je  n'ai  point 
fuppoK  d'objct  au  verbe,  j'ai  pcnfe  que  le  participe 
acquit  devoir  etrc  tout -k- fait  le  meme  pour  le 
mafculin  ,  le  feminin  ,  le  fingulier  &  le  pluriel. 

Sophie. 

Ce.n'eft  pas  la  non  plus  ce  que  je  regarde  comme 
une  faute;  c'eft  le  t  qui  finit  votre  panicipe  acquit. 
On  dit  au  feminin  une  fortune  acquife.  En  retran- 
chant  la  derniere  fyllabe  de  jce  feminin ,  &  confer- 
vant  r^  qui  la  commence  ^  on.  •  .  . 

lA  Marquise. 

J'y  fuis  :  il  falloit  ecrire  acquis  par  une  s^  & 
non  par  un  t.  Comment  ai-je  pu  me  tromper  aufll- 
groflierement ! 

•'    ieComte. 

'  Dans  fes  imparfaits ,  Madame  a  fuivi  I'ortho^aphe 
moderne:  elle  a  ^crit  par  a^  yacquerais  ^  javais 
acquis  ,&  non  p2kroJ'acqu€rois^favois  acqiiis,  &c. 

lA  Marquise. 

•  Monfieur  nous  a  permis  de  fuivre  le  genre, 
d'orthographe  qui  nous  plairoit  le  mieux ;  &  j'atme 
bcaucoup  celui-ci ,  parce  qu'il  favorife  la  pronon- 
elation^ 

L  E  C  O  K  T  E. 

Mais  Monfieur  vous  a  recommand^  d'etre  conf<^ 
quente ;  &  apr^s  avoir  mis  un  a  au  fingulier ,  vous 

avea  mis  un  o  au  pluriel ;  cUcs  acquiroitm »  tUcs 
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avoient  acquis,   II  falloit  done  audi  ccrire  par  un 

a  ,  dies  acquiraient ,  dies  avaicnt  acquis. 

LA  Marquise. 

Encore  une  inconfifquence. 

L£  Milord. 

Monficur  nous  a  dit  que  dans  les  compofi^s  du 
verbe  qiicrir^  il  falloic  mcttre  un  i  apres  Vu  aux 
trois  perfonnes  du  fin^ilier  pr^fent,  &  k  la  troifieme 
du  pluriel ;  ce  que  f  a^  rctenu  avec  d  autant  plus 
de  loin ,  que  cet  i  n'e/l  pas  trop  clairemem  indique 
par  la  prononciacion. 

LA  Marquise. 

Je  me  rappelle  encore  cclk  :  il  falloit  Ccrire 
facqiiiers ,  tn  acquiers  ^  il  acquicrt .,  .  ils  ac^i^ 
rent.  Je  crois  que  cet  i  ne  fe  met  point  aux  autres 
temps  fimples. 

L'ABBi:.  . 

Non,  Madame." 

LA  Marquise. 

II  n'y  a  done  plus  de  fautes  prcfentement.  Fai 
mis  un  c  arant  le  q ,  parce  qu'avant  un  ^ ,  le  ^ 
dc  la  pr^pofltion  ad  le  change  en  un  c. 

L*A  B  B  i:. 

Voilk  qui  eft  favamment  expliqu^;  mais  regardez 
le  futur. 

laMarquise. 

J'ai  eu  quelqnes  doutes ;  mais  j'ai  penfe  que  la 
prononciation  eicigeoit  deux  r. 

l' A  B  B  i. 

Oui ,  Madame ,  mais  dies  ne  devroicmt  pas  &re 
fepar^es  par  un  c  muet :  Ve  muet  ne  doit  pric^der 
la  dcmiire  fyllabe  du  futur  que  dans  les  verbes  dc 
h  premifcre  conjugaifon. 

leMilord. 

Cela  fait  une.  fyllabe  de  plus  qu'il   ne  four; 
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Jac-que-re-rai ,  nous  ac-quc'-rc'roris. .  •  On  doit 

dire    en    trois  fyllabes,  jac-qucr-rai ,  ac^qucr- 
rons ,  &c. 

Sophie. 

Je  vais  coniger  une  faute  k  mon  vcrbe  ay  ant 
de  vous  le  montrer . . .  Le  voici. 

S*  E  N    N*  A  L  L  E  R. 
Infimtif  prffent.  Jnfinitif  pajp^. 

S'B  N   N'^ALLBR.  S'EN    w'tTRE    A  Lll. 

•     Frifent.        {  au  mafculin.)      Trifent paffi, 

Jc  m'cn  vais,  tu  t'cn  vas ,  Je  m'cn  fuis  all6e,  tu  t'ca 
il  s'en  va ;  n'cft  allcc ,  il  s'en  n'cft  all^e  j 

Nous  nous  en  n'allons,  vous  N^us  nous  en  Ibmrnes  allies, 
vous  en  n'aliez ,  ils  s'ent  vont.    vous  vous  en  n'^ces  allies ,  lis 

s*en  foot  allies. 

Imparfait,  (  au  fiuunin,  >  Imparfcut  pag(i, 

Je  m'en  n*allois ,  tu  t'en  n*al-  Je  m'en  n'6cois  all^e ,  tu  c*ea 
lois  f  elle  s'en  n'alloit  ;  n*£tois  all^e .  elle  s*en  n'^toit 

al]6e; 
Nous  nous  en  n*allions,  vous       Nous  nous  en  n*^tions  aW 
vous  en  n*alliezy  elle  s'en  n'al-    le6es,  vous  vous  en  n'etiea 
loient.  all66es.  elle  s'en    n'^toienc 

alU^es. 

Parfait^  ( au  mafouUn,  )        Varfait  pAjpi. 

Je  m'en  n'allai,  tut'enn'al-  Je  m'en  fus  all66  ,  tu  fev 

las  » il  s'en  n'allat ;  fus  a]U6 ,  il  s'en  fut  all6£  ; 

^ous  nous  en  n'allftmes ,  Nous  nous  en  fiimes  aU^es , 

vous  vous  en  n'allAtes ,  il  s'en  vous  vous  en  fi^tes  allies ,  u 

n'alldrent,  s'en  furent  allies. 

Futur.  (aufeminin,)  Futur  paffe^ 

7e  m'en  n*ierai ,  tu  t*en  n'ie-  Je  m'en  frai  all6^ ,  tu  t'ea 

tas ,  elle  s'en  n'ierat ;  Iras  all6^e,  elle  s'en  fra  all^^e  ; 

Nous  nous  en  n'ieions ,  vous  Nous  nous  en  frons  aJ166es  , 

vous  en  n'ierez^  elle  s'en  n'ie-  vous  vous   en  frez  aUd^es, 

ront.  elle  s'en  iron;  all66es. 

t' A  B  B  i» 

Voilk  bicti  des  fautes. 

Sophie. 

Monfieur  m'a  dit  que  Us  regies  ne  me  fervi- 
(piem  p^is  ))^ucoup  <^  ce  verbe*lk.  C«ft  appa^ 
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remment  ce  qui  m  aura  fait  manquer  plus  fouveiit 
encore. 

L' A  B  B  E. 

Vous  avez  audi  peche  centre  les  principes.  Mais 
avant  touce  chofe ,  je  dois  vous  faire  remarquer  que 
le  pronom  compofe  en ,  plac^  a^anc  un  verbe  au* 
quel  il  fe  rapporte  ,  &  ^ui  commence  par  une 
voycUe  ,  fe  prononce  toujours  comme  fi  Vn  itoit 
double.  Nous  nous  en  allons ,  il  s*en  ejl  venu  , 
nous  en  avons  parle ,  fe  prononccnt  nous  nous  en 
nallons  ,  il  s'cn  nejl  venu  ,  nous  en  navons  parle  , 
&c.  Mais  dans  Ic  vrai ,  ce  pronom  compofe  n'ajoute 
point  d'/i  an  verbe  qui  le  fuic ;  &  comme  le  verbe 
filler  nc  commence  point  par  une  n  ,  vous  deviez 
ccrire  fans  n  tous  les  mots  qui  appartienncnt  ^  fa 
conjugaifon  :  s\n  alter ,  &non  s* en  nailer; tut' en 
allots ,  &  non  tu  tV/2  n^allois ;  il  s'en  ira  ,  &  non 
il  sen  riira ;  je  trUcn  alUi ,  &  non  je  men  rCallai  ^ 
&c.  II  en  eft  dc  m^me  avant  tout  autre  verbe 
commencant  par  une  yoyelle  ou  une  h  muette.  On 
^crit  vous  en  aure[ ,  il  en  eft  revenu ,  on  s'en  ho- 
noroit  beaucoup,  &  non  vous  en  naure[ ,  il  en  neji 
revenu ,  on  fen  nonoroit  beaucoup ,  &c. 

i£  Milord. 

.   Je  croyois  que  dans  ce.cas  le  mot  en  6toit  une 
prepofition. 

l'A  b  b  e. 

Vous  <5tiez  dans  Terreur.  S'en  alter,  c'eft-a-dire , 
allcr  du  lieu  oil  on  eft  dans  un  autre;  vous  en 
aure[ ,  vous  aurez  de  cctte  chofe-lk;  i/cn  eft  revenu^ 
il  eft  revenu  de  Ik ;  on  s'tn  honor e  beaucoup ,.  on 
s'honoie  beaucoup  de  cela.  Ainfi  vous  voyez  que 
ce  mot  en  eft  un  compofe  dc  la  prepofition  de  & 
de  quelque  nom  ou  pronom. 

Ce  n'eft  qu*avant  les  verbes  auxquels  il  fe  rappone , 
que  ce  pronom  compofe  en  pent  fonner  comme  u 
Vn  etoit  double;  dans  tout  autre  cas  ,  fi  le  mot 
^u'il  precede  cotnmence  par  une  voyelle ,  il  former 
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tm  hiatus  nafal  :  c'efl  ce  qui  fe  voit  dans  ces 
phrafes  :  parlons-cn  avcc  refpeEt ,  prcnci^cn  aujji. 
Ce  fcroit  fort  mal  parlcr  que  de  dire  parloiis^cn 
navcc  reJpcS ,  prenc['€n  naujji ,  &c. 

Mais  quand  le  mot  en  eft  une  prcpoiition  .  Yn  fe 
prononce  double  toutes  les  fois  que  le  mot  luivant 
commence  par  una  voyelle.  En  ct€^  en  hyvcr^  en 
allant  vers  le  nord,  le  prononcent  en  nete ,  en 
nyver ,  en  naUant  vers  le  nord ,  &c. 

Sophie. 

Quand  eft-ce  qu'on  pcut  favoir  fi  le  mot  en  eft 
4ine  prepofition  ? 

l'Ab  B  i* 

« 

Quand  il  pent  etrc  eBtierement  fupprim^ ,  ou 
remplac^  par  la  prepofition  dans.  Ainli  au  lieu  dc 
dire  en  ete  ^  en  hyver^  en  alUtntvers  le  nord  \^  on 
pcut  dire  avec  la  prepofition  dans ,  dans  Vete , 
dans  rhyver,  &  fans  prepofition  ,  allani  vers  Ic 
nord.. 

LA  Marquise. 

Si  je  ne  me  trompe>  on  m'a  dit  que  Vn  de  la 
prepofition  en  s'ecrit  quelquefois  double. 

i'Abbe. 

Cette  duplication  n*a  jamais  lieu.  Ce  qui  fait 
illufion  ,  c'eft  que  dans  les  negations  ,  c'eft-a-dire, 
dans  les  phrafes  qui  fervent  k  nier ,  k  dire  qu'une 
chofe  n'efl  pas ,  on  cmploie  ordinairement  le  petit 
mot  ne  ,  qui  fe  conferve  eftitier ,  fi  le  mot  qui  fuit 
commence  par  une  confonne  :  vous  ne  venc[  pas; 
je  ne  vous  trornpe  point,  &c.  &  dont  Ye  fe  change 
en  une  apoftrophe  ,  file  mot  fuiyant  commence  par 
une  voyelle.  Vous  nallei  pas^  on  riy  pcut  pas 
tenir,  &c. 

De  forte  que  quand  la  prepofition  en  pr^cMe 
une  phrafe  negative ,  ce  qui  n*a  lieu  qu'au  grfron- 
dif ,  fi  elle  eft  immddiatement  fuivie  d'un  compof^ 
du  petit  mot  nc,  6c  d'un  autre  mot  commen^iOd 
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par  une  voyelle,  Vn  qui  commence  ce  compo/^ 
paroit  provcnir  de  la  prcpofition  en ,  en  nallant 
fas  loin  ,  en  riy  f  enfant  pas ,  en  nay  ant  rien  a  fc 
reprocher^  &c. 

Dans  ce  dernier  cas,  la  negation  n*eft  pas  ton  jours 
bien  fenfibic  k  I'oreille ;  ce  qui  fe  voit  en  comparant 
ces  phrafes  affirmatives ,  en  y  penfant  d  peine ,  en 
ayantpeu  de  chofes^fe  reprocher^  avec  ces  phrafes 
negatives,  en  ny  penfant  qiih  regret,  en  nay  ant 
rien  a  fe  reprocher. 

Pour  determiner  le  genre  de  la  phrafe  ,  il  n*y  a 
qu'k  faire  entendre  apres  la  prcpofition  en ,  un  mot 
qui  commence  par  une  confonne.  Subftituons  ^  par 
excmple,  ces  phrafes  k  cellcs  que  nous  venonsde 
titer.  F/2  le  penfant  a  peine ,  en  trduvant  peu  de 
chqfes  i  fe  reprocher ...  En  ne  le  penfant  qu'a 
regret  y  en  ne  trouvant  rien  a  fe  reprocher  :  cette 
fiibfHtution  de  /e  k  y,  &  de  trouvant  k  ay  ant  ^ 
bbfrge  de  prononcer  le  petit  mot  ne  dans  les  dcr- 
nieres  phrafes ,  &  ne  permet  plus  de  le  foup9onner 
dans  Ics  deux  premieres;  ce  qui  fait  vpir  qu*on 
doit  ccrirc  fans  negation  :  en  y  penfant.  h  peine , 
en  ay  ant  ^peu  de  ckojes  d  fe  reprocher ,  6c  avec  la 
negation :  en  ny  penfant  qua  regret,  en  Hay  ant 
rien  i  fe  reprocher. 

lbMilo&d. 

Vous  pfononcei  ay  ant  comme  s'il  y  avoit  eianit ; 
f  ai  vu  dcs  perfonnes  qui  voudroient  qu'on  pro- 
non^it  a^iant. 

Cette  demiere  prononciation  n^efl  adoptee  Que 
par  un  petit  nombre  de  perfonnes ,  qui  femblenc 
vouloir  le  diflinguer.  Tout  le<  monde  s'accorde  k 
i^crire  ay  ant  par  lui  y ,  &  nous  avons  vu  que  cette 
lettre  produit  I'efiet  de  deux  i :  ai-iant ,  ce  qui  fe 
prononce  cr-iant ,  &  non  a^iant.  Ceft  par  la  minm 
ntifon  qu€  les  mots  ayons ,  aye^ ,  fe  prononceM 
irions ,  e-Ui ,  &  uon  ^-ions ,  orici ,  Scg.  Ccci  eft 
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encore  confirm^  par  Ics  regies  de  I'lanalogie.  Que 
faie ,  que  tu  aics ,  ou  fi  on  veut ,  que  J^ayt ,  que  tu 
ayes,  fe  prononcent  que  'f£e  ou  que  j'eie;  que  tu 
ics  y  ou  que  tu  ties  :  perfonne  n'ofcroit  prononcec 
queja-'ie  ,  que  tua-ics^  &c. 

Sophie. 

'    II  y  a ,  je  crois ,  un  autre  petit  raot  dans  lequd 
Vn  fe  prononce  double  comme  celle  du  mot  eru 

L*A  B  B  i. 

Oui ,  Mademoifelle ,  c'eft  le  pronom  general  o/i; 
mais  cette  prononciation  n'a  lieu  que  quand  il  pre- 
cede un  verbe  dont  il .  eft  pronom  perfonnel ,  & 
que  ce  verbc  commence  par  une  voyelle  ou  une  h 
muette.  Oti  aitne  Dieu ,  oti  arriyerou  ,  fe  pronon- 
cent on  ruiitne  Dieu,  oti  tiarrivcroit ^  &c.  Avant 
les  phrafes  negatives ,  le  pronom  oti  peut  produire 
les  m^mes  Equivoques  de  prononciation  que  la 
pr^pofition  en.  Oti  aittie,  oti  ti aitne  pas;fi  otiy 
pretid  garde,  fi  oti  tiy  prtnd  garde.  Ces  equivoques 
fed&ruifent  comme  les  preniiires,en  faifant  entendre 
apres  le  pronom  oti,  un  mot  qui  commence  par 
une  confonnc :  oti  chirit ,  oti  tie  chirit  pas ;  fi  on 
veut  pretidre  garde,  fi  oti  tie  vera  pretidre  garde  , 
&c.  ce  qui  montre  evidemment  les  phrafes  oil  le 
mot  tie  ou  ti   doit  £tre  employe. 

Sophie. 

Ty  fuis:  on  aitiietit  ^  doit  s'Ecrire  fans  doublet 
Vti ,  parce  que  dans  oti  parlttu ,  on  ne  prononca 
point  le  mot  nt ;  mais  il.  faut  ecrire  en  doublant 
Ffz,  oti  t^aitnetit  pas  ^  parce  quele  mot  ne  fe  fait 
fentir  dans  on  tie  parhntpas. 

IE  C  O  M  T  E. 

Le  pronom  g^Eral  on  eft  toujoufs  k  latroifiime 
perfonne  du  fingnlier ,  ainfi  vous  avez  eu  tort 
d'Ecrire  par  tu,  on  aimetit,  pnparlent ;  on  riaiment 
pas ,  on  ne  parUnt  pas  ;  Il  falloit  Ecrire  par  mx  ^ 
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.limple ,  on  aimt ,  on  parlc ,  on  naime  pas,  on  nt 
jfarle  pas.  En  celk  le  pronom  on  refTemble  a  tous 
les  autrcs  pronoms  finguliers  indefinis :  on  ecrit  au 
.fingulicr ,  pcrfonnene  parlera ,  aucun  nc  y'unt;  &  non 
au  pluricl ,  ptrjonht  nc  parlcront,  aucun  nc  vie/t^ 
ncnt,  &c. 

LA  Marquise. 

Jp   favois  bien  que  le  pronom   on  demandoic 

toil  jours  le  vcrbe  au  fingulier.    Oil  ptia  -  on  (trc 

mitiix  ,  qiiau  fcin  dc  fa  famille  ?  Peut-on  affliger 

,<C.  qi^on  aimc?    Le  verbe  pciU  eft  au  iih^ier  ^ 

.  car  on  ne  dit  pas  Oil  peuvent-on  efrc  mieuxf  Pew- 

vent- on  affliger  ce  quon  aimc  ? 

L'ABsi. 


Vous  dites  ,  en   doublant  Vn ,  ou  pcut-on 
icux . . .  peut^on  naffliger  ? 


nAM 

micux 


LA  Marquise. 

Oui ,  Monfieur  ,  &  c'eft  ainfi  que  prononcent 
tous  ceux  qui  chantent  les  airs  dont  ces  vers  font 
partie. 

l' A  B  B  i. 

C'cft  unc  faute  que  le  poete  a  rendue  n^ceflaire, 
&  qu'on  ne  pourroit  ^viter  fans  former  un  Jiyacus 
defagreable.  Vn  du  pronom  on  ne  doit  fe  pro- 
noncer  double  que  quand  il  precede  le  rerbe  done 
il  eft  le  pronom  perfonnel.  Examinons  les  phrafes 
'  cities^  &  nous  verrons  que  le  mot  on  gouverne  le 
:  verbe  pouvoir,  &  non  les  verbes  itrc  &  affliger : 
.  ces  phrafes ,  mifes  dans  I'ordre  p6fitif ,  feroient , 
,on  pern  etre  mieux  qiiau  fcin  de  fa  famiUc  ,  on 
peut  affliger  ce  quon  aimc. 

LA  Marquise. 

n  faudroit  done  prononcer  en  faifant  un  liiams; 
oit  peut-on  itrc  mieux  ,  peuP^n  affliger  ^  a>mnie 
quand  on  dit,  un  fon  icUuant^  un  charbon  ar^ 
dent ,  &€•  ? 
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Oui ,  Madame ,  fi  on  veut  parler  avec  cxafticude'* 

LA  Marquise. 

Cette  prononciation  ne  feroit  pas  fouffirablc. 

l'Abbe. 

Cela  eft  vrai  J  Madame.  Les  poetes  ne  fauroient: 
^vitcr  trop  foigncufement  ces  conilruclions  ,  qui 
forccnt  le  chanteur  ou  le  declamaceur  diopter  entrc 
une  cxa&itude  qui  choque  Toreille ,  &  une  ddica- 
telle  que  le  bon  fens  d^fapprouve. 

leMilord. 

Vous  ne  dices  jamais  Von  ^  en  ajoutant  rarcicle  ait 
pronom  on. 

l'  A  B  B  i» 

Non  ,  Monfieur ;  cette  addition  ne  me  paioit  pas 
naturelle. 

leComte. 

Cependant  elle  eft  fouvent  neceflaire  pour  ^viter 
la  cacophonie  ou  les  hiatus.  Si  on  veut  ,  en  cas 
quon  comptc  fur  moi.  U  eft  bien  plus  doux  de 
dire :  fi  Con  vciu ,  en  cas  que  ton  comptc  fur  moL 

l'  A  B  B  ]&. 

Ce  que  vous  dices  eft  cr^s-plaufible :  f  ai  ra^me 
lu  dans  je  ne  fais  quelle  grammairc ,  que  le  pionom 
on  eft  une  abr^viation  du  fubftantif  homme ,  & 
qu'on  peut  auffi  bien  dire  avec  Tatticle ,  ton  fail , 
ton  dit  ^  que  V homme  fait ,  V homme  dit^  &c. 
Cependant ,  fans  blimer  ceux  qui  emploient  cet 
anicle ,  j'aime  mieux  former  un  hiatus  ^  ou  changer 
la  conftru&ion  de  ma  phrafe* 

Sophie. 

Voulez-vous  corriger  les  autres  fauces  de  moo 
¥crbc  1 
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I'A  B  B  i:. 

"  Oui ,  Mademoifelle.  Vous  avez  commis  quelqix:s 
fautes  d'inattcntion.  Vous  avez  quelquefois  omis  IV 
k  la  fin  des  pronoms  pluriels  Us  ou  dies  r  \rous 
avez  ^cric  ^^//^  ^'en:  alloient,  au  lieu  de  e//irj  ye/i 
alloicnt;  il  sen  all^rent ,  pour  ils  s'en  aUirent , 
tic.  Vous  avez  mis  un  r  de  trop  dans  ils  s^cnt  vont. 

Sophie. 

Ceft  que  je  n'y  pcnfois  pas,  car  je  fais  que 
dans  tout  ce  verbe ,  j'emploic  la  prepofition  en  , 
pr^cdd^e  des  pronoms  me,  te,  Je ,  nous ,  vous ,  & 
que  dans  les  premiers  ,  Ve  fe  change  en  une  apos- 
trophe :  ainfi  je  devois  ^crire  Us  sen yont ,  &  non 
il  sent  vont. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Vous  avez  mis  un  r  k  la  fin  du  fingulier  paifait 
$Sc  futur:  ils^enfiaUat ,  ils  en  riierat. 

Sophie. 

Ne  parlez  plus  de  cette  n  que  j'ai  r^p^t^e  (i  mal 
k  propos :  d  s\n  aJlat ,  il  s  en  urat ;  pour  le  r  ^ 
]e  Tai  mis  parcc  que  c'dl  k  la  troifieme  perfonne  i 
&  i'en  aurois  fait  de  mSme  au  pr^fent ,  Uvat,  mais 
]e  me  fuis  fouvenue  que  malgr^  les  principcs ,  on 
doit  ^crire  fans  t ,  il  va. 

l'  A  B  B  £. 

Nous  fommes  convenus  que  la  premiere  perfonne 
du  fingulier ,  dans  quelque  temps  que  ce  foit ,  ne 
pcut  finir  par  une  ^ ,  ni  la  troimme  par  un  / ,  Si 
moins  que  les  deux  premieres  perfonnes  ne  foienc 
tout-k-fait  femblables.  Si  on  pouvoit  &re  auto- 
rif<^  k  ^crire  U  vat  par  un  /,  cefl  parce  qu'on  dtt 
indiflKremment  je  vats,  tu  vas ,  &  je  vas ,  tu  vas. 
Mais  dans  le  parfait  &  le  futur  de  I'indicatif ,  Va 
de  la  ti'oifiemc  perfonne  au  fingulier  ne  peut  &re 
fuivi  d'un  /,  puifque  les  deux  perfonnes  qui  pre- 
cedent ne  fe  prononcent  jamais  de  la  m^me  nui* 
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^xhct :  Jc  nitn  allai ,  tu  t'cn  alias ;  je  vundrai , 
ta  vicndras.  Ainfi  vous  deviez  abfolument  ictix^ 
fans^,  il  sen  alia  ,  die  sen  ira  . .  .  Voila  encore 
une  negligence  que  je  n'avois  point  apper^ue.  A 
la  feeonde  perfonne  du  fingulier  pr^fent  pafle, 
vous  avez  encore  mis  un  t  de  trop :  tu  t'cn  ejt 
alU.  II  falloit  ^crire  tu  tUn  ts  a//e ,  parce  que  la 
feeonde  perfonne  du  verbe  finit  coujours  par  une 
s^  &  jamais  par  un  /. 

LA  M  AHQUISE. 

Vous  avez  mis  un  e  de  crop  dans  cous  vos  par- 
ticipes. 

Sophie. 

Pardonnez--moi ,  Madame  :  quand  Monfieur  a 
conjugud  le  ytxhafe  rccreer,  il  a  mis  deux  e  au 
parcicipe  mafculin  ^  &  trois  au  f^inin. 

LA  Marquise. 

Oui ,  Mademoifelle :  mais  quand  on  die  au  maf- 
culin ,  il  s'eji  recree ,  il  s'eroit  ncree,  on  faic 
entendre  deux  e  de  fuite,  au  lieuqu'on  n'en  pro- 
nonce  gu*un  dans  il  sen  eft  alle,  il  s'en  itoit 
aUe.  Amfi  dans  votre  verbe  aller  ^  il  ne  falloit 
qu'un  e  au  mafculin  &  deux  au  f^minin. 

Softie. 

Vous  voila  veng^e  ,  Madame :  j*ai  fait  audi,  moi, 
vingt-cinq  fautes  dans  mes  participes. 

L'ABBlfe. 

Voyons  prcfentement  les  fautes  <^trang^res  aux 
principcs.  II  ne  falloit  pas  mettre  un  e  avant  IV 
au  futur :  ]e  men  ierai ,  tu  fen  ieras  :  vous  devie^ 
^crire fans e ,je  men  irai ^ tu £en  iras , &c. 

Sophie. 

Ce  verbe  alter  e(^  'pounant  de  la  premiere 
conjugaifon :  ce  que  vous  avez  dit  k  Madame  m'a 
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mAme  fait  fouventr  qu'il  falloit  iticttre  un  e  nraeS 

avant  IV  dans  le  futur  de  tous  ccs  verbes-la. 

l'  A  B  B  E. 

Cela  eft  vrai ,  Madcmoifclle;  mais  le  verbe  oiler 
eft  compris  dans  Ics  exceptions  k  la  regie.  II  eft 
pareillemcnt  irregulier  au  finguUer  ^xiU:T\t:jcvais 
ouje  vas  ,  tu  vas,  U  va  ;  car  le  fingulier  pr^fent 
des  verbcs  de  la  premiere  conjugaifon  doit  finir 
par  e,  es ,  c:  je  donne  ^  tu  donnes  j  il  donne  ; 
jaimt ,  tu  aimes  ^  il  aime  ,  &c. 

Au  contrairc ,  le  futur  du  verbe  itrc  doit  s'^crire 
avec  un  c  muet  avant  la  derniere  fyllabe  :  )c  ferak , 
tu  feras ,  il  fera  ,  nous  Jcrons ,  vous  ferc[ ,  Us 
ftront ;  &  non  fans  c ,  comme  vous  Tavtz  ^crit : 
je  frai ,  tu  fras ,  il  fra ,  nous  frons ,  vous  frei  ^ 
Us  front.  II  ne  faut  rien  n^gliger  pour  s'appropriec 
toutes  ces  exceptions:  quoique  les  mots  irr^guliers 
foient  en  petit  nombre,  ils  fe  rencontrcnt  aftez 
fouvent  pour  defigurer  les  difcours  oil  ils  ne  feroicnc 
pas  ecrits  conformdment  a  I'ufage. 

LA  Marquise. 

M6n  verbe  eft  -  il  bien  ,  prefentement  ? 

INFINITIF  PR£sENT»  INFINITIFPASSl^* 

Acqu£rir.  Avoiracquis. 

Prefent,        (  au  mafitUin. )        Prefint-pajf^. 

J'acquiers,  tu  acqUicrs.j  il  Pai  acquis  j  tu  as  acquis  >  il 

acquiert.  a  acquis.    ' 

Nous  acquerons  ,  vous  ac-  Nous   avons  acquis  ,  vous 

quercz,  ils  acquidrent.  avcz  acquis ,  ils  ont  acquis. 

'  Imparfait.  {aufeminin,)  Imparfait-paJJe^ 

J*acqujrars,  tu  acqu£rai5>  J'avais  acquis  ,  tu  avais  ac^ 
^le  aequcraic.  quis  ,  elle  avaic  acquis. 

Nous  acquenoas>  vousac-...  :Nous  avioas  acquis,  vous 
qu^ricz,  cllcs  acqueraient.         aviez  acquis  ^    elles   avaienc 

.     .acquis. 

'  •  \      ParfaU\    .  '      •  (  «i»  mafctflin, )        Parfait-pajfe^ 

J'acqu)^ ,  til  acquis  /  il  ac-       J'eus  acquis  ^  tu  cus  acquis 
quit,  il  eu(  acquis. 
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l^ous  acquimes ^  vous  ac-       Nous  e(imes  acquis,  vous 
•juices  yils  acquirent.  dices  acquis »   ils  eurenttic* 

quis. 

Futur.  ( au  feminin, )  Futur-pajfi, 

7'acquerrai  j  tu  acquerras  j  J'aurai  acquis ,  tu  auras  ac" 
elle  acquerra.  quis ,  elle  aura  acquis. 

Nous  acouerrons  ,  vous  ac-  Nous  aurons  acquis ,  vous 
querrez^elles  acquerront.  aurez    acquis,    elles  aiuooc 

acquis. 

L*  A  B  B  E. 

Voilk  qui   eft   tout -k- fait  exaft. 

.     LA  Marquise. 

.  Celk  ne  refTcmble  point  du  tout  k  mon  brouillon* 
Je  vols  prcfcntement  que  quand  on  connoit  tous 
ces  principes-Ui ,  &^'on  s'eft  fait  une  habitude  de 
les  luivre ,  celk  doit  r^pandre  bien  de  Tagremenc 
fur  tout  ce  qu^on  ^crit ;  d'autant  mieux  que  le  fens 
y  gagne  prefque  autant  que  I'orthographe, 

Sophie, 

Voici  mon  verbe  tout  recopie.  O  qu'il  y  avoit 
dc  fautes ! 

INFINITIF  PRESENT.  INFINITIF  PASSfi. 

S'S  N     ALLER.  S'ENtTREALlt. 

Vffftnt,        (  au  mafcuUn. )        Vriftnt-pajpi. 

le  m'en  vais  ,  tu  t'cn  vas ,  il  Jc  m*en  fuis  all6  ,  tu  fen  cs 
s'en  va,  an6,  il  s'en  eft  all6. 

Nous  nous  en  allons ,  voui  Nous  nous  en  fommes  alles, 
vous  eh  allez ,  ils  s*en  vont.      vous  vous  en  £tes  all6s  ,  ils 

s'en  font  alles. 

Imparfair.  ( aafemimin.  )  Imparfait-pajfe. 

7e  m*en  allois ,  ta  t*en  allois,  Je  m'en  6to is  allee ,  tu  t*en 
cUe s'en  alloit.  ^rois   allee,  elle  s*en   ^toic 

all6e. 

Kous  nous  en  allions ,  vou  s  Nous  nous  en  6tions  alUcs , 
vous  en  alliez  ,  elles  s'en  vous  vous  en  ^tiez  allies ,  ellcs 
alloienc.  s'en  itoient  allees« 

Parfaft.  ( au  mafculin, )       Farfaiupaffi. 

Je  m'en  allaTi ,  tu  t'en  alias,  Je  m'en  fus  alU ,  tu  t'en  fus 

il  s'en  alia.  alle ,  il  s'en  ftic  alle. 

Nous  nous  en  alldmes ,  vous  Nous  nous  en  fumes  alles , 

vous  en  aU^ies  ^  ils  s'en  alle-  vous  vous  en  filces  all^  ,  iU 

rent,  s'en  furent  alles. 
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Futttr.  ( W  ftminin. )  Fatuf'^afff. 

Je  m'en  iiai ,  tu  t'en  iras ,       Je  m'en  ferai  alUe ,  to  tVH 

die  s'en  ira.  feras  all6e «  elle  s'en  fera  allee* 

Nous  nous  en  irons,  vous       Nous  nous  en  lerons  all6es  ^ 

▼ous  en  irez ,  elles  s'en  Ironr.    vous  vous    en  ferez  all6es  ^ 

elles  s'en  leiont  allies. 

L'A  B  B  E. 

Voilk  qui  eft  corrige  avec  toute  Texaditude 
poflible. 

IE  Milord. 

Votre  verbe  allcr  a  deux  parfaits ,  le  ficn  propre 
&  celui  du  verbe  ^tre.  On  dit,  ^galcment ,  jc  m'en 
aUai  Scje men  fus ;  nous  nous  en  alldmes  &  nous 
nous  en  fumes.  On  dit  aulli  dans  les  temps  com- 
pofe's ,  je  Juis  alle ,  &  j*ai '  etc  ;  nous  etions  alles  , 
&  nous  ayions  etc  ^  &c. 

l'A  b  b  i. 

Ccs  temps  qu'on  cmprunte  du  vcAc  itre ,  gardent 
kur  fignification  primitive ,  &  n'ont  ordinaircment 
rien  de  commun  avcc  le  verbe  atler.  Uneperfonne 
efi  allee  en  tel  endroit ,  c*eft-a-dire ,  qu Vile  a  mar- 
ch^ ou  qu'elle  nxarchc  pour  s'y  rendre  :  une 
ferfonne  a  ete  en  tel  endroU ,  c  eft-k-dire ,  qu'elle 
y  a  affiftd.  La  meme  comparaifon  pcut  le  faire 
entre  tous  les  temps  des  verbes  etre  &  allcr. 

AiiHK  d  la'  MeJTe.  "kjKE  d   la  Mtft. 

7e  vais  a  la  meife  >  Je  fuis  kla  meffe  » 

Nous  allions  k  la  mefle  «  Nous  Prions  \  la  mefle  , 

Tu  alias  \  la  mefTe ,  Tu  fus  a  la  meflc  , 

Vous  irez  k  la  meflc ,  Vous  fcrez  a  la  meflc  , 

lis  font  all6s  kla  meflc  »  lis  ont  itk  \  la  meflTe, 

J'6tois  alU  k  la  mefle  .  J'avois  iti  k  la  meflc  , 

,  Elle  f ut  all6e  a  la  mellc ,  Elle  cut  6t6  a  la  mefle , 

Vous  ferez  aU6es  a  la  mefle.  Vous  aurez  tth  a  la  mefle* 

L  E  Milord. 

Cclh  eft  fort  clair.  II  faut  dire  :  eUe  sen  efl alUe 
h  la  mejfe ,  pour  dire  qu'elle  eft  en  chemin  pour 
fe  rendre  k  reglifc ;  &  quelle  a  cte  ^  la.  mejfc , 
pour  dire  qu'cUe  a  alGft^  a  la  meile« 
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L'ABBi. 

On  doit  dire ,  die  eft  alUe  i  la  mtffc ,  &  non 
elU  sen  eft  allet  h la  mcffc.  Quand  le  vcrbe  oiler 
eft  r^flechi  &  accompagn^  de  la  prepofition  en , 
il  fignifie  fimplemenc  parnr,^{zns  hire  aucune 
mention  du  lieu  ou  on  ra ,  ni  du  hut  qu'on  fe 
piopofe.  On  dit  fimplement ,  je  rrien  irai ,  nous 
nous  en  allions  ,  vous  vous  en  allex, ,  &c,  &  avec 
d^iignation  d'un  but :  j'irai  ^  Paris  ,  nous  allions 
^  la  yille ,  vous  allei  diner ,  &c. 

II  en  eft  de  mSme  du  verbe  ventr.  On  dira  fans 
faire  mention  du  lieu  qu'on  quitte :  je  nien  viendrai^ 
nous  nous  en  venions  ,  vous  vous  en  vene^ ;  &  avec 
d^fi^ation  du  lieu  de  fon  depart ,  je  viendrai  de 
Paris ,  nous  venions  de  la  viae ,  &c. 

Pour  cette  raifon ,  on  fait  mal  de  dire  avec  le 
pronom  refl^chi :  je  men fus ,  tu  ien  fus ,  au lieu 
de  je  nien  allai ,  tu  ien  alias ,  &c.  puifque  le 
vcrbe  (tre ,  dont  ces  premieres  expreflions  font  com- 
pof^es ,  exprime  un  repos  ^  une  affiftance ,  &  non  un 
mouvement. 

On  trouve  dans  nos  bons  auteurs  quelques  fauter 
contre  I'emploi  des  verbes  oiler  &  vemr.  Racine 
a  dit  dans  fa  comddie  des  Plaideurs : 

Oui  y  mais  je  m'ea  vats  blen  les  faire  earaget  tous : 
Je  ne  doxmirai  point. 

Lafontaine  dans  une  de  fcs  fables: 

Des  d6put^ft  du  peuple  Rat 
S'en  vinrent  demander  quelque  aumdne  Ug^re. 

II  me  femble  que  Texafiitude  exigeoit  qu'ils  difTent: 
Je  vais  hicn  Its  faire  enrager  tous. ...  les  deputes  du 
peuple  Rat  vinrent  demander ,  &c. 

LE  MlIORD. 

Je  crois  que  vos  verbes  aller  &  venir  font 
quelquefois  employ^  commc  auxiliaires. 
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Oui,  Monfieur,  ainfi  que  le  verbe  devoir,  jSc 
ces  cxpreffions  ,  nc  [aire  que  dc  ,  (trc  fur  U  point 
dt ,  au  moment  de.  Ces  aiixiliaires  s'tmiflcnt  dans 
quelques-uns  de  leiirs  temps  aux  infinitifs  des  autres 
verbes.  Devoir ,  alter,  itre  fur  le  point  de^  itreau 
moment  de  ,  expriment  des  futurs  :  je  dais  partir  , 
je  vais  partir  J ejuis  Jur  le  point  de  partir  ^  je  fuis 
au  moment  de  partir.  Le  premier  de  ces  futurs  eft 
le  plu5  elojgne ,  &  les  demiers  font  Ics  plus  pro- 
chains. 

Venir  &  ne  faire  que  de,  expriment  des  pafl&. 
Je  viens  d'arrivcr,  je  ne  fais  que  d^arriver  :  le 
dernier  eft  le  plus  prochain.  Mais  nous  ne  parle- 
rons  pas  da  vantage  de  ces  futurs  &  de  ces  pafTes: 
commc  ils  fe  compofent  avec  les  infinitifs  ,  &  que 
ces  mots  n'eprouvent  aucune  variation ,  ils  n'ofFrenc 
aucune  difficulte  pour  Torthographe, 

LE  Milord. 

Nous  ne  faifons  quarriver ,  c'eft-k-dirc  nous 
(bmmes  arrives  il  n'y  a  qu*un  inftant. 

L*  A  B  B  i. 

II  faut  dire  avec  la  prepofition  de  :  nous  ne 
faifons  que  d'arriver.  En  difant  fans  prepofition  , 
nous  ne  faifons  quarriver ,  vous  faites  entendre  que 
nous  nc  faifons  pas  autre  chofe  qu'arriver,  que 
nous  arrivons  fans  cefle,  &c. 

leMilord. 

J'y  fiiis  prefentemcnt.  Vous  ne  faites  que  de 
fortir  &  dc  r^nirer,  celk  fignifie  que  vous  &tcs 
forti  &  rentrd  il  y  a  un  inftant.  Mais  fi  je  dis ,  en 
rctranchant  la  prepofition  de  ,  vous  ne  faites  que 
fortir  fir  rcntrer,  on  entendra  que  vous  nc  faites 
pas  autre  chofe  que  fortir  &  rentrer. 

Voiis  m'avez  donn^  une  id^e  fort  claire  de  tous 
Ics  temps  dc  I'indicatif ;  tout  ce  qui  m'embarrafle  j 
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c'eft  Fcmploi  du  parfait :  je  parlai,  vous  cturcs , 
il  arriva ;  &  du  prefcnt  pane ,  j'ai  parle ,  vous 
avei  era ,  il  eft  arrive^  &c.  Je  trouve  que  ccs  deux 
ccmps  ont  pr6:ifemenc  le  mSme  ufage. 

t' A  B  B  £• 

Pardonnez  *  moi ,  Monfieilr  :  ces  deux  temps 
exprimenc  le  pafie ,  ixiais  d'une  mani^ie  route  dif- 
fdrente. 

Pour  le  concevoir ,  il  faut  obferver  que  le  temps 
k  divife  en  diverfcs  parties^  tellcs  que  les  jours ^ 
les  femaines,  les  mois,  les  ann^es,  lesr^gnes^  les 
iiecles,  &c. 

Le  pr^rent  pafffi  exprime  ce  qui  eft  pafTe  dans 
un  temps  prtf(pnt  ^^  c'eft-a-dire ,  pendant  le  jour ,  la 
femaine ,  le  mois ,  I'annee ,  ou  autre  pastie  remar- 
quable  de  temps  qui  dure  encore ;  au  lieu  que  le 
parfait ,  qui  eft  un  veritable  pafte ,  ne  fe  rapporte 
qu'k  une  partie  remarqaable  de  temps  finie  & 
r^volue.  Ainfi  on  dira  au  prdfent  pafl[e :  cc  matin 
nous  nous  forames  promcn^s ,  cetu  femaine  a  cte 
pluvieufe ,  je.me  fuis  bien  pon6  ce  mois-ci,  vous 
avez  eu  cetie  annie  une  belle  recolte  ;  &  au  parfait , 
hier  nous  nous  promen4mes  ,  la  femaine  derniire 
fut  pluvieuje ,  je  me  portai  bien  pendant  le  mois 
de  mat ;  Vannee  mil  fept'  cent  foixante-fei^e  vous 
eutes  une  bonne  recolte.  Ce  fcroit  parler  ridicule- 
ment  que  de  mettre  le  pr^fent  pafR  pour  le  parfait , 
&  de  dire :  hier  nous  nous  fommes  promenes  ,  la 
jemaine  demiire  a  ete  pluvieufe ,  &c.  &  plus  en- 
core de  mettre  le  parfait  pour  le  pr^fent  pafHf :  cc 
matin  nous  nous  promendmes ,  cette  femaine  fut 
pluvieufe^  &c. 

laMarquise. 

Je  croyois  qu'on  nc  difoit  plus  fe  promener , 
vous  vous  promenei ,  nous  nous  promendmes ,  & 
qu'il  falloit  dire  avec  un  feul  pronom ;  promener, 
KQUs  ptQmSf^l }  ^ous  promendmes ,  &c. 


^iS  Entretitns 

L£  COMTE. 

C'eft  une  innovation  qui  a  un  certain  court 
dans  la  cohverfation  onUnaire;  mais  ceux  qui 
veulent  parler  corredement  continuent  toujpurs  de 
conjuguer  ce  verbe  avec  le  pronom  conjondif : 
ft  promener ,  jc  me  promcnois ,  noiis  nous  prom^ 
iidmes^  &c. 

LE  Milord. 

On  dit :  nous  ifavons  jamais  manque  h  notre 
parole ;  vous  avc[  toujours  etc  contentc  de  votrc 
jhrt ;  ce  font-Ik  de  v^ritables  paff^Js ,  &  par  conft- 
quent  J  felon  votre  regie ,  il  faudroit  dire  au  parfait : 
nous  nt  manqudmes  jamais  ii  notre  parole  i  vous 
fHits  toujours  contente  de  votre  Jort.  * 

l'A  b  b  £. 

Ces  phrafcs  font  bien  au  pafle^  mais  le  temps 
auquel  on  les  rapportc  eft  encore  prcfenn  II  eft 
queftion  de  ce  qui  eft  ou  n'eft  point  arrive  pendant 
la  vie  d'une  pcrfonne  qui  parle  ou  k  qui  on  adreife 
la  parole;  ainfi  ces  phrafcs  font  au  pr^fent  pafTiSy 
&  il  faut  dire  comme  tout  le  monde  ^  nous  n  avons 
jamais  manque  i  notre  parole  ^  vous  ave\  toujours 
ete  contente  de  votre  fort.  Sec.  Mais  on  diroic 
tr^s-bien  d'une  perfonne  qui  eft  morte  ,  quelle nc 
manqua  jamais  a  fa  parole ;  qi/elle  fut  toujours 
contente;  parcc  que  la  vie  de  cette  perfonne  eft 
un  temps  parfaitement  r^volu. 

Sophie. 

Voilk  pourquoi  on  dit  au  pr^fent  paiT^  ,  c& 
yoyage-ci  a  ete  heureux;  &  au  parfait  fimple,  tc 
voyage  dernier  fut  heureux. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Tai  vu  quelques  phrafes  dans  kfqnelles  cette  figle 
ne  me  paroit  pas  exademeAt  obfervde. 

Jamais  le  ciel  ne  fut  \  not  vnux  fi  facile 
Que  quand  Jupiter  m^me  ^toit  de  fimpl.e  boi$« 
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Et  dans  mon  fang  g1ac6  fouillez  ces  cheveux  blancs  , 
Que  Ic  lore  des  combats  refpeSa  quarante  ans, 

II  faudroit  done  dire  au  prcTent  paflii :  Jamais 

\t  del  /2  a  6t6  a  nos  vctuxji  facile Que  Ic  Jon 

des  combats  a  refpcde  quarante  ans ;  car  il  n'cft 
point  queilion  d'un  temps  fini  &  r^volu ;  mais  du 
xhgne  de  rhumanite ,  qui  dure  encore. 

l'Abb  i. 

Co  feroit  auHi  au  pr^fent  pafT^S  qu'il  faudroit 
parlcr  dans  le  difcours  ordinaire ;  mais  lespoetcs^ 
&  m6me  quelquefois  les  orateurs  ,  (e  permertenc 
de  parler  au  parfaic  fimple ,  dans  cons  les  temps  oil 
IVpoque  des  ev^ncmcnts  eft  inddtermin&. 

Cette  licence  eft  encore  en  ufage  dans  les  feocen-* 
Ces  ou  proverbes. 

Rien  ne  fut  fait  en  vain. 

Jamais  bon  cheval  ni  mcchant  homme  /z^amenda 
four  oiler  a  Rome. 

On  fz'eut  jamais  bon  marchi  de  mauvaife  mar^ 
chandife. 

Mais  dans  tout  autre  ftyle  ,  on  diroit  au  prefcnt 
pafT^^ felon  la  regie,  rien  ria  etc  fait  en  vain.,.. 

n*a  amende  pour  oiler  a  Rome on  no  jamais  eu 

bon  morche ,  &c. 

leMilorp. 

Foubliojs  de  vous  montrer  des  plirafes  que  j'ai 
jcrites  pour  vous  prier  de  les  cortiger :  les  voici. 

• 

1°  Vous  ne  fauriei  croire  les  votiix  que  j'ai 
formes  vour  le  beau  temps  ^  pendam  la  pluie  qu*il  a 
foite ,  Q^  qui  trio  empechee  dialler  vous  voir. 

1®.  Quelques  complaifances  qdon  ait  eues  pour 
vous ,  ifeJifUr  que  vous  enavei  eues  bien  davantage. 

^®.  C^  la  perfonne  qui  efl  la  plus  generalement 
aimee  '^cefl  aujji  celle  que  j'ai  la  plus  aimee. 

4P.  On  a  donne  raifon  a  cts  gens-M  ,  quoiqu'ib 

fiiffau  ks  plus  bldmakks  dei  ^us.  On  les  a  comblis 
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dc  carejpes ' dans  U  temps  quits  ctoicnt  Us  ptus 
Udmables. 

<®.  Cette  Dame  s*ejl plainte dans le  temps  quelle 
a  cte  la  mieux  traitee  de  fa  compagnie. 

l' A  B  B  £• 

Dans  la  reunion  de  toutes  ces  difHcuIc^s  )e  vois 
beaucoiip  plus  de  curiofitc  que  d'ignorance. 

leMilord. 

II  eft  vrai  que  je  fuis  tOHJours  curieux  de  voir 
comment  vous  repondrez  a  chaque  qucftion  qu'on 
vous  propofe ;  mais,  franchement,  je  fuis  indecis  fat 
rorchographe  de  comes  ccs  phrales. 

l' A  B  B  :6, 

Commen9ons  par  votre  premier  exemple.  Vous 
avez  tres  -  bien  fait  de  mettre  le  participe  formes 
au  mafculin  pluriel ,  parce  qu'il  eft  prec^d^  du 
fubftantif  vatux ,  auqucl  il^  fe  rapporte  comraQ 
adjeflif :  ce  font  des  vaux  formes.  Mais  au  nonx 
de  qui  parlez-vous  ? 

LE  Milord. 

Je  parle  en  mon  nom ,  c'eft-k-dire  au  mafculin 
fingulicr. 

l' A  B  B  i. 

Puifque  cela  eft  ainfi ,  vous  avez  eu  tort  d'ecrire 
le  participe  empecliee  au  feminin;  car  c'cft  vous 
qui  ftes  cmpficW  d'aller  voir  la  perfonnc  k  qui 
vous  pariez. 

LE  Milord. 

C'eft  faute  d*y  avoir  penfe.  Je  devois  ^crire  au 
mafculin  :  qui  nin  empeche  Waller  vous  voir. 

l'A  b  b  i. 

Cette  phrafe  offre  unc  difficult^  qui  mdrite 
attention.  II  faltoit  dire ,  la  pluic  qiiil  a  fait ,  Sl 
son  I4  pluic  qu'il  a  faitc^ 

LB  MILORD. 
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LE  Milord. 

C'efl  pourtanc  de  la  pluic  qui  eil  faiu. 

L*[A  B  B  E. 

On  peut  dire  aufli  que  cefl  la  pluie  qui  fait. 
Ce  verbe ,  il  fait  dt  la  pluic  ,  la  pluie  quil  fait  ^ 
'cft  ce  qu'on  appcUe  un  verbe  imperJouncL 

h  K  Marquise, 

'  Apparemment  que  ces  fortes  de  verbes  ne  s'ap- 
pliquenc  k  aucune  perfonne. 

L*  A  B  B  i. 

^  Ccft  ce  que  leiir  nom  fembleroit  ifrdiquer;Tnais 
ils  one  la  troifieme  perfonne  du  fingulier»  ainfi 
M.  de  Wailly  Ics  appelle  avec  plus  de  raifon  , 
verbes  monoperfoimcls ,  c*eft-k-dire,  verbes  qui  no 
fi*attribuent  qu'li  une  feule  perfonhe. 

Ces  verbes  imperformels  ou  monoperfonnels ,  oni 
touspour  nominatif,  ou  pour  pronom  perfonnel, 
le  pronom  vague  &  ind^linable  //.  //  pleut ,  // 
yentc ,  il  grilc ,  '&c.  Celk  ne  fignifie  pas  qu'il  y 
ait  un  etre  ^ut  phut ,  qui  vente,  qui  gr£le\  ainfi 
le  pronom  il  ne  fe  rappone  abfolument  \  rien. 
Ces  verbes  paroiiTent  fouvent  avoir  un  regime; 
mais  ce  pretendu  regime  n'eft  qu'un  nominatif 
d^guife.  H  tombc  dt  la  pluic.  II  plcut  dts  cail^ 
loux.  n  vicnt  bcaucoup  dt  ptrf onnes,  c' ed-ii'-dirc  , 
dt  lapluit  tomht ,  dts  cailloux  pltuvtm ,  btaucoup 
dt  ptrfohnts  vitnntnt ,  &c, 

LA  Marquise. 

Tous  les  verbes  peuvent  done  devenir  mono-« 
perfonnelsy  pourvu  qu'ils  foicnt  k  la  croifieme 
perfonne  ? 

l\\  b  b  i. 

II  en  faut  exceptor  les  verbes  aftift ,  qui  ont  ou 
font  fuppofts  avoir  un  objet,  tels  que  donntr  ^ 
aimer,  cherir ,  grondtr,  lever,  effayer  ^  Sec.  On 
&  certain^s  gens  donncnt  Uurs  Jantaijies  powt 
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dcs  loix ,  Its  jcunes  perfonnes  aimtnt  la  nouveautci 
&  ngn  //  donne  certaincs  gens  Icurs  fantaijics 
four  des  loix  ;  il  aime  Us  jcunes  perfonnes  la  noU" 
veaute ,  &c.  &c. 

1°.  Tous  Ics  verbes  qui  expriment  quelque  ope- 
ration dc  I'cfprit  ou  quelque  mouvement  de  Tame. 
II  faut  dire  beaucoup  de  perfonnes  pleurent , 
fouffrcnt^  rient ,  penjent ;  &  non  il  pleure  beau-* 
coup  de  perfonnes ,  ilfouffre  beaucoup  dc  perfonnes , 
U  r'u  beaucoup  de  perfonnes  ,  U  penfe  beaucoup  dc 
perfonnes ,  &c.  &c. 

Tous  les  autres  genres  de  verbes  pcuvent  devenir 
imperfonnels ;  foit  qu'iis  aient  une  fignificatioA 
adive  fans  objct :  quelques  amisviennent  avec  nous^ 
il  vient  quelques  amis  avec  nous :  douie  pigeons 
fefont  echappis ,  ilsUJlechappe  dou^e  pigeons  &c. 
foit  qu'ils  aient  une  fignincation  pailive  :  oeau- 
coup  de  menjonges  font  debit  is ,  il  eft,  debite  beaucoup 
de  menfonges ;  deux  maifons  fe  font  ecroulees  ,  il 
seji  ecrouU  deux  maifons ,  &c.  &c. 

Sophie. 

Dans  les  phrafes  imperfonnelles  >  le  verba  eft 
toujours  k  latroifiemeperfonne,  &au  fingulier? 

Oui ,  Mademoifelle  ,  &  le  participe  de  ce  verbe 
eft  toujours  indeclinable.  Dans  ces  phrafes^  qui 
nc  font  point  imperfonnelles  :  quelques  amisjont 
yeniis ,  deux  maijons  fe  font  ecroulees,  Icpanicipe 
vemis  eft  au  mafculin  pluriel  pour  s'accorder  avec 
le  fubftantif  amis  auquel  il  fe  rapporte ;  par  la 
m^me  raifon ,  le  fubftantif  maifons  donne  au  par* 
ticipe  ecroulees ,  le  carad^re  du  pluriel  feminin. 
Mais  qu'on  rende  ces  phrafes  imperfonnelles  en  y 
ajoutant  le  pronom  vague  il  :  il  eft  yerui  quelques 
amis  ,  il  sift  icrouli  deux  maifons  ,  alors  le  verbe 
fe  met  au   fingulier,    &   les  panicipes  venu  & 

icrouli  deviennenc  lad^diAables ,  parce  qu'ils  im 
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tapportent  k  ce   pronora  vague  i/,  &  non  aux 
fubftantifs  amis  &  maifons. 

LE  Milord. 

Mais  fi  k  participe  ^toit  prec^d(5  des  fubftantifs 
auxquels  il  dcvroit  ie  rapporter  en  cas  c^ue  le  verbe 
ne  flic  pas  impcrfonnel  ? 

l'A  b  b  i. 

II  n*en  fcroit  .pas  moins  indeclinable,  parce  que 
dans  ces  fortes  de  phrafcs  Ic  pronom  d  eft  Ie  ve- 
ritable nominatif.  On  dit :  que  dc  troubles  il  ^tfi 
excite !  que  defdcheufes  nouvelles  il  s'eft  rtpandu  ! 
&  non  en  declinant  Ics  participcs  excite  &  repandu: 
que  de  troubles  il  s^efl  excites!  que  de  fdcheufes 
nouvelles  il  s'eft  repandues!  Si  on  vouloit  que  ces 
participes  dcvinffent  d^clinables ,  il  faudroit  retran^ 
cher  le  pronom  vague  il ,  &  dire ,  par  exemple , 
que  de  troubles  Je  font  excites  !  que  de  fdcheufes 
nouvelles  fe  font  repandues !  &c.  &  alors  le  verbe 
ne  feroit  plus  imperfonnel. 

laMarquise. 

Quand  on  emploie  le  pronom  i/,  le  participe 
eft  indeclinable  :  celk  eft  tout  iimple ,  puifque  ce 
pronom  il ,  marque  toujours  la  troiiieme  perfonne 
du  flngulier. 

l'A  b  b  i. 

Cctte  rigle  n'a  lieu  que  quand  le  pronom  il  ne 
fignifie  aucune  perfonne  ni  aucune  chofe  ,  comme 
dans  les  exemples  cit^s.  Mais  quand  cc  pronom  a 
un  objet  determine ,  Ic  participe  rentre  dans  la 
regie  gene^rale.  Le  del  nous  aime^  il  a  exauce  ncs 
vocux^  il  nous  a  combles  de  biens.  Dans  ces  phrafes, 
ou  le  pronom  il  d^figne  le  del ,  le  participe  com- 
bles  fe  met  au  pluriel  mafculin  pour  s*accordpr 
avec  le  pronom  rwus.  auquel  il  fe  rapporte  comme 
adjedif  &  dont  il  eft  priced?;  &  ii  le  participe 
exauce  eft  indeclinable ,  ce  n'efi  pas  k  caufe  du 
pronom  il,  mais  parce  qu'il  precede  fon  fubftantif 
nos  voeux.  IX  x  * 
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leMilord. 

Dans  CCS  verbes  imperfonncls ,  les  participeff 
font  toujours  au  iingulicr  mafculin.  Ainfi  je  dois 
dire  il  tjl  tombc  unc  pluie  bicn  jort  I  &  non  ,  ii 
cjt  tonwi  unc  pluie  bicn  forte. 

l'A  b  b  e. 

Je  n'ai  parle  que  des  participes ,  &  Ic  mot  fort 
eft  un  adjedif ,  qui ,  de  quclque  mani^e  qu'il  foit 
employ^,  doit  toujours  etre  declinable.  Ainfi  il 
faut  dire  il  ejl  tomhe  unc  pluie  bicn  forte ,  &  non 
bien  fort.  La  menie  chofe  fc  rencontre  dans  cctte 
phrafe.  Qiie  de  vaijfcaiix  il  eft  arrive ,  richement 

'  charges  ou  fuperbcment  equipes  pour  la  guerre  !  II 
n'y  a  que  le  mot  arrive  qui  foit  indeclinable  , 
parce  que  c'cft  le  fcul  qui  foit  participe ,  &  qui 

'  s'^vanouifTe  en  mcttant  la  phrafe  au  pr^fent :  que 
de  vaijfeaux  il  arrive  ,    richement  charges,  on 

fuperbcment  equipes !  Les  mots  charges  6c  equipes 
font  des  adjeftifs ,  &c  confequemmcnt  ils  doivent 
etre  mis  au  pluriel  mafculin  pour  s^accgrder  avec 
le  fubftantif  vaijfeau  auqucl  ils  fe  rapportent- 

Voyons  vdtre  feconde  phrafe :  Qiielques  com-* 
plaijdnces  qiHon  ait  cues  poui^  vous^  il  eji  fur  que 

^  voiis  en  avei  cues  bicn  davantage. 

Votre  premier  participe  cues  ^  eft  exadement 
ccrit ,  parce  que  le  fubftantif  complaifances ,  eft  le 
regime  direft  du  verbe  avoir :  avoir  des  complain 
fanccs  ,  avoir  eu  des  complaifances. 

LA  Marquise. 

Ce  mot  eius  peut  done  aufli  dtre  regard^  comm# 
un  adjedif  > 

l'A  b  b  £. 

Oui ,  Madame;  Qu'on  demandc  dans  cette  phrafe 
quelle  eft  la  chofe  qui  eft  cue  ^  vous  repondrex 
surement  ce  font  les  complaifances ;  ce  font  done 
des  complaifances  cues.  Get  adjedif  cues  n'eft  pas 
\£ak ,  mais  il  n'en  eft  pas  moins  clairemenc  de«- 


fur  VOrthographe  Franfotfe,         ^33 
termini  par  le  fens  du  difcours.   Or  ce  participe 
adjeftif  eft  pr^ced^  de  fon  {nhfi^mif  complaifances ;  • 
ainfi  il  doit  ^tre  decline.    Qiidqucs  complaifances , 
qu^on  ait  cues  pour  vous. 

Mais  nous  avons  une  obfervation  a  faire  fur  le 
fecond  membre  de  votre  phrafe  :  il  eft  fdr  que 
vous  en  ave[  eues  bicn  davantage. 

Le  pronom  compofe  en  pent  deligner  un  firaple 
rappoHj  ou  un  rapport  joint  k  Tidee  vague  de 
quantity  :  dans  cc  dernier  cas  il  s'approprie  le 
panicipe  dont  il  c(l  fuivi ,  &  k  rend  abfolument 
indeclii^able.  C'eft  ce  que  nous  alions  ^claircip  par ' 
des  exemples.  Ces  perfbnnes  nous  font  chores  par 
les  bienfaits  que  nous  en  avons  re^us ,  c'eft-a-dire , 
par  Us  bienfaits  que  nous  avons  r^fus  de  ces  per- 
fotines :  ce  font  fimplement  des  bienfaits  rcfus ,  ainfi 
k  participe  refus^  doit  etre  au  pluriel  mafculin. 

Mais  quand  vous  dites  :  Qitelques  complaifances 
qiHon  ait  ^ues  pour  vous ,  U  eft  fur  que  vous  en  avej 
eues  bien  davantage ,  celk  fignifie  vous  ave[  eu 
davantage  de  complaifances  ,  une  plus  grande 
qaantite  de  complaifances  ;  ainfi  cc  fecond  parti- 
cipe eues  doitStre  indeclinable^  parce  qu'il  fe  rap- 
ine k  la  quantity  vague  exprim^e.par  le  pronom  em 
il  eft  fur  que  vous  en  avei  ^u  bien  davantage ,  Sc 
non  que  vous  en  avei  cues. 

leMilokd. 

J'entends  cela.  Dans  cette  phrafe :  nos  fruits  font 
cxcellents ,  nous  en  avons  donni  h  nos  amis  & 
nous  en  fommes  r^ferv^  pour  notre  provifion  ;  les 
participes  donne  Sc  referve  font  ind^clinables ,  car 
qu'eft-ce  qui  eft  donni  Sc  referve?  c'eft  la  quantity 
de  fiiiits  exprimce  par  le  pronom  en  :  nous  avons 
donne^  nous  avons  referve  desjruits^  une  certainc 
quamite  de  fruits. 

Mais  quand  je  dis  nos  fruits  font  excellents , 
nous  nous  en  fommes  regaii^s »  &  en  avons  tigsAi 
nos  amis:  qu*eft-ce  qui  eft  regale ?^  Ce&  nous  & 
fios  amis ;  ainfi  le  premier  participe  regales  eft  a<ii 
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mafcuHn  pluricl ,  parce  qu'il  fuit  le  pronom  nau^ 
auv  uel  il  fc  rapportc  commc  adjedif;  &  Ic  fecond 
panicipe  regale  cA  indeclinable  ,  parce  qu'il  pre- 
cede fon  fublbntif  nos  amis* 

L*A  B  B  i. 

Vous  avez  trhs  -  bicn  faifi  mon  explication. 
Voyons  vbs  dcrniers  cxcmpies :  toute  la  difficult^ 
y  confilte  dans  Temploi  dc  Tadverbe  fuperlatif  Ic 
plus ,  le  moins  ,  le  mieux ,  &c.  Get  adverbe  eft 
compole  de  Tadveibe  fimple  plus  ,  moins ,  mieux  , 
&c.  precede  du  pronom  /e,  qui  cli  indeclinable 
quana  il  gouvcrne  un  verbe.  Ceji  la  perjonne  que 
j*uime  Ic  mieux  ,  &  non  la  mieux ;  Us  perfonncs  que 
fejiime  le  plus,  &  non  les plus. 

Ce  pronom  eft  pareillemcnt  indeclinable  quand 
I'adverjbc  gouvernc  un  adjedif  fans  aucupc  idee  de 
comparaifon  :  dans  le  temps  que  cette  perjonne 
itoit  le  plus  coupable ,  que  ces  perfonnes  etoient 
le  plus  coupables  ,  c'eli-k-dire  ,  plus  coupable  ,  ou 
plus  coupables  que  jamais ,  &  non  plus  coupable  , 
ou  plus  coupables  que  d'autre<j  perfonnes. 

•  Mais  le  pronom  le  eit  declinable  ,  quand  Tad- 
verbe  fuperlatif  gouvernc  un  adjeflif.  Cet  hommc 
eft  \c  moins  aime  y  cette  femme  cjl  la  moins  aimee  ; 
ces  hommes  Jom  Ics  mains  aimes ,  ces  ftmmes  font 
les  moins  aimees. 

Expliquons  prcfentcmcnt  vos  phrafcs,  on  a  donne 
raijon  J  ces  gens-la  ,  quoiqu'ils  fujfent  les  plus 
bldmables  dc  tous.  Vous  avez  eu  raifon  d'y  mettre 
le  pronom  les  au  pluricl  mafculin  pour  le  faire 
accorder  avcc  le  fubftantif  g^r/z^ ,  parce  que  Tad- 
verbe  les  plus  gouvernc  un  adjcflif ,  avcc  id^  de 
comparaifon.  Mais  qu'avcz-vous  voulu  exprimet 
en  difant :  on  les  a  combh-s  de  careffes  dans  It 
temps  quils  etoient  les  plus  bldmables  ? 

L  £  M  I  L  O  &  D. 

Dans  h  temps  quits  etoient  plus  bldmables  que 
jamais:  je  fi'entendois  point  faire  de  comparaifon  ; 
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ainfi  je  vois  qu'il  falloit  ecrire  dans  Ic  temps  qu^iU 
tioient  Ic  plus  bldmablcs. 

l'A  b  b  i&. 

Je  paflbis  un  exemple  :  c^cft  la  pcrjonne  qui  efi 
la  plus  giniraUmcnt  aimie ;  cejl  aujji  cdU  que 
fai  la  plus  aimic.  Dans  le  premier  membre  ,  le 
pronom  cfl  decline ,  parce  qu  il  s'agit  dc  Tadje&if 
aimeCj  avec  idee  de  comparaifon :  vous  avez  bicn 
fait  d'^crire  la  plus  generalement  aimcc ,  &  non 
Ic  plus  generalement  aimee.  II  n'en  eft  pas  de  m^me 
dans  le  fccond  membrt  :  c*eft  auJJi  celle  que  fai 
la  plus  aimee.  Le  mot  aimee  n'y  eft  pas  ad jedif , 
mais  participe ,  car  il  s'evanouira  en  mettant  la 
phrafe  au  prefent  :  c\fi  aujfi  celle  que  laime . . . 
vous  ne  direz  point  la  plus ,  mais  le  puis ,  parce 
que  Tadverbe  fuperlatif  eft  toujours  indeclinable 
quand  il  gouvernc  un  verbe. 

LE  Milord. 

Ceft  celle  que  j'aime  le  plus  ,  c^efi  celle  que  j*az 
le  plus  aimee :  voilk  des  nuances  que  je  n'apper* 
cevois  point  du  tout. 

L*A  B  B  i. 

II  refte  encore  k  f avoir  ce  que  vous  entendez  par 
votre  demiere  phrafe  :  cette  Dame  s^eft  plainte  dans 
le  temps  fLCelle  a  etc  la  mieux  traitee  de  fa  com^ 
fagnie, 

LE  MiLOJLD. 

Elle  eft  ^crite  exadement ,  car  fentendois  que 
cctte  Dame  a  6x6  mieux  traitee  que  les  aurres  per- 
fonnes  de  fa  compagnie  :  ainfi  I'adv^rbe  fuperlatif 
gouvernc  un  adjeftif  ou  du  moins  un  participe 
employe  k  tous  les  temps  commc  un  adjeclif ,  avec 
une  idee  dc  comparaifon.  Si  j'avois  voulu  dire  que 
cette  perfonne  ^toit  mieux  traitee  que  jamais  par 
ifa  compagnie ,  j'aurois  ^crit  avec  le  pronom  ind^ 
clinable ,  cette  Dame  s'efl  plainte  dans  le  temps 
HiCclk  a  iti  le  mieux  traitee  dc  fa  compagnie. 

LI  4 
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I  K  C  O  M  T  E. 

Ces  Dames  ne  favent  peut-etre  pas  cc  que  c\tl^ 
qu'un  fuperlatif. 

LA  Marquise. 

Pour  moi  je  le  fais  bien. 

Sophie, 

Je  crois  aufli  Pentendre.  Vous  avez  parle  de^ 
tomparatifs ,  qui  marquent  la  comparaifon.  Elle 
eft  mains  belie  que  vous  ^  elle  chante  aujji-bien 
comme  vous ,  elle  eft  meUleure  que  vous :  je  penfe 
que  Ics  fuperlatifs  vqnt  au-deffus  de  la  compa- 
railcMi :  eUe  eft  la  moms  belle  de  tomes ,  elk  charuc 
Ic  mieux  ,  &c.  &c. 

L'  A  B  B  i. 

Cclk  eft  fort  bien  explique,  Mademoifelle:  mais 
vous  avez  commis  une  petite  faute  de  fhincois 
1-e  mot  comme  eft  un  comparatif,  ainfi  que  Ics 
i^otsauffi-bien,  autatu,  meUleur^  &c.  En  joignant 
ileux  mots  de  cettc  efpece,  on  exprime  doublement 
la  comparaifon  ce  qui  eft  une  faute.  II  felbit 
done  dire  :  elle  chante  aujfi-bien  que  vous ,  &  non 
iuijji-bien  comme  vous.  Lc  mot  que  ticnt  la  place 
des  conjonfiions  ou  pr<fpofitions  qu'on  ne  veut  pas 
repetcr. '  ^ 

Boileau  eft  tomb^  dans  ;une  faute  femblable,  k 
i  egard  de  la  prepofition  a ,  dans  ce  vers  : 

C'^ftii  vous  ,  mon  cfprit,  d  qui  fc  vcux  parlcr, 
L'exaditude  exigeoit  qu'il  dit: 

C'cft  d  vous ,  men  elprit ,  que  je  veux  parler.  ^i 

Ou  en  tranfpofant  la  prepofition  a  , 

Cell  vous,  mon  efprit/a  qui  jc  vcux  parler. 

Sophie, 

facfwnf  r  '''  ^^'^'''  ^"  P'''^^"^•  J^  ^econnois 
lacilemcnc  Ics  participcs ,  parce  qu  alors  ils  font 
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^^lace  au  verbe  principal ,  au  lieu  que  Ics  adjeAifs 
fe  conferment  a  tous  les  temps,  &  fe  declinent 
coujours.  Mais  je  ne  diftingue  pas  auffi  aif<$inent 
les  adjedifs  des  infinitifs ,  fur-tout  lorfqu'ils  fe  pn>^ 
noncent  k  peu  pres  les  uns  comme  les  autrcs. 

Les  adjedifs  fe  reconnoifTent  k  ce  qu*ils  font  oa 
peuvent  tou jours  etre  precedes  du  verbe  ^tre,  cc 
qui  n'a  pas  lieu  p>our  les  infinitifs.  Ptenons  pouc 
exemple  ces  phrafes ,  en  parlant  d'une  femme. 

Je  Pat  vu  plaifanter  finement. 

Je  Pat  vue  plaifdnter  Jinement. 

Je  Pat  viie^  plaifantee  finement ,  ripondrepdr  des 
plaifanteries  encore  plus  fines. 

La  premiere ,  comme  le  prouve  le  participe  ind^ 

clinable  vu ,  iignific  j^ai  vu  qu'on  plaifantoit  cette 

femme.  Dans  la  feconde^  le  participe  decline  vue 

fait  entendre  que  j^ai  vu  cette  femme  qui  plaifantoit 

finement, 

Dans  ces  deux  Cas ,  c*eft  le  verbe  plaifanier  ^ 
gouvern^  par  le  verbe  voir. 

Mais  le  fens  de  la  troifi^me  phrafe  eft ,  j'di  vu 
cette  femme  qui  &oit  plaifant^e  finement,  ou  6tmt 
plaifant^e  finement,  repondre  par  des  plaifanteries 
encore  plus  fines.  Ce  verbe,  qui  etoit  ou  itant^  fait 
voir  que  le  mot-plaifaruee  eft  un  veritable  adje&if , 
&  qu'il  doit  £tre  mis  au  f^minin  ,  pour  s*accorder 
avec  Ic  pronom  ffminin  la. 

Dans  d'autres  cas  aftcz  rares ,  les  adje&ifs  fe 
reconnoifTent  parce  qu'on  pcut  leur  fuppofer  un 
fubftantif.  U  paroit  aime ,  il  paroit  aimer ;  c'efi 
un  champ  que  je  vous  donne  pour  labour^ ,  c\fi  un 
champ  que  jc  vous  donnc  pour  labourer. 

C'eft-k-dire  ,  il  paroit  (tre  un  homme  aime  ,  il 
paroit  etre  un  homme  qui  aime ;  je  vous  donne  ce 
champ  pour  ou  comme  un  champ  qui  eft  laboure  ; 
je  vous  donne  ce  champ  pour  que  vous  labourie^. 

Dans  la  premiere  &  la  troiueme  phrafe ,  les  mots 


53'  Entretiens 

aimi  &  lahoure  font  des  adjedifs  qui  fe  rapporteur 
au  pronom  il  &  au  fublUncif  champ;  dans  la 
feconde  &c  la  quatrieme^  les  mots  aimer  Si  labourer 
•font  dcs  infinitifs  de  la  premiere  conjugaifon ,  qui 
pour  cette  raifon ,  fini/Tent  par  des  r  muettcs. 

IE  COMTE. 

Tzi  audi  mes  domes  a  vous  communiquer.  Faut-i 

il  dire  avec  le  participe  decline  , 

La  fortune  s\fl  rie  de  nous  ; 
Us  Je  font  moques  dcs  dangers  ; 
Ellesje  font  empar&s  des  Juffrages? 

Ou ,  avec  le  participe  indeclinable , 

La  fortune  ^efl  ri  de  nous  ; 
Its  fe  font  moqu^  des  dangers  ; 
Elles  fe  font  empar^  des  fuffrages  ? 

On  s*accorde  afTe^  gen^ralement  dans  tous  ces 
cas  y  k  d^cliner  le  panicipc  felon  le  genre  &  le  nombre 
,du  nominatif  de  la  phrafe :  le  bon  fens  exige  meme 
cette  declinability  dans  le  dernier  exemple  ,  elles  fe 
fotit  cmparces  des  fuffrages.  Ce  font  viiibkmcnt 
des  perfonnes  empar^es  des  fuffrages. 

Mais  dans  les  deux  premiers  exemples  /  il  me 
femble  que  le  participe  ne  dcvroit  point  htrt  decline; 
car  il  ne  s'agit  pas  de  dire  que  la  fortune  eft  rie , 
ni  que  les  gens  dont  on  parlc  font  moquis :  le  yrai 
fens  eft ,  fi  je  ne  me  trompe ,  la  fortune  a  ri  dc 
nous  ifoif  ils  ont  moque  a  eux  des  dangers.  Ainfi  , 
dans  ces  phrafcs ,  le  pronom  conjoint  fe  eft  un 
regime  indireft  ,  afoi ,  ^  elle  ,  a  eux  ;  par  conf^- 
quent  il  ne  doit  point  influer  fur  le  genre  &  le 
nombre  dcs  participes  ri  &  moque.  Pecrirois  done 
avec  le  participe  indeclinable ,  la  forturte  s'ejl  ri  de 
nous  ,  lis  fe  font  moqu^  des  dangers  ;  &  jc  crois 
;quc  c'eft  par  abus  qu'on  ^crit  prefque  generalemcnt 
avec  le  participe  declin^  ,  la  fortune  s'efi  rie  de 
nous,  ilsfe  font  moquds  des  dangers ,  &c.  }e  dirois 
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cic  mime ,  avec  le  participc  indeclinable ,  nous 
nous  Jommcs  plu  ^  fairc  U  hien ,  dies  ft  font  d^plu 
^  la  campagncy  parce  quil  n'cft  pas  queftion  de 
dire  que  nous  fommesplus ,  ni  qaeUes  font  depluts  , 
mais  que  nous  avons  plu  h  nous-memes  en  faifant 
le  bien  ,  qiHelles  'ont  diplu  a  clles-memes  itant  d  la 
campagne. 

LSMlLOkD. 

Je  fais  que  quand  les  verbes  n'ont  point  de 
regime  dired,  Iciirs  panicipes  font  ddclinables  ou 
indeclinables  ,  felon  jju'ils  fe  conjiiguent  avec 
rauxiliaire  etre  ou  avoirs  mais  je  ne  iais  prefque 
jamais  lequel  de  ccs  deux  auxiliaires  on  doit  em-> 
ployer. 

Dans  quclques  verbes  qui  fe  conjuguent  indiffe- 
remment  avec  Tun  &  I'aurre  auxiliaire ,  tels  que 
perir ,  accourir ,  apparoitre ,  comparoitre  ,  difpor- 
rpitre  ^  cnoitre  ,  decroitre  ^  accroUre ,  recroitre ,  &c. 
on  fe  fen  de  Tanxiliaire  avo/r,  quand  le  verbe  a 
unc  fignitication  plus  adive  que  paflivcj  quand  il 
s'agir  d'exprimer  raftion ,  le  moment  du  verbe  : 
rauxiliaire  etre  s'emploic  quand  il  s'agit  moins 
d'exprimer  Tadion  du  verbe  ,  que  les  conftquences 
qui  rdfukcnt  de  cette  adion ;  de  forte  qu'alors  le 
participe  devient  en  quclque  forte  un  adje&if ,  & 
qu'il  doit  prendre  le  genre  &  le  nombre  au  nomi- 
natif  de  la  phrafe.  Je  dirois  done  avec  I'auxiliairc 
avoir  ,  ces  vaiffeaux  ont  peri  fous  mes  jeux ,  l<z 
joule  avoit  zccowrw  fur  mes  pas  \  &  avec  I'auxi- 
liairc  etre  ,  ces  vaiffeaux  font  p&is  deputy  mon 
arrivee  ;  la  foule  Aoit  accouruc  ,  6c  on  n  avoit 
eflcore  rien  prepare. 

Au  refte ,  ceux  de  ces  verbes  dont  les  adjc6Kfs 

font  abfoluraent  emprunt^s  du  g^rondif ,  &  non  du 

participe  adjeftif ,    fe  conjuguent  avec  rauxiliaire 

avoir.  A  caufe  qu'on   dit,  des  perfonnes  languif- 

/antes ,  riantcs  j  &  non  des  perfonnes  lanpiies  ^ 
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Tics ;  un  ckUn  courant ,  &  non  un  ckien  eoura  ; 
unc  tau  dormantc  ,  &  non  une  tau  dormit ;  il  faut 
dire ,  ces  ptrfonnes  one  iangui ,  ccs  perfonnes  ont 
n  ^  cc  chicn  avoir  couru ,  nous  aurons  dormi ;  & 
non  ces  perfonnes  font  languies ,  ces  perfonnes  fona 
des  ,  ce  chien  ^toit  couru  ,  nous  ferons  dormis ,  &c. 
Si  Tadjedif  peut  ^tre  emprunt^  du  parricipe 
.  adjedif ,  alors  le  vcrbe  fe  conjugue  ordinairemcnt 
avec  Tauxiliaire  £tre.  Parce  qu'oi>  pcut  dire,  unc 
ferfonne  panic ,  allee ,  venue  ,  nee ,  morte ;  il  faut 
dire  y  je  fuis  parti ,  elles  font  aUees  ^  vous  (tes 
yenuSy  nous  fommes  nes  ^  ils  etoient  morts ,  &  nou 
jai  parti ,  elles  ont  alle ,  vous  ave[  verui ,  ficc. 

IE  Mi  L  O  RD. 

On  dit  un  vaiffcau  echa'ppe  du  danger :  ccpen- 
dant  j*ai  iu  qn'on  pouvoit  dire  avec  rauxiliaire 
mvoir,  ce  vaiffcau  a  echappe  dc  grands  dangers. 

l'A  b  b  eI 

Jc  no  me  permettrois  guere  cette  facon  de  parler; 
d'aiHeiirscciTX  qui  s'exprimcroient  ainfi  ,  donneroient 
an  vcrbe  echapper  un  regime  direS  ,  de  grands 
dangers  I  &  nous  parlons  pr^fentement  desverbes 

}|ni  n*ont   point  de  regime  dired,  ni  cxprimd  ni 
ous-cntendu. 

LE  COMTE. 

Voici  pourtant  une  difficult^  que  toutes  les  regies 
lie  peuvent  refoudre.  On  dit  egafement  avec  le 
vcrbe  etre ,  cctte  perfonne  eft  demeurdc  a  Paris ,  ou 
avec  le  vcrbe  avoir  ^  cette  perfonne  a  demeur^  d 
Paris. 

l'A  b  b  e. 

Ces  deux  phrafes  n'ont  pas  le  mfime  fens  :  la 
premi^  fuppofe  dans  tous  les  temps  du  verbe  ^ 
que  cette  perfonne  eft  reft^e  k  Paris  jufqii'k  ce 
qu'clle  puifle  ou  qu  elle  veuille  en  fortir  :  c'ell  ^ 
c*a  ete  ou  ce  fera  une  perfonne  demeuree  a  Paris 
pour  fes  afiaires ,  pour  fon  plaifir ,  &c,  Cet  adjedif 
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icmeurie,  eft  com  fcmbhble  au  participe  paflif: 
ainfi  dans  ce  fens,  le  verbe  dcmcurer  doit  fe  con- 
iuguer  avec  I'auxiliaire  etrc  :  cette  perfonnc  eft 
demeur^e  d  Paris. 

Dans  la  feconde  phrafe  ,  il  s'agit  d^une  demeuie 
fixe :  c*eft ,  9*a  ^te  ,  ce  fera  unc  vcrfonne  demeu- 
rante  a  Paris.  Get  adjeftif  aemeurame ,  eft 
cmprunt^  du  g^rondif  dtmturant ;  ainii ,  d^^  cc 
dernier  fens ,  le  verbe  demcurcr  doit  fe  conjuguec  . 
avec  rauxiliaire  avoir  :  cctu  perfonne  a  demeur^  d 
Paris.  X 

ieMilord. 

Je  vois  que  Tauxiliaire  avoir  marque  tou jours 
une  adion  nnie  ,  au  lieu  que  I'auxiliaire  ^rre  oSre 
une  certaine  idee  de  permanence.  On  dit  qu'i/n 
tcmoin  a ,  avoit  ou  aura  comparu  ,  parce  que  c'eft 
I'adion  du  moment ,  &  que  ce  tdmoin  ne  rcfte  pas 
comparu.  Mais  il  faut  dire  qu'r/zz  vaijfeau  cfi , 
etoit  ou  fera  arrive  ^  parce  que  le  vaifleau  reftc 
au  moins  arrive  pendant  un  certain  temps. 

LE  COMTE. 

Rclativement  aux  vaifleaux  ,  le  verbe  arriver  a 
deux  fignifications  bien  diffi^rentes :  venir  au  port 
&  cider  au  vent.  On  dit^ayec  le  verbe  £tre ,  que 
le  vaijfeau  eft  arriv^  ^  bon^port ;  &  avec  le  verbe 
avt)ir ,  qi/il  a  arriv<5  vent  arriire  ;  parce  que  dans 
le  dernier  fens  ^  arriver ,  cdder ,  ob^ir  au  vent , 
n'eft  qu'une  aAion  momentan^e. 

Sophie. 

Cette  explication  du  verbe  arriver  m^ent  6t6hicn 
fi&efTaire  il  y  a  quelques  iour? ,  pour  comprendre 
le  r^cit  qu'un  navigaceur  faifoit  de^  fon  voyage. 
Je  trouvai  qu'il  arrivoit  au  moins  vingt  fois  pour 
une.  Quand  il  vit  la  tempiie  trop  violenu ,  il 
arriva  pour  ne  pas  rompre  fes  mdts  hfes  cordages. 
Je  con9ois  celk  pr^fentemcnt :  ilc^da  au  vent  >  qui 
I'auroit  fracafT^^  i'A  lui  avoit  oppof(£  trop  de 
r^Bftance. 
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l'  A  B  B  i. 

i 

Lcs  termes  d*arts  ofFrent  mille  Equivoques  fern- 
blables.  Je  me  rappelle  toujours  la  mdprife  de  cec 
homme  qui  ignoroit  qu'au  jeu  du  Triflrac ,  sUn 
alter  J  fignifie  defaire  le  jeu  &  rcmcttre  Ics  dames 
comme  elles  ecoienc  au  commenccmcnc  de  la  panie. 
II  ^oit  demeurE  fort  tard  dans  un  tripot ,  feul  aupres 
de  deux  joueurs  obftin&.  II  furvint  une  contefta- 
rion;  on  voulut  s'en  rapporter  au  jugemcnt  du 
fpefiateur.  A  moi ,  Meflicurs,  dit-il  ?  Je  ne  connois 
point  du  tout  ce  jeu-lk ;  mais  comme  vous  difiez 
a  tout  moment ,  je  rrHen  vas ,  je  penfois  toujours 
que  votrc  partie  alloit  finir,  &  que  j'aurois  profitd 
de  la  compagnie  de  Monfieurj  qui  dcmeure  daaslc 
m6me  quartier  que  moi. 

LE  Milord. 

Uos  cueftions  ont  fufpcndu  vos  explications  fur 
la  conjugaifon  dcs  vcrbes. 

l'Abb^. 

Ces  digrcffions  n*ont  rien  qui  foit  Granger  a 
notre  but :  nous  aurions  Etd  ooliges  d'y  venir  tot 
ou  tard.  Nous  allons  prefentement  parler  du  con- 
dinonnelj  c'eft-a-dire,  comme  nous  I'avons  ddja 
explique ,'  du  mode  qui  fuppofe  dcs  conditions. 

Ce  mode  n'a  qu'un  temps  fimple  &  un  temps 
compoft.  Le  temps  fimple  du  conditionnclreflemble 
au  futur  de  Tindicatif  .k  la  terminaifon  pres,  qui 
eft  tout-k-fait  femblable  a  celle  de  I'imparf ait. 

Sophie. 

L'ecrit-on  auffi  par  oi  ou  par  ai ,  felon  qu'on 
yeut  fuivre  Tancienne  ou  la  nouvello  orthographc  i 

L'A  b  b  i. 

Oui ,  Mademoifelle.  C'eft  ce  que  vous  allcz  roir 
par  quelques  exemples  dans  lefquels  nous  compa* 
reroAS  le  futur  &  le  conditionnel. 
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R  A  Y  S  R. 

Futur^  CondhionneL 

-  7e  raieraiy    tu  raieras,   il       ( Ancienne orthographe,)  Je 
laiera;  raierois,    tu     raierois   ,    U 

raieroic; 
Nous  raieronSy  vous  raie-       Nous  raierions,  vous  raie* 
les ,  ils  raieront.  riez,  ils  raieroient. 

SOUSTRAIRE." 

Je  fouftrairai ,  tu  fouflrai-  (  Kouvette  orthographe, )  Je 
ras  y  il  fouftraira  ;  fouftrairais ,  tu  IbuAiaitais ,  il 

fouflrairait ; 

Nous  fouftrairons  ^  vous  Nous  fouftrairions  ,  vous 
fbufbaiiez ,  ils  foufbairont.       ibuftrairiez ,  ils  fouflimiraient. 

LA  Marquise. 

De  fone  que  dans  le  condicionnel  comme  dans 
le  futur ,  les  verbes  de  la  premiere  conjugaifon 
exigent  un  c  muet  avant  IV  de  la  demiere  fyilabe.' 

l'  A  B  B  :£• 

Oui^  Madame :  k  la  terminaifon  pres ,  le  futui 
&  le  conditionnel  font  abfolument  fujets  aux  m^mesy 
regies  &  aux  mSmes  exceptions. 

Pour  le  temps  compof(f  du  conditionnel ,  il  fe 
forme  k  la  maniere  des  autres  temps  compofes  , 
par  I'union  du  participe  du  verbc  principal  avec . 
le  conditionnel  fimple  de  Tauxiliaire  itrc  ou  avoir  ; 
de  fone  qu'k  la  terminaifon  de  Tauxiliaire  pr^s  , 
le  conditionnel  compofi^  eft  tout  femblable  au  futur 
palR. 

P  R  I  N  D  R  S. 

Fuiurpajps.  Conditionnel  compofdoupaff^, 

(  au  mafculin, ) 

Taurai  pris«  tu  autas  pris ,  (Ancienne  orthographe,^  VaU' 
11  aura  pns  ;  rois  pris;  tu  aurois  pris ,  il 

auroit  pris  ; 

Nous  aurons  pris «  ^ous  au-  Nous  aurions  pris ,  vous  au« 
fez  pris ,  Ub  auzont  pris.  riez  pris ,  ils  auroienc  pris. 

C  R  £  I  R. 

(  Au  fimifUm. ) 
Vvixu  cr66 « tu  auras  Qiii «      (JSouveUt  orthogn^he^J^w  • 
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die  aura  otti ;  rais  cr66 .  tu  autajs  cM^  eltf 

auraic  cre6 ;  ' 

Nous  aurons  cr66 ,  vous  au-  Nous  aurions  cr66 ,  vous  au* 
rez  ci6^  ,  elles  auront  ci6^«       riez  ctH ,  elles  auzaienc  ct6^« 

P  A  R  T  I  R. 

(  Au  ntafcuUn, ) 

7e  feral  parti ,  tu  (eras  parti ,  (  Ancienne  orthographe  • )  7e 
U  fera  parti ;  ferois  parti ,  tu  ferois  parti , 

il  I'eroit  parti ; 
Nous  ferons   partis ,  vous       Nous  ierions  partis ,   vous 
Icrez  partis ,  lis  leront  partis,    feriez    partis  ,    ils    fexoienc 

partis. 

T  s  N  I  R, 

(  Au  fiminin, ) 

Je  ferai  venue  j  tu  feras  ve-  (  NouveUe  &rthographe.)  Je 
nue  y  elle  fera  venue ;  ferais  venue ,  tu  ferais  venue  , 

elle  ferait  venue ; 

Nous  ferons  venues ,  vous  Nous  ferions  venues ,  vous 
Serez  venues ,  elles  feront  ve-  feriez  venues  «  elles  feraienc 
Rues,  venues, 

LE  Milord. 

Lc  condicionncl  n'a-t-il  pas  aufli  im  temps  fur« 
tompofe  ? 

l' A  B  B  ]&. 

Out ,  Monfieur ,  &  vous  pourrex  aif^ment  le  fonnct 
vous-mSme.  Le  peu  d'importance  qu'on  attache 
k  ce  temps  fait  que  j  oubliois  de  vous  en  parler. 

L£  Milord* 

Prendre. 
Condhionnd,  pajpi-pajpi. 

C'eQ  fans  doute  le  nom  qu*il  faut  que  je  lui  donne  , 
par  analogie  avec  les  autres  temps  fur  compofes  > 

I'Abbe. 
Ouij  Monlieur. 

LE  Milord. 

7'aurais  eu  pris ,  tu  aurais  eu  pris ,  il  aurait  en  pm ; 

Nous  aurions  eu  pris ,  vous  auriez  eu  pris ,  ils  auraient 
eu  pris. 

Je  vois  bien  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  donneo 
i^tre^  cxemples. 
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Les  conditions  qui  exigent  &  annoncenc  Ic  con« 
jditionnel ,  font  fouvent  preced^cs  de  la  conjonjftion 
fi.  S'il  feroit  beau  temps ,  nous  itions  nous  pro^ 
mener  ;c*Q{i  tout  comme  on  dit  au  futur  de  I'indicatif: 
s^ilfera  beau  temps ,  nous  irons  nous  promener. 

Vous  vous  trompez ,  Monficur.  Quand  le  vcrb« 
^ui  exprime  la  condition  eft  pr^c6d^  de  la  con- 
]on&\on  fi ,  ce  verbe  n'eft  pas  mis  au  conditionnel . 
mais  k  Tiraparfait  de  I'indicatif.  II  falloit  dire :  S'il 
faifoit  beau ,  nous  irions  nous  promener. 

IE  Mil  o  rd. 

£t  le  verbe  fuivant  efl  au  conditionhel  2 

l' A  B  B  £• 

Oui ,  Monfieur :  je  parlois  feulement  du  verbd 
qui  exprime  la  condition. 

Quand  ^  au  lieu  duconditionnel,  on  emploie  uik 
*futur ,  fi  le  verbe  qui  exprime  la  condition  eft 
prec^d^  de  la  mcme  conjondion  Ji,  il  -doit  6tv<^ 
mis  au  prefent.  S'il  fait  beau  ,  nous  irons  nous 
promener ,  &  non  s^il  fera  beau ,  nous  irons  nous 
promener. 

L  E  C  O  M  T  E, 

II  paroit  que  cette  r^gle  eft  fujette  h,  plufieurs 
exceptions ,  car  on  dit  tr^s-bien  nous  venions  fi 
la  terre  feroit  ifun  bon  rapport,  &  non  etoitdCun 
hon  rapport ;  nous  verronsfi  la  terre  fera  itun  bon 
rapport ,  &  non  <{/?  iTun  bon  rapport.  Les  verbes 
pr^ced^s  delaconjondion//,  y  font  au  conditionnel 
&  au  futur ,  &  non  a  Fimparfkit  &  au  prefent  de 

I'indicatif. 

l'AbbiS. 

Oui ,  Monfieur ;  mais  vous  obferverez  que  ces 
phrafes  ne  font  pas  complettes :  elles  fuppofcnc 
des  conditions  qui  ne  fe  trouyent  point  dans  le 
fecond  membte ,  fi  la  terre  feroit  d'un  bon  r^tppori^ 

Mm 
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fi  la  terre  fera^  (Tun  bon  rapport ,  quoique  lo 
verbe  y  foit  precede  de  la  conjonflion  fi.  Pout 
que  le  fens  lie  laiflat  rien  k  defirer  ,  il  faudroit 
dire,  parexcmple,yi  oawj  cultivions  nous-mfmcs 
ces  champs-la  ,  nous  verriorisfi  la  terre  feroit  iun 
bon  rapport;  fi  nous  cultivons  nous^memes  ces 
champs-la ,  nous  verrons  fi  la  terre  fera  d^un  bon 
rapport ;  &  alors  les  verbcs  qui  exprimeroicnt  les 
conditions,  ne  feroienc  ni  au  condicionnel  ni  au 
futur,  mais  k  Tiniparfaic  &  au  pr^fent. 

LA  Marquise.  • 

Apparemment  que  les  phrafes  conditionnellcs 
exigent  toujours  que  les  verbes  foient  k  Timparfaic 
&  au  conditionnel ,  ou  au  pr^fent  &  au  futur. 

L'A  B  B  i. 

•  ^^ 

Pardonnez-moi ,  Madame  :  il  y  a  des  phrafes 
conditionnelles  k  tous  les  temps,  &  fous  mille 
formes  differehtes;  iDais  nous  nous  contenterons 
d'avoir  expliqu^  cellcs  dont  Ja  conftruSion  peut 
offrir  quelqucs  difficultes  pour  ceux  qui  ,  comme 
Monfiffur,  n*ont  pas  6te  accoutumes  d^s  Tenfance 
k  fuivre  le  genie  de  la  langue  francoife* 

Dans  les  phrafes  negatives  au  prefent  ,on  fubfi^itue 
fouyent ,  par  Elegance  ,  le  conditionnet  du  verbe 
/avoir  au  pt^fcnt  du  verbe  pouvoir.  On  diroit  dans 
Je  m^me  fens  :  je  ne  puis  me  Joumettre  ^  cette  lot , 
'&  ]e  ne  faurois  me  foumettre  h  cette  loi ;,  die  ne 
peut  fe  paffer  des  perfonnes  dont  die  medit,  &  ellc 
ne  fauroit  fe  paffer  des  perjonnes  dom  die  medit. 

Sophie. 

Le  mode  conditionnel  n'a  que  deuic  temps ,  le 
prefent  &  le  paffe :  ii  ne  peut  done  etre  mis  qu'2k 
ces  deux  temps -Ik  ? 

l'  A  B  B  i. 

FardoAne2-moi ,  Mademoifelle ;  il  fe  met  k  tous 
les  ccmps*  Leconditioimel.finiple  ou  pr^eoc  mar- 
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que ,  relativemcnt  au  temps  de  la  phrafe  oil  il'  le 
trouve  ,    un  pr^fent  avec  quelque  idee  de  futur  ; 
comme  quand  on  dit  au  parfaic  ,  nous  vimcs  qu4 
nous  pourrions  rcujfirfi  ,  &c  &c. 
au  parfait  pafTe ,  quand  nous  cumcs  vu  que  nous 
pourrions  reujpr  avec  ulfccours; 
au  futur  ,  quand  nous  verrons  que  nous  pourrions 
reujjir  dh-a-^rejent^ji^  &c. 
au  futur  pafle ,  quand  nous  aurons  vu  que  nous 
pourriom  rouj ours  reuJJir,Jz^  &c.  &c. 

Le  pafK  dd  conditionnel  marque  un  temps  pa(R , 
relativemcnt  au  temps  de  la  phrafe  dans  kquclle 
on  Temploie ;  c^cft  ce  qu*on  voit  en  le  fubftituant 
au  conditionnel  prefent ,  dans  ces  mimes  phrafes  : 

Nous  vimes  que  nous  aurions  pu  rcujfir. 
hiatid  nous  eumes  vu  que  nous  aurions  pu  reujpn 
>uandnous  verrons  que  nous  aurions  pu  reuJJir. 
Juand  nous  aurons  vu  que  nous  aurions  pu  reuf^ 
fir^&cc.  &CC. 

Voilk  tout  ce  que  je  puis  yous  dire  prdfent^iiienc 
fur  le  conditionnel  :  demain  nous  pad^ofis  du 
mode  fubjonclif^  c'eft-Ji-dire  ,  de  celui  qui  fe  joint 
k  tous  les  autres  modes ,  en  fous-ordre  >  d'une  ma- 
niere  fubordonnde. 

DIALOGUE    XVIL 

SU  R    LE    SUBJONCTIF. 

XAMARQUISE,  SOPHIE,  UABBlfi  ^ 
LE  COMTE,  LE  MILORD.       ' 

L  A  M  AR  QUIS  E. 


J^   O  U 


S  fi'at'oAs  rien  k  vous  montref  :  nous 
avons  etd  alTez  occup6ss  k  comparer  les  dciix  copies 
-'^.de  nos  v,cfbes ,   &  k  nous.rappeller  les  caufes  4c$ 
changements  que  noitl  y  avons  faits. 


^4^  Entretiens 

LIE,  MiLOUD. 

Vous  allez  parlcr  du  fubjondif :  rapplication  dO 
ce  mode  m'int^rcffc  beaucoup. 

l'  A  B  B  i. 

Ccft  aufTi  k-peu-pres  tout  ce  que  ce  mode  ofie 
de  difficultes.  Le  mechanifme  en  eft  tout  aift:  il 
n'eft  fufceptible  cjue  de  deux  temps  fimples ;  Tun 
dircd  ,  qui  fe  rapporte  au  pr^fent  &  au  futur ; 
Tautre  ^  oblique  ou  indired  ,  qui  fe  rapporte  i 
Timparfait ,  au  parfait  &  au  conditionnel.    . 

Le  premier  dc  ces  temps  fe  forme  fur  la  troifi^me 
perfonne  au  pluriel  prefent^  de  Tindicatif ,  dont 
on  retranche  les  deuxlettres  finales  nt^  pour  former 
Us  trois  perfonnes  au  fingulier  du  fubjondif  ^  obfer* 
rant  d'ajourer  une  j  a  la  fcconde  perfonne  j  &  de 
.  fubftituer  un  i  fimple  k  Vy  qui  pourroit  pr^c^dec 
fc  muet  final. 

Les  deux  premieres  perfonnes  du  pluriel  reflem- 
blcnt  k  cellcs  de  I'imparfait  indicatif,  qui  ne 
dii^rent  de  celles  du  prdfent  indicatif ,  que  pas 
Taddition  d'un  i  avant  la  dernierc  fyllabe. 

S  E  R  V  I  R. 

Indieatif  prefent.  SubjonSif  pr^/em  ou  fittuK 

Jc  fas ,  tu  fers ,  il  fcrt ;  Que  je  fervc ,  que  tu  ferves  , 

.     .               ,  qu*il  fervc; 

Kous  fervoDS  >  vous  fervez  ,  Que  nous  fervions ,  que  vous 

&  -fervent.  ferviez,  qu'ils  feivent. 

M  o  u  R  I  R. 

7e  tneurs  j    tu    meurs «  il  Que  je   meure ,     que    to 

meurt ;  ineures ,  qu'il  roeure ; 

Nous  moutons ,  vous  mou-  Que   nous  moi^rions  ,  quo 

yez  9  lis  meurent.  vous  mourieZy  qu*ils  meureac. 

R  E  M  P  L  I  R. 

JetempliSj  turemplis,  il  Que  je  rempliflby  oue  cii 
templic  i  remplines  ,  qu*il  reropliffe ; 

Kous  remplifrons  ,  vous  Que  nous  remplifltons^  quQ 
fCm^lliAes,  iis  rffrnpUfeD^.        vous  rempU^^,  qu'Uin 

pliffoit. 
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£  T  u  P  I  S  R. 

7'6cudle»    tu  Studies,   11  Quei*6tudie^qttetu^tikUes, 

^tudie  I  qu*il  6tudie  ; 

[    Nous  6cudions  ,  vous  6tnr  .  Que  nous  ^cudiions  ,    que 

^ei ,  ils  ^tudient,  vous  6tudiiez ,  qu'ils  ^tutfienc, 

E  S  S  A   Y  E  R. 

7*e(raies  ,  tu  elTaies  ,  il  ef-  Que  J'efTaie »  que  tu  eiTaies  , 

faie;-  qu'il  elTaie  ; 

Nous  elTayons,  vous  tflayez.  Que    nous*  elTaytons  ,    que 

ils  efTaiflKt,  vous  eflayiez ,  qu'ils  etuueat, 

T  K   N  I  R. 

Jc  tiens ,  tu  tiens ,  il  tient  ;       Que  je  tienne ^  que  tu  ticar 

nes ,  qu'il  tienne  ^ 
Nobs  tenons ,  vous  tenez  ,       Que  nous  tenions ,  que  vous 
ib  tiennent.  teniezj  qu*ils  tiennenc, 

F  u  I  R. 

7e  fuis  ,  tu  fuls,  il  fuit ;  Que  je  fuie,  que  tu  fuies, 

qu*u  fuie  ; 
.  Nous  fuyons. ,  vous  fuyez ,       Que  nous  fuyions ,  que  vouB 
Us  fuicnt.  fuyiezi  qu'ils  fuient^ 

S  O  P  H 1  K.       ^ 

Vous  ^crivcz  done  toujours  le  fingulier  du  fub* 
^ondif  par  uti  c  muet ,  <iuoique  Ics  verhesne  foient 
pas  de  la  premiere  conjugiiilon  ? 

Oui  J  Mademoiselle:  c'efl  dans  plufietin  vetbes 
de  la  fecondc  conjugaifon  ,  *  la  feule^  difference 
^u'il  y  ait  au  fingultcr  entre  I'indicatif  &  le  fub-« 

E*  nSif  prefent ,  comme  vous  venez  de  le  voir  dans 
s  verbes  mourir  &  fuir  ^  &  comme  on  le  pept 
voir  encore  dans  une  infinite  d'autres^  tels  |que 
croirc ,  voir ,  rire ,  diflrain ,  &c. 

LA  Mahquise. 

*  H  s'enfiiivroit  done  que  dans  les  verbcs  de  la 
premiere  conjugaifon,  le  prefent  de  I'indicatif  & 
celui   du  fubjonclif  feroient  parfaitemenc   fem^' 
tdables} 

I   Mm  5 
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IE  C o M  T E. 

*  Oui ,  Madame ,  exccpte  les  deux  premieres  per- 
fonnes  du  pluriel ,  qui ,  comme  celles  de  Timparfaic 
indicarif,  prennent  avant  la  dcmi^re  fyllabe,  imi 
de  plus  qu'au  prefent  du  m^e  mode. 

Ceci  tCz  pas  lieu  dans  le  verbe  pucr^  ^ui  au 
•ful^ofidif  eft  confdrme  k  la  r^gle  ctablie  ^  tnais  dont 
le  prefent  indicatif  fe  conjugue  comme  s'il  ^oic  de 
lafecondc  conjugaifon  :  jc  pus ,  tufus  ,  ilput;  ni 
dans  le  yerbe  alter ,  qui  fait  au  fubpndif  prefent , 
i,fut  faille  ,  que  m  ailles  ■,  quUl  aill.c  ;  que  nous 
allions ,  que  vous  allien  ,  quUls  aiUcnt}  ce  qui  a 
peu  de  rapport  avec  le  prefent  indicatif:  jt  vais  , 
tu  yas  f  il  ya ;  nous  allons ,  ycus  atlci,  its  voni. 

LE  MILOB.D. 

Ce  verbe  aJltr  eft-ij  la  feule  exception  \  la  r^gle 
que  vous  avez  doiuu^e  pour  Ic   prefent  du  fub- 

Nori  ,'  Monfieur ;  nous  avons  encore  : 
I®.  Lcs  vcrbes  voiiloir  &  valoir,  qui  prennent 
17  mouillec  au  fingutier  6c  k  ia  troifieme  perfonne 
pluricJIc  do  fubjon^f  ^  quoique  cette  /ibits^che  au 
preient  de  Tiiidicatif.   \ 

V  o  o  X  o  1  R. 

Je yeux ;  tu  veux » H  V4riit  $  Qucie  voiulk,  qoc  toveuil- 

>  les  ,  ^'il  veaJHe  ^ 

*  "Nous  voulons,  vo,us  vou-  Oucnousvoulions.  que  vous 

Icz ,  lis  vculent,        * '       '  voull«z ,  qa'ils  weaiuemt» 

ye  taujc  ^  tu  vaux  ^  11  ,vavt ;       Que  ie  valUc ,  que  ru  vail« 

les  ,  qu'il  vaille; 
Nous  valons ;  vous  valez  ,        Que  nous  yalions ,  que  vous ' 
lis  valent. '^  "        vaUez^  qufils  vaillant. 

Lc  vcrbc  fc  prdvaloir^  compofd  de  yaloir,  rentre 
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dans  la  r^gle  generate ,  &  ne  mouille  point  17  au 
fubjondif  prefene. 

aue  je  me  pr6vale,  que  tu  te  prdvales ,  qu*il  fe  prdvale. 
ue  nous  nous  prevalions ,  que  yous  vous  pr6va!ie2,qu*ils 
ie  pr^valenc. 

Pour  ie  verbe  cqiiivalcirj  il  fe  conjugue  comme 
valoir. 

2^.  Le  verbe  fairc  &  fes  compoC^s,  dont  la 
(erminaifon  au  prefent  du  fubjondif ,  n'a  aucua 
rapport  avec  celle  de  I'lndicatif. 

Fairs. 

Que  je  faiTe ,  que  tu  fafTes ,  qu*il  faiTe ; 

Que  nous  famons  ^  que  vous  faffiez  ,  qu*ils  fafTent. 

Satisfaire* 

Que  je  fausfaiTe  ,  que  tu  fatisfaffes^  qu'il  fatis&fle ; 
Que  nous  fatisfalfions ,  que  vous  facisfa^kz ,  qu*ils  i^u%^ 
falTenc. 

t;^.  Pluiieurs    autres  verbes ,  dont  le  fub)on6tif 
pr^fent  ne  reconnoit  aucime  aixalegie. 

A  y  o  I  R, 

Que  f'aie ,  que  tu  aies ,  qu'il  ait  ; 

Que  nous  ayons ,  que  vous  ayez  ^  qn'ils  aient^ 

16  T  R  £• 

e  ie  foiSy  que  tu  fois,  qu'it  foit; 
ue  nous  foyons  ,  que  vous  foyez ,  qu*il$  lbie.nc« 

SAVOIR0JI     SgAVOIR. 

ou  que  vous  f^achiez  ^  qu'ils  fachent  ou  qu'ils  f^^achent^ 

Verbes  impcrfonnels  pleuvoir  &  faltoir. 

- qu'il  pleuve. 

^.: ,  qu'il  taille. 

Sophie. 

Vous  n'^crivei  pas  que  je  foie  f  Je  croyois  qu6 
le  fingulier  prefent  du  fiibjondif  devoit  toujours 
finir  par  un  c  muct. 

Mm  4 


Su 
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l'  A  B  B  i. 

Les  verbes  ^trc  &  avoir  font  Ics  feuls  dans 
Icfquels  cctte  regie  ne  foit  pas  fuivie ;  encore  le 
Fcrbc  avoir  ne  s'en  ^cane-t-il  qu'k  la  croifi^me 
perfonn^ :  qiiil  ait.  Mais  dans  le  verbe  ftre ,  cette 
irregularity  s'c^end  aux  trois  perfonnesdu  fingulier: 
Que  je  Jots ,  que  tu  fois  ,  qu  il  foit.  Quelques  per* 
fonnes  veulent  qu'on  mette  un  i  apres  \'y  dans  les 
deux  premises  pcrfonnes  du  pluriel  au  pr^fcnt 
fubjondif  de  ces  deux  verbes  :  que  nous  ayions , 
que  vous  ayie\;  que  nousfoyions  ,  que  vousfoyie:^. 
Mais  prefque  tout  le  nionde  fupprime  cet  i  ^  & 
celk  ne  forme  aucune  Equivoque. 

Le  "^ethe  favoir  ovijfg avoir  offre  encore  une  fin- 
gularit^.  Au  lieu  de  dire  a  I'indicatif  jV  ne  fais  pas^ 
on  dit  quelquefois  au  fubjondif ,  je  ne  fache  pas : 
je  ne  fache  pas  qiCil  ait  trouve  aucune  oppofilion. 
Cette  fa9on  de  parler  ne  me  paroit  pas  du  oeau 
Xlyle ;  cependant  M.  de  Montefquieu  a  dit  dans 
fon  Efprit  des  Loix :  II  y  avoit  a  Athines  une  lot 
dontje  ne  fsLchc  pas  que  perfonne  ait  connu  V efprit. 
Je  ne  fache  point  qu' aucune  republiquc  ft  foit 
accommodcc  aun  pareil  r^glement. 

L  A  Marquise. 

C'eft  dommage  que  toutes  ces  regies  de  gram- 
maire  aient  tanc  d'cxceptions. 

L*A  B  B  £• 

:  Celle  qui  concerne  le  fecond  temps  fimple  du 
fubjondif  eft  tout-k-fait   generale.    Ce   temps  fe 

'  forme  fur  la  premiere  perfonne  au  pluriel  du  parfaic 
jndicatif ,  en  fubftituant  k  la  derniere  fyllabe  ^Jfc  , 
Jifes ,  t  ,*  pour  le  fingulier ,  &  fftons ,  JJiei ,  jfcnt  ^ 
pour  le  pluriel. 

RATER. 
Indicatif.  Subjonctif, 

♦  Parfait^  Tarfait  ,    Jmparfait    ou 

conditionnel. 
Jc  wyaj ,  tu  rayas ,  il  raya  ;       Que  je  rayafTc ,  que  tu  rayaf* 

fts-,  qu'il  rayitj 
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Vaas  T^yimes ,  vous  rayA*       Que  nous  rayafHons ,   que 
|es,  ils  raydrent,  vous  rayalfiez,   qu*ils  rayaf- 

lent. 

F  U  I  R. 

Je  fuis  y  tu  fuis ,  11  fuit ;  Que  ]e  fuifTc,  que  tu  fuilTes, 

qu'il  futt ; 
Nous  fulmes ,  tous  futtes  ,       Que  nous   fulilions  ,    que 
lb  fuirent,  vous  fuiffiez ,  qu'ils  fuii&iic, 

C  R  o  I  R  I, 

7e  cms ,  tu  cms  ^  il  crut ;  Que  ie  crufle  ,  que  tu  cruf- 

fes ,  qu'il  crAt ; 
Kous  crAmes ,  vous  crfltes ,       Que  nous  crufiions  ,    que 
JBs  crurent,  vouscruffiez^  qu'ik  cruCent. 

V  E  If  I  R. 

Je  vins ,  tu  vins ,  il  vint ;  Que  je  vinfie ,  que  tu  vinfles^ 

I  qu*ilv!nt; 

^  Kous  vtnmes,  vousvlntes>  Que  nous  vinflions  ,    que 

llsvinrent,  vousvinfliez,  qu*ils  viniTcnt;. 

LA  Marquise. 

Les  verbes  de  la  premiere  con]ugaifon  fe  diflin- 
guent  done  des  autres  au  parfeic  du  fubjondif , 
comme  au  parf^it  de  I'thdicatif ,  en  faifant  entendre 
un  a  dgLXif  la  demiere  ou  Tavant  denii^re  fyllabe  } 

l'Ab  si. 
Oui,  Madame. 

LA  Marquise. 

Y  a-t-il  encore  une  exception  pour  la  troifi^me 
j>erfonne  du  pluriel  ? 

l'A  b  3  i. 

Non  ,  Madame  :  cet  a  fe  met  aux  trois  perfonnes 
tant  du  •  pluriel  que  du  fingulier. 

Sophie. 

Je  croyois  au*on  ne  mettoit  un  r  K  1%  troifi^me 
perfonne  du  nngulier ,  que  quand  il  y  avoit  une 
^  a  la  premiere ;  cependant  dans  tous  ces  impar- 
faits  ou  parfaitsdu'fubjondjf ,  la  premise  perfonne 
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du  fingulier  finit  par  un  c  muet ,  &  la  troifibn^ 

par  un  A 

Cette  exception  s'&end  fur  tous  les  parfaits^ 
imparfaits  ou  condicionnels  du  fubion^if.  Dansle 
principe,  on  ^crivoit  les  trois  perfonnes  p^vjfc : 

Que  je  dojm^Sc ,  que  tu  donnalTes ,  qu'il  donn^ffe* 

Enfuite  on  a  retranchd  la  derni^re  fyllabe  fc  dA 
la  troifi^me  perfonne  ^  en  y  fubftituai^t  un  /• 

.  Que  je  doanafle,  que  tu  donnafles  ,  fu'il  donnaft. 

Enfin  on  a  fubftitue  un  accent  circonflexe  k  I^ 
muetce  qui  precedoit  le  r. 

Que  }t  donnaiTe ,  qge  tu  donhafTes ,  qu'il  dooaftt, 

Et  c'eft  ainfi  qu*on  ecrit  g^neraleaient  tous  Ie$ 
parfaits ,  imparfaits  &  conditionnels  au  fubjondif. 

LA  Marquise. 

Apparcmment  que  Meflieurs  les  Poetes  auient 
encore  eu  befoin  de  ce  changemenr-lii. 

l'Ab  b  e. 

»  Celk  pourroit  ^re  :  il  eft  m^me  probable  qnd 
cette  irrdgularitc  fera  devenue  une  loi ,  parce  qu*elle 
fe  fera  rencontrce  dans  les  ouvjages  de  quelques 
aiiteurs  moins  cxads  que  fpirituels.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  n'eft  plus  permis  d*^crire  la  troifieme  per- 
fonne  au  fingulier  parfait ,  imparfait  &  conditionnel 
dufubjondif  parj^  :  il  faut  abfolument  fubftituec 
un  /  k  ces  trois  letfres. 

Que  ie  dufl^  >  qu«  tu  dulTes ,  qu*il  dftt. 

Que  je  vinfTej  que  tu  vlnfToc,  qu'il  vlat,  to« 

LE  Milord. 

Tai  vu  aufli  dans  quelques  vieux  auteurs  fran^ois  j 
la  troifieme  perfonne  du  verbe  avoir  au  finguliec 
pr^fent  fubjonSif ,  terminee  par  un  c  muet. 

V    Que  j'aye ,  que  tu  ayes ,  qu'il  aye. 
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Te  ne  fais  mSme  fi  je  n  ai  pas  vu  dans  le  mSme 

temps  &  dans  le  mSme  mode ,  le  verbe  ^trc  ecrk 

felon  la  r^gle  gen^rale. 
Que  |e  foye ,  que  tu  foyes ,  qu'il  foye* 

L*A  B  B  i:. 

C'Aoit  fans  doute  comme  ccla  qu*il  falloit  dcrire 
dans  la  premiere  infticuiion  dela  langueftan9oif€; 
mais  pr^fentement  il  n*eft  plus  permis  d'toe  exa£t 
furce  point:  il  faut  done  ^crire^  changeant  d'ail* 
leurs  Yy  en  i ,  pour  favorifer  la  prononciation  ^ 


ue  j'aie^  que  tu  ales  ^  qu'il  ait. 
"e  |€  foiSy  que  tu  fois,  qu'il  foit. 


Qu 

LA  Marquise. 

Suand  ravant-demifere  fyllabe  de  la  prcmiire 
3nne  au  pluriel  du  parfait  indicatif ,  ef)-  une 
voyelle  nafaie  ,  il  fe  trou ve  done ,  au  parfait , 
imparfait  ou  eonditionnel  du  fubjcmdif  ,  une  n 
fui vie  de  deux  JT? 

VA 1  p  i. 

Oui ,  Madame ;  mais  eette  duplication  de  Vfzprhs 
une  eonfonne  ,  n'a  lieu  9u^  dans  les  verbes  ienir , 
yenir  &  leurs  compoffs  ^  &  dans  qu^lques  compo- 
fes  de  la  pr^pofition  latme  trans  ,  fuivie  d'un  mot 
qui  commence  par  une  /,  tels  que  tranffubjlanuer 
tranjfudcr ,  &  analogues  :  tranjjuhftantiation  ,  it 
tranffh(fc.  Sec. 

LE  Milord. 

II  refulte  dec  regies  que  vous  avez  donndcs  pour 
la  formation  des  deux  temps  (imples  du  fubjondif , 
que  dans  Ics  verbes  dont  le  parfait  &  le  pr^fent 
de  rindicatif  ft  re^rn blent  au  fingulier^lesdeux 
temps  fimpJcs  du  fubjonfiif  doivent  &re  pnefquc 
entierement  femblablps. 

l'A  b  b  e. 

lis  ne  different  pour  Torthographe  ,  qu'a  la  troi- 
fieme  peirfoiiae  du  fingulier ;  mais  la  voyelle  qui 
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prdc^de  la  terminaifon ,  eft  breve  dans  le  preittiei 

&  longue  dans  le  fecond, 

B  £  N  I  r: 
Indicatif.  Sobtonctif« 

Vriftnt.  Vftftnt  ou  Futur. 

.  Jeb^niSy  tab^is,ilb6nit;   '    Que  je  bonifies »    que  cv 

b6nifres  ,  qu*il  b6nifle ; 
Noos  b^niflbns ,  vous  b^nif-       Que  nous  b6nH!ions  ,    que 
fez  >  lis  b^niflent.  vous  b^nifiiez,  qu'ils  benUTent. 

Farfait^  Farjhii,  Imparfait  oa 

condiiionnel. 

7e  b6nis  ,  tu  b6nis  ,  il  b^nit ;       Que  je  b6nifle  ,  que  tu  b6« 

niues ,  qu'il  binit; 
Nous  beotmes ,  vousb6nt-       Que  nous  b6iiifnons  ,   que 
•es^  ilsb^nirenc.  vous  b^niilieZy  qu'ils  b^niflcnc, 

leMilord. 

A  Texceprton  de  la  troifieme  perfonne  du  fin- 
gulier  f  j'aurois  prononce  ces  deux  temps  exa&emenc 
oe  la  meme  maniere. 

LE  COMTE, 

C'euc  ^e  une  faute :  Yi  eft  long  dans  le  dernier  ; 
&  bref  dans  le  premier. 

IE  M1X.ORD. 

N'en  d^plaife  k  la  regie  qui  ddfend  que  les 
voyellcs  fotent  accentu^E^s  avant  Tj,  je  mettrai  un 
accent  circonflexe  fur  Vi  au  fecond  temps  du  fub- 
jondif,  pour  faire  voir  qu'il  s'y  prononce  plus, 
fortement  &  plus  longucment  qu  au  premier.  J'eti 
ferai  autant  aux  autres  voyelles  dans  le  m£mc  cas. 
Qiufalldjfc ,  qucjecriiffc ,  que  nous  yinjfions,  &c  • 

Sophie. 

Vous  ditcs ,  je  crois ,  que  U  fubjondif  a  aufll 
des  temps  compof<6s. 

Oui ,  Madcmoifelle.  lis  font  forme's  par  les  par- 
ticipes  adjeSifs  de  verbes  k  conjuguer ,  joints  aux 
deux  temps  fimples  du  fubjonclif  des  auxi^iaires 
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9tr€  dc  avoir  ^  felon  les  loix  que  nous  avons  ob* 
fcrv^es  pour  les  temps  compofes  de  I'indicatif  Sc 
du  condicionnel. 

Ces  temps  compofes  fuivenr  ,  ^  I'^gard  dcs  temps 
fimples  auxquels  ils  corrcfpondcnt ,  la  meme  gra- 
dation que  dans  Tindicatif ;  de  forte  que  le  premier 
rdpond  au  pr^fent  pafliJ  &  au  futur  pafTd ;  & 
Vautre  k  rimparfait  paffd  ,  au  parfait  pafle  &  au 
conditionnel  paff^.  C*eft  ce  que  nous  allons  demon^* 
trer  par  quelques  exemplcs. 

SUBJONCTIF. 

Prendre. 

(  Au  mafcttUtK  ) 
Trefent  ou  futur,  Trefent-pajpi  ou  futur-paJTe, 

Quejeprenne^quetupren-  Que  i'aie  pris  ,  que  tu  aies 
nes ,  qu*il  prenne  \  pris ,  qu*il  ait  pris ; 

Que  nous  prenions ,  que  Que  nous  ayons  pris  ,  que 
trousprenieZy  qu'ils prennent.    vous  ayez  pris,    qu*ils  aient 

pris. 

Lnparfait,  parfait  ou  Imparfait-paJTe ,   parfait-paffi 

conditionml,  ou  cofiditionnel*paj€»  , 

Que  je  prifTe ,  qiie  tu  prif-       Que  i'eufTe  pris ,  que  tu  eui^ 
4es »  qu*il  pr!c  ;  ^  fes  pris ,  qu'il  eut  pris  ; 

Que  nous  prifRons  |  que  Que  nous  euilions  pris  t  que 
Vous  priiHeZy  qu'ils  prifTent.    vouseufliezpiis,qu'ilseul{enc 

pris. 

A  L  L  E  R. 

(  Au  fiminin* ) 
Trifent  ou  futur.  Vrdfetu-paje  ou  futur-pajp^^ 

Quej'aille,  que  tuailles.  Que  je  fois  alHe,  que  tti 
qu'eUe  aitte ;  foil  all6e ,  qu'elle  foic  all6e  ; 

Que  nous  allions  >  que  vous  Que  nous  ioyons  all6es ,  aue 
alUez ,  qu'elles  aillent.  vous  fovcs  aU^es  ,    qu'elles 

Ibient  allees. 

Imparfoit  ^  paif^f  o''^  Imparfait-palpi  ^    parfait-pajpi 

cop^Mtonnel.  ou  conditionneUpaffe. 

Qaej*8llafre,quetuallafres«  Que  je  fufTe  al]6e .  que  tu 

qu'elle  aUftt ;  fufies  aUee ,  qu*elle  fat  all6e  ; 

Que  nous  allafiions  ,    que  QuenousfumonsaU6es,que 

vous  allai^ez,  qa*eUes  aUaf-  vous  fufiiez  allees ,   qu*eucf 

UgSii^  fiiffen;  aUeet, 


ij^8  Entreticns 

Ce  mode  a  aufli  fes  temps  fur-compoH^s ,  qui  (b 
forment  fur  fes  temps  compof(6s. 

F  R  E   N  D  R  £• 

(  Au  mafcuUn. ) 

Trefem  ou  futur  paffe-palfi. 

Que  j*aie  eu  pris ,  que  cu  aies  eu  pris ,  qu'il  ait  eu  pris 
Que  nous  ayons  eu  pris ,  que  vous  ayez  eu  pris  ^    qu'ils 
aient  eu  pris. 

Xmparfait  ^  parfait  ^  ou  conditionnel  paje-paffe. 

Que  j'euiTe  eu  pris ,  que  tu  eufTes  ea  pris  ,  qu'ii  edt  eu 
pxis  ; 

Que  nous  eufiions  eu  pris ,.  que  yous  euffiez  eu  pris  , 
qu'ils  eufTenc  eu  pris. 

A  I  L  c  R, 

(  Au  fiminin.  ) 
Trefem  ou  fupir  paffe-paJle. 

Que  j'aie  iti  allee,  que  tu  aies  €ti  all6e^  qu'elle  ait  ith 
allee; 

Que  nous  ayons  fti  allies «  que  vous  ayez  ^te  allies  ^ 
qu'eUes  aient  €ti  all6es. 

Jmparfait  ^  parfait ,  oti  condhtonnel  paff^'-pa0e. 

Que  i'eufTe  6t6  all^e,  que  tu  eufTes  ^c6  allie,  qu*eUe  eiic 
it€  all6e  ; 

Que  lious  euilions  6ce  all6es ,  que  vous  euffiez  €t6  allto  ^ 
-qu'eUes  eufTenc  6te  allees. 

II  eft  inutile  de  vous  r^p^er  que  ces  temps 
fur-compofes  font  d'un  ufage  fort  rare.  Nous  obfer^^ 
verons  de  plus  que  les  verbes  refldchis  ne  peuvent 
avoir  de  temps  fur-compofds.  II  feroit  ridicule  dc 
dire  je  m^tn  ai  etc  allie ,  tu  t^en  as  iti  attic ,  &c. 

LA  Marquise. 

A  ce  que  je  vois,  le  fabjonftifquadre  avec  tous 
les  temps  de  Tindicatif  &  du  condicionnel  ? 

I'A  B  B  i. 

'  Oui,  Madame :  il  quadre  pareilkment  avec  c^ur 
de  tous  les  aucres  modes.  C'efl  ce  que  pous  verrons 
par  un  exemple ,  dans  lequel  nous  regarderons  le 
•onditionnel '€omm«  appanenanD  k  I'indicatiff^    - 
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s  A  I  s  I  R. 

InOICATIF.  tSuajOKCTIF. 

Prefent. 

Jefaifis  a  tu  laifis,  il  faifiti       Que  je  iaifilTey  que  tu  fai- 

fUTes,  qu'il  faififle: 
^  Nous  faifiiTons  ,    vous  fai-       Que  nous  faififltons  ,    que 
fiflez ,  ils  laiOflent,  vous  faififfiez,  quails  failifTcnt. 

Mmparfiut. 

7e  raififfois,  cu  laifiirois  ^  il  Que  jc  iatfifle .  que  tu  fai- 

faifiiToit;  ^  €mcs ,  qu*il  faislt; 

Nous  iakifiions ,   vous  fai*  Que  nous  faiiimons  ,  que 

iifiiez,  ils  faifiiroient.  vousiailiffiez>  qu'ils  iaiiifTent. 

Parfait. 

7e  faifis  ^  ^u  faifis ,  il  faific ;       Que  je  lalfiiTe ,  que  tu  fai- 

fifTes,  qu*il  iaisJtf 
Nous  faistmes ,  vous  fais!-        Que  nous  faiiiuions ,    que 
f  es  J  ils  faiiitent*  vous  fairifliez^qu*ils  faififTent. 

Futttr. 

7e  faifirai ,    tu  faiiiras  ,  il  Queje  faifiiTe,  que  tu  fai- 

faifira ;  tu  Taififfes  ,  qu'il  faififfe ; 

Nous  faifironSy  vous  iaifi*  Que  nous  faififlions  .  que 

xez ,  ils  faifliont.  vous  faififfiez ,  qu*ils  faifuTent . 

ConditionneU 

Je  faifirois ,  tu  faifirois ,  il  (Due  je  faififfe  ,  que  tu  fai- 
faifiroit ;  fiflcs ,  qu'il  faisft  j 

Nous  faifirions ,  vous  falfi-  Que  nous  failiffions,  que 
liez  I  ils  faiiiroient.  *  vous  faififfiez, qu'ils faififfeiit. 

Avoir    Saisi, 

Prifent-paJTc. 

Tai  faifi,  tu  as  faifi  ,  il  a  Que  j'aie  falfi  ,  que  tuaies 
laifi;  faifi ,  qu*il  ait  faifi  ; 

Nous  avons  faifi  y  vousavez  Que  nous  ayons  faifi ,  que 
liufi .  ils  one  faifi*  vous  aye*  fiiifi  >  qu'ils  aienc 

fafli. 


JmpatfaU'pa0^ 

7'avois  faifi  ,  tu  avois  faifi.       Que  j'euffc  faifi  .    que  tu 
a  avoit  faifi ;  eufles  faifi ,  qu'il  eftt  faifi  ; 

VOUS  I 


N0U8  avions  (aifi  .vous  aviez       Que  nous  euffions  faifi ,  que 
^^  ^  i^  avoient  Uifi«  vous  euffiez  Uifi ,  q^*iU  euISent 
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Farfdit'pajpi. 

J'eus  faifi,  tu  eus  laiiiy  il  Que  J'eufTe  faili  ,  que  ta 
eut  faifi  \  eufles  faifi ,  qu*il  t^t  faifi ; 

Nous  eOmes  faifi ,  vous  eO«  Que  nous  eufRons  ikifi ,  que 
ces  faifi ,  ils  eurenc  faifi,  '"      vous  eulfiez  faifi,   qu'ils  eul^ 

fenc^aifi, 

Futur^pafi, 

Taurai  faifi,  tu  auras  faifi «  Que  j'aie  faifi ,  que  tu  aies 
il  aura  faifi ;  .  faifi ,  qu'U  ait  faifi  ; 

Nous  aurons  faifi .  vous  au-  Que  nous  ayons  faifi  ,  que 
tcz faifi ,  ils  auront  iaifi.  vous  ay ez  faifi,  qu'ils  aieac 

I'aifi. 

Conditionncl-paffe. 

Taurois  faifi  ,  tu  aurois  Que  j'eufTe  fs^ifi  i  ^ue  tu 
faifi ,  il  auroit  faifi ;  euffes  faifi ,  qu'il  eut  faifi  ; 

Nou^  aurions  faifi ,  vous  ai;-  Que  nous  euffions  faifi,  que 
riez  faifi ,  ils  auroieiit  faifi.         vous  euffiez  faifi ,  qu'ils  euflenc 

faifi. 

LA  Marquise. 

Voiikbicn  des  mots  difFercnts  pourun  m^me  verbel 

L  E  C  O  M  t  E. 

Vous  n'en  avcz  vu  qu'unc  partie  :  Monficur 
n'a  encore  expofe  que  trois  modes ,  &  n'a  poin^ 
fait  mention  dcs  temps  fur-compofes. 

Sophie. 

Que  celk  paroit  embarraflant ! 

l'A  b  b  e. 

Point  du  tout ,  IVIadcmoifelle.  A  quelque  temps 
ou  mode  qu'on  applique  le  fubjonftif ,  il  n'elt 
jamais  fufceptiblc  que  de  deux  temps  fimples  &  de 
deux  temps  compofes ;  car  les  temps  fur-compofes 
ne  m&itent  pas  la  peine  qu'on  en  faffe  mention. 

Le  premier  temps  fimple  du  fubjon&if ,  quo 
nous  appellerons  diredl:,  c'-adapte  au  prtfcnt  &  au 
futur ,  de  quelque  maniere  qu'tts  foicnt  cxprimds. 

II  eft  Ic  niSme  dans  le  fecond  membre  de  touces 
ces  phrafcs  iildicativcs :. 

Triftnt.        Vous  defirez  ) 

.  ^tm.    .      Vous  defirercz        \  que  le  cid  me  favonfcs 
^xatfT/^tfiTr,  Vousaurc9defir6  ) 


Tr^feru.'       Deftrez-vous 

JPtf/tfr.  Defirerezrvous        i  que  le  del  me  faTotife  I 

Tttiur-paJpL  Aurez-vous  defir^ 


fur  V Orthographe  Tran^olfe.  ^6t 

de  la  phrafe  imperative  eu   de  commandement » 
qui  tient  du  prcfent  &  du  futur : 

Defirez  que  le  cid  me  fiivorife. 

de  ces  phrafes  negatives : 

'Pfifcm*        Vous  ne  defirex  pas       )    -„^  •-    -^i  ^^ 
Fidur.  Vous  nc  delircrez  pas       f  ^   fovJifi- 

JFtuur-paJi,  Vqus  n'auxez  pas  aefird  )         w^wiie, 

de  CCS  phrafes  incerrogacives : 

} 

de  ces  phrafes  admiiarives: 

Quo;  I  vous  defiret      J  ^  ^j^j  ^  ^^^^  , 

Qttoi !  vous  defirerez   j    ^ 

de  ces'phrafes  optatives  ou  de  deiir ,  qui  tienneot  da 
pr^fenc  &  du  futur : 

Puiffies  -  vous  defirer  que  le  ctel  me  £avotife  I 

Le  fecond  temps  du  fubjon&if,  que  nous  ap- 
pellerons  indirecl  ^  quadre  avec  tout  ce  qui  a 
rapport  au  paff^  &  au  conditiomieL 

II  eft  le  m^me  dans  le  fecond  membre  de  touted 
ces  phrafes  indicatives: 

Vfiftm-faffi.      Yous  avez  defir6    \ 
Impatfaiu  Vous  defiriez         f    _„^  t.  ^«  i  ^^ 

ImparfaifpaJPi.  Vous  aviez  defir6  >  *^fovofSlt- 
:  Piir/tfir.  Vous  defirAtes        (       uvonsat, 

Tarfait-paJpS.      Vous  cOces  defird  j 

de  ces  phrafes  conditionnelks : 
de  ces  phrafes  negatives  : 

'Prifem-faffi^      Vous  n'avez  pas  deiir6   ^ 

Jmparfaiu  Vous  ne  definez  pas        f  _„_  |^  _• .«  _,^ 

Jmpmrfait^paJPL  Vous  n'avicz  pas  defird  V  ^c^^tlJ^ 
F4irfait.              Vous  ne  defiritcs  pas     1       «vonsa*^ 

l^atfM'pajTc.     Vous  a*^fi  pw  aeficd  3  •  * 
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de  CGS  phrafes  interrogatives  : 

'  Trifeht-pajfcj      Avez-vous  de(ir6.  \ 
Jmparjait.  Detitiez-vous         /    „„.  i.  ^-  i  _^ 

ImparfaitpaJFi.  Avicz-vous4efir6  V  ^favorkStt 
Ptfr/tfff.  Dcfiriites-vous        I        "▼<>'«»€  i 

Farfait-paJJe.      Eutes-voiw  defir^  J 

dc  cettc.  phrafe  optative  ,  qui  eft  au  pafTe: 

Puflkstvous  defire^  que  le  del  me  favoris^t  I 

de  cette  phrafe  admirative  : 

Quoi  1  vous  delireriez  que  le  ciel  me  favonsftt  I 

LE  Milord. 

Vous  faites  quadrer  le  temps  dired  du  fiibiondif 
avec  le  futur  pafle ,  &  non  avcc  le  pr^fcnt  pafl<$  j 
ccpchdant  ce  devroit  etrc  la  meme  choG;, 

l'  A  B  B  i. 

'  Paj^donnez-moi ,  Monficur  :  la  combinaiTon  du 
futur  &  du  paffc  equivaut  en  quelque  forte  au 
prefent.  1\  n'en  eft  pas  de  meme  du  p-^fent  joint 
au  pafTd  :  le  rcfultat  de  cette  combinaifon  tieiit 
trop  du  pafK  pour  quadrer  avec  le  temps  diredk 
du  fubjondif ;  cepcndant  qnand  le  fubjonSif  em- 
oortc  neceflaircment  une  idrfc^  dc  pr<5fcnt  ou  de 
nitur,  on  pcut  le  mertre  au  temps  dired.  Tai 
ordonni  qiion  ft  rende  des^aujoi/rahui;  vous  avc^^ 
exigc  que  r accord  fe  fafle  dcmain^  &c. 

Quand  le  fubjondif  fc  rapporte  a  un  temps 
anterieur  k  celui  de  la  phrafe,  on  fubftitue  au 
temps  fimple  le  temps  compete  qui  y  correfpond. 
Ainfi  dans  les  phrafes  citdcs  qui  fe  rappQrtent  au 
prefent  ou  au  futur ,  il  ne  faudroit  plus  dire  que 
^  le  ciel  mtfavorife  ,  diiais  que  le  ciel  ni ait  favorife^ 
Vous  dejirei ,  vous  defirere[ ,  &c.  que  le  ciel  mail 
favorife;  &  dans  les  phrafes  qui  Je  rapportent  au 
paff^ »  au  lieu  de  dire  pour  le  fecond  membre  , 
qfie  le  ciel  me  favoris/!t ,  il  faudroit  dire ,  que  It 
cidjaitm  favorife.  Vous  defiriei ,  vous  eutes  defirc  , 
&c.  que  Ic  ciel  nCeOt  fyyarifc. 


j\ir  tOnhographe  Franco ifc^         ^6^ 
LE  Milord. 

Vou9  nc  faites  rapponer  le  fubjonftif  ni  k  la 
phrafe  gerondiye  >  ni  k  la  phrafe  participe  j  ni  a 
la  phrale  infinitive. 

l' A  B  B  i. 

Ces  trois  derniers  modes  font  aufli  propres  que 
les  autres  a  gouverner  le  fubionSif ;  mais  comme 
lis  ne  d^iignent  qu'un  prefent  ou  un  pafTe  vague  : 
alUr ,  iirc  alle  ,  allant ,  itant  alle ;  courir , 
avoir  courUy  courantj  ay  ant  couru^  &c.  ils  ne 
peuvent  determiner  le  temps  de  la  phrafe  dans  la- 
quelle  ils  fe  trouvent^  ni  par  confequent  celui  du 
fubjondif  qu'ils  gouvcrnent.  Par  exemple ,  Tinfi- 
iiitif  Ample^^rm^/rr^  peut  gouverner  uidifl^emmei^ 
tous  les  temps  du  fubjondif. 

€  Que  ie  m'expljque , 
Fbrmkttre    )   ^^  i*  m'cxpliqualTc, 

(  Que  je  xne  fufle  explique. 

On  pourroit  a  cet  infinitif  pcrmcttrc ,  fubflituet 
le  gdrondif  ou  le  participe  fcrmcttant ,  ou  les  pafTds 
de  ces  m^mes  modes :  avoir  permis ,  ay  am  pcmus^ 

LA  MAB.QUISE. 

Le  temps  de  ces  efpices  de  phrafes  n*eft  done 
jamais  d^tcrmin^  ? 

l'A  b  b  i. 

II  Teft  ordinairement  par  d' autres  verbes  qui 
complettent  I'expreffion.  Si  on  dit ,  par  exemple , 
en  permtttant  qu^on  nUaccufe ,  vous  deveipcrmcttrc 
^ue  je  niexplique  ,  le  feul  vcrbe  vous  devei  $  *lui 
eft  au  prefent  indicatif ,  fait  voir  que  le  g^rondif 
enpermcttant  ^  V\tSn\i\^ permeure ,  &  le  fubjondif 
que  je  nUexpli^ue ,  font  pareillement  au  pr^lent. 
.  Mais  fi  on  dit  ,  en  permettant  qu*on  nCaccufe ,' 
vous  devrei  permettre  que  je  ni^explique ,  le  verbe 
foxxxc^yous  devrei^  imprime  i  toute  h  phrafe  le 
taraftere  du  futur  ;  comme  dans  celle-cij:  in  pert 
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mcttant  qtu!on  niaccus&t^  vous  duies  permettre  que 
je  nCcxpliquajfc ,  le  vcrbe ,  vous  dikes ,  fait  voir 
que  la  phrafe  eft  au  temps  parfait.  En  un  moc  , 
qu'avec  ce  m£me  commencement  on  dife  fuccefli- 
vement  pour  la  feconde  parrie  de  la  phrafe ,  vous 
dfvici  pcrmetrre ,  vous  ave{  du  permcttre ,  vous 
ovic^  du  ptrmtttrt ,  vous  dtvrit\  pcrmettre ,  vous 
auriei  du  pcrmetrre  que  je  rnexpliquaffe ,  toutes 
les  parties  de  la  phrafe  pafferont  fuccellivement  k 
Timparfait,  au  prefentpafK,  a  Tim  parfait  pafiii ;, 
au  conditionnel ,  au  conditionnel  paflii ,  &c.  &c«. 

IE  Milord. 

>    Le  gerondif ,  le  participe  &  Tinfinitif  font  done 
toujours  au  mSme  temps  que  le  refte  xle  la  phrafe  2 

l'Abb^. 

Non,  Monfieur  :  ils  peuvent  encore  ^e  k  uit 
temps  ant^rieur  k  celui  de  la  phrafe ;  &  alors  on 
emploie  Ic  gerondif  ^  Finfinitif  &  le  panicipe  psJVis 
ou  compofes ,  comme  on  Ics  voit  dans  cette  phrafe  : 
ayant  permis  gu^on  m^aUaccuJe ,  vous  deve[  avoic 
perrais  que  je  me  fois  expUque,  oil  le  verbe  ,  vous 
devei  ett  au  prefent,  &  tout  le  refte  au  prefent 
paffd  ;  dans  cclle-ci:  ayant  permis  qu^on  nCaccusdt  ^ 
vous  devriei  avoir  permis  que  je  me  defendiffe  , 
bu  le  verbc  vous  devriei  eft  au  conditionnel  fimple 
ou  prefent ,  &  le  g^rondif  ayant  permis ,  &  Tin- 
iinitif  avoir  permis,  au  conditionnel  paff^  oa 
compoftf, 

LA  Marquise. 

Selon  ce  que  je  vois  ,  toutes  les  fois  que  le 
verbe  eft  pr6c^d6  de  la  conjon&ion  que  ^'Ji  dk  aa 
fubjonfiif* 

l'  A  B  B  i« 

II  y  a  une  exception  generate  k  cette  r^gle^ 
c'eft  quand  le  verbe  qui  gouveme  n'exprime  qu  une 
£mple  affirmation  ou  perfuafion  ,  fans  y  joindre 
I'id^  du  doute  ni  d'aucun  zutxe  knumspXi  oomam 


Jiir  VOrthographt  Frangoife.  ^6^ 

^uand  on  dit :  U  crois  juc^  vous  m'aimez  prifentc- 
tntnt ,  yous  penferei  que  je  ferai  av€c  vous , .  ils 
gageroiem  que  je  ferois  infiruit  de  V affaire ,  je  dis 
que  vous  n^itiez  pas  arrive.  On  ne  le  permettroit 
amais  de  dire  avec  le  regime  au  fiibjon&if ,  je 
crois  que  vous  m'zimicz  prefentement ;  vous  penferei 
que  je  (ois^  avec  vous ,  ils  ga^eroient  que  je  fuflc 
mal  injlruit  de  Vaffiure ,  je  dis  que  vous  nc  fufliez 
pas  arrive ,  &c.  &c, 

L  E  C  O  M  T  E. 

Mais  on  emploie  le  fubiondif  dans  la  n^tioti 
de  CCS  m^m^  phrafes*  On  dit  je  ne  crois  pas  que 
yous  /n'aimiez  ,  &  non  je  nc  crois  pas  que  voufi 
m'aimez;  vous  ne  penferei  pas  que  je  fois  avec 
yous ,  &  non  vous  ne  penferei  pas  queje  ferai  avec 
yous;  ils  ne  gageroient pas  quejefune  infiruit  dt 
V affaire, ,  &  non  ils  ne  gageroient  pas  que  je  ferois 
inftndt  de  F affaire ;  je  ne  dis  pas  que  vous  f uffier 
arrive ,  &  non  je  nc  dis  pas  que  vous  ii\^  arrive , 

I^  A  B  B  ]§. 

Celk  eft  vrai ,  Monfieur ,  k  moins  que  le  verbe 
gouvem^,  que  nous  appellerons  le  verbe  regime , 
n'offi*e  ^bfolum'ent  une  idee  de  r^alite ;  comme  u 
on  difoit  je  ne  crois  pas  que  vous  m'aimez  ,.  ^  vims 
nien  donnei  mille  preuves ;  ma  prefence  fe  mani^ 
feflera  par  mes  bienfaits,  &  vous  ne  penferei  pas 
que  je  (erai  avec  vous  ;  ils  me  verroient  agir  confe- 
quemment^  &  ne  gageroient  pas  queje  ferois  infiruit, 
de  r affaire ;  je  vous  avois  vu ,  maisje  ne  dis  pas 
que  vous  etiez  arrive  y  &c.  &c.  Dans  cc  fens  j  Pindi- 
cacif ,  dans  lequel  je  comprends  le  conditionne!  ^ 
me  paroit  bien  plus  ^nergique  que  le  fubjondif ; 
cependant  beaucoup  de  peribnncs  y  emploieroienc 
exclufiyemem  le  dernier. 

LA  Marquise. 

Tai  lu  que  les  verbes  qui  marquenc  le  dciir  ou  le 
commandement ,  doivent  £tre  mis  au  fubjondif. 
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.  Pardonnez-moi ,  Madame.  Ce  nc  font  pas  les 
verbes  qui  expriment  le  defir ,  Ic  commandement , 
ou  tout  autre  mouvement  de  Tame ,  qui  doivent 
neceflairement  etre  mis  au  fubjondif ,  mais  les 
Verbes  qui  leur  fervent  de  regime .  &  qui  leur  font 
unis  par  la  conjondioo  fue.  Qu^on  dife  ,  par 
example  ,  je  dejirc  >que  yous  reuffijjiei ,  U  Roi, 
ordonna  que  Us  chnfes  dtmmrajfent  ainfi;  ce  ne 
font  pa»  les  verbes  je  dejire ,  te  Rot  ordonna ,  qui 
firatt  au  Tubjondif^  mais  leun  regimes,  que  yous 
reii/jijliei ,  que  Us  chafes  demeurajfent  ainfi, 

L  £  M  I  L  O  R  D. 

7e  /vois  celk.  Si ,  au  lieu  des  verbes  je  deRre ,  le 
Hoi  ordonna ,  on  employoit  des  verbes  dans  lefquels 
l^affirmation  ne  fut  modifi^e  par  aucun  mouve- 
ment 4e  Tame ,  les  verbes  fuivants  ne  feroient  plus 
au  fub)ond:i£  On  diroit «  par  exempic ,  jc  fats  que 
yous  reujprei^  le  Roi  apprit  que  les  chojcs  demeu^ 
reroient  ainfi  :  les  pluafes  re^mes  que  yous  reuf^ 
fire^^.que  les  chofcs  demeureroieni  ainfi. ^  prennenc 
la  forme  indicative. 

LA  Ma&QUISS. 

Ainfi.  quand  je  dis  yous  pretender  que  noris 
fommtskeureux,  je  ne  ihets  point  le  fecond  verbe 
au  fubjonftif ,  parce  qn'il  exptime  unc  id&  pofi- 
tive ;  &  que  c'dl  comme  fi  on  difoit  yous  affurc[ , 
yous  Jbuienei  que  nous  fommes  heurtux. 

Sophie. 

Mais  on  dit  aufli  yous  prctende^  que  nous  fojons 
hcureitx;  ccpendant ,  ii  je  ne  me  trompe ,  que  nous 
foyons  heureux  eft  unc  phrafe  au  fubjondif :  foc 
nous  foyons  ,  que  yous  foye[ ,  &c. 

l'A  b  b  e. 

Qui  ,  Mademoifelle  ;  mais  ici  le  fubjonfiif  que 
nous  foyons,  donne  au  verbe  yous  pretcnde^^  ua 
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fens  difll^renc  de  celui  qu'il  a  dans  la  phrafe  de 
Madame.  Voiis  pritende^qtit  nous  Coyons  h^ureuz ^ 
celk  (ignific  vous  vouUif^ ,  yous  commander ,  vouf 
ordonnex^  que  nous  foyons  hcurcux ,  &  non  vous 
ajfurt[ ,  vans  f0utcne\  qut  nojts  fommes  hcureux, 

II  y  a  plufieurs  autres  verbcs  qui ,  felon. qu'ils  font 
pris  dans  un  fens  plus  fimple  ou  plus  compliqu^ , 
gouvernent ,  tantot  Tindicatif,  tam&t  Ic  fubjondif. 
Par  excmple ,  on  peut  dire  avec  Vindiiatif ,  nous 
repondons  ,  nous  eruaidons ,  nous  decidons  ,  nous 
difons  que  ees  perfonnes  font  eftimables;  c'eft-k^ 
dire  ,    nous   ajfiirons  ,    nous   comprcnons ,  nous 
jugeons ,  nous  affirmons  que  ces  perfonnes  font  e/Zr- 
mables  ;  &  avec  le  fubjondif,   nous  repondons^ 
nous  entendons  ,  nous  decidons  ^  nous  difons  que 
ces  perfonnes  foient  efiimables ,  fi  elles  yeulent  Mt 
ejlimees-;  c'eft-a-dire  ,  nous  repondons  ii  ce  qi/(fn 
nous  dit ,  quit  faut  que  'ces  perfonnes  foicrlt  ejli- 
mables ;  nous   entendons  ,  nous   dccidohs ,  nous 
difons  jquilfaut  que  ces  perfonnes  foient  cfUmabhs. 
II  eft  inutile  de  dire  que  lei  infinitifs ,  les  gerondifs 
&  les^participes  influent ,  de  la  m^e  mani^re  que 
leurs  verbcs,  fur  les  verbes  qui  leur   fervent  de 
regimes.  Oi  dira  ^galemcnt  avec   Hndicatif ,  jc 
crois  que  vous  m'aimez^  je  dots  croire'  que  vous 
Tn^Limet ,  croyant  que  vous  m'aimez ;  &  avec  Je 
fubjon&if  ,  je  doute  que  vous  m'aimiet ,  •jfe  puis 
douter  que  vous  m'aimiez,  dqutant  que  vous  m'ai- 
miez  ,  &c.  Ceci  ne  dem^nde  pas  de  nouvcUcs  expli- 
cations ,  parcc  que  les  infinitifs,  les  gerondifs  &  les 
J^articipes  ont  exademcnt  leis  monies  regimes  que 
eurs  verbes. 

LK  Milord. 

Vous  avez  audi  des  adje6tifs  qui  gouvernent  le 
iubjonftif ,  &  d'autres  qui  gouvernent  f  indicatif, 

l*Abbe.   . 

Out,  Monfieur  :  ils  influent  encore,  de  la  m^n^c 
imaniere  que  les  verbes  ^  fur  les  verbcs  qui  leut 

Nn  4 
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enrcm  de  r^mes.  Ccux  qui  n'offrent  qu'ane  idfe 
de  fimple  afnrmacion  ou  perfuafion ,  gouvctnent 
rindicatif ;  &  ccux  qui  joignem  k  rafSrmation  ou  k 
la  perfuafion  I'id^e  dc  quelques  mou vemencs  de  Fame  » 
gouvcrncnt  le  fubjondif*  Ainfi  on  dira  un  hommc 
ferjuade  cue  tout  eft  bitn  ^  £p  un  homme  ckarmc 
que  rout  loit  bien ;  nous  fommes  prcvenus  que  Us 
Jufles  feront  perfccutis ,  &  nous  fommes  fdche's  que 
les  Jufics  foient  perfecutis;  ^etois  certain  que  vous 
iiiez  JatL fait ,  Scfeiois  ravi  que  vous  {ulJiez  fatisri* 
fuit^  &c. 

La  mSme  regie  s'applique  encore  aux  fubftan- 
tifs.  La  perjuafion  que  tout  ell  bien  ,  le  contentement 
que  tout  foic  bien ;  la  certitude  que  les  Jujies^ 
feront  perfccutis ,  la  douleur  que  les  Jufles  foient 
perfJcutes;  raffurance  que  vous  ^iez  ^isfait^  le 
raviffement  que  vous  fuiliez  Jatisfait,  &c. 

Au  rede ,  routes  les  reflexions  que  nous  arons 
faitts  k  cet  dgard  fur  le  verbe »  s^appliquent  exac* 
cement  a  tous  les  adjeSifs  ^  fubflannfs ,  injimtifs., 
gerondifs  &  participes  ^  qui  peuvent  avoir  pour 
regimes  dcs  verbes  conjugal. 

Les  con)oii(5l!ons  &  advcrbes  conjondifs  font 
encore  afTcrvis  a  des  regies  k  pcu  pres.  femblables. 
On  dit  avec  Tindicatif ,  parce  que  vous  etes  amis^ 
fuifque  vos  gouts  fympathifoicnt  ^  depuis  que  vous 
^LS  arrives f  d'abord  quits  furent  verms ^  pendant 
q'lil  cntrc  ou  quil  fort,  parce  qu'on  exprime  la 
certitude  du  vcrbe  fans  y  pindre  Tidi^e  d'aucun 
autre  fentimcnt ;  &  arec  le  fubjondif  ^  en  cas  que 
vous  foyez  amis  ^  poiirvu  q^ie  vos  gouts  fympathi- 
faflcnt ,  avant  que  vous  fufficz  arrive ,  de  crainte 
quails  ne  fuflent  venus ,  foir  quil  entre  ou  quil 
forte ;  parce  que ,  dans  ccs  demicn  cas  >  le  verbe 
tiVff  exprim^  que  d'une  maniere  incertaine,  oa 
accompagnee  de  quelque  autre  ftntitnent. 

L  E  C  O  M  T  E.     . 
Les  conjonflions   quoi^ue  &    malgrt  que  gou— 
vern^'nc   toujours  le  fubjon&if ;    cependanc   elt«& 
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^emploient  dans  des  phrafes  qui  expriment  la  ccr-* 
licude  du  vcrbe.  Lc  del  nous  comble  de  fcs  biens  j 
^uoiquc  nous  en  foyons  indignes ,  malgr^  que  nous 
tn  fpyons  indignes. 

l'  A  B  B  £• 

La  conjon&ioti  malgre  que  n'efl  gu^re  en  ufag^ 
que  dans  cettc  fa^on  de  parler,  malgre  quit  en 
ait,  malgre  que  vous  en  ayei;  c'dl-k-dire ,  malgri 
tout  ce  qu'il  peut  dire  ou  penfer ,  malgre  tout  cc 
que  vous  pouve[  dire  ou  penjer ;  &  alors  il  eft 
narurel  qu'elle  gouveme  le  fub]|on£lif.  Par -tout 
ailleurs  on  empioie  la  prcpofition  malgre  fans 
conjondion  ,  &  alors  elle  eft  toujours  fuivie  d'un 
tiom  ou  pronom :  malgre  lui ^  malgre  la  fortune,  &c. 

Pour  la  conjondion  qudique ,  elle  eft  fort  ufit^e  , 
&  je  conviens  qu'on  lui  fait  toujours  gouvemer  le 
fubjondif ,  lors  meme  qu'il  s'agic  d'une  affirmation 
ab/olue.  Mais  il  parpit  que  cette  regie  n'eft  pas 
dans  la  nature:  les  anciens,  &  m£me  plufieurs 
modemes,  ne  Font  obferv^e  que  dans  les  cas  oil 
rexprcfllon  marque  ouelque  incertitude;  dans  les 
•expr^^dions  pliis  pofitives,  ils  ont  employ^  Tindi- 
catif.  M.  de  Rcftaut  reproche  h,  un  grammairien 
d  avoir  dit :  jefis  Vannee  derniire  mains  cTouvrase  , 
quoique^'tf  travaillai  plus  ajjidument  que  je  n* at  fait 
celle^ci  ,  au  lieu  de  quoique  je  travaiUaJfe ,  &c. 
D'Ablancourt ,  cit^  par  Manage ,  a  dit :  quoique  ,  i 
dire  le  vrai ,  je  ne  fuis  guire  en  etat  de  lc  faire ,  & 
non  quoique ,  /J  dire  le  vrai ,  je  ne  fois  guire ,  &c. 
L'indicatif  dans  ces  deux  phrafes  me  fembledonner 
.plus  dc  force  &  de  verit^  au  difcpurs ,  que  ne  feroit 
le  fubjonSif  :  tous  les  jours  ,  des  pcrfonncs  qui 
parlent  exadement  font  ^  fans  y  penfer,  de  parcilles 
conftru&ions,  qu'on  ne  trouve  ddfedueufes  que 
quand  on  fe  fouvient  de  la  r^gle ;  ce  qui  prouve 
que  cette  regie  n'eft  qu'une  exception  pcnible  a  la 
xegle  generale. 
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,    II  y  a  encore  un  peu  de  fingularit(^  izns  cettf 
remarqae. 

I'A  B  B  i. 

pu  moins  nem'accuferez-vouspas  d'innovation , 
puifquc  je  nc  tends  ici  qu'k  retablir  t'an^ien  ufage, 
ilont  il  me  femble  qu  on  a  eu  con  de  s'ecaner^ 

L  E  C  O  M  T  E. 

Mais  voici  deux  conjonaions  ou  adverbes  con-^ 
jonftifs  qui  donnient  k  leurs  regimes  unc  forme  plusr 
invariable ;  ce  font  tout  .  .  .  que ,  qui  gouvcrne 
toujours  Tindicatif  :  tout  braves  quits  Jont ,  ou 
ifi  vous  voulez,  en  declinant  le  mot  tout,  ious 
iraves  quails  font ;  &  quclque, . . .  que  qui  gouvernc 
toujours  Ic  fubjondif  :  qiielque braves  quits  foient^ 
Malgrd  les  diflfercnres  modifications  de  leurs  regi- 
mes ,  ces  deux  tonjonaions  me  paroifTent  avoir  tout^ 
k-fait  le  mSme  fens ,  car  on  peut  employer  indif-r 
fercmment  Tune  ou  Tautre. 

l'Abbe. 

JV  irouve  pourtant  une  nuance  aflez  remarqua*- 
ble>  C*eft  que  la  premiere  de  ces  expreflion«  Ufus 
braves  quits  font ,  fuppofe  que  les  gens  dont  on 
parle  font  braves ,  ce  qui  exige  I'indicatif ;  mais 
la  foconde ,  quelque  braves  qu  its  foient ,  laifle  en 
queftion  s'ils  ftnt  braves ,  ce  qui  demande  abfo^ 
Inment  le  fubjondif. 

Nous  avons  audi  des  adverbes  ou  exprefEons 
adverbiales  fuivies  de  la  conjondion  que,  qui  gou- 
vernent  le  fubjonftif  ou  I'indicatif^  felon  qu'ils 
donnent  au  verbe  une  td^e  de  dome  ou  de  r^alitd. 

Ces  adverbes  font  de  plufieurs  fortes.  Dans  les 
uns ,  le  mot  que  eft  purement  accidentel  ,  &  nc 
s'y  ajoute  que  par  ^l^gance.  De  ce  n  ombre  font 
heurtufement  que  y  par  mal/ietir  que ,  apparemment 
que  ,  probabtement  que  ,  &c.  qui  tous  gouvernent 
abfolument  Tindicatif,    Heureufemcnt  que  Ic  vent 
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s^appaifa.  Par  malhtur  que  Its  vaijjeaux  &oient 
fracajpis.  Appartmmcnt  que  vous  6tes  arrive  tard. 
Probablement  quon  ira  bienrSt  a  la  campagne. 
On  diroit  tr^*bien ,  en  fupprimant  le  mot  que , 
Heureufemem  le  vent  s'appaifa.  Par  malheur  les 
yaijfeaux  eioientfracajfes,  Vous  ites  apparemment 
arrivi  tard.  On  ira  probablement  bientSt  d  la  cam-^ 
pagne ,  &c. 

Dans  d'autres  ^  le  mot  que  eft  n^ceflaire  au  fens 
de  la  phrafc.  Si  le  mot  que  offre  une  id^e  d^  com- 
paraifon  ,  ces  adverbes  gouvernent  encore  abfolu- 
ment  Tindicatif.  Tcls  font  aidrement  que :  je  vis 
autrement  que  je  ne  vivois ;  mieux  que  :  je  fouhaite 
que  tu  reujjijfes  mieux  que  tu  n'sLS  fait ;  auJUi-bien 
que :  danjex^-vous  aujji'-bien  que  vous  chantez  ?  Mais 
fi  le  mot  que  ajoute  a  Tadverbe  une  id^e  de  fiiper- 
latif  ou  d'exchrfion ,  alors  felon  le  fens  du  difcours, 
il  gourerne  rindicatif  ou  le  fubjondif.  Parexemple, 
on  peut  dire ,  I^  j^^  '^  mieux  qu'il  peut ,  c*efi  le 
mieux .qu'il  puine  /aire;  vous  danfei  aujlz-bien 
quon  peut  le  dejirer^  ou  aujjz-bien  quon  puifle  & 
defirer ,  &c. 

laMak-QUISE. 

Le  mot  que  y  k  la  fuite  de  ces  deux  fortes  d'ad* 
verbes  eft-il  encore  une  conpndion  ? 

l' A  B  B  E. 

Nous  pou vons  Ty  regarder  comme  tcl ,  parce 
qu*il  fert  en  effct  k  joindre  ces  adverbes  avec  les 
niots  dont  ils  font  fuivis. 

On  pourroit  encore  donner  cc  nom  k  ce  qu'on 
appelle  les  pronoms  relatifs :  qui  ,  que ,  ou  lequel , 
laquelle  ,  lejquels  ,  lefquelles  ;  dont ,  ou  duquel , 
de  laquelle  ,  dcfquels ,  dejquellcs ,  de  qui ,  &c.  &c. 
quand  its  gouvernent  des  phrafes  adjectives;  comme 
quand  on  dit  :  la  perfonne  qui  vous  a  parle  ,  U 
refpeci  qui  vous  eft  du ,  la  perfonne  que  vous  a  vex 
rencontrie ,  It  refpeci  que  je  vous  dois ,  &c.  Dans 
ces  phrafes '.adjedivcs »     e  verbe   fuit  encore   la 
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regie  g^&alc  :  on  le  met  k  I'indicatif  quand  i'ex^ 
prcfllon  emporte  une  idee  de  certitude  ,  comme 
dans  les  phrafcs  citees;  &  au  fubjondif ,  quand 
raffirmation  eft  moins  abfolue ,  comme  quand  on 
die :  Trouvei'Voiis  des  amis  que  vous  puKIiez  rcgardtr 
'  comme  tels?  Uriy  avoit  perjonne  qui  nefe  plaignit 
de  leur  michancete  ;  je  chcrcherois  des  iires  h  ^ui 
je  pufle  parlcr^  fir  dont  je  n'enflc  rien  ^  croM* 
dre^  &c. 

Mais  quand  les  phrafes  adjefii^res  offi-ent  une 
idee  de.  fuperlatjf  ou  d  excltifion ,  le  verbe  y  eft 
toujours  au  fubjonfiif.  Exemple.  £a  gloire  efi  le 
Jeul  bien  qui  nous  puiflfe  tenter  ;  voila  Je  moindrc 
stvantage  que  /aie  pu  vous  faire  ;  le  plus  grand 
homme  que feuSh jamais  vu,i  qui j'eviffc jamais 
parU,  &dontj'eune  jamais  lu  thifloirc. 

Dans  tout  autre  cas,  le  mot  que  gouveme  abfolo* 
ment  rindicatif ;  foit  qu'il  remplace  le  pronom 
vague  quoi: 

J'jEii  promis,  il  fuffit :  que  Vimporte  \  quel  Dleu  t 

c'eft-k-dire,  quoi  t'importe  ,  &:c.  foit  qrfil  tiemx^ 
la  place  de  V^dvtrbe  pourquoi : 

8ue  nt  ftth'je  cette  fl^ace, 
h  (on  minois  tipitt 
Offre  k  ines  yeiix  une  grkce 
-Qui  fourit  k  la  beaut6  t 

c*eft-k-dire  ,  pourquoi  ne  fuis-je ,  &c.  foit  qu'oa 
Temploie  au  lieu  de  Tadverbe  combUn : 

Que  ce  beau  jour  promet  d'heureux  inflants  I 

c*eft  comme  s'il  y  avoit,  comhien  ce  beau  jour  ^  Sec. 
L'imparfait  indicatif  &  le  cortditionnel  prennent 
aflez  fouvent  la  forme  du  fubionftif.  Au  lieu  de 
dire  :  fi  ;  avois  fu  votre  arrivle ,  /"aurois  ite  au-- 
devant  de  vous ,  on  peut  dire  :  Ji  /'euffe  fu  votrc 
arriree ,  j'euffc  ite  au-devantde  vous. 

LE  Milord. 
Je  crois  que  c'eft  toujours  le  fecond  temps  do 
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fubjondif  &  non  le  premier ,  qu'on  peut  mettre  a 
la  place  du  conditionnel. 

IE  C  O  M  T  E. 

Oui ,  Monfieur ;  encore  cctte  fubfticution  nc  fe 
fait-elle  qii'au  conditionnel  pafft,  &  feulcment 
quand  le  verbe  qui  marque  la  condition  eft  pr6- 
c^de  de  la  conjondion  fi. 

l'A  b  b  i, 

Pardonnez-moi ,  Monfieur;  premiirement  le  con- 
ditionnel pafl*<^  s'exprime  par  I'imparfait  paffif  du 
flibjondif  dans  beaucoup  de  phrafes  oil  Ics  con  dic- 
tions ne  font  point  exprimees ,  telles  que  celles-ci : 

QuVtf/e-je  €tk  fans  lui  i  Rien  que  le  fils  d*un  Roi. 

c'cft  comme  s'il  y  avoit :  ^u'aufois-;e  etc  fans  lui. 
Dans  plufieurs  exprellions  abrdgde^ ,  cette  fubfti'^ 
lution  fe  pratique  au  priifent  du  conditionnel. 

Duftnt  tons  les  Th6hains 
Porter  iufque  fur  tnot  leurs  parricides  mains ; 
Sous  ces  murs  tous  fumants  duffi-^t  £tre  ^crafSe^ 
Je  ne  trahirai  point  Tinnoccnce  accuT^e. 

c'eft-k-dire ,  ^uand  tons  Its  Thchains  d^roient. . ,  I 
quand  je  devrois  ftre  ecrafee  fous  ces  murs  tous 
fumants. 

LE  Milord. 

On  m'a  die  qu'il  n*&oit  pas  permis  de  mettre  de 
fuite  deux  verbes  au  conditionnel  fepar&  par  la 
conjonfiion  que :  comme  fi  je  difois ,  par  cxemple , 
on  voudroit  que  je  me  promenerois ,  je  craindrois 
qu^il  ne  vous  arriveroit  quelque  accident.  II  fauc 
done  dire  :  on  voudroit  que  je  me  promene ;  je 
traindrois  qu*il  ne  vous  arrive  quelque  accident^  . 

L  £  C  O  H  T  E. 

Vous  Ybus  trompez ,  Monfieur ;  ce  n'efl  pas  le 
premitf  temps  du  fubjonfiif  m^is  le  fecoad  qui 
qiiftdR  aveQ  lej  cpA(UuQiluieL 
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LA  Marquise. 

Monfieur  nous  a  fait  remarquer  celk.  Pour  le 
prefent  &  le  futur ,  on  met  le  premier  temps  du 
lubjondif.  Ainfi  je  dirois  :  on  veut  ou  on  voudra 
quejc  mt  promenc ;  je  crains ,  ou;e  craindrai  quit 
nc  vous  arrive  quelqiie  accident. 

Mais  pour  le  conditionnel ,  ainfi  que  pour  tons 
les  temps  paffes  &  imparfaits  ,  ilfaut^  employer  le 
fecond  temps  du  fub jondif ,  &  dire ,  par  exemple  , 
on  vouloit ,  on  vouhit ,  on  voudroit  que  je  mc 
promenas. 

rs  Milord. 

Vous  faites  une  faute ,  Madame.  Dans  le  fecond 
temps  dufubjonflif,  la  premiere  perfonne  au  fin- 
gulier  finit  toujours  par  deux  ffSc  un  e  muet. 

Sophie. 

Je  crois  aufli  que  j'aurois  dit :  on  voudroit  que 
je  me  promenaffe ;  je  craindfois  quHlne  vous  arri- 
vafTe  quelque  accident. 

L'ABBlfe. 

Vous  vou^  trompez  aufTi ,  Mademoifellc.  Dans 
k  fecond  temps  du  fubjondif ,  la  troifieme  perfonne 
du  fingulier  fubflitue  un  /  k  la  terminaifon  ffe  de 
la  premiere  perfonne.  On  obferve  feuleraent  de 
roettre  un  circonflexe  fur  la  voyclle  qui  precede  , 
parce  qu  elle  a  le  fon  fort  &  alongc. 


>ue  j'allalTe  ,  que  tu  allafTes ,  qu'il  aUdt^ 
fue  ie  fifTe ,  que  tu  fiffes  ,  qu'il  Jit, 


Qu< 
Que  )( 

Que  ie  vdcuHe ,  que  tu  vIcuHes,  qu*elle  vieut. 
Que  je  viniTe ,  qu^  tu  vinlTes ,  qu'eile  vint. 


IVtais  les  deuxj^fe  confervent  aux  trois  perfonne* 
du  pluriel : 

Que  nous  allaflions « que  vous  allafiiez  i  qu*ils  allafTent ,  &:c« 

LA  Marquise. 

Ainfi  il  faut  dire  fans  J,  k  la  troifiime  perfiwine 
du  fingulier  ,  je  craindrois  qu'il  m  yous  arrivH' 


L 
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^utlqut  accident ,  &  avcc  dcs  ff^  k  la  troifieme 
perfonne  du  pluriel  :  jc  craindrois  que  quclqucs 
accidems  nc  vous  fuflent  arrives. 

l' A  B  B  i. 

Je  crois  que  vous  fakes  encore  une  petite  faute, 
Madame.  II  paroit  que  vorre  intention  eft  de  parler 
d'accidents  qui  pdurroient  arriver,  &  non  d'acci- 
dents  qui  fcroient  deja  amv&.  Ainfi  vous  deviez 
dire  avec  le  temps  nmple  du  fubjondif  ^  jc  crainr 
drois  que  quelques  accidents  ne  vous  arrivaflent. 
Mais  dans  cette  phrafe :  quand  je  vous  verrois 
pdle  &  difait ,  je  craindrois  que  qiulques  accidents 
ne  vous  fuflent  arrives^  le  dernier  verbe  qui  fe 
rapportc  k  un  temps  paflfe  relativement  au  refte  de 
la  phrafe,  eft  mis  k  I'imparfait  du  fubjondif.  U 
ne  feroit  pas  permis  alors  de  dire  avec  le  verbc 
fimple  :  que  quelques  accidents  ne  vous  arrivaflent. 

Je  ne  veux  pas  oublier  une  obfervation  qu'il 
nous  refte  k  faire  fur  cet  article  ;  c'eft  que  dans 
les  phrafes  conditionnelles ,  la  conjondion  que  gou* 
verne  le  conditionnel  dans  les  cas  ou ,  fi  le  verbe 
principal  ^oit  k  Tindicatif ,  cette  mdme  conjonc- 
tion  gouvemeroit  I'indicatif. 

Par  exemple ,  k  caufe  qu'on  dit  avec  le  regime 
indicatif ,  je  crois  quon  viendra ,  vous  penjiei  que 
tout  alloit  tien;  il  faut  dire  avecle  conditionnel^ 
I'e  croirois  quon  viendroit ,  vous penjeriei  que  tout 
iroit  bien ;  &  non  avec  le  fubjondif ,  je^  croirois 

qu^on  Vint ,  vous  penferiei  9^^  ^^^^  ^'^^^  ^^^^  \  ^^• 
&  parce  qu'on  dit  avec  le  regime  fubjondif ,  jt 
ne  crois  pas  quon  vienne ,  vous  doutu\  que  tout 
allit  hien ,  il  faudroit  dire  de  m^me  avec  I'im- 
parfait  ou  parfait  du  fubjomdif  ;;e  ne  croirois  pas 
qiion  vint ,  vous  douterui  que  tout  dlit  bien ,  & 
non  qu^on  viendroit,  que  tout  dtoit  bien^  Sec. 

LA  Marquise* 

Comme  tr&s-fouvent  le  pr^fenc  de  I'indicatif  & 
ielui  du  fubjonftif  fe  prononcenc  Tun  commc 
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rautre .  quoiqu^ils  s'^crivent  differemmenr ,  je  feft& 
qu  il  eft  fort  utile  de  diiHnguer  ccs  deux  genres  de 
phrafes.  J'entends  un  peu  les  regies  quevousaves 
<lonn^es  k  ce  fujet ;  mais  je  ne  les  poflide  point 
encore  aflez  pour  en  faire  ufage  dans  routes  les 
occafions  qui  pourroient  fe  pr^fenter. 

L*A  B  B  E. 

En  attendant  que  ces  regies  vous  foient  dcvenues 
plus  familieres  ,  voici  une  m^hode  m^chanique 
qui  peut  vous  en  tenir  lieu  ,  parce  que  vous  avex 
roreille  delicate  &  accoutumee  k^la  belle  pronon- 
ciation. 

Subflituez  aux  verbes  qui  vous  embarraileront 
un  verbe  dont  Ic  prefent  indicacif  differe  bien 
clairement  du  prefent  fubjondif.  Le  vcrhefavoir  , 
par  exemple ,  ^ui  fe  con jugue  a  Tindicatif :  jefais  , 
mfais,  il  fait,  &  au  fubjonSif:  que  je  Jachcf 
que  tu  fachcs  ,  quil  fache  ,  &c. 

Suppofez  done  que  vous  vouliez  (avoir  a  quels 
modes  ai)partiennent  les  verbes  que  renferme  cette 
phrafe  :  \t  me  dijlrais  bien  fans  quon  mc  jdijlraiem 
Subflituons-y  le  verbe /ivoir. 

LA  Marquise. 

-II  faut  done  dire :  je  fais  bien  fans  qu'onfzcht} 

l'Abb:6. 

Fort  bien ,  Madame :  lequel  de  ces  deux  verbe# 
eft  au  fubjondif  > 

LA  Marquise. 

C'efl  le  dernier  :  quon  fache. 

I'  A  B  »  i, 

Hd  bien ,  c^eft  auHI  le  dernier  verbe  de  la  phrafe 
propof(6e  qui  eft  au  fubjondif :  Jans  quen  mt 
aiftraie.  Quelle  confequence  tirez-vous  delkpouc 
Torthographe  ? 

LAMARQUISE. 

Comme  dans  tou$  les  pr^fents  fubjondifi^  ex- 

ceptd 
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cept^  cenx  du  verbe  etrc  &  du  verbe  avoir ,  les 
frois  perfonnes  du  fingulier  doivent  finir  par  un  e 
muet ,  fuivi  d'une  s  pour  la  feconde  perfonne ;  le 
fecond  verbe ,  qui  eft  k  la  troifi^me  perfonne  du 
fingulier  prtfent  fubjondif ,  doit  finir  par  un  c 
muet  :  fans  qu!on  me  difiraie.  Pour  le  premier 
verbe  ,  il  eft  a  la  premiere  perfonne  du  nngulier 
pr^fent  indicatif;  &  comme  le  verbe  diftrairc^ 
n'eft  pas  de  la  premiere  conjugaifon  ,  cette  premiere 
perfonne  doit  finir  par  s  :  ie  me  diftrais  bieru 
Jz  me  diftrais  hien  fans  qu  on  me  diflraie. 

LE  COMTE. 
Comment  mettriez-vous  cette  phrafe  au  parfait  ? 

LA  Marquise. 

Vous  ne  m'y  prendrez  pas :  je  fais  pr^fentement 
^ue  tous  les  compofifs  du  verbe  traire ,  n'ont  point 
de  parfait  k  Tindicatif ,  ni  par  confdquem  au  fub* 
jondif. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Ik  nont  m£me  au  fubjon&if ^  ni  imparfait,  ni 
conditionnel ,  puifque  ,  dans  ce  mode  >  I'imparfait , 
ie  parfait  &  le  conditionnel  font  exa&ement  la  m^me 
chofc. 

l'A  BBi. 

Madame  a  tr^s-bicn  expliqu^  cette  phrafe: 
fefp^re  que  bicnt&t  elle  n'ignorera  aucune  partie 
de  ma  m^thode.  Demain  nous  parlerons  de  I'im- 
p^ratif  &  de  quelques  autres  modes ,  qui  offrent  peu 
de  difficult^s  ^trangires  k  celles  que  nous  avons 
eclaircies  dans  nos  derniers  entrctiens. 


Oo 
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DIALOGUE    XVIII. 

SVRZBSPHRASESIMPiRATIVES^NiGATIVES^ 
.    ADMIRATIVBS  £T  INTERROGATIVES. 

LA  MARQUISE,  SOPHIE,  L'ABB^, 
LE  COMTE,  LE  MILORD. 

Sophie.. 

T 

J'  'a  I  ^crit  fort  peu  de  chofes^ encore  c'eft  Monficur 
Ic  Comte  qui  m'a  didif.  II  a  voulu  voir  fi  je  me 
trompcFois  dans  le  fubjon&if;  &  jecrois  avoir  bienr 
mieux  fait  qu*il  nc  Tavoit  pr^vu. 

On  rit  four  que  jc  ric  ,  mais  je  ne  ris  pas. 

Tu  defircs  quon  te  louts  ^&  on  te  louts  ^mecha* 
mtnt. 

Jc  puis  dire ,  en  employant  le  vcrbe  /avoir :  on 
fait  poz/r  quejt  fache.  mais  je  ne  fais  pas.  Ainfi> 
de  CCS  trois  verbes  ,  il  n'y  a  que  le  fccond  qui  foit 
au  fubjondif  ;  par  confequent  c'eft  le  feul  qui 
doive  nnir  par  un  e  muet ,  gueje  rie  j  car  le  vcrbe 
fire  n'cft  point  de  la  premiere  conjugaifon  :  au 
lingulier  prefent  de  I'indicatif ,  il  doit  nnir  par  s  , 
s ,  r.  Voilk  pourquoi  le  premier  verbe  ,  qui  eft  k 
la  troifieme  perfonnc ,  finit  par  un  t.  on  rit;  & 
le  dernier ,  <iui  eft  k  la  premiere  perionne  ,  finit 
par  une  s  ,  je  ne  ris  pas. 

Pour  les  verbes  de  la  feconde  phrafe ,  ils  font 
tous  de  la  premiere  conjugaifon  ^  defirer ,  louer  ; 
ainfi ,  comme  cette  phrafe  eft  au  fmgulier  pr^ 
fent ,  fans  m'inquieter  s'ils  font  au  fubjondif  ou 
k  rindicatif ,  je  fais  qu'ils  doivcnt  finir  par  une 
fyllabe  muette  :  tu  defires  quon  ic  loues  j  on  ec 
loues  mechamem. 
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Cela  eft  cxpliqii^  on  ne  peut  mieux.  Vous  n'avez 
commis  que  deux  fautes^  dont  la  premiere  vienc' 
suremcnt  d'inattention.  Dans  les  deux  demiers 
verbcs  de  la  fcconde  phrafe ,  vous  avez  pris  le 
regime  pour  le  nominatif.  Ces  verbes  fignificnt 
gu  on.  louc  toi  ,  on  hue  toi  :  or  ,  le  pronom  pcr- 
fonnel  eft  0/2 ,  &  non  toi ;  ainfi  ces  verbes  font  k 
la  troifi^me  perfonne ,  &  non  k  la  feconde. 

Sophie. 
n  faut  done  en  eftacer  Vs? 

l'A  B  BE. 

Oui ,  Mademoifelle.  Pour  la  feconde  faute ,  elle 
eft  dans  Tadvcrbe  mechament ,  que  vous  avez  ^cric 
par  une  m  fimple.  Nous  avons  dit  que  tous  les 
ad  verbes  qui  fe  forment  fur  les  noms  terminus  par 
ant  ou  cnt ,  doivent  gen^ralemenc  s'ccrire  par  deux 
m :  decent f  decemment;  mechant,  mechamment  ^  &c. 

Sophie. 

Mon  premier  exemple  eft  done  fans  faute? 

l'A  b  b  ]6. 

Oui ,  Mademoifelle ;  il  n'y  a  que  le  fecond  qui 
ne  foit  pas  r^gulier.  Vous  deviez  ^crire.: 
Tu  deiires  qu'on  te  loue  ,&  onte  loue  mechamment. 

LA  Marquise. 

Monfieurm'a  die  de  mettre  ces  deux  pfarafes  au 
parfait  fimple  :  je  n'ai  iti  cmbarrafl<fe  que  pout 
la  dcrni^rc. 

On  rit  pour  que  je  riffes.  mats  je  ne  ris  pas  ; 
Tu  dejiras  quon  teloua  ^Qfonte  toua  mechamment. 

Je  fais  que ,  dans  Findicatif  du  verbe  rire ,  le 
fingulier  eft  le  m^mq  pour  le  parfait  &  pour  Ic 
pr^fent.  Dansle  fecond  verbe ,  qui  eft  au  parfait  du 
fubjondif ,  j'ai  mis  ,  felon  lar^gle  ,  deux  Jf  Sc  un  c 
fuivi  d'une  J ,  parce  que  c'eft  a  la  preraifere  perfonne. 

Ooa 
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Vou6  avez  oubli^  que  qnand ,  k  la  premiire 

f>erfonne  du  iinguliei^  la  derni^  fyllabe  eft  muette, 
'<  rouet  tCy  doit  jamais  dtrc  fuivi  d'une  s.  Vons 
dcviez  ecrire  fstnss  finale ,  ^ueje  njfe.  On  rit  pour 
^€  jc  riiTc  ,  mais  je  nc  ris  pas. 

lA  Marquise. 

"^  Tai  mis  ime  ^  k  la  fin  du  premier  Terbe  dans 
le  fecofid  exemple ,  parce  ^ue  ce  verbe  eft  k  la 
feconde  perfomie ,  tu  dtfiras  :  ^e  voulois  metric 
un  /  aux  deux  autres ,  parce  qu'ils  font  k  la  troi* 
fi^me  perfonne.  Mais  les  trois  pcrfonncs  au  fingulier 
p;u*fait  du  verbe  loutr ,  font  jc  louai  ,  tu  louas  , 
U  loud ;  &  je  me  fuis  rappel^  que  quand ,  au 
fingulier  ,  les  deux  premieres  perfonnes  fe  pro- 
fioncent  oifF^remment ,  la  premiere  ne  peuc  finir 
par  5  3  ni  la  troifi^me  par  un  r. 

L'ABBi. 

Vous  deviez  mettre  un  r  au  fecond  de  ces  verbes  ^ 
qu^on  tt  loudt ;  car  il  ne  vicnt  pas  du  parfait  indi- 
catif ,  jc  louai ,  tu  louas ,  il  loua ,  mais  du  parfait 
fubjondif ,  que  jc  louajfc ,  que  tu  louaffcs ,  qiCort 
buat;  &  nous  fommes  convenus  que  ,  dans  ce 
temps ,  la  troifi^me  perfonne  au  fingulier  doit  finir 
par  un  t,  precede  d'une  voyelle  marqu^  de  Taccent 
circonflexe. 

Sophie. 

Ce  n'cft  done  qu'au  fubjondif  que  la  troifiimc 
perfonne  pcut  finir  par  dt  ? 

'  Non  .  Madcmoifelle.  Ainfi ,  quand  vous  vou- 
drcz  dxuinguer  les  troifiemes  perfonnes  qui  finiflent 
ainfi ,  de  celles  qui  font  terminees  par  un  a  fimple  , 
vous  n'aurez  qu'k  mettre  la  phrafe  k  la  premiere 
perfonne  du  fingulier  .  &  vous  verrez  clairement 
a  le  verbe  appartient  a  rin4icacif  ou  au  fubjondif* 
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Je^  fappofe  qufe  vous  vouliez  ecrirc  ^  H  eft  sur 
qu'on  vous  approuva ,  mais  il  eft  doiumx  qiCon  vous 
admirat.  Mectcz  ces  phrafes  k  la  premiere  pa> 
fonne ,  //  eft  siir  que 

Sophie. 

//  eft  sur  <iue  je  vous  approuvai ,  mais  il  eft 
douieux  que  je  vous  admicafle. 

Les  deux  Jf  que  vous  prononcez  aptis  Va  danf 
ce  dernier  verbe  ,  prouvent  qu'tl  appartient  an 
temps  indirefi  du  fubjondif ;  ainli  ,  k  ia  troifi^me 
pcrfonne ,  il  doit  finir  par  un  /  .*  au  lieu  que  Ic 
premier ,  je  vous  approuvai  appartient  au  parfaic 
de  rindicatif  ,  dont  la  troifieme  perfonne  finit  par 
un  a  fimple ,  j^  approuvai ,  tu  approuvas,  il  approuva. 
Vous  ^rirez  done  fans  r  final ,  //  eft  sur  quon 
vous  approuva ,  &  avec  unf  final ,  mais  il  eft  douieux 
quon  vous  admirat. 

Dans  les  verbes  de  la  feconde  conjugaifon ,  la 
troifieme  perfonne  au  iinguHer  du  parfait  indicatif 
ne  diff%re  de  cette  meme  perfonne ,  au  temps  indired 
du  fubjonftif ,  que  par  Taccent  circonflexe  qu^on 
place  fur  la  voyelle  nnale  de  cette  demiere ,  &  qui 
en  alonge  la  prononciation. 

Je  pris  4  tu  pris ,  il  pric.         Qve  Je  prifTe  ,  que  tu  prifl*es  , 

qu*il  prtt 
Je  cnis  ,  to  cnis ,  il  crut*         Que  jje  crulTe  ,  qu9  tu  crufes , 

qu'il  cnit. 
Je  vinSy  tu  vins^  il  vint.       Que  je  vinfTe ,  que  tu  yinffes, 

qu'il  vtnt^  •  .     • 

Ainfi ,  dans  ces  phrafes  .•  //  rCeft  pas  sur  qu'on 
s^y  prit  bien,  mats  il  eft  certain  quon  fit  des 
merveilles ,  en  mettant  les  verbes  k  la  premiere 
perfonne  •  //  n'eft  pas  sur  que  je  my  prifle  bien\ 
mais  il  eft  certain  que  je  m  des  merveilles  ,  on 
voit  que  le  premier  appartient  au  temps  indircd 
du  fubjondif ,  &  que  la  troifieme  perfonne  doit 
itrc  ccrite  avec  Taccent  circonfiexe  :  Que  je  tiiy 
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prifle ,  que.  tu  t'y  prifles  ,  qiid  sy  prit ;  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  Ic  fecond ,  qui  appanient  k  rindi- 
catif ,  /e  fis  ^  /2/  fis ,  il  fit. 

LA  Marquise.- 

On  doit  done  ^crire  avec  un  accent  circonflexe, 
7/  ricfl  pas  sur  qifon  s'y  prit  bien ,  &  fans  accent , 
mais  il  eft  certain  quon  fit  des  meryeilles  ? 

L*A  B  B  E. 

Oui ,  Madame.  Nous  allons  pr^fentetnent  parler 
de  Vimpiradf  ^  c'eft-k-dire^  du  mode  qui  fen  k 
commander  ou  k  prier.  Ce  mode  n'a  point  de 
premiere  perfonne  au  fingulier  ^  parce  que ,  ft  on 
fe  commande  a  foi  -  meme  ,  c'eft  toujours  en  parlanc 
coKime  il  on  adreflbit  la  parole  a  une  autre  perfonne. 

V  E  N  I  R. 

Vicns ,  qu*il  vienne ; 

Venuns ,  venez  ,  qu*ils  viennenc. 

Dans  ce  mode ,  la  troifi^me  perfonne ,  tant  du  fm-* 
gulier  que  du  pluriel ,  eft  emprunt^  du  fubjondif. 

Sophie. 

Elle  finic  done  toujours  au  fingulier  par  un  c 
muet  ? 

L*ABBi. 

Oui ,  MadcmoifcUe. 

F  U  I  R. 

• FuiSj  qu*il  fuie. 

CONCLURE. 

•  •••••  Conclus ,  qu'il  conclae. 

C  o  u  R  I  R. 
, CourSy  qu'il  coure. 

II  en  faut  fculement  exceprcr  les  verbes  etrc  & 
avoir ^  dont  la  troifieme  perfonne  du  fingulier, 
tant  a  Timperatif  qu'au  fubjon&if ,  finit  par  un  t. 

]&  T   R  E. 

• Sois ,  qu*jl  foir. 

Avoir, 
^  •  ••  •  t  Aie,  qu*il  ait. 
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Pour  la  feconde  perfonne  du  fingiilier,  &  les 

deux  premieres  du  pluriel ,  ellcs  font  cmpruntecs 

de  rindicatif  prdfent ,  en   retranchant  le  pronoia 

perfonneL 

INDICATIF  PRESENT.  IMP^RATIF. 

Voir, 

Je  vois ,  tu  vois ,  il  voit ;  Vois ,  qu'il  vole; 

Nous  voyons ,  voiis  voyez  ,        Voyons  ,    voy«z    ,    qu*ils 
ils  voienc.  '  voienc. 

HUMKCTER. 

J'humede,  tuhumedeSy  il HumeSe  >  qu'il 

humeSe;  humcfte; 

Nous  humedons ,  vous  hu-  Humedons    ,      humedtez , 

inei^ez ,  ils  humedent.  qu*ils  huniedenc, 

LA.MARQUISE, 

Ainfi,  dans  les  verbes  de  la  feconde  conjugaifon  ; 
les  deux  perfonnes  du  fingulier  k  Timpdratif  font 
toujours  difFcrentcs,  puifque  ia  feconda  fuiir  par^, 
&  la  croifieme  par  un  e  muet. 

l'  A  B  B  i. 

Qui  y  Madame.  Nous  excepcerons  (euleraenc  des 
regies  que  nous  venons  d'&ablir  ,  k  rerbe  vouloir^ 
qui  a,  dans  les  premieres  perfonnes  de  rimp^ratif, 
une  forme  difif^rente  de  Tindicatif  &  dufubjon&if : 

Veuilie ,  qu'il  veuille  : 

Veuillons ,  veuillez ,  qu*ik  veuillent^ 

&  les  verbes  etre ,  avoir  &  favoir ,  dont  toutes^ 
ks  perfonnes  font  empruntces  du  fubjondif. 

SUBJONCTIF.  IMP£RATIF. 

£  T  R  E. 

Que  je  fois  ,  que  tu  Cbis ,       Sols  ,.  qu*il  foit; 

qu'il  foic ; 

Que  nous  foyons,  que  vous  Soyons  y.  foyez    ,     qu'ilr 

{byez ,  qu'ils  foienc.  foiexic. 

Avoir. 

Que  i'aie  ,   que   tu   ales,       •  •  #  •  •  Aie,  qu'il  ait; 
^u'll  ait; 

Que  nous  ayons  ,  que  vous  Ayons  j  ayez »  qu'ils  aient; 
ayez,  qu'ils  aienc, 

Oo  4 
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S  A  V  O  I  R. 

Qtiejefachefquecufachesy  • .  •  •  •  Sache,  qu*iliacfie; 
qu'il  lache ; 

Que  nous  iachionsy  que  vous  Sachons  ,    fachei  ,  qu'ils 

fachiex ,  qu*ils  fachent.  fachent. 

Dans  ce  demier ,  les  deux  premises  perfonnes 

du  plurid  k  rimperatif  Jie  prennent  point,  avant  leur 

demieic  fjrllabc ,  Vi  qui  carad^ife  le  (ubjondif» 

IaMarQUISE. 

Eft-ce  par  oubli  que  rous  arez  ecrit  fans  s  ^ 
ituUle ,  au ,  J'acht ,  qui  font  k  la  feconde  perfonne 
du  finguUer  > 

L*  A  B  B  i. 

Non ,  Madame.  Quand  la  feconde  perfonne  au 
fingulier  de  I'imp^ratif  fink  par  une  fyllabc  muctte  » 
on  Tdcrit  ordinairenient  fans  s  finale  :  c'eft  la 
feuk  exception  k  la  rigle  qui  vcut  que  la  feconde 
perfonne  du  fingulier  finifie  par  une  i. 

LA  Marquise. 

Cda  doit  done  fe  rencontrer  dans  tous  ks  verbes 
de  la  prcmiere  conjugaifon  ? 

L'ABBi. 

Oui  y  Madame.  On  ^crit  fans  s^  donnc  ^  P^^^^  9 
marchc ,  dai^e  ^  chante,  &c  &c.  la  RWhne  r^gles'etend 
fur  le  verbc  aller ,  quoique  la  feconde  perfonne  de 
rimperatif  forme  une  fyllabe  fonore  z  va  ^  va 
eueillir  des  lauriers^  Mais  cette  s  fe  conferve  dans 
tous  les  vcrbcs  de  la  feconde  conjugaifon  ,  parce 
que  la  feconde  perfonne  au  fingulier  de  I'impe- 
ratif  finit  toujours  par  une  fyllabc  fonore  :  tiais  ^ 
cpurs  ^  p rends  y  fcrmtts  y  &c.  On  en  excepte  avoir  ^ 
voulotric  /avoir ,  dans  lefquels  cette  m^me  perfonne 
finit  par  une  fyllabe  muctte  :  aic ,  vcuille ,  fache^ 

tE  COMTE. 

,  Mais  on  reftitue  1'^  finale  apres  une  fyllabe  muetrc  ^ 
toutes  les  fois  que  cette  feconde  perfonne  pr^cide 
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|f s  mots  en  ou  y.  Donnts-y  its  fains ,  parUs^en  , 
marchcs-y ,  vas-y  ^^  promenen 

Cette  reftitution  dc  Ys  finale  n*a  lieu  que  quan  J 
rimperatif  change  Tordre  de  la  fimple  affirmaiion, 
comme  dans  ccs  phrafcs  :  Tu  as  des  devoirs  a 
remplir^  donnes-y  tes  Joins ,  attachcs-y  toute  rim- 
portance  qu'ils  miritent  ^  rechcrches  -  en  tous  Us 
details  ;  cette  contree  eft  charmante,  vas-y  d^s  Ic 
fetour  de  la  belle  faifon.  L*ordre  naturel  de  Taffirma- 
tion  ferok:  Tu  as  des  devoirs  d  remplir,  tu  y  donnes 
tesfoins ,  tu  y  attaches  toute  Fimportancequ  ils  meri- 
tent,  tutn  ruherches  tons  les  details ;  cette  contree  eft 
charmante  ,tuy  vas  dis  le  retour  de  la  belle  faiforu 

LA  Marquise. 

Les  mots  en  ic  y  s'unifTenc  done  toujouis  k 
rimperatif  par  un  trait  d'union  ? 

L*A  B  B  E. 

Non ,  Madame ,  cette  liaifon  ne  fe  pratique  que 
dans  le  cas  dont  nous  venons  de  parler ,  c*eft-a- 
dire  ,  quand  I'ordre  dc  rimperatif  n*eft  pas  le  mcme 
que  celui  de  k  fimple  afHrmation;  alors  le  trait 
d'union  s'appliquo  k  la  feconde  perfonnc  du  fin- 
gulier  ,  &  aux  deux  premieres  perionnes  du  pluriel. 

Tu  as  des  biens ,  fais-en  part  aux  malheureux. 

Voccafion  fe  prefente ,  profitons-en. 

L'eglife  fera  pleine  ,  o/fcj-y  de  bonne  heure. 

Pour  afifirmer  fimplcment ,  on  diroit :  Tu  as 
des  biens ,  ///  en  jkis  parr  aux  malheureur. 
JJoccafion  fe  prefente  ,  nous  en  profitons.  Veglift 
fera  pleine ,  vous  y  atlei  de  bonne  neure  ,  &c« 

.Mais  quand  rimperatif  fuit  Tordre  naturel  de 
Taffirmation ,  cette  union  ne  fe  pratique  plus,  & 
e^eft  alors  que  la  fecunde  perfonne  au  finguiier  de 
rimperatif  perd  abfolument  1'^  finale,  toutcs  les 
fois  qu'elle  eft  terminee  par  une  fyllabe  muette. 
C'eft  ce  qu'on  voit  dans  ccs  phn^es : 
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Vinfortuni  fait  entenure  fa  voir  ,  daigne  y 
priter  toreille  ^  jacht  en  fairc  ton  profit ,  ait  eif 
toutt  occafion  V intention  de  fairc  Icbicn.  Voyage 
en  j4IIemagre,  penje  en  Anghterrc ;  vis  en  France^ 
On  entrcprcnd  contrc  tcs  droits  ,  va  y  mcttrc  oppo^ 
fition ,  cours  en  porter  tcs  plaintcs.  Ma  maifon 
eji  la  votrc ,  veuillc{  y  Jaire  votrc  rijidcncc  , 
difpojei  en  tout  de  ce  qui  niapparticnt,  faitcs  en 
mon  abfence  comme  Ji  j  etois  avcc  vous.  On  nous. 
ouvrc  unc  favantc  bibriothique  ,  allons  en  prendre 
poffejjion  ,  fachonsy puifer des  conaoijjances  utiles^ 

L£  MILOB.D. 

Je  vois  cclk  :  le  verbe  &  les  mots  en  St  y  ^  font 
arranges  de  la  mSme  mani^re  que  s'il  n'etoit  point 
quclHon  de  comman dement.  On  diroit :  que  tu 
yeuilles  y  priter  Vorcille  . . .  Tu  voyages  en  Alle-^ 
magne .  . .  Vous  difpofc^  en  tout  de  ce  qui  trUap^ 
partient .  .  .  2ious  allons  en  prcrulrc  pojfcjjion , 
&c,  &c.  &c. 

Sophie. 

On  devroit  done  audi  ecrire  fans  s ,  faite  en  mort 
ahjfence  c^mme  fi  j^ etois  avec^vous^  car  ce  mot 
faite ,  eft  k  la  feconde  pcrfonne  de  rimperatif ,  & 
il  finit  par  une  fyllabe  muette. 

LE  Co  MT  E. 

Le  mot  faites  y  eft  k  la  feconde  perfonne  du 
pluriel ,  ou  du  fingulier  poli ;  &  on  ne  peut  retran- 
cher  Ys  finale  de  la  feconde  perfonne  au  fingulier 
de  I'imp^ratif ,  que  quand  on  tutoic:  donne,parle, 
ecoute ,  &  non  quand  on  pirle  poliment :  faitcs , 
dites ,  &c.  II  faut  done  dcrire  avec  une  s  finale  ^ 
faites  en  mon  abjfence  comme  fi  f  etois  avec  vous. 

laMarquise. 

Ces  obfervations.  font  fort  ing^nieufes  :  il  efl 
utile  de-  favoir  quand  la  feconde  perfonne  au  fin-^ 
gulier  de  Timpdratif  doit  finir  par  une  s  ,  parce 
que  cette  s  influe  far  la  prononciation ;  mais  ]e 
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'ne   vols  pas  que  le   trait  d'union  y   puifle  &re 
-d'aucune  utilit^. 

l' A  B  B  i. 

Quandrimp^ratif  change  I'ordre  des  mots,  cc 
quW  jndique  par  le  trait  d'union  ,  Torcille  exige 
labfolument  que  la  confonnc  finale  du  verbc  fonne 
avec  le  mot  en  ou  y  dont  il  eft  fuivi ;  ce  qui 
n'a  pas  neceflairement  lieu  dans  Ics  ailtres  cas* 
iParexemple,  dans  ccs  phrafes  :  viens-y  ^vas-y, 
donnes'tn  ,  allons-y^  parlei-on,  faites-Qn  votrt 
affkirc ,  k  caufe  que  Timperatif  exige  une  inve!>- 
non  dans  Ics  mots,  il  faut  abfolument  faire  fcntb 
la  confonne  finale  du  verbe,  &  pron oncer  vi^/z-jy , 
donne-ien  ,  allons^iy  ,  farlec-^cn ,fa'uc-icn  votrc 
Affaire. 

Mais  dans  ces  phrafes,  ou  rimperatiffuitrordrc 
de  raffirmarion  :  je  Juts  votre  ami  ,  venc[tn  faire 
fepreuve ;  dites  en  riant  des   v iritis  utiles ;  vis 
en  France;  cette  invitation  ejl  honntte  ^  fachons 
y  faire  honneur;  '  on  fe  difpute ,  cours  y  mettre 
ofdre ,  &c.  il  y  auroit  un  peu  d*afFeftation  \  faire 
toujours  fentir  la  confonne  finale  des  verbes  imp6- 
jratifs.  Dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  prononcerqit: 
venie  en  faire  Vepreuve ,  dite  en  riant  des  y iritis 
^ntiles,  yi  en  France ,  Jfackon  y  faire  honneur.^ 
cour  y  mettre  ordre ,  plutot  que   venie  len  faire 
Vipreuve  ,  dite  [en  riant  des  viritis  utiles ,  vi  [en 
France ,  fachon  {y  faire  honneur ,  cour  xy  mettre 
'ordre.    C'eft  fans  doute  pour   cette  raifon  que  , 
dans  le  mSme  cas ,  on  fupprime,  comme  nous  Tavons 
vu  ,  Ys  finale  de  la  feconde  perfonne  au  fingulier 
de  rimperatif ,    quand  elle   fe   terminc  par   une 
fyllabe  muette.  Tu  vas  che[  Us  grands ,  ofe  y  dire 
la  viriti ,  fache  y  vivre  fans  bajfejfe.  Voyage  en 
Allemagne.  Je  te  recommande  cet  kpmmc,  daigue 
en  prendre  foin,  &c. 

LE  COMTE. 

Je  crois  que  le$  genres  de  phrafes  qui  nous  reftent 
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d^formais  k  expliqucr ,  n'ofFrent  aucune  difficultj^ 
qui  ne  fe  rencontre  dans  rindicacif  >  le  condi*-' 
tionnel  &  le  fubjonflif* 

I'A  B  B  ]fe. 

Tous  ces  genres  de  phrafes  font  caraderir&  par 
des  traits  qui  leur  font  propres ,  mais  qui  font  tres- 
faciles  k  faifir. 

Nous  pouvons  prcfentement  parler  de  Yinterro^ 

gatif.  Cc  n'eft  autre  chofe  que  Tindicatif  &  le  condi* 

tionnel ,  dans  lefquels  on  renverfe  I'ordre  du  verbe 

&  du  pronom  nominatif ,  qu'on  unit  enfemble  par 

un  trait;  obferv^ant>  quandles  deux  mots  pourroient 

former  un  hiatus  ou  une  difion ,  d^  interpofer  ui|t 

/ ,  qu  on  appelle  euphoniquc ,  parce  qu'il  fcrt  k  adou- 

cir^  la  prononciation*   Ce  /  doit  itre  joint  par  des 

traits  d'union  aux  lettrcs  qui  le  fuivent  &  qui  le 

precedent  :  c'eft  ce  que  nous  eclaircirons  par  un 

cxemple. 

D  0  1^  K  E  R. 

iNOICATir.  IWTBRROGATir* 

Je  donne^   cu  donnes  ,  il  Donn6-je ,  donnes-tu « don- 

donne.  ne-t-ilf 

Nous  donnons  ,  vous  don-  Donnons  *  nous  ,   donnez— 

aez ,  i!s  donnent.  vous  ,  doanent-ils  t 

Sophie. 

Je  donne ,  donne-je ;  tu  donncs ,  dormcs-tu.  • . . ; 
Out ,  toutc  la  difference  vient  de  ce  que  dans 
rindicatif  Ic  pronom  perfonnel  eft  mis  avant  le 
verbcj  &  que  dans  Tinterrogatif^  il  n'ell  mis 
qu'apres. 

IE  Milord. 

Je  con9ois  votre  t  cuphonique.  Si  rous  ne  Taviex 
pas  mis  entre  le  verbe  &  le  pronom  k  la  troifi^me 
perfonnc  du  fingulier,  donne -^t-il^  on  liroit  en 
faifant  une  difion  ,  donnil,  au  lieu  qu'il  faut  pro* 
noncer  en  trqis  f yllabes ,  don-n^-uL  •     ^ 
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LA  Marquise. 

Jc  croyois  qu*il  falloic  6crirc  par  ai ,  dcnnai-je , 
&  non  par  i^  donnc-je. 

L^A  BB±. 

Fardonnez  *  moi  J  Madame.  L'mterrogatif  doit 
^re  tout-a*fait  femblable  au  verbe  dont  il  eft  le 
renverfemenc  :  jc  yitns ,  vicns-^je  ?  jc  fats  ,  fais^ 
jc  ?  &c.  On  obierve  feulemenc ,  dans  le  pr^fem  iin- 
guUer  des  verbes  de  la  premiere  conjukaifon  ,  de 
niettre  k  rinterrogatif  un  accent  aigu  fur  Vc  final 
de  la  premiere  perfonne ,  parce  que ,  fi  le  prbnom 
JC  fuiroic  imm^diatement  un  c  muet ,  ces  deux 
fyllabes  muettes  formeroient  une  fucceflion  d^fa- 
grcable.  Ainfi  ,  ^  au  lieu  d'^crire  avec  Yc  muet , 
donnc-jc  ?  aimerjc  ?  varlc-jc  ?  on  6tnt  avec  Vc  aigu', 
donncrjc?  aimc^jcr  parle-jc?  &c.  Mais  ce  n'eft 
qu'au  temps  parfait  de  Tinterro^atif  qu'on  doit 
^crire  par  ai,  donnai-jc?  aimai^jc?  parlai-jc? 
parce  qu'on  ecrit  au  mSme  temps  de  Tindicatif : 
JC  donnai ,  j'aimai ,  jc  parlai ,  &c. 

LE  Milord. 

Dans  les  verbes  de  votre  feconde  conjugaifon  , 
il  n'y^  a  aucun  accent  k  ajouter  :  jc  pcrds ,  pcrds^ 
jc  ?  jc  dcfccrids ,  dcfccnds-jc  ?  jc  romps  ,  romps- 
}tl  &c. 

Sophie. 

Pcrds  "jc?  dcfccnds'-jc?  romps  ^jc?  Ceci  me 
paroit  bien  dur.  Je  crois  qu'on  die  :  pcrdc  -  jc  ? 
dcfundc^jc?  rompc-jc?  &c, 

LE  COMTE. 

Celk  feioit  fort  mal ,  Mademoifelle.  Ces  verbes 
tie  font  point  de  la  premiere  conjugaifon ;  ainfi  , 
au  fingulier  prefent ,  leur  premiere  perfonne  finit 
par  une  s  &  non  par  un  c. 

Sophie. 

5  Jl  faut  dire  pcrds^jc  ?  dcfccnds-jc  ?  romps-jc  ? 
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Je  ne  reufle  jamais  cm ;   cepcndant  jp  vois  que 

celk  eft  conforme  aux  regies  que  Monlieur  nou&  a 

donn^e& 

L*A  B  B  E. 

Mais,  fans  s'<5carter  des  regies,  on  peut  eviter 
CCS  confonnances  dures  ou  Equivoques ,  en  prenant 
nn  autre  tour  de  plirafe  ,  &  dire ,  par  excmple  r 
EJl-ce  que  jp  pcrds  ?  Dites-moi  Ji  jt  dcfcends  ? 
EJi-il  vrai  que  je  romps  ?  &c. 

LE  COMTE. 

Uoreille  eft  le  feul  guide  qu'on  puifle  fuivrc  k 
cct  egard. 

I'A  B  B  i. 

Oui ,  Monfieur ;  n^anmoins  on  peut  faire  obfer- 
ver  k  ceux  qui  n'ont  pas  Thabitude  de  la  bonne 
prononciation ,  i^.  Que  la  premiere  perfonne  du 
iingulier  prefent  eft  la  feule  qui  puifTc  offrir  quel- 
ques  difficultes  a  cet  egard.  2®.  QueTinvcrfion  qui 
caraflerife  Tinterrogatif  n^a  jamais  mauvaifc  grace 
dans  les  vcrbes  de  la  premiere  conjugaifon.  Parle-' 
je  ?  Avoue-je  ?  Commande-je  ?  &  rarement  dans 
ceux  de  la  fccohde  conjugaifon  ,  dont  la  derniere 
fyllabe  du  iingulier  prefent  a  le  fon  de  / ,  de  i  j, 
do  oe  ou  de  i/i :  Permets-je?  FuL-je?  Sais-je? 
Vis-je?  Puis-je?  Crois-je?  Vois-je?  Crains-je?^ 
Viens'je  ?  &c.  Dans  les  autres  vcrbes  dc  la  feconde 
conjugaifon  ,  on  evitc  cctte  inverfion ,  feulement 
k  la  premiere  perfonne  du  fingulier  pr(Jfcnt ;  mais 
on  peut  toujours  Tcmployer  dans  Tune  &  I'autre 
conjupaifon  ^  a  toutes  les  autres  perfonnes  &  k, 
tous  les  autres  temps.  Parles-tu  ?  Domia^t-il  ? 
Sortis-tu  ?  Vicnt-ellc  ?  Repo/idrei-vous  ?  Parti- 
roient'ils  ?  &c.  Nous  allons  continuer  le  parallele 
dc  rindicatif  &  de  Fintcrrogatif, 

D  O  N  N  E  R. 
Indicatif,  Intkrrocatif. 

Imparfait. 

.  7e  dofinoisi  tudonnoiSi  il       Donnoisoje  t  donnois«tajl 
donnoit  j  donnoic-il  \ 
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VovLS  donnions  ,  vous  doa-  Donnions-nousi  donniez- 
mez  y  ils  donnoient.  vousf   doimoient-ils  i 

Parfaii, 

Jedonnaiy  tu  don&as,  il  Donnai-{e!  donnas -tin 
6o;ina';  donna-t-il  T 

Nous  donndmes ,  vous  don-  Donn&mte-nous  t  donndtes- 
Bites ,  lis  donndrent,  voust  donn^renc-ils  t 

Futur, 

7e  donnerai ,  cu  donneras  ,  Donnerai-je  i  donneras-tuT 

U  donnera;  donnera-t-il  t 

Nous  donnerons ,  vous  don-  Donnerons-Rous  t  donnerez- 

aerez^  ils  donneronc.  vousi  donneront-ils  t 

Dans  CCS  deux  derniers  temps ,  le  /  euphonique 
cmpeche  qu'il  n'y  ait  un  hiatus.  Donna  -  il  ? 
Donncra-il?  II  eft  bicn  plus  doux  do  prononcer 
Donna-t-il?  Donnera-r-ii?  Vous  verrez  lameme 
chofe  dans  le  pr^fent  pafT^  &  Ic  futur  pafT^. 

Conditionnel^ 

Jedonnerois,tudonneroiSy  Donnerois-jei  donnerols- 
il  donneroit;    ^  tuT  donneroic-il? 

Nous  donnerions ,  vous  don-  Donnerions  -  nous  T  donne* 
Beriez ,  ils  donnezoient.  riez-vous  i  donneroient-ils  t 

Prtffent  -  paJPe. 

Tal  donn6y  tu  as  donn£  ^  il  Ai-je  dohne  t  as-tu  donn6 1 

a  donn6  ;  a-t-il  donne  i 

Nous  avons  donn6  .   vous  Avons-nous  donn^?  avez- 

avez  donn6  ,  ilsontdonn^.  vous  donn^t  ont-ils  donn^  i 

Imparfait  -  pajle. 

7*avois  donn6  .    tu  avois  Avois-je  donn6 1  avois  -  tu 

donn6,  il  avoir  aocn6  ;  donn6  t  avoic-il  donn6  T 

Nous  avions  donn6,  vous  Avions-nous  donnd  Y  aviez- 

avlez    donn^  ,    ils    avoient  vous   donn6s    avoient  -  ils 

donn^,  donn6 1 

Vat  fait  ^pajft* 

J'eus  donn6 ,  tu  eus  donn6 ,  Eus-je  donn6 1  cus4u  donn^  t 

il  euc  doan6  ;  edt-il  donn6  t 

Nous  eikmes  donn6 ,  vous  Ei^mes-nous  donn^  \   eAtcs- 

dites  donne  ^  ils  eurenc  donn6«  vous  donne  i  eurenc-ils  donn6  f 

7'aurai  donn6 « tu  auras  don-  Aurai  -  je  donn^  t  auras  -  m 

n6y  il  aura  donn^  ;  donn6i  aura-t-il  donn6 1 

Nous  aurons  donn6 ,    vous  Aurons-nous  donn6 1  aurez* 

«tf es  deQn6 ,  Us  auroiu^ionAi.  vous  donii6 1  auxonc-ilsLdonn^  i 
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Condiiicnpui  pajpf. 

7'aurols  ou  fenfCe  donn6,  Aurois-K  otf  eu(re*)e  donn6  f 

tu  aurois  ou  tu  eufTes  doling ,  aurois-tu  ou  euHes-tu  donn6r 

il  auroit  ou  il  ei^c  doun^  ;  auroic-il  ou  edt^il  donne  f 

Nous  aurions  oil  nous  euftions  Aurions-nous  ou  eufiioiis-* 

donn6 ,  vous  auriez  ou  vous  nous  doaae  i   auricz-vous  ou 

cttfliez  donn6 ,  ib  auroient  ou  eufliez-vous  donnc  t  auroicnc* 

ib  ettfl*enc  donn6.  ils  ou  cufTent-ils  donne  t 

LA  Marquise* 

L'interrogatif  me  parott  bien  facile  k  fonnerf 
Tout  ce  qu'il  faut  obferver ,  c*eft  d  ajouter  un  i 
cntre  le  verbe  &  le  pronom  j  quand  une  voycUe 
finit  le  verbe  ,  &  qu'une  autre  voyelle  com- 
mence le  pronom.  Donnc-t-il  ?  Donnort^il  ?  Do/i- 
iiera-'t-it  ?  A-t-il  donnc  ?  Aura  -t-il  donne  ?  Ec 
quand  le  verbe  finit  par  un  r^  il  n'eft  pas  befoin 
d'en  ajouter  un  autre. 

l'A  BBS. 

Non ,  Madame.  Donnoitnl'i  Donneroit-cUc}  &c» 

Sophie. 

Si  le  verbe  finit  par  \m  d  ou  un  c,  ces  lettres 
peuvent-cUes  audi  tenir  lieu  du  t  euphonique  r 
faut-il  ^rire  Prend-il  ou  prend-t-il  ?  Convainc-il 
Bu  convainc-i-il  ? 

l'A  BBi. 

Commc  le  d  prend  ordinairement  la  force  du 
/,  quand  il  fc  fait  fentirk  la  fin  dcs  mots  ,  on  ^crit 
fans/  euphonique,  Prend -il}  Defcerld  -  tllet 
S^aJJied-U}  &  on  prononce  prcntil  ^  dcfcentdU  , 
s'ajjietil,  &c.  Pour  les  verbes  vaincrc  &  con-* 
yaincre^  qui  font  les  feuls  dont  la  troifieme  per- 
fonne  du  fingulier  pr^fcnt  finiffe  par  un  c  ^  je  ne 
les  crois  pas  d'ufage  au  fingulier  pnJfent  de  I'in- 
dicatif  ni  de  Tinterrogatif ;  mais  s'ils  TAoient,  it 
faudroit  ^crire  avec  un  /;  vainc^t-U}  conyainc-^t-ili 

IE  COMTE. 

Celk  feroit  une  equivoque  avec  le  par&it  des 
verbes  vcnir  &  convenir.    Vint-it}    Convim-il  ? 

LE  Milord* 
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leMilord. 

Je  remarque  que ,  dans  les  temps  compofes  de 
i'intcrrogacif ,  on  met  le  pronom  perfonncl  entre 
Ic  yerbe  auxiliaire  &  le  participe.  -/4-/-o/i  donnc\ 
Ai'je  pris  ?  Etois-tu  verm  ?  Strois-jc  alle  ?  &c. 

l' A  B  B  i, 

Unc  autre  remarque  ,  que  vous  n'avez  pcut- 
£tre  pas  faite ,  c'eft  qu'k  la  rroifi^me  perfonne  de 
Tinterrogatif ,  quand  le  nominatif  eft  cxpnm^  par 
un  nom  ou  tout  autre  pronom  que  les  perfonnels 
il ,  die ,  lis ,  elles ,  ces  demiers  ne  laiffent  pas  d'y 
Are  employes;  de  forte  que  le  verbe  fe  trouvc 
cntre  le  nom  &  le  pronom  ,  ou  entre  deux  pronoms. 
Pierre  vient-il'i  Madame  permettra-t^elle }  Les 
nStres  fuffiront-ils  ?  Chacun  etoit-il  content  ?  Cet 
homme  avpit'il  de  quoi  fubfijlerl  &c.  On  en  excepte 
le  pronom  on ,  qui  fe  renverfe  k  la  maniere  des 
pronoms  perfonnels  il ,  elle ,  ils  ,  elles.  Vient^on  } 
Iro't-on'i  Eft-on  alle}  &c.  Ce  do«ble  emploi  du 
pronom  forme  une  conftru&ion  irreguliere  :  le 
pronom  nominatif  doit  tenir  lieu  du  nom ,  &  ne 
jamais  concourir  avec  lui  ni  avec  aucun  autre  mot 
qui  le  reprtfcnte ;  audi  cette  rdpetition  n*a  jamais 
lieu  quand  la  phrafe  garde  I'ordre  naturel  de  Taffir- 
mation.  On  dit  Pierre  vient ,  &  non  Pierre  il 
vient ;  Madame  permettra ,  &  non  Madame  elk 
permettra;  Us  ndtres  fuffiront ,  &  non  les  nStres 
ils  fuffiront ,  &c,  &c, 

LA  Mar quise. 

On  dit  cependant :  pour  Pierre ,  il  vient ;  pout 
Madame,  d\& permettra, 

L'  A  B  B  E. 

Dans  ce  cas ,  le  nom  &  le  pronom  n'appartien- 
nent  point  k  la  m^me  phrafe.  C'eft  commc  s'il  y 
avoit :  pour-ce  qui  eft  de  Pierre ,  pour  ce  qui  regardt 
Pierre ,  il  vient;  pour  ce  qui  eft  de  Madame, pour 

Pp 


ij  94  Emreiiens 

ce  qui  regarde  Madame ,  cUe  ptrmettra :  auffi  la 
phrafe  qui  renferme  ce  nom  ,  &  celle  qui  renferme 
k  pronom ,  fooe-elles  toujouts  fifpar^cs  par  trnc 
vkgub ;  &  la  prononctacion  marque  ttesrdiftinfte- 
meat  ceae  fcparatioiu 

L£  Milord. 

Ccs  fortes  de  renv<rfcnients  &  de  r^p&itions 
ti'onc  appaxemment  lieu  que  quand  le  verbe  eft  k 
f imerrogatif  ? 

L*  A  B  B  i:. 

lis  ont  encore  lieu  dans  d'autres .  cas ,  oil  on 
emplbie  par  d^gance  la  conftrudion  de  la  phrafe 
interrogative,  <juoiqu'il  nc  s'agiffe  nuUement  d'in- 
terrogaxion.  Cela  fc  fait  fur-tout  apres  la  conjondion 
peui-etre  ^  employee  comme  advcrbc,  fans  tec 
fuivie  de  Ton  complement  que :  pcut^ttrt  vUndrons^ 
nous ,  peui-errc  a-^-il  craint ,  &c.  flc  alors  la  troi- 
fieme  perlbnne  fait  comme  k  rinterFogatif ,  con* 
courir  le  nom  &  Ic  pronom  ;  peui-itre  Pitrrc 
yitntnl ;  ,pcWritn  Madame  pernuttra^t^lU^  &c, 
tl  en  efl  de  m^me  apres  I'advcrbe  oncorc :  encore 
faiit-it  que  nous  agijfwns ;  encore  U  malheur 
-youlut-il  que  tout  martqiidt ;  &  quelquefois  apres 
I'adverbe  au^  :  je  copnois  ces  gens-la  ,  aitjji  mc 
tUnS'je  toujours  fur  mcs  gardes ;  Us  om  commix 
piittc  injujlices ,  aujji  chacun  les  traiit^-U  felon 
Icurs  auvres,  &c. 

*  On  dit  encore  fouvent,  en  metiant  le  pronom 
apres  le  ver^e ,  dir-il ,  reprit-elle ,  dirent-^ils  ,  rcpli^ 
quirent-elles  ^  &c.  pour  marquer  les  diflRJrentes  inter- 
locutions d'un  difcours  dialogue.  Vous  ites  char^ 
raante^  dit*"ii;  je  voudrois  ^  repondir-elle ,  pouvoir 
en  dire  autant  dc  vous  /  cela  ne  yotis^  fera  pas 
difflcile  ^  repniAl  ^  pounni  quun  mehfonge  ncvous 
coute  pas  plus  qu  a  moi. 

LA  Marquise. 

Le  rcnverfeitieat  du  pronom  &  du  v^rbe  eft->]l 
toujours  a^ceflaire  pour  rintoxogarion  ? 
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l'Abb*. 

Non  ,  Madame :  il  y  a  dcs  cas  ou  rintcrrogation 
n'eft  indiqu^e  que  par  le  fens  du  difcours ,  & 
feuiement  d^fignee  par  le  point  interroganc ,  comme 
dans  ces  vers^de  M.  de  la  Fontaine  : 

Chemin  faifant ,  il  vit  le  cou  du  chien  pel6« 
Qu*efl-cedonc  ,iuidic-ili  Rien.  Quoi !  rien  1  Peude  chofe. 
Mais ,  encor  !  Le  collier  dont  je  fuis  attache , 
Pe  ce  que  vous  voyez  pourroit  Itre  la  caule. 
Attach^,  die  le  loup  1  vous  ne  courez  done  pas 
Oil  vous  voulez  1  Pas  toujours ,  mais  qu'imporce  t 
II  importe  fi  bien ,  &c. 

^Sophie. 

La  phrafe  interrogative  n'appartient-elle  jamais 
au  fubjondif } 

L'  A  B  B  ]&. 

Non ,  Madchiolfelle ;  mais  ellc  pew  avoir  un 
Tubjondif  pour  regime  ,  &  meme  ce  regime  lui  ett 
fouvent  plus  naturel  que  le  conditionnel  ou  Tindi- 
catif.  Penjii  -  vous  qu'il  vienne  ?  Croiriei  -  vous 
qu'elles  s*en  fachaflent  ? 

LE  Milord. 

Vous  n*avez  point  encore  explique  la  phrafe 
'negative  >  mais  il  me  femble  que  tous  les  autres 
genres  de  phrafes  peuvent  dcvcnir  negatifs ,  en  y 
ajoutant  le  petit  mot  ne.  Je  crois ,  je  ne  crois  pas. 
Vous aveivoulu ^  vous  navei  pas  voulu.  On  vour 
drait,  on  ne  voudrait  pas.  Que  tu  veuiUes  ,  que 
id  ne  veuilles  point ,  &c. 

l'A  B  B  i. 

Le  mot  ne  n'a  pas  toujours  cette  propri^t^.  II  y 
a  des  cas  oil  il  n'ajoutc  aux  phrafes  dans  lefquelles  il 
fe  trouve  feul ,  aucune  idi6e  de  negation  :  cc  font 
:les  phrafes  fubion£lives  gouvcrnees  par  des  verbes 
qui  expriment  fa  craime ,  lapeur^  Tappr^henfion. 
.  le  crains  que  vous  ne  perdiei.  Vous  aurie[  peur 
qiHon  ne  vous   condamndt.    J*apprehendois  qu'il 
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tCarrivdt  ^clque  malhcur;  de  craintt  qiLon  nevaug 
frevicnnc;  de  peur  que  vous  ne  Joyei  trop  fatigue; 
.&  ies  phrafes  dans  lefquellps  on  compare  arcc  ine* 
^lite  rexpreffion  de  deux  verbcs,  ou  du  meme 
verbe  applique  k  difFerents  temps  ou  k  diflTerents 
objets.  Tccris  mieux  que  jc  ne  parte,  Tu  cours 
plus  fort  que  tu  ne  courois.  II  mangeoit  moins 
quil  ne  huvoit ,  &c. 

Dans  ce  dernier  cas ,  le  verbe  gouvem^  eft  nicct^ 
faircment  affirmatif.  Mais  Ics  premieres  phrafes 
cities  peuvent'  devenir  negatives  par  Taddition  d'un 
mot  qui  fervc  de  complement  k  la  negation  •  ne : 
Je  crains  que  vous  nc  perdie[  pas.  Vous  auriei 
peur  quon  ne  vous  condamndt  point.  Tapprehen^ 
dois  quil  ne  vous  rcvint  aucun  profit.  De  craintt 
qdon  ne  vous  previenne  jamais,  De  peur  que  vous 
ne  foye^  nuUement  fortune ,  &c.  Ces  complements 
jas ,  point ,  aucun ,  jamais ,  nuUement,  modifient 
la  negation  de  difFerentes  manieres ,  qu'il  eft  aiW 
.d^appr^cier^  en  examinant  le  fens  du  difcours. 

LE  Milord. 

La  negative  ne  a  done  toujours  un  complement  ? 

L*A  B  B  i. 

Elle  peut  quelquefois  s'en  pafTer ,  fur-tout  quan«l 
cette  fupprelFion  ne  produit  point  d'equivoque  , 
comme  dans  ce  vers  : 

II  n'eft  bien  fous  le  ciel  qui  vous  parftt  6gal. 

Le  fens  de  Texpreflion  eft  audi  clair  que  fi  on 
difoit  :   il  rCcft  point  de  bien^   nul  bun,  aucun 

bien ,  &c. 

Nous  obferverpns  que  le.mode  fub]onftif  efi 
plus  naturel  au  regime  des  phrafes  negatives  qu*k 
cclui  des  phrafes  affirmatives.  Je  crois  que  tu  feras 
heureux ;  je  ne  crois  pas  que  tu  fois  heureux.  Ja 
penjbis  quon  m'attendoit ;  je  ne  penfois  pas  quon 
ni'attendit.  On  ajfuroit  que  vous  viendriez  i  on 
najfuroit  pas  que  yous  viofEei, 
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LE  Milord. 

•  C'cft  fans  doutc  pour  cette  raifon  que  la  conjonc- 
tion  negative  ^  moins  que ,  gouvcrne  le  fubjondif : 
Jc  rcticns  ceci^  k  moins  qu'0/2  ne  Ic  vcuillc. 

L' A  B  B  i. 

Vous  regardez  cette  conjondion  comme  negative  ^ . 
parce  que  fon  regime  e(l  pr^c^de  du  mot  nc ; 
mais  ce  mot  n'eft  encore  la  que  par  ^Ugance.  Pour 
qu'il  offrlt  une  id^e  dc  negation  ,  il  faudroit  qu'il 
eut  un  complement  ;  comme  fi  on  difoit  :  Jc 
rcticns  ccci ,  k  moins  qu'o/z  ne  U  vcuillc  pas. 

On  peut  quelquctbis  fous-cntcndre  ces  deux  mots, 
i.  moins ;  par  exemple ,  au  lieu  de  dir«  Jc  nc 
vcnois  point  k  moins  qu'0/2  ne  mappcldt ,  on  dit 
aflez  fouvent  Jc  nc  vcnois  point  qu'0/2  ne  nfappddt. 
Mais  la  feconde  partie  de  cette  abreviation  ne  peuc 
recevoir  aucun  complement  qui  la  rende  negative. 

Voici  encore  une  abreviation  qui  ell  particuli^rc 
k  la  phrafe  negative.  Au  lieu  de  dire  N'jvoir 
pasbcfoin^  ri avoir  point  affaire  que  ^  on  &zN^ avoir 
que  fairc  que.  Jc  riai  pas  befoin  qiion  me  croie, 
Jc  rial  point  aflFairc  qiCon  me  croic.  Jc  ri-ai  que 
faire  qiion  me  croic.  Toutes  ces  expreflions  gou- 
vernent  abfolument  le  fubjondif. 

Enfin  nous  remarquerons  que  les  phrafes  nega- 
tives gouvern^es  par  le  prpnom  g^n^ral  on  ,  occa- 
fionnent  des  equivoques  pour  Torcille ,  toutes  les 
fois  que  la  negative  nc  n'a  point  de  complement » 
&  qu'elle  e(l  entre  le  pronom  on  &  un  mot  qui 
commence  par  une  voyelle.  Nous  fommes  perdus , 
fi  on  en  decide  autrement ;  nous  fommes  perdus  , 
fi  on  rCen  decide  autrement.  Voila  deux  phrafes 
dont  le  fens  eft  tout-k-fait  oppoft  :  la  premiere  dit 
oui  y  la  feconde  dit  non ;  cependant  elles  f(^  pro- 
noncent  exademcnt  de  la  m^me  maniere.  II  en  eft 
de  m4me  des  phrafes  g^rondives  negatives ,  quand 
la  negative  nc  prdcede  un  mot  qui  commence  par 
ime  Voyelle.  Eu  cheriffant  la  vcrtu ,  en  ofant  kii 
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rcndrt  hommage ,  on  Jc  prepare  des  combats  pef^ 
petuels  ;  en  cheriffant  la  vertu ,  en  nofant  lui  rendre 
hommage ,  on  fe  prepare  des  combats  perpetuels^ 
Quelques  perfonnes  trouvent  de  la  grace  dans  ces 
expreiuons  equivoques ;  mais  ceux  qui  ^crivent  ou 
qui  parlem  pour  &re  entcndus  ,  d^erminent  Taffir- 
mation ,  en  plafam  le  pronom  on  ou  la  pt^pofition 
cn  avant  un  mot  qui  commence  par  une  confonne  r 
nous  fommes  perdus ,  Ji  on  veiU  en  decider  autre^ 
ment ;  en  cheriffant  la  vertu ,  en  bii  rendant  horn^ 
mage ,  &c.  &  la  negation ,  par  un*  complement  n^ga- 
tif  :  nous  fommes  perdus ,  Ji  on  tCen  decide  pas 
autrement;  en  cherijjant  la  vertu  ,  en  nofant 
jamais  lui  rendre  hommage  ;  ou  en  mettant  imm6« 
diatement  apres  la  n^ative  ne ,  un  mot  qui  com- 
mence par  une  confonne  :  nous  fommes  perdus  , 
fi  on  ne  veut  en  decider  autrement;  en  cherijfant 
la  vertu ,  en  ne  facharupas  lui  rendre  hommage  ^ 
&c.  &c. 

LE  Milord. 

Nous  dircz-vous  un  mot  de  la  phrafe  admirative? 

l'A'BHE. 

Ce  que  nous  pouvons  en  dire  n'eft  pas  fort  eflcn- 
tiel  k  notre  but.  On  donnc  le  nom  de  phrafesadmi— 
rativcs  k  routes  ceiles  qui  exprimcnt  Ics  grands 
mouTcments  dc  Tame,  &  qui  renferment  des  excla- 
mations. Ces  phrafes  font ,  comme  nous  l*avons 
d^jk  dit ,  caraderifees  par  le  point  admiratif  (  !  ) 
qui  fe  met  k  la  fuite  de  chaque  exclamation  ,  & 
qui ,  felon  la  rcmarque  de  Madame ,  devroit  tou- 
jours  pr^ccJder  Ics  cxprcffions  qu'il  caraderife.  Ces 
phrafes  exprimcnt  ou  Tadmiration  : 

Que  jc  raimois  alors !  Que  je  la  trouvois  belle  ! 

OU  le  deiir: 

Que  n*ai*je  encore  une  dine , 
Pour  micux  fentir  men  bonheurl 

Dicu  veuille  que  vous  reuffijjiei!    Fajfe  le  ciel 
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quits  viveru  tn  paix  !  Puiffc^je  voits  rcvoir  blent  6t ! 
Flut  J  Dicu  ^uon  nous  rcnditjufiice  I  Paffent-ils 
nous  jugcr  micux !  Ces  phrafcs  de  defir  ,  qu*on 
appelle  aufli  phrafes  optarives  ,  gouvcrnem  toujours 
rifiBnitif  on  le  fubjonftif. 

Ce$  phrafes  exprimem  eacore  la  fiireiir  :  ) 

O  rage  I  6  d^fefpoii:  I  6  foitune  ennehiie  I 

Ott  Thorrear: 

Dieux  !  Con  fang  coule  encor  •  .  •  •  i 

Brutus  . . .  ion  aflaflin  . . .  ce  moailre  6toit  Ton  Ills  1 

ou  la  plainie: 

Quels  reftes ,  juftes  Dieuic ,  de  la  grandeor  Romaine  I 

ou  le  reproche : 

Quoi ,  Seigneur  y  vous  ofez  me  temr  ce  langage  I 
Vous  y  cruel  I 

OU  le  dedain : 

£ui !  qu'im  afTaffinat  ait  pu  troublex  Ton  imt  I 
Moi  y  fl6chir  \  rooi ,  ramper,  lorfque  je  vis  encore  f 
Moi  >  ialoux  I  Qu*a  ce  point  n»  fiert6  s'avililTe  ! 
Moi  1  Que  je  lache  aimer  comme  Ton  fait  hair  1 

OU  r^tonnetnent : 

Elle  vit :  &  c'eft  vous  qui  venez  me  Papprendie  I 
Oil  luis-je  1  de  Bagl  ne  vois-je  pas  le  Pretre  1 

OU  une  admiration  ironique : 

0 1  le  fmgulier  perfonnage  1  te.  &c. 

Ces  exclamations  font  fouvent  caiaA^rififes  par 
des  mots  ou  expreflions  inrariables  qu'on  app«lle 
interjcdions ,  parce  qu'elles  font  comme  ]ctt^cs 
parmi  les  autres  partiesdu  difcours ,  avec  lefquelles 
elles  n'ont  abfolument  aucune  liaifon.  O  .  • .  del. .  ^ 
jujles  Dieux ...  Ociel...  moi  / . . .  lui  . .  &c.  &c[ 

Sophie. 

J  ai  entendu  quelquefois  des  hommes  m<fcontems 
femer  leurs  phrafes  de  plufieurs  mots  qui  ne  m'y 
paroiflbient  pas  fort  neceflaircs.  C'etoicnt  appa- 
remment  Ik  des  interjedions  2 

Pp4 


6om  EntretUns 

Oui ,  MademoifcUe. 

Sophie. 

Te  ne  me  figurois  pas  que  ces  mots-Ik  puffcnt 
cenir  leur  place  parmi  les  parties  du  difcours. 

l'  A  B  B  i. 

Les  interjc&ions  font  quelqaefois  des  phrafes 
dont  le  vcrbe  eft  fous-cntcndu ,  relies  que  celles-ci : 
AUoris  ,  fcrmc ,  mon  cctur.  Bon,  A  merveUlc. 
Courage.  C'eft  comme  fi  on  difoit  :  Sois  ftrme , 
mon  catuT.  Cclk  eft  bon.  Ccla  fait  d  mcrvciUc. 
J^rcnci  courage ,  &c.  &c.    , 

LE  Milord. 

Toutes  les  phrafes  dans  lefquelles  on  fous-en(end 
les  verbcs ,  font-clles  des  intcrjedions  ? 

L*  A  B  B  ±. 

Non ,  Monfieur  :  il  faut  pour  celk  qu'elles 
puifTcnt  ^re  retranch^es  fans  que  le  fens  da  difcours 
en  foit  moins  complet.  Par  conffquent  celles-ci 
ne  pcuvent  Sere  prifes  pour  des  interje&ions : 

Pas  un  feul. petit  morceau 
Pe  mouche  ou  de  vermifleau- 

Point  de  tyran ,  point  de  flateur ; 
Sur-tout  point  d'atnoureufe  erreur  : 
Point  de  Fhilis  qui  nous  ibit  ch^re. 

Car  9  quoi  I  rien  d^afTiire «  point  de  franche  lipp^e ; 
Tout  k  la  pointc  de  r6p^e. 

Dans  ces  exemples ,  le  verbe  eft  fous-entendu  : 
c'eft  comme  fi  on  difoit  Elle  n^avoit  pas  un  feul 
spetit  morceau ,  &c.  nayons  point  de  tyran ,  &c. 
yous  n^avci  rien  (Tajfurc,  &c.  vous  avei  tout  d  la 
pointe  de  l^epee.  Mais  toutes  ces  phrafes  font 
des  parties  cffemielles  des  difcours  dans  lefquels 
dies  fc  trouvcnt  ;  ainii  ce  ne  font  pointj  des 
interjedions. 
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laMarquis£. 

Voilk  done  tous  les  genres  de  phrafcs  expliqu&  ? 

l'A  b  b  e. 

Fas  encore ,  Madame  :  il  nous  refte  a  parler  da^ 
ferondif  6c  daparticipe  girondif. 

LE  COMTE. 

Ce  font  des  mots  invariables ,  k  Fegard  defquels 
il  eft  impofEble  de  commectre  aucunc  faute  d'or- 
thographe. 

l' A  B  B  i. 

Celk  feroit  vrai ,  s'il  ^toit  fadle  de  reconnoitre 
ces  mots  par  tout  oil  ils  fe  trouvent;  mais  on  les 
confond  fouvent  avec  des  adjedi^  qui  ont  la  mSme 
forme ,  k  la  declinability  pr^s.  D'aillcurs  ,  le  bon 
ou  Ic  nfauvais  emploi  des  g^ondifs  &  participes 
g^rondifs  peut  beaucoup  influer  fur  la  clart^  da 
difcours :  routes  ces  confid^rations  fourniront  matiere 
k  un  entretien  fort  int^refTant. 


,v 
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DIALOGUE    XIX. 

DitCerondif;  desPartjcipss,  Adjsctjts^ 
Substantias  et  Adverbss  ciRONDiFS. 

LA  MARQUISE,  SOPHIE,  L'ABB6, 
LE  COMTE,  LE  MILORD, 

L  E  C  O  M  T  £• 


J 


' ' A  I  toujours  yu  traiter  aflez  legferement  les 
girondif s  &  participes  girondif s  ;  je  fuis  curieux 
de  voir  la  maniere  dont  vous  nous  les  fcre^  en? 
^vifager.  . 


6oz  Entret'uns 

l'A  b  b  i. 

Nous  avon?  dejk  dit  que  le  g&ondif  eft  une 
phrafe  adverbiale  ou  incidente  ,  compofife  d*un  mot 
invariable  derive  du  vcrbe,  &  toujours  termini 
par  ant ,  precede  de  la  prepofition  tn ,  exprim^e  ou 
lous-entendue.  Jc  mUnftrius  en  TTz'amufant.  Us 
s'echapircnt  volant  a  tire  dailc ,  ou  en  volant  4 
tire  d'ailc.  En  m^amufant ,  vohnt  ou  en  volant  ^ 
font  dcs  gdrondifs;  ils  forment,  comme  vous  voyez^ 
des  efpeces  d'adverbes  ,  qui  pci^vent  fe  traduire 
ainfi:  pendant  que  je  mamufc^  pendant  quits 
yoloient  a  tire  d'ailes^ 

L  E  C  O  M  T  E. 

Quelques  grammairiens  femblent  ranger  Ics  g^ 
rondifs  &  les  participes  gcrondifs  dans  la  meme^ 
claiTe. 

l'A  B  B±. 

Vy  trouve  une  difference  aflcz  marquee.  II  eft 
vrai  que  le  m^me  mot  invariable  fert  a  TexprelTion 
du  panicipe  &  a  celle  du  g^rondif ;  nuis  le  par-- 
ticipe  ne  peut  etre  pr^c^d^  de  la  prepofition  en , 
qui  fait  une  partie  eflentielle  du  gerondif.  D'ailleurs^ 
nous  venons  de  voir  que  le  gerondif  eft  une  ex- 
prelllon  adverbiale^  qui  peut  fe  toumer  par  la 
con jondion  pendant  que  ;  &  le  panicipe  gerondif 
eft  urte  phrafe  adjefiive ,  k  laquelle  on  peut  fubfti- 
tucr  le  relatif  qui ,  fuivi  du  verbe  con)ugu6 , 
comme  on  le  voir  dans  cet  exemple  :  Vous  mc 
voyei  heureux ,  gai  ,  content ,  772'amufant  comme 
tin  Roi  Tappergus  ces  oijeaux  en  fair ,  volant  d 
tire  d'dile.  C'cft  comme  s'il  y  avoit :  Vous  mc 
voyei  heureux ,  gai ,  content ,  qui  m^amuje  comme 
un  Roi.  Tappergus  ces  oifeaux  en  fair ,  qui  voloitnt 
^  tire  cCaiUi 

Sophie. 

Cela  fait  une  grande  difference ;  &  puis ,  vous  nc 
diricz  pas  avec  la  prepofition  en  j  yous  tat  yoyc^ 
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heureux ,  gai ,  corucnt ,  en  m'amufant  comme  an 
Roi ;  &  encore  moins :  fappcrgus  ccs  oifeaux  en 
tair,  en  volant  ^  tire  d'adc. 

L  E   C  O  M  T  E. 

Te  fais  bicn  que  cctte  prepofition  n'auroit  pas 
de  fens  commun ;  mais  je  ferois  bicn  en  peine  de 
dire  pourquoi. 

l'A  b  b  i. 

Si  vous  y  faites  attention .  vous  verrex  que  fe 

Sdrondif  fe  rapportc  efTentiellemcnt  au  nominatif 
e  la .  phrafe  dans  laquelle  il  eft  infifre ,  &  qu'il 
femble  gouverner ,  comme  Ic  defigne  Ton  nom  venu 
du  verbe  latin  gererc  j  conduire. 

Jefais,  en  bien  msngeant^  T^loge  des  raorceaox. 

C'eft-k-dire ,  pendant  que  je  mange  bien. 

Ces  femmes  hardies 

8ui ,  godtant  dans  le  crime  une  profonde  paix , 
nt  fu  fe  faire  un  front  qui  ne  fougic  jamais. 

C'eft-iii-dire ,  pendant  quelles ,  ces  femmes  hardies, 
ont  goute  dans  le  crime  une  profonde  paix. 

Ainfi ,  fi  on  difoit  j*ai  vu  ces  oifeaux  en  Vair 
en  .  volant  <J  tire  d*aue ,  cclk  figniKeroit  pendant 
que  je  volois  a  tire  d'aile;  ce  qui  feroit  une  ab* 
furaitd. 

LE  COMTE. 

Celk  eft  tout  fimple.  Si  je  dis  vous  me  parley 
en  riant ,  c'cft-k-dire ,  pendant  que  vous  ric[ ,  & 
non  pendant  que  je  ris.  En  commen^ant ,  je  leur 
ai  parte  d'affaires  ^  c'cft-a-dire,  quand  'fai  com^ 
mence  f  &  non  quand  ils  ont  commence. « .  Mais 
je  ne  crois  pas  que  des  Fran9ois  puiflent  fe  trom^ 
per  fur  cet  article. 

l'  A  B  B  E. 

Cclk  fe  rencontre  plus  frequemment  que  vous 
ne  croyez.  Je  peux  vous  citer  k  cet  ^gard  une 
pdriode ,  tiree  de  la  prtf^^ce  d'une  c^^bre  grammaire, 

Mes  quefiions  mcmc  ont  etc  caufe  qu'il  a  fail 


6o^  Entrttiens 

diver fes  reflexions  fur  Van  de  purler  ^  dontn/^j^^t 
entretemi  dans  la  converjation  ,  je  Its  trouvai  fi 
folides  ^  que  je  mc  fis  confcience  de  les  laiffcr 
per  die  ,  &c. 

Le  gerondif  y  dont  m'ayant  entretenu  dans  la 
tonverf'ation ,  paroit  dans  ce  difcours  fous  deux 
rappons  incompatibles.  Par  la  place  qu'il  occupe  , 
il  devroit  gouverner  la  phrafe  done  il  eft  fuivi , 
]€  les  trouvai  fi  Jolides ,  &c.  &  par  conHiquent 
avoir  lemdmc  nominatif,  c*cfl-k-dirc,  la  perfonne 
qui  parle.  Mais ,  par  Tid^e  qu'il  pr^fcnte  ,  il  fe 
rapporte  k  la  perfonne  dont  on  parle  ;  car  dont 
jn*ayant  entretenu^  fignifie  lui  m'en  ayant  enire-^ 
t^hu ,  apr^s  qu^il  nien  tut  entretenu ,  &c. 

La  confirudion  feroit  bien  plus  confikiuente ,  fi 
le  g^rondif  &  la  phrafe  qu'il  gouveme  ^toient  k 
la  m^me  perfonne.  Mais  le  fens  du  difcours  ne 
permcc  pas  dc  dire ,  en  mettanc  I'un  &  Tanrre  \  la 
troifieme  perfonne  ,  Les  vrais  fondements  de  fart 
de  parler^  dont  m'ayant  entretenu  dans  la  convert 
J'ation  ^  tiles  trouvajifolides  ^  qu^il  me  fit  confcience 
de  la  laijfer  perdre. 

line  pcrmettroit  pas  non  plus  de  les  mettre 
tous  deux  k  la  premiere  perfonne  :  Les  vrais  prin^ 
cipes  de  Part  de  parler ,  dont  m'^ant  inflmit  dans 
la  converfation  ,  je  les  trouvai  fi  folides,  que  je  me 
fis  confcience  de  les  laiffer  perdre. 

laMarquise. 

II  me  femble  que  j'entends  celk.  En  faifant 
hien ,  je  vous  promets  que  vous  reujjirei.  Ce  g^ron- 
dif ,  en  faifant  bien  ,  fe  rapporte  au  nominatif  de 
la  phrafe  je  ,  qui  eft  a  la  premiere  perfonne,  & 
fignifie  pendant  que  je  fais  ou  que  je  ferai  bieti... 
Mais  cette  phrafe  eft  done  faufte ,  car  ce  n^eft  pas-Ik 
ce  que  j'cntends  :  je  voudrois  dire .  pendant  qde 
vous  ferei  ou  que  vous  faites  le  bien ,  je  vous 
promets  que  vous  riuffirei. 
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L*  A  B  B  ]&. 

'^  Ceft  que  votre  g^rondif  n'eft  pas  bien  plac^  2 
il  doit  prec^der  imm^diatemcnt  la  phrafe  qu'il  gou* 
▼erne.  Or,  puifque  vous  Tentendez  k  la  feconde 
perfonne  :  pendant  que  vous  faites  ou  que  vous 
jerei  bien  ,  il  ne  peut  s'appliquer  k  votre  premifere 
phrafe ,  je  vous  promets ,  qui  eft  k  la  premiere 
perfonne  ,  mais  a  la  demiere  ,  vous  reujfirei ,  qui 
eft  k  la  feconde  perfonne.  II  falloit  done  dire 
je  vous  promus  qiien  faifant  hien ,  vous  reujjire^  ; 
&  non  ,  en  faifant  bien  ,  je  vous  promets  qus  vous 
reujjirei. 

Get  exemple  prouve  que  la  fignification  du  g^ron* 
dif  peut  ddpendre  de  la  place  qu'il  occupe  :  c'eft 
k  quoi  on  ne  fauroit  faire  trop  d'attention ,  pout 
ne  pas  former  des  phrafes  faufles  ou  ambigues» 

leMilord. 

Je  crois  que  le  participe  g6x)ndif  fe  rapportji 
toujours  au  regime  de  la  phrafe.  Je  vous  ai  trouvU 
cueillant  dts  fleurs ;  c*eft-a-dire,  Tat  trouvi 
vous  qui  cueilliei  des  fleurs. 

Mais  fi  j*a]oute  la  pr^pofition  en  .  Je  vous  at 
treuyee  en  cueillant  des  fleurs ,  alors  le  participe  fe 
changera  en  gdrohdif ,  &  fe  rapportcra  au  nomi-- 
natif/e  :  Je  vous  ai  trouvee ,  moi  cueillant  des 
fleurs  y  pendant  que  je  cueillots  des  fleurs. 

l'Abb^. 

Cette  r^gle  a  g^n^ralement  lieu  apris  Texpref-* 
fion  du  r^ime.  Mais  il  peut  arriver  que  le  regime 
ne  foit  point  encore  exprim^ ,  ou  que  la  phrafe  n'aic 
point  de  regime ,  ou  que  le  regime  foit  Ic  m^mc 
que  le  nominatif.  Dans  tous  ces  cas ,  le  participe 
fe  rapporte ,  comme  le  g^rondif ,  au  nominatif  d# 
ia  phrafe. 
%  C*eft  une  perfonne  fort  gaU^  riant,  diancantj; 


€o6  Sntretiens 

Nous  nous  fommcs  trouvis  contents ,  nc  defiranr 
plus  rien. 

C'eft-i-dire,  qui  rit ,  qui  chantc^  qui  foldtre  ^  qui 
nc  dcjirtoiis  plus  rien. 

LE  COHTE. 

CVft  dans  ces  dcrniers  cas  qu'on  pcut  fc  pcrmettre 
de  fupprimer  la  prepofition  en  du  g^ondif ,  parce 
qu'alors  il  ne  peut  y  avoir  d'^quivoque.  Qu'on 
dife  avec  la  prepofition  ,  je  fuis  venu  en  courant , 
ou  fans  prepofition  ,  je  Juis  venu  courant ,  Je  g^ 
TondM  courant ,  ou  en  courant ,  ne  peut  fe  rapportcr 
qu'au  nominatif  je.  II  eft  m^tne  afiez  indifferent 
que  ce  mot  courant ,  fi^it  pris  pour  g^rondif  ou 
pour  participe ,  &  ^u'on  entende  je  Juis  venu 
pendant  que  je  courois »  ou  je  fids  venu  moi  qui 
couTois. 

l'A  b  b  ]6. 

Oui,  Monfieur;  mais  il  y  a  des  cas  ou  cettc 
diftinftion  eft  fort  importante.  Qu*on  difc  ,  par 
exemple  ,  que  de  pcrfonne's  ruinees  jouam  gros  jeii 
&  voyant  nombreuje  compa^nie  f  faut41  entendre 
que  ces  perfonnes  Je  font  rumees  pendant  qu^elles 
jaiMnt  gros  jeu ,  &  vayoient  nombreuje  compagrue  ; 
ou  que  des  pafonnes  ruinees  jauent  encore  gros  jeu 
6  voiinr  encore  nombreufe  compagme  ?  Dans  le 
premier  '  cas ,  la  pr^pofuion  en  eft  indifpenfable : 
que  de  petjonnes  ruinees  en  jouant  gros  jeu ,  Cf 
voyant  nombreuje  compagnie  I  Dans  le  fecond  cas  , 
la  phrafc  fcroit  abfolument  Equivoque  ,  &  il  fau^ 
droit  prendre  un  aiitre  ronr  d'exprefliort. 

li  ne  fant  pas  confondtc  la  prepofition  en  aivee 
lepronom  compoT^  en^  dont  nous  avonsparlc  ,  qui 
eft  forme  de  la  pripofitiort  de ,  jotntek  on  norn 
ou  pronom.  Vous  ave[  ufe  de  vos  drMs ,  vous  en 
zn'^t  joui  y  vous  en  ave^  abuje. 

Ce  pronom  en  produit  toujours  un  mauvais  cfiet , 
qnand  i!  pr^c^de  immediatemeht  un  g^rondifou  u% 
participe  gerondif. 
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f  Vous  avei  appefimti  vos  chagrins ,  cixfaifanr  iin 
jnyJUrc  a  votrc  ami. 

Ctjl  un  ban  chrcdcn  ,  pardonnant  ifcs  cnncmis , 
en  parlant  avec  chariti. 

D'abord  on  enrend  pendant  que  vous  avc^  fait 
un  myjiirc  J  voire  ami ;  pardonnant  J  fes  ennemis 
pendant  quil  en  parte  avec  charitL  II  faut  un  peu 
de  reflexion  pour  demeler  le  vrai  fens  dc  ces 
-phrafes. 

Vous  avei  appifanti  vos  chagrins ,  pendant  que 
vous  en  ave^fait  un  myjiire  i  votre  ami  :  pendant 
que  vous  ave[  fait  a  votre  and  un  myjiire  de  ces 
chagrins. 

Ceft  un  bon  chretien  ,  pardonnant  a  fes  ennemis, 
parlant  d*eux  avec  charite. 

II  eil  inutile  de  rdp^ter  cc  que  nous  dimes  hier 
fur  la  prononcjation  de  la  prefpofition  en. 

laMarquise. 

*  Je  me  rappelle  Ics  equivoques  de  prononciation 
que  cette  pr^pofition  peut  occafionncr  dans  les 
g^rondifs  :  ceci  eft  du  ftyle,  Mais,  puifque  les 
p^rondifs  &  les  panicipes  g^rondifs  finiffent  tou- 
jours  par  ant^  fans  dtre  fufceptibles  d'aucune  variar 
tion,  ils  ne  doivent  ricn  avoir  >  d'int^refTant  pour 
Torthographe. 

l'  A  B  B  E. 

Celk  eft  abfblument  vrai  du  gerondif ,  parce  qu'il 
^ft  impofllble  de  le  meconnoirre  par-tout  oil  il  fe 
^trouve,  vu  ,  comme  nous  Tavons  dit,  qu'il  eft 
ou  peut  toujours  &tre  pr^c^d^  dc  la  pr^pofition 
en.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  memo  du  participe 
gerondif  :  on  le  confond  aifement  avec  des  adjcc- 
rift  qui  font  pareillemciit  terminus  par  ant^  &  qui 
d^rivent  audi  des  verbcs ,  avec  cette  difference  qu'ils 
font  declinables ,  comme  tous  les  autres  adje&ifs^  * 
au  lieu  que  les  participes  font  ind^clinabks. 

*  Cefi  un  philofophe  aimablc ,  charmanc  &  obli« 
geaoc  tout  U  mondc. 


Soi  Entntlens 

Ccft  un  philofophe  aimabU  ^  cHannant  &  oblT** 
geant. 

Dans  le  premier  exerople^  les  mots  charmant 
&  obUgcant  font  des  panicipes  ^  car  ils  n'^prouvent 
aucun  changement ,  foit  qu  on  metre  la  phrafe  au 
mafculin ,  au  ftSminin  ,  au  fingulier  ou  au  plurici : 

Ceji  un  philofophe  aimablc ,  charmant  &  obli- 
geant  tcfut  le  monde  ; 

Cejiuneperjonne  aimablc ,  charmant  &  obligeant 
tout  le  monde  ; 

Ce  font  des  philofophes  aimables,  charmant  & 
obligeant  tout  le  monde; 

Ce  font  des  perfonnes  aimables ,  charmant  & 
obligeant  tout  le  monde. 

Mais  dans  le  fecond  exemplcj^  Ics  memes  mots 
charmant  &  obligeant  font  dcsadjedifs,  car  ils  font 
fufceptibles  des  deux  genres  &  des  deux  nombres  : 

Vn  philofophe  aimable,  charmant  &  obligeant. 

Une  perjonne  aimable ,  charmantc  6t  obligeantc.^ 

Des  philofophes  aimables  ,  charmants  §  obli- 
geants. 

Des  perfonnes  aimables^  charmantes  &  obli*» 
geantes. 

Sophie. 

Je  voisbien  qu^on  peut  dire  des  perfonnes  char* 
mantes  &  oUigeantes ,  &  qu'il  feroit  fort  ridicule 
de  dire  des  perfonnes  charmantes  &  obligeantes  tout 
ie  monde;  mais  je  ne  devine  pas  d'oii  cette  diffe- 
rence peut  venin 

LE  COMTE. 

C'eft ,  comme  dit  Monfieur ,  parce  que  les  mots 
charmant  &  obligeant  (bnt  adjedifs  dans  un  exem^ 
pie ,  &  participes  dans  Tautre. 

Sophie. 

Mais  k  qucUes  marques  pourrai-jc  diftinguer  les 
panicipes ,  des  ^djedifs  ? 
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l'  A  B  B  i, 

L*adjeaif  n'exprime  qtfune  fimple  qualW  :  s^jl 
ofFre  queique  idee  du  verbe  ,  c'elt  feulement  d'une 
mani^re  poflible  &  fans  rappon  k  aucun  temps. 
Quand  on  parlc  d'hommes  charmants  &  oHigcants , 
on  ne  veuc  pas  dire  qu*ils  charment  &  qu'ils  obli- 
gent  aduellement ,  ni  qu'ils  ont  charm^  &  oblig6, 
ni  qu'ils  charmcront  &  obligeront ;  mais  feulement 
qu'ils  ont  en  eux  les  qualit^s  requifes  pour  charmer 
&  obligcr. 

Le  parcicipc,  au  contrairc^  ne  d^figne  aucune 
qualit^  ;  il  exprime  la  r^lite  du  verbe  ,  appliqu^e 
k  un  temps  grammatical.  Si  ce  temps  eft  Ic  m^me 
que  celui  dc  la  phrafe  dans  laqnelle  fe  trouve  le 
panicipe ,  on  -cmploie  le  panicipc  fimple  :  Cetoit 
line  perfonnc  aimablc  ,  charmant  &  obligeant  tout 
le  monde ,  c'eft-a-dire ,  une  perfonne  aimable  qui 
charmoit  &  obligeoit  aduellement  tout  le  monde. 

Si  Ic  temps  du  participe  g^ndif  eft  amdrieur  k 
celui  de  la  phrafe  ,  on  fe  fert  du  paft*^  ou  compof^. 

Cetoit  une  perfonne  aimable ,  ayant  charmd  6f 
oblig^  toutle  monde ,  c'eft-a-dire,  qui  avott  charm^ 
&  oblige  tout  le  monde. 

II  n'en  eft  pas  ainfi  de  Tadjedif  :  il  n'a  par  lui- 
m^mc  ni  prtfent  ni  pafK.  Des  hommes  charmants 
&  obligeants  peuvent  avoir  d^ja  ^te  &  ^tre  encore 
dans  la  fuite  des  hommes  charmants  &  Qbligeants  ; 
mais  ils  ne  font ,  n'ont  6t6 ,  &  ne  feront  peutrAre 
jamais  des  hommes  ayant  charme  &  oblige. 

"  Sophie. 

Voilk  une  remarque  excellcnte  :  Tadjcftif  eft  le 
mcme  pour  tousles  temps,  raaisJe  participe  aua 
prefent  &  un  pafTe : 

Une  perfonne  aimablc ,  charmant  &  obligetnc 
tout  le  monde. 

Une  perjonne  aimablc  ,  ayant  charmd  &  oblig^ 
tout  le  monde. 
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Cette  confid^ration  doit  fuffire  pour 
le  participe  de  i  adje&if. 

l' A  B  B  E* 

NouJ  en  pouvons  voir  encor?  un  exemple  dans 

cette  phrafe  ,  que  la  prononciation  permet  egale^ 

mcnt  d'ecrire  avec  le  participe ,  je  vis  dix  cnfants 

huvant  &  mangeant,  on  avec  Tadjedif ,  jc  vis  dix 

.,  cnfams  luvants  &  mangcams* 

LA  Marquise. 

Je  trouve  que  C€s  deux  phrafes  ont  pnfcifi6meiit 
'  la  meme  figniHcation. 

L*  A  B  B  E. 

Vousvoustrompcz,  Madame.  La  pitmiere,  dans 
laquelle  on  emploic  le  participe ,  ngnifie  que  les 
dix  enfants  etoient  aduellement  k  boire  &  k  man- 
ager ;  &  ii  on  tranfportoit  la  phrafe  k  un  temps 
poft&ieur  de  quelqucs  iiiftants,  on  pourroit  dire 
aVec  le  paflK  du'  participe  ,  jt  vis  dix  cnfams 
'  ay  ant  bu  &  mangi.  Mais  dans  la  fccbnde  phrafe  , 
oil  fes  mots  buy  ants  Sc[mangeants  font  des  adjc&ifs  , 
&  confequemment  declines ,  il  eft  quelHon  de  dix 
enfants  qui  om  la  faculte  de  boire  &  de  manger; 
.  c'eft  a-dire ,  qu*ils  fe  portent  bien ,  ou  du  moins 
qu'ils  font  vivants ;  &  k  quelque  temps  que 
Vous  tfani^ortiez  la  phrafe,  s'ils  cominuent  de  fe 
bien  porter,  ou  de  vivre,  on  dira  toujours  dix 
enfants  buvants  &  mangeants ,  &  non  ,  dix  enfants 
ay  ant  bu  &  mange. 

II  fuit  naturellement  de  ces  obfervations ,  que 
radjeftif  ne  peut  aVbir  de  regime  direft  ,  car  n'eir* 
prim^nt  que  la  poflibilite  du'verbe,  il  n*a  aucun 
objet  determine  ;  au  lieu  que  le  participe  doit  avoir 
;  les  mdmes  regimes  que  le  verbe  ,  puifqu'il  en  tient 
'*■  la  place ,  &  qu'il  a  exadement  la  m£me  .£gnifi* 
cation, 

I.  A  M  A  R.  Q  U  I  S  E. 

Ces  participes  g^ropdifs  au  pdSH  fom  done  coioi 
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po^s  -d*un  J)aiticipe  adjcdif  joint  au  panicipc 
.gdrondif  du  verbe  etn  ou  ^u  verbe  avoir?  \ 

l'AbbJ:.  i 

Oui ,  Madame ;  &  ce  paaicipe  adjcSif  eft  decli- 
nable oil  indeclinable  felon  les  loix  que  nous  avons 
€xpliquees  en  parlant  des  temps  compofes  de 
I'indicatif, 

L  E  M  I  L  a  R  D, 

Vous  :dites  que  Tadjcdif  gerondif  n'a  jamais  dc 

.  regime  :  on  dit  pourtant  avec  Tadjedif  :  des  per- 

fonnes  ufantcs  6  jouifTantes  dt .  leurs  droits ;  des 

pres  dependants  dc  la  maifon ;  unc  balle  dc  toilc 

aunante  ,deux  cents  aunes. 

l'Abbe. 

Ccs.  &^ons  de  parlcr  font  un  refte  de  rancicn 
.  ufage.  Autrefois  on  dcclinoit  tous  ces  participes 
^  gcrondifs ;  ce  qui  devoit  r^pandre  bien  de  I'obfcurit^ 

fur  le  fens  du  difcours ,  comme  vous  vous  le  figurez 
\  fans  doute  en    vous  rappelant  tous    les   exemples 

que  nous  avons  citds  k  cet  egard,  Aujourd'hui  on 
-  fait  gen^ralcment  les  panicipes  gcrondifs   ind<Jcli- 

nabies  ,    pour,  les  diftinguer  des  adjedifs      Si  on  , 

d^roge  eacore  k  cette  regie,  c'eft  dans  le  ftyle  du 
•  barreau ,  ou   on   retrouye    beaucoup  d'cxprciliohs 

anciennes  dont   le  difcours  ordinaire  n'cSre  plus 

aucune  trace. 

leMilqrd. 

Mais  da  moins  fe  participe  gerondif  devicnt  de- 
clinable quand  il  eft  prcced^  defon  regime  J  comme 
on  le  voit  dans  ccs  vers  de  la  Fontaine. 

N*^tant  pas  de  ces  rats  aii5.,les  Hvres  rongeants, 
.  Se  font  favants  iuiques  aux  dents. 

L'A3BE. 

:  Cette  (^^clinabiUte  eft  d'autant  plus  contraire  aux 

principes  ^^ue  rcxpreilion  donttil  s*agit ,  les  livrcs 

..tongcants^  n^eft  pvint  un  pgrticipc  gerondif ^ xnais 
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un  v^itablc  gerondif  :  cts  rats  ^iii ,  en  rongcant 
Its  livres;  &  qu'il  n'y  a  jamais  eu  aucun  doute 
fur  rindeclinabilitc  de  cette  partie  du  dircours.  Si 
cette  negligence  eft  fupportable  dans  ks  v«s  citds  , 
c'eft  que  Toreille  met  peu  de  difference  entre  le 
fingulier  &  le  pluricl  des  mots  termines  par  aru^ 
Mais  M.  de  la  Fontaine  n^eut  fiirement  pas  die : 

De  ces  fouris  qni ,  les  livtes  rongeantes. 

il  eut  dit ,  conform^ment  aux  principes : 

De  ces  foum  qui  les  livres  fongeant ,  qui  , 
rongcant  les  livres ,  &c. 

LE  Milord. 

On  m'a  donne  une  regie  pour  diflinguer  les 
adjedifs  des  participes.  Ceux  auxquels  on  peut 
appliquer  le  vcrbe  itre  font  des  adjedifi,  les  autres 
font  des  participes.  Quand  je  dis  des  honwtts 
craignant  Dieu  ,  le  mot  craignant  eft  un  panicipe , 
&  confequemment  indeclinable,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  dire  avec  le  verbe  etre ,  des  hommes  qui 
font  craignants  Dicu.  Mais  quand  je  dis ,  vous  avc^^ 
des  tableaux  charmants  ,  raviffants  ,  les  mots  char-- 
mants  &  ravijfants ,  font  adjcfiifs ,  &  par  conf^ 
quent  declinables ,  parce  qu'on  peut  dire  avec  le 
vcrbe  ^tre  ,  des  tableaux  qui  font  charmants ,  ra- 
yijjants. 

LE  COMTE. 

Pour  prouver  qu'un  mot  eft  adjeftif ,  il  faut  que 
la  fucCellion  de  cc  mot  au  verbe  etre ,  foit  imm^ 
diate;car  le  verbe  etre  peut  pr^cedcr  un  participe 
gerondif,  pourvu  qu'on  y  interpofe  le  moindie 
mot ,  comme  on  le  voit  dans  ces  phrafcs  :  nous 
etions  la  pichant ,  chaflant  du  matin  au  foir,  Cet 
enfant  eft  gentil ,  parlant  bien ,  repondant  jufte  a 
toktes  les  quejlions  qifon  lui  fait :  ces  mots  ft- 
charity  chajfant,'  parlant,  repondant^  quoique 
pr^ced^s  &  gouvernes  par  le  vcrbe  Are ,  font  de 
viritabies  panicipes  g^rondifs ,  car  il  eft  queftioDi 


Jiir  TOrthograpfu  Trangoife.  &i^ 

5fe  picker ,  chaffer ,  parler ,  repondre  adaellcmcnt ; 
&  )e  puis  dire  au  pafK  ,  nous  fortimes  de-lii  ayant 
p&chi ,  chafle  du  matin  au  foir;  cet  enfant  a  etc 
gcta'd^  ayant  bun  parl6,  ayant  repondu  jiiJU  a 
toiues  Ics  quefiifHis  qu!on  lui  a  faites. 

leMilord. 

Quand^  la  fucceflion  fcroit  immediate  ,  je  ne 
vols  pas  pourquoi  le  verbe  iire  ne  pcut  gouverner 
un  participegerondif  aufli-bien  qii'un  adjeftif.  Oh 
-dit  bica  cct  kommc  efl^  chaffer  ^  d  pecher;  pour- 
quoi ne  pas  dire  audi  cct  hommc  eft  chajfant , 
pechant ,  &c.  >  S'il  falloit  abfolumem  fuivre  une, 
regie  mechanique  ,  j'aimerois  mieux  ,  commc 
Monfieur  nous  I'a  montr^,  examiner  fi  ccs  mots 
douteux  font  fufceptibles  du  prefent  &  du  pafle : 
un  hommc  cliaffunt  ^  pechant;  un  hommc  ayant 
chaffe  ,  pcche  ,  &c.  mais ,  fans  recourir  a  aucun 
artifice ,  je  prefererai  de  comparer  ces  mots  aux 
verbes  dont  ils  tiennent  ou  dont  ils  peuvent  tenir  la 
place  ,  de  voir  s'ils  ont  le  meme  regime ,  s'ils 
s'appliauem  au  mSme  temps  grammatical ;  en  un 
mot ,  u  on  pent  leur  fubflituer  le  verbe  conjugue 
fans  que  le  fens  du  difcours  en  fouffre  la  moindrc 
alteration. 

Nous  ctions  li  pechant  >  chaflant  ^//  matin  au 
foir. 

Nous  ctions  li  qui  pSchions^  qui  chaflions  du 
matin  au  fair. 

Cc  fera  un  enfant  gcntd ,  parlant  hicn  &  rdpon-- 
dant  jujie. 

Cc  /era  un  enfant  gcntil^   qui  parlera  bicn  €r 
repondra  ju/lc. 

Au  lieu  que  quand  on  dit ,  des  perfonnes  riantcs^ 
engagcanics ,  prevenantcs ,  celk  ne  fignifie  pas^. 
des  perfonnes  qui  rient ,  qui  engagent ,  qui  prc- 
viennent.  Cetoientdes  etres  charniants ,  qui  n^avoient 
pas  le  bonheur  d'etre  aimes.  II  feroit  ridicule  de 
courner  cacte  phrafc  par  le  verbe  charmer  t  cUtoicnt 
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dcs  ttrts  qui  chatmoient  &  qui  riavoient  fas  ?&* 
bonheur  d*ctrt  aimes ,  cela  cffl-iroit  un  cbntre-fen^. 
Ainfi  il  eft  clair  c(ue ,  dins  les  d^miers  exemples^ 
les  mots  riantes ,  cngagtantcs  ,  preveridntes' ,  char-' 
mants ,  font  adjedifs ,  &'  par  cD^fi^c(^erit  dcclina- 
blcs;  &  que  dans  les  premiers, p/cAa/z/^  chaffant, 
'  parlantj  rcpondant  ^  font  des  partrcipes^gprondifs^ 
4ui  ne  font  lufceptibles  rii  de  genres  hi  de  nombres* 

II  eft  certain  que  les  regies  fbridfe  fur  le  fenS 
du  difcours  font  cclles  qui  fatisfont  davantage ,  6c 
qui  font  fujettes  k  moins  d'exceptions ;  cependanr 
quand  il  sagit  d*une  langue  dont  on  a  touioursf 
fait  ufage  ,  on  peut  fairc  conconrir  avec  les  regies? 
mctaphyfiques  quelques  regies  pratiquts ,  qui  ne 
font  autre  chofc  que  le  fcntiment  d'une  oreitic 
delicate  &  bicn  cxerc^c. 

LA   Marquise. 

II  pare  It  qn'il  en  eft  du  parti  cipe  gcrondif  comme 
du  pahicipc  adjedif :  l*un  &  Tautre  font  fouvcnt' 
employes  commc  adjcclifs ;  &  tour  le  changemcnt 
Confiftc  a  les  mcrtrc  all  ihafcuiin  ,  ^  f^itiihm  ,  an* 
fingulicr  ou  au  pluriel,  felon  que  Ic  fSrts  de  lai 
phrafe  Texige. 

l'A  b  b  e. 

II  y  a  une  difference   bien   marqude  cntre'les 

participes   adjqdifs   &   fes    panicipcs    gerondifs: 

vous  avcz  vu  que,  daris  pluiieurscas,  les  premier^ 

-font  ddclinablcs,  au  lieu  que  les  dcrnicrs  ne  font 

jamais  fufccptiblcs  de  genre  rii  de  nombre. 

Nous  avons  une  grandc  qaantite  dc  participes 
geroniifs  gui  ne  peuvent  jamais  <;tre  employes 
commc  adjcdifs,  tels  qwc  fiiifaM  ^^  pouvant^  etant^ 
chcrchanty  ay  ant ,  difant ,  taijant,  &c,  &c.  Cefont 
fur-rout  ccux  dcs  verbes  qtri  ont  un  regime  exprimd 
ou  fous-entendu. 
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Cel^  eft  vrai  :  on  ne  peut  dire  des  perfbnnes^ 
faifanus^  paUyantcs ,  etaatcs ,  cfmc/iantjes^^  ay  ante  f, 
difantcs ,  taif antes ,  &c»  Mais  qu?ind  Jcs.v^f hes  ont  - 
ua,  a^j^dif  &  un  participe.  gdrondif,  ces  d^px 
mots  doivcnt  etre  touc-k-fait  femblablcs ;  on  ajoutc 
feulement  k  Tadjcdif  un  t  pour  Ic  fcminin^  &  unc 
s  pour.  Ic  pluricf. 

l'  A  K  B  E. 

Ces  d^jux  efpeces  de  mots  ont  encore  quelqucfois 
<Jps  differences  indepcnd^nres  du  fjcnre  &  du  nombre. 

Lcs  verbes  pouvoir  ,  valoir  ^  /avoir ,  convaincre , 
arrogcr,  imerfoger ,  aimer  ^  courtifer  ,  fahriquer  , 
fatigiicr^  intriguer ,  qui  ont  pour  gcrondifs/?q//va72/^ 
yalant  ^fackant ,  convainquant ,  arrogcant ,  inter-' 
rogeant\  aimant,  coiirtijant  yfabriquant ,  fatiguant , 
intriguant ;  ont  pour  adjcdifs  gerondifs  puijf^nt^ 
jiuijjante  ;  vailUnt ,  vaillante ;  fyvant ,  Jay  ante  ; 
convai(icant  ^  convaincante ;  arrogant ,  arrogante^ 
i{iterrogant  ,interrogante ;  amant ,  amante;  cour^ 
tifan ,  courtifane ;  fabricant  ^fabricante ;  fatigant^ 
fatigante ;  intrigant ,  intrigante ,  &c. 

lA  Marquise. 

Tentends  celk  :  je  dirai  une  perfonnc  pouvanc 
heaucoup ,  Sc  une  per/onne  puiffante.  Un  hommc 
valant  heaucoup ,  h.  un  homme  vaillant,  Des  per^ 
fonnes  fachant  'tout ,  &  des  perjonnes  favantes  Un 
ora/ei/r  convainquant  tout  le  monde  ,  &  un  temoi^ 
gnage  con  vain  cant ,  &c. 

l'Abb^. 

II  r^gnQ  quelquefois  entrc  les  participes  &  les 
adjcdifs  une  autre  difference,  qui  repand  bcaucoup 
de  difficultds  fur  Torthographe.  Dans  tous  lcs 
verbes  ,  fans  exception  ,  le  gcrondif  &  h  participe 
gerondif  finiflTent  par  ant ;  mais  Tadjectif  qui  y 
correfpond  cfl  quelqucfois  tcrmine  par  ent.      Le 

Qq  4 


€t  6  Entretlens 

verbes  les  plus  ufit^s  dans  lefquels  cetce  birarrend 

fe  rencontre ,  font : 

I®.  N^GLIGER.  Un  homthe  n^gligeant  fcs  dc^ 
voirs.  Un  hommc  negligent. 

z®.  GiRER.  En  g(^rant  fes  affaires.  Un  vice-' 
g^rent.     . 

^^.  DlFFiRER^'Compofi  du  verbe  htinfera^ 
porter.  En  difFerant  de  jour  en  }oun  Mon  aoiu  efl 
difFerent  du  vStre.  Adjedif  compofe ,  indifferent. 

4°  FlueR.  On  en  derive  Tadjeclif  compofif 
confluent ,  emYiloYC  conime  fubftantif.  Le  coafiuenc 
de  deux  rivieres. 

%^.  ExCELLER.  S|avancer  au-delk^  compof^ 
du  verbe  latin  cello ,  jWance.  En  cxcellant  dans 
tous  les  genres ,  on  fe  rend  yicUme  de  Venvie.  Cc 
vin  efl  excellent. 

6®.  Pr^sider.  Compofe  du  verbe  latin  fldo  ,' 
£affeoir  ^  fe  pofer.  Vous  animei  nos  jeux  ,  en  y 
prefidant.  Le  Pr^fident  de  la  Nohleffe^  du  CUrge^ 
du  Tiers-itat.  Le  Premier  Pr^fident. 

Resider.  Autre  compofe  du  meme  verbe.  En 
r^fidant  aupris  des  Grands  ,  on  paroit  bien  petit. 
Le  Re.^idcnt  des  itats  Generaux. 

C*eft  de  ce^  meme  verbe  fldo  qu*eft  derive  le 
mot  diffident^  qui  s'applique  parrai  les  Polonois  k 
ceux  qui  forment  des  feftes  a  part. 

7®.  PR^IC^DER.  Pafler  avant  ou  devant ,  com- 
poft  du  verbe  latin  cedo ,  pafler,  C'efl  un  grand 
homme ,  pr^cedant  tous  les  autres  en  merite.  Les 
jours  precedents. 

8°.  Arder.  Du  verbe  larin  ardere.  Ardent  ^ 
brafier  ardent^ 

9^.  Adherer.  Compofe  du  verbe  latin  hcerert. 
En  adhdrant  ^  tout.  Lui  &  fes  adheSrcnts. 

lo^.  R^viRER.  Adjedlif  g^rondif  compofe  , 
irreverent. 
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11^.  ^QUIPOLLER.  Equipollent ,\VcquipolUnf 
11^.  Equivaloir.  Equivalent. 
i:}®.  ExyiDlEK.  Expedient ,  nn  hon  Expedients 
14®.  VlOLER.   Violent  ^  Cue,  &c.  &fc. 

Sophie. 

Sans  dome  que  tous  les  analogues  de  ces  verbes 
one  parciHcment  ieurs  adjedifs  gerondifs  terminus 
par  ent  ^  &c  non  par  ant. 

l'  A  B  B  i:. 

On  en  cxcepte  le  verbe  exceder  ^  furpafler, 
compoK  du  verbe  latin  cedo  ,  pafler,  dont  Tad- 
]edif  gerondif  eft  excedant ,  qu'on  emploie  commc 
lubftancif  J  pour  fignifier  ce  qui  va  au-delk.  XVx- 
cedant  d'un  compte ,  d'un  paiement ,  &c.  L'adjedif 
odoriferant,  compoft  du  verbe  latin  fero ,  porter  : 
une  liqueur  odoriferante  ;  &  vaillant ,  analogue 
iTequivalent.  Ces  crois  adje&ifs  gcrondifs  finifient 
par  ant,  felon  la  regie  gdnerale. 

L  A  M  ARQUISE.. 

Tous  les  autrcs  adjedifs  gcrondifs  finl/Ient  done 
par  ant ,  comme  les  gcrondifs  ? 

x'Ab  b  e. 

Uui ,  Madame  ,  pourvu  qu'ils  d^rivent  des  verbes 
fran^ois^  &  k  la  maniere  fran^oife  ;  en  un  mot, 
qu'ils  fe  prononcent  tout-k-fait  comme  les  geroM-' 
^ifs  des  verbes  auxquels  ils  appartiennent ,  tels  que 
charmant ,  brillant ,  touckant ,  comptant ,  fuffifant , 
engageant,  qui  font  en  meme  temps  gerondifs , 
participes  gerondifs  &  adjedifs  gcrondifs  des  verbes 
charmer ,  briller  ,  toucher  ,  compter ,  fuffire  ,  en^ 
gager ,  &c. 

Sophie. 

II  faut  done  favoir  le  latin  pour  connoitre  quaod 
ces  ad]e3.ifs  doivent  finir  par  ant  ou  par  ent  ? 
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l'A  b  b  i. 

Celk  n'eft  pas  n^ceflairc  ,  MademoifcIIe.  A  Fcx- 
ception  des  adjeclifs  que  nous  a\rons  cit^s^  tous 
ccux  qui  peuvent  appartenir  comme  gerondifs  k 
quelqucs  verbis  fran9ois  ,  finiflent  abfolumenc  f^ 
ant  &  non  par  ent. 

Mais  fi  cetce  reffemblance  du  g^rondif  &:  dc 
I'^dje^if  gcrondif  n'eft  pas  exade  ,  alors  ce  dernier 
fbiit  par  tru.  Pdtir ,  pdtiffant ,  patient,  impatient^ 
Abficnir  ,  abflenant ,  abjiinent.  Contcnir ,  canity 
nant  ^  continent.  Regir,  regijfant,  regent.  Cort^ 
courir ,  concourant ,  concurrent. 

Sophie. 

Et  ceux  qui  ne  fe  rapportent  comme  gerondifs 
h.  auam  verbe  Francois ,  finifTcat  done  tous  par 
ent  &  non  par  ant? 

l'A  b  b  :£. 

II  y  a  quelqucs  exceptions  k  cette  regie.  Le$ 
adjedifs  odoriferant ,  exorbitant  j  nonchalant  y  pimr' 
pant ,  flagrant  delit ,  vaillant ,  vigilant ,  dirimant , 
fiagnant^  preponderant  y  difiant^  conftant  ^  inconf^ 
ttmt  y  infiant ,  afcendant ,  tranfcendant  ,  /c<2«/  , 
bienfeant ,  malfiant ,  bienveillant ,  malvedlant , 
meffeant  Javant,  enfant,  mechant,  piujfdru ,  impuif-' 
fant^  faineant^  &pcut-dtre  quelqucs  autres,  nniflTent 
par  an/,  quoiqu'ils  ne  fc  rapponent ,  comme  geron- 
difs^ ^  aucun  verbe  fran9ois  qui  foic  ufite. 

LE  Milord. 

II  eft  facheux  que  tous  les  adJeSifs  de  cette 
efpece  ne  finiflent  pas  par  ant.  Cette  uniformity 
rendroit  Torthographe  bien  plus  facile.  * 

LE  COMTE, 

Celaferoit  tres-fouvent.contraire  k letymologic. 

•  L  /V  B  B  E. 

Vous  avez  raifon ;    mais  nous  nous  pernicttons 
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tes  hearts  dans  unc  panie  des  adjcdifs  gerondifs  ; 
ppufquoi    nous    les    intcrdire    dans*  les     autres? 
j4fcendant ,  defctndant  ^  tranjctndatit ,  diffolvant^ 
Vivafnt^  conjlituant ,  &  mille  autres  s'ccrivetit  g6- 
ndralement  par  ant^  quoiqu'ils  correfpondent  auK 
mots  latins   afcendcns  ^  defcend^ns  ^  trariffendens  ^ 
dijfolveiis  y  vivcns  ,  conflituens  ,  &c.  qui  s'ecrivent 
l3ar  ens  ;  &  ,  fans  qu'on  pnifle  bien  dire  pourquoi^ 
nous  confervons   cct   e  latin    dans  pluheurs  mots 
dc.  cette  efpece  ,  tfcls  que  negligent^  different ^  ex- 
cellent^ &c.  Ces  differences  occafionnent  des  diffi- 
Cultcs  minutieufes  ,    qui  ne  tiennent  en    ricn  aux 
priricipes  de  la   langue ,    &  que  pourtant   il  n'eft 
pas  pcrmis  dc  negliger.  M.  Menage  a-  voulu  intro- 
duire  fufage  d'^crire  tous    ces  adjefitifs  gerondifs 
uniformcmcnt  par  anL,  mais  il  n'a  pas  etc  fuivi ; 
&  cette  reforme  a  paruii  etrange,  qu'cUeafait  mal 
jliger  des  connoiflaBces  grammaticalcs  de  cct  au- 
tcur ,  dont  les  rcmarques  &  les  irecheTcKes  cuiicufes 
6nt  Qii  eh  .pure   perte  pour  une  infinite  dc  per- 
fonnes.     Heureliferhent  que    les   exceptions  a  cet 
egard  font  en  petit  nombre,  &  faciies  k  faifir  :  pour 
un  cas  oil  Tadjeftif  gewindif  differe  du  g^rondif , 
il  y  ei>  a  miWe  ou  ils  fe  reflemblent  p^arfeitement. 
Eh  fuBftituant  les  lettrcs  ce  au  t  qui  finit  Tad- 
jeclif  gerondlf   ou   autres   mots   de  meme  termi- 
naifon  ,    on   forme  des  fubftantifs   abflraits,   que 
nous  appcllerons/z/3/?a/2/(^  gerondifs.  the  vaUlant  ^ 
abondant ,  negfrgent^  regent , on  derive  les  fubftan- 
tifs  vadlance  ,    abondance  y  negligence  ,  regence  , 
&c.  Dans  cette  derivation  ,  Te  /  fe  change  en  un 
€  &  non  eh  nnc  s^  ce  qui  eft  conformc  aux  regies 
que  nous  avohS' ^tablies ,  &  qtii  mallieureufement 
iotit  fujettes  k  un  crop  grand  nombre  dVxceptions. 

LA  Marquise. 

De  forte  que  les  fubftantifs  s'«^crlvent  par  anc€ 
ou  ence ,  felon  que  les  adJBiftifs  dont  ils  font  ddrivds 
iiniflent  par  ant  ou  tnt^ 
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l'  A  B  B  E. 

II  y  a  quclques  exceptions  k  cet  ^gard.  Lc* 
adjedifs  exigeant&c  cxiftant  finiflcnt  par  ant  ^  Sc 
cct  a  fe  change  en  un  c  dans  les  fubftantifs  exi- 
gence &  exijience. 

Souvcnt  ces  fuhflantifs  ddrivent  imm^diatement 
des  verbes,  &  n'ont  point  d'adjcdif  analogue. 
Tels  font  reverence  &  exiflence ,  derives  imm^dia- 
fement  des  verbes  re\'erer  &  exijler ;  ks  dcriv&  Sc. 
compofes  du  verbe  Francois  fiuer  :  affluence  8c 
influence  ;  ceux  du  verbe  latin  y^ro  ,  jc  porte  , 
comme  preference  ,  aftion  de  porter  en  avant  , 
d'eftimer  davantage  ;  conference  ,  adion  de  fe 
porter  mutuellement  la  parole ;  circonference ,  trace 
portee  autour  d'un  point,  qui  tous  s'ecrivent  par 
en';  &  les  compofts  &  derives  du  verbe  latin  y2b^ 
rcfter ,  comme  prefiance ,  ce  qui  reftc  en  avant , 
ce  qu'on  voit;  fiance ,  nombre  de  vers  apres  lefqueJs 
on  reftc ,  on  fe  rcpofe ,  qui  s'ccrivent  par  an ,  ainfi 
que  creancc  ,  echeancej^  dichiance  ,  &c. 

IE  Milord. 

Outre  le  gerondif  du  verbe  reverer ,  en  revirant 
les  Saints ,  vous  avez  Tadjedif  reverend ,  le  reve- 
rend Pire  Dom  Bernard;  ainfi  le  fubftantif  we-» 
rence  ne  derive  pas  immediatement  du  verbe  reverer 
m  de  fon  gdrondif ,  mais  de  Tadjeaif  rcrvrrcnt/ .- 
voilk,  fi  je  nc  me  trompe ,  pourquoi  ce  fubftantif 
s'^crit  par  en. 

L'ABBi. 

Ce  mot  reverend  n'eft  pas  un  adjcftif  gerondif  ^ 
mais  un  adjcdif  d'une  autre  efp^ce,  qu'on  pourroit 
appeler  adjeclif  de  devoir,  •  Le  reverend  Pire  , 
c*eft-k-dire  le  Pere  qu  on  doit  reverer  :  ce  mot  reve- 
rend  finit  par  un  d  ^  qui  eft  effentiel  aux  mots  de 
cette  efpice,  tels  que  les  fubftantifsf  rojptfg^^n^e,  con- 
gregation pour  la  propagation  de  la  foi ;  dividends 
on  dividend,   ce  qu'il  faut  divifer;  retntigrandc ^ 
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ffeabHflcnient  d]unc  pcrfonne  dans  tous  fes  bicns 
&dignites;  facicnde^  focict^  de  mechants  qui  fe 
propofem  d'agir  de  telle  ou  telle  manierc;  prcbcnde^ 
ce  que  doivent  recevoir  certains  Pr&res ;  rcpri^ 
mandt ,  ce  qui  doit  reprimer ,  &c.  &c.  &c. 

II  n'en  eft  pas  de  m^me  du  compof^  irrcvirent: 
il  finit  par  un  t,  parce  que  c'eft  un  adjeclif  g^ 
rondif*  Ce  mot  s'applique^  non^k  celui  qui  nje  doit 
point  ^tre  rev^r^ ,  mais  k  celui  qui  a  de  t irreve- 
rence pour  les  chofes  facrdes ,  qui  n'a  pas  pour 
elles  la  reverence  qui  leur  eft  due. 

Sut  les  adjeftifs  g^rondifs ,  ou  autres  termines  de 
la  mcme  maniere  ,  fe  forment  par  le  changement 
d«  la  finale  nt  en  mment ,  une  grande  quantity 
d'adverbes  ,  tels  que  Javammeru,  abondamment  , 
diligemment ,  precedemment ,  appanenant  aux  ad- 
jedifs /aya/2/ ,  abondant ^  diligent ,  prudent ,  &c. 
Nous  avons  dejk  expliqu^  la  conftrudion  de  ce^ 
cfp^ces  d'adverbes. 

L£  Milord. 

Sans  doutc  que  ces  adverbes  fe  d^rirent  ^gale- 
tnent  des  gerondifs. 

l'  A"b  b  i. 

Oui ,  Monfieur ,  quand  le  gcrondif  &  Tadjefiif  ge- 
rondif  font  tout-a-faitfemblables  ;  mais  s'il  y  a  quel- 
que  difference  entre  ces  mots ,  Tadverbc  fe  forme  fur 
I'itdjed  if ,  &  non  fur  le  gcrondif.  II  en  eft  de  m^me 
pour  la  formation  du  fubftantif  gdrondif.  Negliger^ 
en  negUgeant  fes  devoirs ,  un  negligent ,  negligence , 
mgligemmenr ;  valoir ,  valant  ^  un  homme  vaillant^ 
yaillance ,  vaiUamment ,  &c. 

lA  Mab-quisr 

7e  ne  croyois  pas  que  le  gcrondif  pAt  foumir 
jnati^re  k  des  r^exions  aufE  im^refTantes, 

l' A  B  B  i. 
II  nous  en  refte  enf oi;p  une  k  fkire,  Dans  lei 
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phrafes.  gerondives  formees  par  le  verbe  ttrc ,  Irf 

g^rondif  ctant  ell  prcfque  toujours  fous-emendvu 

La  i^ne^  £gl6 .  de  pompons  couronnee , 
Devanc  un  Pcerrc^  a  miimu.  amende. 

Ceft  commc  s'il  y.avoit:  la  jeunc^Eglc ,  ^2nt^c 
pompons  couronnee  ,  etant  dcvant  un  Pretre  d 
minuu  amenee.  Ce  gerondit"  ciant ,  eft  toujouis 
rempiace.  par  une  virgule. 

LA  Marquise. 

Jufqu'ici  les  virgules  m'avoijentparu  uniquem^nt 
dcfUnees  k  macquer  les  repos  qu'exige  le^  fens  du 
.difcours ;  mais  je  vois  que  dans  ces  fortes  de  phrafes^ 
on  ne  les  place  que  par  pure  convention. 

l'A  b  b  e. 

Pardonnez-moi ,  Madame ;  fans  aucune  connpif- 
fancc  des  principes ,  les  perfonnes  qui  onr  roreiJle 
delicate  s'arreceront  dans  ces  endroits-lk.  On  a  dans 
Tcfprit  I'id^e  d'une  phrafe  gerondive  :  fi  elle  eft 
imparfaite  ,  on  .fupplee  machinalcment  k  ce  qui  lui 
manque ,  par.uiv  cepoSj^  pendant  l^quel  on  pefife  , 
en  quelque  forte,  ce  mot  etant ,q\x,qn  $'ab(lient.de 
prononcer.  Je  fuis  fur  que  vous  ne  pouvez  vous 
£mp6cher  -de  divifcr  rexcmple  cit^  *n  trois  p;^rties 
bien  dtftiriftcs  :  la  jeune  Esle  -de  ppmpons.  cou" 
ronnce  -  devant  un  Fritre  a  minuit  amcnee. 

Li  A  M  A  RQUI  SE. 

rentrevois  confufement  ce  repos. 

L*A  B  B  E. 

Comparons  une  de  ces.phrafes  ^^rondlves  ifu^ 
parfaites  avec  quelque  autre  efpece  de  phrafe. 
Un  hommC' arrlvi.  ce-  matin  ^dc  Paris  ^  nous  x 
'  d^pporte-  des » nouvdUs  tcertuittes. 

Get h^mm^,.^nr'm  ce. :jmnn:dc,  Paris  ^..ncjc 
propofe  pas  d*y  retourner  cf  foir. 

Dans  lequel  de  ces  exemples  eft  la  phrafe  geron-« 
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LA  MaRQUI  SE. 

Je  fens  bien  qu*ellc  eft  dans  Ic  dernier.  C'eft 
corfime  s'il  y-  avoit :  cet  hommt ,  ^tant  arrive  cc 
miirin  dt- Paris,  nt  fc  propojc  pas  d'y  retourncr 
€€  foir. 

IE  COMTE, 

II  devroit  y  avoit  nn  repos  femblable  dans  le 
premier  exe^iiple ,  car  il  y  a  pareillement  un  verbc 
ibus-emendu.  C'eft  comme  fi  on  difoit :  un  hommc 
qui  eft  arrive  cc  matin  dc  Paris ,  nous  a  upportc 
dcs  nouvellts  ccrtaines. 

l'A  b  b  e. 

II  eft  vrai  que  dans  le  premier  cxemple,  le 
vcrbe  itrc  eft  fous-entertdu  ,  comme  ii  l*elt  gini- 
ralement  entre  le  fubftantif  &  Tadjedif  conf<f quent 
qui  s'y  rapporte;  mais  on  ne  fupplee  k  ce  vcrbe 
par  un  repos  marque ,  que  quand  Tadjcclif  forme 
une  phrafe  incidente  ou  adverbiale ,  ^ffentieile  au 
fens  de  la  phrafe  :  ce  qui  fe  voit  clairement  daos 
le  fecond  exemple ;  car  fi  on  difoit  tout  fimple- 
ment ,  cet  homme  ne  fe>  prapofe  pas  de  retourncr 
'CC  foir  h  Paris ,  le  fens  du  difcours  feroit  ^videm- 
ment  alt^r^.  Au  lieu  que  dans  le  premier  exempli, 
on  peut  direavec  moins  d'inconv^nient ,  un  hommc 
nous  a  apportc'dcs  nouvcUcs  ccrtaines  dc  Paris. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Te  crois  en  efFet  fentir  une  nuance  entre  les 
lepos  qui  fuivent  le  mot  hommc ;  mais  elle  me  paroit 
i>ien  delicate. 

l'A  b  b  i:. 

'  Rendons-lk  plus  fenfible : 
Cette  perjannc  groffiirc  rcbutc  tous  ceux  qui  ofg/tt 
Vapprochcr. 

Ccttc  pcrfonnc ,  g^offiirc  comme  dk  Vtft^  nt  laiffc 
JOS'  d* avoir  quelquer  'amis.,     • 
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L  E  C  O  M  T  E. 

II  eft  vrai  que  dans  le  premier  de  ces  deux  excm- 
pies ,  Ic  repos  qui  ctt  apres  le  mot  perfonne ,  fi  on 
pcut  dire  qu'il  y  en  ait ,  ne  fait  aucune  fcnfation  ^ 
aulieu  que  dans  le  dernier  exemple ,  on  pafTe  h, 
peu  pres  le  meme  temps  que  ii  on  difoit :  ce/tc 
pcrjonnc  etant  grojjiirt  commc  tile  Vcfi ,  &c. 

LA  Marquise. 

Ces  diflKrents  repos  doivent  &re  prodigieufement 
difficiles  k  obferver. 

L*A  B  B  :fe. 

lis  le  font   d'autant  plus    qu'ils  font  varies  k 
rinfini  ,  que  les  points  &  les  virgules  ne  font  k 
*peu  pres  qu'en  indiquer  la  place  ^  &  n'en  d^ter- 
niinent  que  tres-imparfaitcment  le  degr^  de  lon- 
gueur ou  de  brievete.  II  y  en  a  mSme  que  I'ufage 
ne  permet  pas  de  marquer  dans  Torthographe ,  teJs 
que  ceux  qu*on  pratique  toujours ,  fans  y  penfer , 
entre  un  nibftantif  &  fon  adjeftif ,    ou  le  verbe 
dont  il  eft  le  nominatif.    Quoique  ces  efpeces  de 
repos  foient  'prefque  infenfibles ,  ils  n'en  font  pas 
moins  reels ,  puifqu'ils  empechent  aflez   fouvent 
qu  on  puifle  fans  afFe&ation  ,  faire  fonner  la  con- 
fonne  finale  qui  precede,  avec  la  voyelle  initiate 
du  mot  fuivant.    Cent  maifon  efi  belle ,  ce  bois 
ahonde  en  gibier ,  cejl  un  choix  honorable.   Pout 
peu   qu*on   veuille  parler  naturellement ,  on  dira 
cette  maijon-eft  belle  ,   &  non  cette  maifon  neffl 
belle;    ce   boi  abonde  en  gibier ^    &  non    ce  boi 
Xabonde  en  gibier ;  c'efl  un  choi  honorablt ,  &  noA 
ceji  un  choi  [onqrable.  Au  lieu  que  cette  confon- 


Dom  avant  le  verbe  auquel  il  fert  de  nominatif  j 
&c.  Ces  phrafes  :  Vous  (tes  mon  ami ,  ils  aimenr 
la  vcrtu ,  <//«  itoignt  fort  cmbarraffees  ,  fe  pro- 

noncenf 


fur  POrthographe  Franpifu         62  j 
,fioncent  naturellement  vou  [etes  mo-tiami,  I^aimcnf 
la  vcrtu.  E-U  [itoicnt  for-tcmbarraffics  ^  &c. 

LE  Milord. 

Ces  exemples  me  rappellent  que  17  du  pronom 
perfonnel  il  nc  fe  prononce  point  quand  le  mot 
luivant  commence  par  unc  confonne. 

I'A  B  B  ^. 

Celk  eft  vrai ;  &  m^mc  dans    le  difcours  ordi- 
iiaire ,  17  du  pluriel  Us  cA  abfolument    muetce. 
On   fait  feulement    fonner  1'^  finale   de  ce  mot 
quand  il  precede  le  verbe  dont  il  eft  le  nominatif , 
&  que  ce  verbe  commence  par  une  voyelle*    lis 
arrivcnt^  ils  itoUnt ,  fe  prononcent  i  \arrivcnt^ 
i  letoient ,  &c.  Dans  tout  autre  cas ,  ni  17  ni  1'^  ne 
font  aucune  fenfation.  Ils  viennent,  vUndroni^ils 
dcmain  ?  paniront-ils  avec  nous  ?  fe  prononcent 
i  viennem ,  viendron  ti  dcmetin  ?  partiron  d  avec 
nous ,  &c  ?  Pour  le  fingulier  il ,  fon  /  finale  ne  fe 
prononce  que  quand  il  precede  un  verbe  dont  il 
,eft  le  nominatif ,  &  qui  commence  par  une  voyelle. 
II  arrive^  il  aimc ,  fe  prononcent  i  larrive ,  ilaimc; 
par  tout   ailleurs ,  cctte  /  eft  muettc.  H  donnc , 
vierU'il  bientSt?  panira-t-il  avec  nous?  fe  pro- 
noncent i  donnc ,  vien  ti  bicntSt  ?  partira  ti  avec 
nous  ? 

Sophie. 

Plus  j'y  penfe ,  &  plus  je  vois  combien  la  lec- 
ture eft  difficile. 

LE  COMTE. 

Ceft  un  art  que  tout  le  monde  croit  poff^der  I 
&  j'ai  vu  peu  de  pcrfonnes  qui ,  par  quelques  con- 
fonnances  forcccs  ou  quelques  repos  d^plac& ,  ne 
m'aient  fait  perdre  plufieurs  fois  le  fil  du  difcours^ 

l'A  b  b  i. 

II  paroit  mdme  qu*on  attache  trop  peu  d'impor- 
tance  k  ccttc  efpice  d?  perfe^on :  a  peine  croit-00 
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cja'elle  exifte.  Qu*on  prononce  faux,  qu'on  pane  oia 
tqu'on  s'arr^te  k  contre-tenips ,  en  vain  les  pnncipes 
fcront  allcgucs,  on  dira  modeflement  iqu*on  (e 
livre  a  Ton  feu ,  &  que  I'enthoufiafme  eft  au  dcflus 
dcs  regies.  Je  n'entrerai  dans  aucun  detail  fur  ces 
loix ,  qu'il  eft  fouvent  plus  facile  d*impofer  que 
dc  fuivrc  :  j'obferverai  feulement  que  le  bon  choix 
des  idees  doit  concourir  avcc  la  fucceilion  agrdablc 
des  difFerents  fons;  &  que  les  mots  doivent  ecre 
ranges  dans  un  ordre  fi  naturel,  que  le  ledeur 
puifle ,  fans  art  &  fans  effort ,  rendre  route  la  beauc^ 
des  penfces. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Nous  avons  deux  proiionciations  routes  diffi- 
rentes :  Tune  pour  la  profe  &  Tautre  pour  la  poefie. 
Je  conviens  que  la  premiere  doit  hre  fimple  & 
narurelle ,  mais  vous  dites  vous-m^me  qu*il  y  a 
dans  la  feconde  une  forte  d'affeftation  permife  & 
mSme  n^ccflaire.  Par  cxemplc ,  on  doit  etre  attenrif 
a  6viter  rous'  les  hiatus  que  pourroit  produire  une 
•prononciation  trop  negligee,  en  faifant  g^nerale- 
^ncnt  fonner  la  confonne  finale  dcs  mots  ,  quandle 
mot  fuivanr  commence  par  une  voyclle. 

L'  A  B  B  E. 

Cclk  eft  vrai  ,  mais  il  eft  de  Thabilet^  du  poete 
d^arranger  les  mots  de  maniere  que  le  ledeur  ne 
puifte ,  quand  il  le  voudroit ,  former  aucun  hiatus. 
Ccux  qui  verfifient  p^niblcment  croicnt  avoir  evit^ 
les  hiatus ,  quand  ils  ont  forcd  une  confonne  finale 
de  fonner  avec  une  voyelle  dont  elle  eft  naturel^ 
Icmcnt  fcpar^e ,  comme  ,  par  exemple ,  la  confonne 
»muettc  qui  finit  le  premier  Kemiftiche  d*un  vers, 
avec  la  voyelle  qui  commence  le  fecond.  Cette 
faute  eft  frequente  dans  les  vers  m(5diocres ,  &  on 
la  troiivc  quelquefois  dans  les  ouvrages  de  nos  bons 
auteurs. 

TantAt  au  firmament ,  Be  tant^c  dans  la  boae» 
jQul  formenc  .ea  tombant  un  aimable  Jiiyrmure. 
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Le  chemin  ^tant  long ,  &  partant  ennuy«ux. 
Je  t*accends  dans  deux  ans  au  bord  de  rHellefpont* 
Un  fage  furveinant  a  peu  de  deux  bons  veux. 
On  avoir  beau  heurter  ,  Be  m*6ter  fon  chapeau. 

Ceux  qui  nc  favent  pas  qu'il  eft  ctroitcment  d<5- 
fcndu  de  former  des  hiatus  dans  Ics  vers ,  liroient 
tout  uniment  : 

Tane6t  aa  fimaman  -  &  tant6t  dans  la  boue. 

?ui  formenc  en  tomban  -  un  aim  able  murmur  e. 
e  chemin  6tant  Ion  -  Sc  partant  ennuyeux. 
Je  t'attends  dans  deux  an-  au  bord  de  rHellcfponCk 
Un  fage  furveillan  -  a  peu  de  deux  bons  yeux. 
On  avoic  beau  heurt6  -  &  m'oter  fon  chapeau. 

Mais  les  regies  de  la  declamation  veulent  qu*on 
life:  • 

Tant6t  au  lirmaman  -  te  tant6t  dans  la  boue. 
Qui  formenc  en  tomban  -  tun  aimable  murmure. 
Le  chemin  6tant  Ion  -  qu^  partant  ennuyeux. 
Je  t'attends  dans  deux  'an  -  zau  bord  de  rHellelponc. 
Un  fage  furveillan  -  ta  peu  de  deux  bons  yeux. 
On  avoir  beau  heurt6 «  re  m'6ter  fon  chapeau. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Je  fens  que  cettc  confonnance  un  peu  forc«^e 
eft  ime  faute  centre  Tharmonie  duvers;  mais  elle 
eft  fi  legfere ,  qu'on  pcut  fe  difpcnfer  d'y  faire 
attention. 

L*A  B  B  E. 

II  y  en  a  de  plus  leg^res  encore ,  qui  nc  laiflenc 
pas  de  deparcr  ics  vers  dans  lefquels  elles  fe  trou-* 
vent.  Telle  ell  h  fucceffion  de  deux  mots  de  mfime 
nature ,  &  independants  Tun  de  Tautre ,  quand  le 
premier  finit  par  une  confonne  mucttc ,  &  que 
Tautre  commence  par  une  voyelle.  Marchand  ^ 
ouvrier^  artifan.  OrgiieilUux  ,  inJoUnty  impertinent. 
Orgucdleufetnent ,  injolemment ,  impertinemment. 
U  vient^  inftruit^  eclaire.  Tous  ccs  mots  nefonc 
pas  bien  intimemcnt  unis  par  la  prononciation  , 
voilk  pourquoi  on  les  ftpare  par  quelque  conjonc- 
tion  ,  ou  tout  au  moins  par  des  virgules.  II  eft  bien 
plus  naturel  de  lire,  en  formant  des  hiatus  :  mar-^ 
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chart ,  oityrii  ^  artifan.  Orgucilleu ,  infolan ,  //iz- 
pertinen,  OrgutiUeuJcman  ^  infolemman,  imptrti- 
mmmen.  Jl  vicn ,  infirui ,  eclaire  ;  que  dc  dire  , 
^n  faifant  fcntir  les  confonnes  finales  ,  Marchan , 
touvrie ,  rarti/an.  Orgueilleu ,  [infolan  ^  timperti- 
ntnt.  Orgueilleujeman ,  tinjoUmman ,  timpcrtmem^ 
man.  Ilvicn,  tinfirui,  uclaire,  &c.  Ainfi,  quoi 
qu'on  ne  puifle  pas  dire  que  ccs  fucceflions  foienc 
ddfedueufcs ,  elles  ont  rarement  bonne  grace  dans 
la  poefie,  &  mSme  dans  Ic  difcours  foutenu. 

La  poefie  aime  les  fucceflions  du  pronom  per- 
fonnel  avant  fon  vcrbe  :  -vous  aUe\ ,  nous  applau- 
jdirons ;  de  Tadjedif  avant  fbn  fubftantif  :  mon 
ami ,  grand  hommc ,  faux  honncur ,  U  premier 
inftant^Javant  autcur;  de  radvcrbe  avant  le  verbc, 
Tadjeflif ,  I'advcrbe  ,  ou  mfimc  la  prcpofition  qu'il 
gouvernc  :  tout  entreprcndrc ,  ne  rien  executer,  on 
a  finement  agi ,  fouverainement  aimabU ,  fort  aife^ 
mem  ,  bien  avant ;  de  la  prcpoiition  avant  fes 
divers  regimes  :  nous  en  ufpns,  il  ne  faut  pas  en 
abufer^  avant  eUe^  apris  eux  ,  fur  un  air  connu  , 
fous  un  beau  dehors ,  &c.  dans  lefquellcs  la  pro- 
nonciation  lie  les  mots  Ic  plus  intimement  poflible: 
vou  ^allei,  nou  [applaudirons ,  mo  nami,  gran 
tomme  ,  jau  [onneur ,  premie  rinjiant ,  Javan 
tauteur,  tou  tentreprendre ,  ne  rie  ncxecuter ,  jf/ie- 
man  tagi  ^  fouveraineman  taimable ,  fortaijement^ 
bie  navant ,  nous  en  nufons ,  en  nabujer ,  avan 
telle  ,  apr£  [eux ,  ///  run  air  connu ,  fou  {un  beau 
dehors ,  &cc.  Ainfi ,  quelle  que  foit  la  terminaifon 
du  mot  qui  precede,  &  Tinitiale  du  mot  fuivant, 
lis  ne  peuvent  prefque  jamais  produire  qu'un  effct 
agreable. 

Mais  dans  toute  autre  fuccefTion  ,  les  mots  ne  fe 
lient  pas  audi  naturellement.  Si  le  premier  finit 
par  une  confonne  muette  ,  &  que  le  fecond  com- 
mence par  une  voyelle ,  on  ne  peut  fauvcr  Thiatus 
que  par  une  afFedation  pdnible.  Jlllei  au  fait , 
yienneni-ils  avec  moi^  un  fon  aigu ,  un  brigand 
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mrr(tc  ,  un  bicn  hon(ietc  ,  oiivr'ur  adroit ,  e/i  vint- 
on  i  bout  >  parUi'cn  au  Roi ,  avant  &  apris.  A 
moins  qu'on  ne  Ic  fafle  une  loi  de  faire  fonncr 
routes  les  confonnes ,  on  eft  toujours  porte  k  pro- 
noncer  en  formant  dcs  hiatus  ,  alUc  au  fait , 
vicnnent-i  avec  mot ,  un  fon  aigu ,  un  bri^an 
arretc^  un  bicn  honnete  ^  ouvrie  adroit^  en  vint-- 
on  ^  bout}  parley-en  au  Roi^  avan  &  apris ;  & 
non  aUit  [aujfait ,  vierment-i  xavec  moi  ?  un  fon 
naigu ,  un  brigan  tarrete,  un  lie  nonnite ,  ouvrie 
radroit  ^  en  vint-on  na  bout}  parle^-en  nau  Roi  , 
avan  te  apris  y  &c.  Alnfi  ces  fucceOions  ,  dans  les 
vers ,  ne  peu vent  produire  qu'un  cfFet  defagr^able  , 
k  moins  que  la  nn  du  mot  qui  precede  ne  pro- 
duife  tout  fon  efFet  ind^pendamment  de  la  fyllabc 
qui  peut  commcnccr  le  mot  fuivant. 

L  E  C  O  M  T  E. 

A  force  de  reflexions  j'entrevois  que  vos  obfer- 
vations  font  juftes;  mais  vous  me  permettrez  de 
vous  dire  qu'elles  font  un  peu  minutieufes. 

L'  A  B  B  i. 

Soit,  mais  v6us  conviendrez  audi  que  ceux  qu^ 
negligent  ces  minuties  &  autres  femblables ,  font 
fouvent  des  vers  qui ,  malgrc  la  beaut^  des  pen- 
f6es ,  font  trouves  mauvais ,  fans  qu'on  cherche  k  en 
deviner  la  caufc. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Quclles  entraves  ne  mettroit-on  point  au  g^nic 
po(5tique ,  s'il  falloit  obfcrver  fcrupuleufement  toutcs 
CCS  r^gles-Ik  ? 

Ceux  qui  ont  Toreille  fenfible  &  delicate  les 
obfervent  fans  y  penfer;  mais  ceux  qui  nc  croicnt 
pas  devoir  s'en  rapporter  k  leur  organe ,  n'ont  qu'k 
pofer  pour  principe  que  le  mot  qui  precede  un 
repos  ,  de  quelque  nature  qu'il  foit ,  nc  doit  point 
finir  par  une  confonnc  muette ,  k   moins  que  W 
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mot  qui  fuic  ce  m^me  rcpos , .  ne  commence  par 
une  confonne.  On  ne  devroic  jamais  fe  foudraire 
k  cetce  loi ;  mais  plus  ies  repos  font  marqu^  ,  & 
plus  elle  eft  indifpenfable. 

LA   Marquise. 

Cecte  regie  doit*clle  aulli  fe  fuivre  dans  la 
profe  ? 

l'A  b  b  e. 

Oui ,  Madame ;  mais  pas  auffi  ftriaement  que 
ilans  Ies  vers.  On  obferve  feulement  que  Ies  hiatus 
de  toute  efpece  reviennent  le  moins  frdquemmenc 
qu'il  eft  poflible,  &  qu'ils  ne  nuifent  p>as  trop 
fenfiblement  a  rharmonie  du  difcours;  d'ailleurs , 
cette  attention,  eft  beaucoup  plus  neceflaire  dans 
le  ftyle  oratoire  que  dans  toute  autre  efptcc  de 
ftyle. 

L  E  M  I  L  O  R  D. 

J*avois  cru  jufqu'ici  qu'il  fuflfifoit ,  pour  6viter 
Ies  hiatus ,  qu'un  mot  termine  par  une  voyclle 
fonore  nc  prec^dat  pas  immddiatement  un  mot 
commencant  par  une  voyelle;  mais  je  vois  que, 
malgre  cette  precaution ,  on  peut  foimer  un  grand 
nombte  d'hiatus  tout  au/Ti  marques  que  ceux  qui 
en  portent  ordinairement  le  nom. 

L'A  B  B  E. 

Nous  citerons  encore  pour  excmplc  cette  periodc 
de  M.  dc  Montefquicu. 

VEvipcreur  Maurice  prit  la  refolution  dc  nc 
verfer  jamais  le  fan^  de  fes  fujcts.  Anaftafe  ne 
puniffbit  point  Ies  crimes.  IJaac  VAnge  jura  que , 
de  Jon  r^gne ,  il  ne  feroit  mourir  perfonne. 

En  prononcant  comme  Texige  le  fens  du  difcours, 
on  forme  neceiflairement  un  hiatus  :  Jujets.  Anaf- 
tafe ^  &  une  Clifton  forcdc  :  crimes.  Ifaac.  Ces 
mots  font  fcpar^s  par  un  rcpos ,  ainfi  il  faut  pro- 
nonccr/fyV,  Anaftafe^  crime ^  Ifaac;  &  non  fnj€ 
^anajlafc^  crime  [ifaac. 
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L  E  C  O  M  T  E. 

Ce  font-Ki  des  repos  parfaits :  lis  font  marqnes 
par  un  point ;  &  il  n'eft  pas  ctonnant  qu'ils  de-^ 
truifent  toute  liaifon  cntre  le  mot  qui  Ics  precede 
&  cclui  qui  les  fuit.  Mais  s'il  n'y  avoit  qu\in 
fimple  repos ,  auqucl  une  virgule  fufFit ,  ou  qui  ne 
fut  indique  que  par  la  conjondion  &  ? 

l'A  b  b  6. 

Vous  fourniflez  vous-meme  la  reponfe  k  votrc 
objedion.  Vous  prononccz  :  ce  font  dcs  repos 
parfai  ,  i  font  marques  par  un  poin  ,  e  i  n^ftpas^ 
&c,  un  fimple  repS ,  auquel  une  virgule  fuffi^  ou. 
qui  ne  jut,  &c.  &  ce  n'eut  <5tc  que  par  une  affec- 
tation fcmblable  k  celle  de  quelqucs  mauvais  lee*' 
Tcurs,  que  vous  eufliez  pu  prononcer  :  ce  font 
des  repos  parfaits ,  [ils  font  marques  par  un  foin. 
teUriejlpas,  &c.  un  fimple  repS  ,  [auquel  une 
virgule  fuffi,  tou  qui  ne  fut ,  &c. 

I.  E  C  O  M  T  £• 

Mais  ces  demiers  repos,  a  bicn  le  prendre  ,  ne 
doivent  point  emp^cher  la  liaifon  de  la  Icttre  qui 
Ics  precede ,  avec  celle  qui  les  fuit^ 

I'ABBi. 

Je  conviens  que  ces  dernicrs  repos  font  moins 
marques  que  les  premiers ;  cependapt  vous  yenez 
encore  de  prononcer  ces  dernier s  repS,  a  bien  le 
prendre;  &  non  ces  dernier s  repS-^  [a  bien  le' 
prendre  ^  &c. 

LA  Marquise. 

Que  de  fames  on  peuhcommettrc  dans  les  vers, 
\       puilqu'ils  doivent  fe  prononcer  aufli  naturellement 
que  la  profe ,  Sc  pourtant  ne  former  aucune  efpeca 
d'hiatus ! 

XE  Milord- 

Ces  reflexions  doivent  6crc  biea  utiles  aux  mufi- 
ciens  qui  emploient  des  paroles  francoifes. 
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I*A  B  B  E. 

Elles  font  d'un  audi  grand  fecour$  pour  ceux  qui^ 
veulent  compofer  dcs  vers  fur  un  air  connu. 

LA  Marquise. 

Je  ne  fuis  pas  connoifleufe ,  mais  il  y  a  bean- 
coup  de  pieces  de  mufique  dont  Pair  ne  me  permet 
pas  toujours  d'entcndre  le  fens  dcs  paroles. 

l'  A  B  B  i£. 

La  poefie  &  la  mufique  font  deux  genres  dc 
declamation  qui  doivent  concourir  au  m^me  but  • 
elles  ont  Tune  &  I'autrc  des  inflexions ,  dcs  repos 
plus  ou  moins  man  wis ,  dont  I'accord  bien  menage 
fait  fentir  toutes  les  b&autes  de  Tune  &  de  Tautre* 
Mais  fi  les  paroles  ne  font  pas  exadcmcnt  faites 
pour  I'air,  ou  I'air  pour  les  paroles^  roreilie  & 
Fefprit  font  dans  une  contention  pcrpctuelle :  Fun 
ne  peut  etre  fatisfait-  qu'a ux  d^pens  de  Tautre.  Dc- 
Ik  vient  que  tant  de  perfonnes  chantent  des  ariettes 
oui  les  flatent ,  fans  en  comprendre  le  fens  ,  fans 
(e  douter  m£me  qu'il  puifle  ^re  bien  compris;  de 
maniere  que  les  plus  beaux  vers  ne  font  pour  elles 
qu'une  fuitc  de  fyllabes  varices ,  un  peu  moins 
defagreables  que  les  fcpt  monofyllabes  tit ,  re  ,  mi, 
fa  ^Jol,  la  ^  fi  ^  par  lefquels  on  defighc  les  fept 
notes  de  la  game.  Tout  le  monde  connoit  cette 
romance  d'O/i  nc  s*avife  jamais  de  tout: 

Jufques  dans  la  moindre  chofe 

Je  vois  mon  amant  empreint  : 

Ouand  i'^parpiBe  line  rofe  , 

Dans  chaque  feuiUe  11  eft  peine  ,  ice. 

Ces  quatre  vers  conviennent  parfattement  i  la 
mufique ,  qui  indique  un  repos  leger  k  la  fin  du 
premier  &  du  troifiemc ,  un  repos  plus  marque  k 
la  fin  du  fecond ,  &  un  repos  prefque  parfait  k  la 
fin  du  quatrieme. 
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Le  meme  accord  regne  dans  Ics  deux  premieres 
ilrophes  de  cette  ariette ;  mais  il  n'cn  eft  pas  ainfi 
de  la  troifi^me ,  qui  fc  chante  fur  I'air  de  la  premiere. 

Qu'un  Ton  frappe  mon  oreille, 
r^coute  ;  &  ,  dans  tous  mes  fens  , 
Mon  ^me,  qui  toujours  veille, 
Ctoic  entendre  fes  accents. 

II  s'en  faut  bien  que  la  fin  du  fecond  vers  offre,' 
conHne  dans  la  premiere  ftrophe  ,  un  repos  plus 
maraud  que  ccux  qui  fuivent  Ic  premier  &  le 
troiheme :  le  fens  des  paroles  permet  ^  peine  qu'oa 
s'y  arr^te.  Le  veritable  repos ,  dans  ces  vers ,  eft 
apres  le  verbe  j'ecoute ,  oil  la  mufique  n*en  admet 
point.  Cette  difcordance  obfcurcit  tellement  le  fens 
des  vers,  que  j'ai  plufieurs  fois  cntendu  chanter 
cette  ftrophe  fans  y  pouvoir  rien  comprendre. 

LE  Milord. 

Qu'un  Ton  frappe  mon  oreille  , 
J'ecoutai  dans  tous  mes  fens  : 
Mon  Ime ,  qui  toujours  veille , 
Croit  entendre  I'es  accents. 

Je  fuis  fach^  qu*on  ait  mis  le  fecond  vers  au 
pafte  ,  &  tout  le  refte  au  pr^fent.  II  faudroit  dire 
pareillement  au  pr^fenc; 

J'^coute  dans  tous  mes  fens. 

LA  Marquise. 

C'eft  aufli  une  reflexion  que  fai  faite. 

l'A  b  b  i. 

Je  vois  bien  que  la  mufique  vous  a  fait  illufion 
comme  a  moi  fur  le  fens  dc  ces  vers.  Je  vous  ayoue 
que  je  ne  les  comprendrois  point  encore  ,  fi  je  ne 
Ics  avois  vus  Merits.  Lifez-les  avcc  attention  ,  &  vous 
fentirez  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  : 

Qu'un  fon  frappe  mon  orcillc ,  ficoute  ;  &  mon 
dme  qui  toujours  veille-  dans  tous  mes  fens ,  croit 
entendre  fes  accents.  Vous  voyez  que  tout  y  eft 
au  prdfent ,  &  rien  au  pafle. 


^34  EntretUns 

LE  COMTE. 

Mon  dme  qui  toujours  veillc  dans  torn  mes  ftnsi 
Cette  belle  idee  ne  fe  pr^fente  point  quand  oti 
encend  chanter  Tariettc ,  quelquc  effort  que  Ic 
chanteur  fafie  pour  la  faire  fentir;  parce  aue  I2 
mufique  prcfcrit  un  repos  tres-marque  k  la  nn  du 
fecond  vers  :  j'icoutc ,  fir  dans  tous  mes  fins , 
pendant  qu'il  faudroit  pafTer  rapidement  au  refte 
de  Texpreilion  ,  qui  fe  trouve  dans  letroifieme  vers. 
Mais  les  fautes  de  cette  efp^ce  doivent  etre  fort, 
lares. 

J'ayoue  qu'on  en  trouve  peu  d'aufli  frappante^ 
que  celle-lk ;  mais  on  n'auroit  jamais  iiiii  s'il  falloit 
relever  toutes  cclles  qui  fe  rencontrent  dans  nos 
airs  connus  ,  &  qui,  toutes  l^geres  qu'ellcs  font. 
ne  laiflent  pas  de  choquer  les  oreilles  d<flicates.  Il 
eft  rare  qu'on  obferve  aficz  bien  le  rapport  qui 
doit  regner  entre  les  quantit^s  muficale  &  poeti- 
que;  &  on  tCy  reuffira  jamais  que  par  hafard^  fi 
on  n'a  pas  fait  une  ^tude  paiticuUere  des  regies 
&du  g^nie  de  la  langue. 

LE  Milord. 

II  faudroit  qu'on  ^crivit  de  maniere  k  indiquer 
le  nombre  &  la  nature  dps  diffeicnts  repos  qui  €c 
trouvent  dans  le  cours  do  chaque  p^riodc  ;  &  alors 
il  ne  feroit  plus  permis  de  s'y  tromper. 

L' A  B  B  E. 

Uexecution  de  cc  projet  feroit  impraticable :  ces 
repos  font  fi  vari&,  qu'il  faudroit  une  multitude 
de  caraderes  pour  en  marquer  fidelcment  toute& 
les  nuances. 

IE  Milord. 

On  devroit  du  moins  joindre  par  des  traits  d'union 
rous  les  mots  qu'il  faut  prononcer  fans  intervalle* 
Puifque  cette  regie  eft  d^jk  ^tablie^k  regard  des 
phrafes  interrogatives  ^  des  advcrbes  ou  autres  mou 
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^ui  font  partie  d'unc  exprcflion  compofee  ,  il  n'y 
auroic  plus  qu'un  pas  a  faire  pour  lui  donner  toute 
la  g^n^ralit^  dont  clle  eft  fufcepcible. 

IE  COMTE. 

Outre  que  cette  orthographe  n'a  encore  hi  pio- 
pof^e  par  aucun  auteur^  il  y  a  des  cas  oil  elle 
exigeroit  un  prodigieux  effort  d'attention.  D'ailleurs, 
cette  multitnde  de  traits  d'union  furchargeroit  Tecri- 
ture  ,  &  pourroit  en  rendre  la  le&ure  plus  difficile. 

l' A  B  B  i. 

Ces  traits  he  feroient  pas  aufli  multiplies  que 
vous  paroiflez  le  croire ;  &  ceux  qui  fe  piquent 
d'ecrire  avec  exa&itude  les  placeroient  bient&t 
entre  Tadjedif  &  fon  fubftantif,  entre  le  prononji 
nominatif  &  fon  verbe ,  &  dans  d'autres  ca^  fem- 
blableSytout  aufli  naturellement^u'ils  Tinterpofenc 
au  vcrbe  interrogatif  &  k  fon  pronom  perfonnel 
ou  nominatif,  aux  parties  de  quelques  motscom* 
pofes  ,  &c,  &c. 

Mais ,  fans  vouloir  decider  entre  la  raifon  & 
Tufage^  je  me  borne  kvous  expofer  les  principes 
de  rortliographc ,  vous  laiflant  la  liberre  d'en  tirer 
les  conf<fquences  qui  s'accorderont  le  mieux  avec 
votre  gout  ou  avec  votre  pofition. 

Voilk  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  fur  les 
diverfes  parties  du  difcours  ,  relativement  k  la  conC- 
trudion  des  mots  &  k  leur  prononciation :  demain 
nous  ferons  quelques  reflexions  fur  les  divers  ana- 
logues qui  peuvent  deriver  des  mots  primitifs  on 
regardes  comme  tels. 
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DIALOGUE    XX. 

DeS     PliONASMES ,     REPiTITIONS  , 
NOMINATIFSy  DlPHTKONGUES,&LC. 

LAMARQUISE,  SOPHIE,  L'ABBfi, 
LE  COMTE,  LE  MILORD. 

Sophie. 

ivJL ONSiEURle  Comte  m'a  fait  feirc  des  fautes 
d^ortho^aphe  tant  qu'il  a  voulu  :  il  m'a  did^  des 
chofes  fi  difficiles ,  que  je  n*y  entends  prefque  rien, 

1.  Qiioiqiit  je  fes  dit  mon  avis  &  que  tes  amies 
{aient  privenue  ,  tu  t*es  donnie  des  torts  dont  il 
ne  fes  plus  pojfible  de  te  defendrei 

2.  Quand  nous  entrdmes  dans  le  camp ,  on  gar^ 
doit  unjilence  ci  profond ,  que  je  ne  fus  ^uan  pan^^ 
fer.  Quand  i  la  dijiribution ,  je  t!ai  run  vu  qui 
en  approcka, 

^.  Nous  avons  pajjes  au  milieu  dtune  compa^ 
gnie  de  grenadiers  rangee  fur  notre  chemin. 

4.  Vavant  efl  le  temps  qui  fe  pajfe  avant  la. 
f(tede  Noel ,  &  pendant  lequel  on  fait  abfUnance^ 

l'A  b  b  ]6. 

II  y  a  des  fautes  dans  ces  phrafes,  mais  beau-* 
coup  moins  que  je  ne  I'aqrois  penf(f .  II  paroit  que 
vous  avez  faifi  nos  principes;  il  vous  eft  encore 
tres-difficile  d'en  faire  Tapplication  :  c'eft  le  feul 
pas  qui  vous  refte  k  fairc.  Redoublez  vos  efforts  ; 
montrez-moi  chaquc  jour  les  excmples  que  vous 
aurez Merits,  nous"lcs cxpliquerons  enfemble ;  vous 
en  corrigerez  vous-meme  les  fautes ,  &  vous  ortho^ 
graphierez  bicntot  tout  .auffi  bien  que  vous  Icpou- 
vez  deiircr.  Examinons  prefentcment  les  mots  dans 
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lefqucls  vous  avez  pichi  centre  les  principes.  Quoi^ 
que  jet'cs  dit.  Quel  eft  Tinfinitif  dc  cette  phrafe  Ik  j 

Sophie. 

Quoiquc  jc  t*es  dit ,  quoiquc  i'aie  voulu  €  avoir 
dit.  Uinfinitif  eft  avoir. 

l'A  b  b  e. 

Cet  infinitif  commence  par  iin  a  qu'il  faut  con*- 
ferv^er  ,  autam  qu'il  eft  poiFible. 

Sophie. 

M'y  voilk.  J'ecrirai  par  ai,  fai  dit;  il  faut 
fcrire  de  raSme  par  ai ,  quoiquc  ]c  r'ai  dit. 

LE  COMTE. 

Vous^n*avez  pas  penft  qu*  dans  cette  phrafe  le 
verbe  eft  au  fubjondif. 

Sophie. 

Cela  eft  vrai  :  je  dirois  avec  le  vcrbe  f avoir , 
quoiquc  JC  fache  ,  &  non  quoiquc  jc  fuis ;  ainfi 
j'ecrirai  par  un  c  muct ,  quoiquc  jc  r'aie  dit  mon 
avis,  parce  que  Ic  fingulier  du  pr^fent  fubjon&if 
finit  toujours  par  un  c.  Je  ne  mettrai  point  dV  apres 
Vc,  parce  que  ceite  phrafe  eft  k  la  premiere  per- 
fonne ,  jc  raic  dit ,  &  que  Vc  muet  k  la  fin  de  la 
premiere  perfonnc  du  fingulier  nc  doit  jamais  dtrc 
fuivi  d'une  s.  Mon  apoftrophc  ^toit  bien  plactie. 

l'  A  B  B  i:. 

Oui ,  Mademoifelle.  Quoiquc  jc  r  aie  dit  mon 
avis  ;  quoiquc  j'aic  dit  mon  avis  a  toi  :  le  /  figni* 
fie  d  toi. 

Sophie. 

Et  le  participe  dit :  je  lai  fini par  un  t ,  parce 
qu*on  die  au  feminin  ditc, 

LE  COMTE. 

Pourquoi  n'avez-vous  pas  ^crit  par  un  c  muct, 
apris  le  participe ,  *  quoiquc  jc  iaic  dite  mqn  avis  ? 
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Sophie. 

Premierement ,  parcc  que  ce  n'eft  pas  ainfi  qu^oft 
parle  ;  &  enfuite  ,  parcc  que  ce  n'clt  pas  la  bonne 
amie  a  qui  je  parle  qui  eft  dite  ^  mais  mon  avis 
qui  eft  dit ;  &  quand ,  au  lieu  du  mot  avis ,  il  y 
auroit  un  mot  feminin ,  j'ecrirois  toujburs  le  parti- 
cipe  dit  fans  e  muet ,  parce  qu'il  feroit  prononc^ 
•avant  ce  mot  feminin. 

Mais  j'ai  mis  un  e  muet  k  la  fin  des  participcs 
prevcrme  &  donnee.  Quoiqiit  tes  amies  t'aieni  prd- 
venue  ,  que  tes  amis  aicnt  prevenu  toi ;  tu  ies 
donnec  des  torts ,  tu  as  donne  a  toi  des  torts.  C'cft 
la  perfonne  k  qui  je  parle  qui  eft  preverme  ;  & 
Ic  participe  prevemie  eft  mis  apres  le  t  qui  reprd- 
fente  cette  perfonne.  C'eft  pareillement  cette  m^me 

perfonne  qui  eft je  me  trompe  :  ce  font  des 

torts  qui  font  donnes.  J'ai  eu  tort  de  raettre  un  fecond 
c  k  ce  mot  Ik  ;  &  je  T^crirois  par  un  s  ,  s'il  n*etoit 
pas  misavant  le  fubftantif  pluriel  des  torts,  auquel 
il  fe  rapporte. 

LE  Milord. 

II  n'y  a  pas  long-temps  encore  que  j'aurois  die 
&  dcrit  :  tu  t'zs  donne  des  torts ,  au  lieu  de  tu 
t'es  donne  des  torts ,  parce  qu'on  dit  tu  as  donni 
des  torts ,  &  non  tu  es  donne  des  torts ;  mais  vous 
m'iavez  appris  que  ,  quand  le  pronom  fe  r^pete  k  la 
mSme  perfonne  ,  il  faut  tou  jours  employer  le  verbe 
Arc,  &non  le  vcthe avoir.  Dans  cetexemple^  les 
deux  pronoms  font  k  la  feconde  perfonne ,  tu  te; 
mais  ]e  dirois  tu  m'as  dorme  des  torts  ^  &  non  ru 
m'es  donne  des  torts ,  parce  que  le  premier  pronom 
eft  k  la  feconde  perfonne,  &  I'autre  k  la  premiere  » 
fu  me. 

l'Abb£. 

Je  fuis  tr^s  -  content  de  cette  explication  &  de 
celles  de  Madcmoifelle  Sophie.  II  n'y  a  plus  qu'une 
N&ute  dans  fon  premier  exemplc. 
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Sophie. 

Avifcr ,  avis. . .  tes  amies. . .  au  fi^minin  pluriel , 
il  faut  un  ^  &  une  5. ...  &  que  tes  amies  faient 
prevenue^  aient  prevemi  toi...  c'eft  une  troifiimcper- 
fonne  du  pluriel ;  il  faut  k  la  fin  du  vcrbe  aient  une 
72  &  un  r ,  quoique  ces  lettrcs  ne  s'y  prononcent 
pas...  tu  t*es  donne ,  m  es  donne ,  c'eft  une  feconde 
perfonne  ,  il  faut  une  s  &  point  de  r. . . .  dont  il 
ne  t'es  plus  poJJibU. ...  il  [n'eft  plus  pQjfible ,  il  efi 
pqffible. . .  voilk  ma  faute ,  cette  phrale  eft  k  la  troi- 
fieme  perfonne  du  fingulier ,  ainfi  le  verbe  devoir 
finir  par  un  /,  &  non  par  mie  s  :  dont  ilnefdi 
plus  pojjible  dc  te  defendre. 

l' A  B  B  i. 

A  merveille ,  Mademoifelle  :  analyfcz  dc  m^c 
▼otre  fecond  cxemple. 

Sophie. 

Quand  nous  entrdmes.,.  c'eft  une  premiire  per- 
fonne du  pluriel ,  ainfi  entrdmcs  doic  finir  par  une 
s...  camper ^  camp...  on  gardoit...  ceci  eft  une 
troifieme  perfonne  du  fingulier ,  k  I'imparfait  :  jc 
gardois  ,  tu  gardois  ^  il  gardoit  ^  om  on  gardoit... 
Je  n'ai  point  ^crit  par  at ,  on  gardait ,  parce  que 
je  ne  veux  pas  fuivre  la  nouvelle  orthographe.  Je 
voulois  ^crirc  par  ent ,  on  gardoiem ,  mais  je  me 
fuis  fouvenue  que  le  pronom  on  dcmande  toujours 
le  verbe  au  fingulier,  &  non  au  pluriel...  Jilence^ 
c'eft  apparemment  un  fubftantif  g^rondif ;  mais  je 
ne  connois  point  de  yerbes  dont  on  puific  I'avofr 
deriv^  ;  ainfi  Je  I'ai  ^crit  par  en ,  au  lieu  que  j'dcrif 
par  an  les  (ubftantifs  gerondifs,  dont  Torigine 
m'eft  connue*...  ci  profond....  profonde ,  profond^ 
j'ai  eu  raifon  de  finir  ce  mot  par  un  d. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Mais  il  ne  falloit  pas  dcrire  ci  par  un  c ,  parce 
^u'il  eft  adverbe  :  Ji  profond^  telhment  profond. 
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II  en  eft  de  m^me  quand  le  mot  fi  eft  con]on&ton« 

Si  vous  veillei ,  jc  puis  dormir. 

L'ABBi. 

liC  mot  ci  ne  s'ecrit  par  un  c  que  quand  il  fc 
rapporte  a  ce  qui  eft  plus  pres^  ce  qui  eft  en  deck. 
Cette  maifonrci^  ci-devant^  par-ci,  par-i^^ 
&c.  Continuez,  je  vous  pricj  Texamen  de  yoere 
orthographe. 

Sophie. 

Je  ne  fus....  premiere  perfonne  au  fingulier  par- 
fait  du  verbe  favoir ,  qui  n'eft  pas  de  la  premiere 
conjugaifon ;  ainfi  j'ai  eu  raifon  de  finir  ce  mot 
par  une  s. 

LE  COMTE. 

Mais,  comme  vous  ne  fuivez  pas  la  nouvelle 
orthographe,  il  falloit  mettre  un  c  apres  IV,  jc 
nc  ffus  ,  parce  ce  verbe  a  pour  infinhif  ff avoir  ^ 
que  tous  les  partifans  de  I'ancicn  ufage  s'accordent 
k  ecrire  par  une  ^  &  un  c ,  fgavoir  ;  &  non ,  commc 
les  novaxeurs,  Javoir. 

Sophie. 

Je  ne  ffus. . .  Je  ne  ffus  qu^an  panfer ,  que  en 
panfer ,  ce  que  je  devois  panfer  de  cela  :  c'eft  Ic 
mot  que ,  joint  au  pronom  compofe  en :  j'ai  eu  tort 
d'ecrire  qu'an  panfer  par  un  a  ;  il  falloit  Ecrire  jc 
ne  fus  quen  panfer.  Je  crois  m^me  que  ,  quand 
cet  a  nafal  forme  feul  un  mot^  il  s'^crit  toujour: 
par  a  ,  &  jamais  par  e. 

l'  A  B  B  ]&. 

Pardonnez  -  moi ,  Mademoifelle ;  le  mot  an , 
.annee ,  s'ecrit  par  un  a ,  ainil  que  fes  analogues  , 
annuel  y  anniverfaire .  bifannuel^  &c.  dans  lelquels 
Yn  eft  tQu  jours  doubl^e.  Ainfi  dans  cette  phrafe  : 
il  ne  faut  qu^^n  &  jour  pour  tapprovrUmcnt^  on 
^crit  qii^n  par  un  a .  parce  que  cclk  iignifie ,  d  nc 
*faut  qu'un  an  &  qu  un  jour, 

LE  MlLO&P« 
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L  E  M I  L  o  k  B. 

Uafpropriemcru !  Voilk  une  efpice  de  fubftantifs 
ique  vous  ne  nous  avex  point  encore  expliques.  . 

l*ABBi, 

Le  m^ehanifme  en  eft  tout  (zcWe  :  ils  font  formes 
<t\i  fingulier  pr^fent  ftib]onQif ,  augmehte  de  ta 
fyllabe  ment,  telle  qu'on  Temploie  k  la  fin  des 
adverbes  :  gue  'fitonn€  ,  itonncmcnt ;  ^iie  faver" 
tijfc,  dverr^efnent ;  que  jc  tournou,toumoicmcru^ 
&c.  &c,  dc  forte  que  cette  fyllabe  mcnt  doit  tou- 
§ours  dtre  pr^c^d^e  d'un  c  muet ,  puifque  cette  lettre 
eft  -eflentielle  k  la  terminaifon  du  pr^fent  fubjon^if. 
t^te  r^gle  n'a  d'exceprion  que  dans  les  fubftantifs 
tlanchiment ,  fourmmcnt^  8c  ceux  qui  derivent  des 
verbes  de  la  premiere  conjugaifon,  dont  IV  finale 
de  I'infinitif  eft  pr^c^d^e  dc  deux  e.  Agricr ,  quz 
fapie ,  agrimcru ;  fuppUtr,  -que  jc  fuppUe ,  fup^ 
pUment ,  &c.  Quelques  perfonnes  en  exceptent 
encore  d'autres  fubftantifs  ,  tels  que  devouement  ^ 
enjoiitmcnt ,  raU'ument ,  &  autres  ,  fe  pcrmettant 
d'ecrire  fans  c  muet  :  devoumtnt ^  cnjoumcnt ,  ralli^ 
merit ,  &c«  mais  il  eft  plus  exad  de  foufnettre  ces 
mots  k  la  r^gle  g^n^ralc. 

t  E  M 1 1  o  H  li. 

Je  tire  une  confluence  de  Cette  explication. 
Quand^  dans  ces  efpeces  de  (\ibftantifs,  la  fyllabe 
finale  mem  eft  pr^c^d^c  du  fifflement  de  Ys ,  fi  Ce 
fifflemefit  n'a  pas  lieu  dans  Tinfinitif ,  c'eft  tpujours 
par  s  qu'il  faut  ^crire ,  &  non  par  c.  Aycrtiry  que 
javertiffc,  avertijfemctit ;  adoucir,  quefadoucijfc^ 
adoucifferrunt ;  accroitrc  ,  que  faceroiffi^  ac^roif^ 
Jement ,  &c» 

L'  A  B  B  E* 

Celk  eft  t6ut  fimple  :  il  en  eft  de  m^me  danstotis 
les  autres  cas  oil  Tinfinitif  tcft  augment^  du  fifflemem 
dc  Vs.  Ravir,  nous  ravijfons,  raviffanr,  rayiffe^ 

Ss 
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mem ,   raviffeur  ;  naitrc ,    naijanee  ,   nalffani  , 

&c.  &c. 

Mais  qnamd  ce  fifflement  eft  eflentiel  2i  rinfini- 
tif ,  il  s'^crit  par  s  ou  par  c  ,  felon  les  regies  je 
ranalogic.  Placer^  nous  plafons ^  que  nousjht* 
CLons ,  placement f  emplacement:  pajfer ,  pajjant , 
nous  pajfdmes ,  paffement ^  paffe^  pajfkge.  Sec. 

IE  Milord. 

Ces  fubftantifs  termini  par  ment  font  ce  qu'on 
appelle  des  fubftantifs  verbaux. 

Nous  avons  des  fubftantifs  verbaux  de  plufienrs 
cfpeccs.  II  y  en  a  fur- tout  une  grande  quantir^ 
qui  font  tcrmines  par  ion^  attention,  occupation  ^ 
precaution ,  compajfton ,  permijfion ,  &c. 

LA  Marquise. 

Ces  fubftantifs  finiflent  prefque  toujours  par  tion 
•&  tn^s-rarcment  par  Jion. 

L'A  B  B  Ei 

On  n*y  emploie  guere  ts  que  cruand  elle  eft 
indiqude  par  Tanalogje.  Pajfif^  paffion^  compaf- 
fion ;  permije ,  permis ,  permijfton ;  preffer  ,  prej^ 
Jion ,  imprejjion ,  fnpprejjion ,  &c. 

Je  parie  des  fubftantifs ;  car  dans  la  conjngaifon 
des  verbes ,  ou  cette  finale  ions  fe  trouve  fonvcnt 
k  la  premiere  perfonne  dn  pluriel ,  fi  )e  fifflement 
qtii  la  precede  n'eft  pas  eflentiet  k  Tinfinitif^  i] 
s*^cr}r  tou jours  par  s  &  non  par  r.  Paroitre ,  nous 
paroiffions  ,  que  nous  parujfions ;  parler ,  que 
'  nous  parl<i£ions ;  dire,  que  nous  difions ,  que  ttous 
diJfionSy  &c. 

Si  cc  fifflement  (c  lait  entendre  dans  Tinfinitify* 

il  fuit  'les  regies  de  Tantilcgie.   Tracer ,  que  sous 

tracions  ;  pajfer ,  ^  que  nous  paeons ; 

^nous  ialbutions;  initier^  nous  i/iitiens,  &c» 
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*  Sophie. 

II  n'y  a  done  que  dans  Ics  fubfiantifs  ^  que  Ic  / 
fe  prononce  comme  un  c  ? 

Cette  prononciation  fe  conferve^  auffi  dans  tous 
les  analogues  de  ces  mots  :  ambition ,  ambirieux , 
'ambitionner;fa&ion ,  fa3ionnaire ,  facficux. 

Le  t  te  mRe  encore  dans  tous  les  ddriv^s  dcs 
vetbes  balbuticr  &  initicr  ^  je  balbutie ,  nous  ini^ 
lions  ,  initial ,  vous  initierei ,  Us  balbuderont ,  ils 
balbutioicnt ,  &c,  &c.  Dans  la  conjugaifon  de  lous 
les  auttes  verbes ,  ie  t  conferve  fa  prononciation 
naturelle.  Noiis  quittions,  vous  fort'ui ,  clU  ^ 
panic  ,  &c. 

S  O  F  K  I  E. 

Ec  tous  les  fubftantifs  qui  fimflent  par  tion  fe 
prononoent  apparemment  comme  s'ils  ^oicnt  Merits 
par  ctoin) 

l'Abbe. 

Oui,  Mademoifelle ,  k  Tcxception  de  ceuirdMg 

lefquck  le  t  eft  pr^d^  d'une  s  ou  d*un  x  :  ftief- 

tion  ,  digejiion ,  mixtion.  Ce  feroit  mal  parler  que 

de  prononcer  quefcion  ,  digefcion  ,  mixcion ,  &c. 

.  A  la  mSme  exception  pres ,  tous  les  fubftantifs 

termini  par  ri  fuivi  de  Ve  muet,  fe  prononcenc 

comme  s*il  y  avoit  cie  :  Arifiocratic  ,  primatic  , 

' inertie  ^  prophetic  ^   fe   prononcent    Anjlocracic  , 

primacie ,  incrcic,  prophecic.  Mais   le  t  garde  fa 

prononciation  ordinaire  dans  Euchariftic ,  amnif^ 

tic ,  &c,  parcc  qu'il  y  eft  pr^c^d^  d'une  s. 

LE  COMTE.     . 

•         •  •  » 

On  pciMionce  fam  fiffler  le  /  j  unc  garantic , 
unc  fortic ,  unc  partic ,  &c. 

I*  A  B  B  1^* 

.    Qui ,  Monfieur ,  pasce  ^iie  ces  mors  ne  font  pf s 

5$  z 
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des  fubftantifs ,  mats  des  participes  adjedifs  femi^ 
nins  pris  fubftantivement.  Dans  tout  autre  cas  , 
la  finale  tic  fe  prononce  comme  cie  :  nous  obfcc- 
veions  mdmc  en  paflant  que  le  /  fe  fiffle  dans  les 
analogues  du  panicipe-  partie ,  tels  que  partiel , 
partial ,  imvartial ,  &c. 

Les  {uhllsLntik  fcion  &c  fufpicion ,  font  les  feuls 
dans  Icfquels  la  finale  ion  eft  pr^c^d^e  d'un  c. .  • 
Mais  voilk  une  digreflion  un  peu  longue  :  oil  en 
&icz-vous ,  Mademoifclle  ? 

Sophie. 

Je  nt  fus  qi!cn  panfcr.  II  faut  ecrire  quUn  par 
en ,  parcc  que  an  ne  peut  former  un  mot  que  quand 
il  fignifie  une  annie. 

II  y  a  encore  une  fame  dans  cette  plirafe.  Pcr^er^ 
refl^chir ,  s'^crit  toujours  par  cn^  hi  non  par  an. 
Mais  on  ecrit  par  an ,  panfcr  une  blcffurc ,  panfcr 
un  chcval ;  on  dit  d'un  ivrogne  ou  d'un  gourmand  , 
juHl  cjl  bicn  panfc  ,  pour  faire  entendre  qu*il  a  la 
panfc  bien  pleine.  Continuez ,  je  vous  prie. 

Sophie. 

Quand  ^  la  diflribution  ,  jc  riai  ricn  vu  qui  en 
approcha.  J'ai  mis  un  accent  fur  Va  qui  eft  feul , 
parce  qu'il  n'appartient  point  au  verbe  avoir.  A 
caufe  que  j'ecrirois  par  ai ,  fai  vu ,  j*^cris  parcit^ 
lenient  par  ai  ,  jc  riai  ricn  vu  ,  &  le  participe  vu 
ne  peut  etre  mis  ni  au  feminin  ni  au  pluriel ,  puif- 
qu'il  fe  rapporte  au  mot  ricn. 

m        I 

I'  A  B  B  i. 

A  quel  mode  apparticnt  votre  dernier  verbe , 
qui  en  approcha  ?  comment  diriez-vous  au  pluriel? 

Sophie. 

Jc  riai  point  vu  dc  chofes  qui  en  approchajjfcnf. .  . 
Ces  deux  Jf  Trimnon^eint  le  parfait  du  fubjonAif ; 
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II  &ut  done   finir  la  troifi^me  perfonne  du  £n- 
gulier  par  un  t :  jc  n'ai  run  vu  qui  en  approchit. 

l'A  b  b  £. 

Oui ,  Mademoifeile.  II  y  a  au  commencement 
de  cette  phrafe  y  une  faute  que  vous  ne  pouviez 
^viter.  On  doit  ^crire  quant  par  un  t  dans  la  figni- 
fication  de  pour  ce  qui  eft  de  y  a  tegard  de ;  & 
quand  par  un  d ,  pour  dire  lorfque  ,  dans  It  temps 
que.  Ainfi  vous  avez  eu  raifon  d'ecrire  avec  un 
d  final ,  quand  nous  entrimes  dans  le  camp  ,  lorfque 
nous  entrimes ,  &c.  &  il  falloit  ^crire  avec  un  t , 
quant  a  la  diuribution  ,  pour  ce  qui  eft  de  la  diftri- 
bution  y  Sec. 

Sophie. 

Nous  avons  pajjis . . .  c'eft  nous  qui  fommes 
P^JP^s. 

l'A  b  b  i. 

Oui ,  Mademoifeile ;  mais  vous  avez  oublie  que 
quand  le  vcrbe  n'a  point  de  regime !  diredl ,  & 
qu'il  fe  conjugue  avec  Tauxiliaire  avoir,  le  parti- 
cipe  ell:  abfolument  indeclinable.  Ainfi  vous  devicz 
ecrire  fans  s, ,  nous  avons  paffe. 

Sophie. 

J'ai  mis  Tad jefiif  rangee  avec  un  e  muct ,  parce 
qu'il  s'agit  d'une  cdmpagnie  rangee  fur  notrc 
clicmin. 

LE  Milord. 

Mais  c*eft  une  compagnie  de  grenadiers ;  on 
peut  dire  aufli  que  ce  font  les  grenadiers  qui  font' 
ranges :  dans  ce  cas,  il  faudroit  ^crire  ce  mot  par 
line  s  ^  &c  non  par  un  e  muet. 

L*  A  b  B  t. 

m 

Le  mot  compagnie  ,  eft  ce  qu*on  appelle  un 
nom  cotleclif:  quoique  au  fihgulier ,  il  of&e  I'idee  de 
plufieurs  perfonnes  ou  de  .pluficurs  chofcs.  Tels 
font  encore  les  mots  beaucoup  ^  nombre  ^  armee  ^ 
mitlier,  &c.  &c.  Ss  3 
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S'il  eft  queftion  d- hommes ,  d^animaux  on  de 
cliofes  qui  fe  nombrenc ,  &  qu*on  fafie  moms 
d'actcntion  k  la  mafTe.qu'aux  individus  qui  la  com- 
pofent ,  jje  penfe,  que  rexpreflion  doic  ^rc  ^  au 

{>luriel.  Ainn  Mademoifelle  auroit  dd  fairc  rapporter 
'adjedif  aux  grenadiers  &  non  k  la  compare  ^ 
&  ecrire  unc  compagnie  dc  grenadiers  ranges ,  8c 
non  rangee  fur  notre  chemin.  On  ditoit  pareUle-* 
ment  au  plurlel  :  les  enncmis  ont  ece  vaincus  , 
une  pariie  ont  et^  tnis ,  U  auart  ont  iii  faits  pri** 
fonniers  ,  un  petit  nomhre  lont  dSMs  porter  la  nou^ 
yelle  de  notre  viSoire ;  &  non  au  nngulier ,  une 
partie  a  ct^  taic ,  U  quart  a  ete  fait  prifonnier  ^  & 
un  petit  nombre  ^ ft  all^ ,  &c. 

Mais  fi  on  confidere  plutot  la  quantit^en  cUe- 
m^me ,  que  les  parties  dont  elle  eft  compof^e ;  fi 
meme  ces  parties  ne.  font  point  exprim^es,  alors 
rexpreflion  fe  rapporte  uniquemcnt  au  nom  coK 
ledif.  Voila  une  couple  de  bceufs  fui  a  couJte^  & 
non  qui  ont  coute  bun  cher^  Ce  nattier  de  fagots 
€ft  bien  choifi  ,^  &  non  font  bien  chmfis*  La  four-^  , 
niture  de  barriques  fe  vend  ,  &  non  /e  vendenc 
cinquante  tivres.  Une  compagnie  eji  palTde  ,  deux^ 
compagnies  font  paftSes ,  &:c. 

LE  Milord. 

Le  fucre  ne  fe  nombre  point;  cependant  un 
negociant  dira :  ta  moitie  de  mes  fucres  ont  etd 
perdus ,  te  quart  ft  font  vehdus  a  perte ;  &  non 
ta  moitie  de  mes  fucres  a  ^t^  perdue  ,  le  quart  a 
^te  vendu  ^  perte ,  &c. 

L*  A  B  B  i. 

C'eft  que  les  n^ocianrs  regardent  le  fucre  &c 
autres  denr^s  compie  divif<ies  en  plufieurs  lots 
de  difterents  prix  ou  appartenant  a  diftercntes  per-* 
fonnes.  Ainfi  ils  ne  nombrent  pas  le  fucre ,  le  cafe  ^ 
Tindigo ,  mais  les  lots  ,  ou ,  comme  ils  difenr , 
les  parties  de  fucre ,  de  cafe ,  d" indigo ,  &c.  Vtx 
particulier  qui  n'auroic  ces  denr^es  que  pour  fon 
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ufage ,  n'en  parleroic  qu'au  fingulier.  Le  quart  de 
man  fucrc  j'eft  perdu ;  unc  partic  de  mon  cafe  eft 
de  Moka. 

Voyons  la  derniere  phrafc  de  MademoifeUe. 
Elle  renferme  deux  fauces.  Le  temps  de  Vavent  s'^cric 
par  en  &  non  par  an ,  parce  qu'il  fe  rappocte  au 
tnatavenir^  avenement.  Dans  toute  autre  (ignifi- 
cation ,  on  ^cric  avant  par  an.  Avant  la  fete  , 
dvam  taurore ;  ainfi  que  fes  analogues  avance  ^ 
dvancer^  avancement ,  avantage ,  auparavant  ^  &c, 
&c.  La  deriii^re  faute  eft  dans  le  fubftantif 
abfiinence. 

Sophie. 

Je  Tai  ccrit  par  ^/z ,  parce  qu'il  fe  rapporte  au 
g^rondif  du  verbe  ahfienir. 

Mais  il  ne  s'y  rappone  pas  d'une  maniere  nacu- 
relle.  Le  g^ondif  de  ce  verbe  eft  abjle^ant  ^  en 
sabftenant  de  tout;  ainfi  le  veritable  fpbftantif 
feroit  abfienance  ,  que  la  langue  francoife  n'admet 
point.  Pv  confequent ,  ni  le  fubftantif  g(5roodif 
abjiinence ,  ni  fon  adjeciif  ubjlinem ,  ne  derive 
regulierement  du  verbe  abfienir ;  &  pour  cette 
fttift)n ,  on  doit  les  ^crire  par  en  &  non  par  o/t. 

S  O  P  H.I  E. 
Je  crois  que  voilk  mes  phrafes  bien  corrig^es. 

Quoique  je  £aie  dit  mon  avis ,  &  que  tis  amies 
latent  prevenue ,  tu  t'es  dotine  des  torts^  dont  il  ne 
t'eft  plus  pojjible  de  te  defendre. 

Quand  nous  entrdmes  dans  le  ^amp ,  €n  gafdoit 
un  Jilence  fi  pro  fond ,  ^ue  je  ne  J^us  qu'en  penfeY. 
Quant  a  la  difiribiuion ,  je  riai  rien  vu  qui  en 
approchdt. 

Nous  avons  pajfe  au  Milieu  d'une  eompofnie  de 
^enadiers  ranges  fur  notre  chemin. 
*    Vavent  eft  le  tempf  qui  Je  pc^  avant  la  ftte  dc 
Noel,  &pendam  lequel  on  fait  abftirumc. 

Ss4 
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l'AbbiS, 
II  rCy  in^que  plus  rien.   £c  Madame  a-t*ette 

lA  Mahquise. 

Oui ,  Monficur  :  j*ai  voulu  que  le  Milord  me. 
diSat. 

I®.  //  n*  eft  pas,  neccffairc  qilon  if  ait  un  grand 
courage ,  mats  feulcm<nt  quon  riaMfCLs  unc  dme 
pufillarume,  pour  defendre  U  toU  quh^bifc  un^ 
tehdre  epouje  '&  des  enfants  cheris. 

2^.  Vous  &  nos  amis  voientmon  eauri  decouyert. 

^°.  Peut'on  dibiter  de  fens  froid  cent  riveries 
qui  nonpas  le  feas-commun 7  On  feni  que  sen 
feroit  ajfe^  pour  Are  relegue  aux  petites  maifons 
fen  quon  put  senflaindre. 

4?.  Ce  qu'on  du  les  anciens  valoit-il  beaucoup 
mieux  que  ee  quon  die  prejentemeru ? 

^^.  Que  de  devoirs  nous  impofent  Us  dons  que 
le  del  nous  prodigudt?  Richeffes,  grandeurs  ^ 
lumiires,  tout  doiyent  eoncourir  au  oonheur  du 
prochain^ 

I-'Abb}6, 

Oft  done  Torthographe  de  Madame  &.  b  ftyle 
du  Milord? 

laMarquise. 

Oui,Monfieur:  le  ^Iqri  a  sArement  mieu^ 
^&6  que  je  n'ai  ^cri^. 

l'  A  B  B  i. 

A  vous  ,  Madame.  Vous  avez  mis  une  negative 
de  trop  dans  votre  premier  exemple. 

LA  Marquise. 

Mes  deux  premieres  phrafcs  font  negatives.  H 
tCeft  pas  necejfaire  quon  vCait un  grand  courage^ , 
mais  feuhment  qiion  n'ait  pas  unc  4mc  pu^llor 
nimc ,  ficc.    . 
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Celkeft  vrai.  Mais  en  r^pdtantla  negative  ne, 
Tous  fakes  une  negation  de  negation »  qui  vauc 
autant  qu'une  affirmation ;  car  il  femble  que  vous 
voule2  dire  ^  il  ritfi  pas  nicejfairc  qu^on  riait  pas 
un  grand  courage.  Si  vohs  voulez  que  cette  phrafe 
foit  r^ellement  negative  j  retranchez  la  feconde 
negative  ne,  &  ecrivez  :  il  tCefi  pas  necejfaire 
quon  ait  un  grand  courage. 

LA  Marquise. 

Tevoiscelk,  Ce  pronomo/?  metrompe  toujoursj 
ainfi  que  la  pr^pofition  en ,  par  la  mani^re  dont 
Yn  s'y  prononce. 

l' A  B  B  i. 

Voici  surcmont  unc  faute  dMnattention.  Le  toii 
qu^habitc  unc  fcndre  epoufe  &  des  cnfants  chcris.   . 

LA  Marquise. 

Je  ne  la  vois  pas.  . .   Le  toit  qu* halite.  •  • 

l'A  b  b  i. 
Quel  eft  le  nominatif  de  cette  phrafe  \ 

LA  Marquise. 

Ce  font  la  femmc  &  les  cnfants  •  •  •  Quelle 
faute  groflifere !  Je  derois  ^crire  le  vcrbe  a  la  trol- 
£^me  perfonne  du  pluriel:  le  /of/  fii'habitent  uw 
tendre  epoufe  &  des  enfa^ts  cheris. 

L*A  B  B  i, 

II  y  a  encore  quelque  chofe  qui  me  fait  peine 
d^ns  cet  exemple ,  niais  ce  n'eft  point  une  faute 
d'onhographe. 

L  £  C  O  M  T  E. 

Je  n'y  vois  aucune  irregularity 

l'Abbe. 
N*y  appercerez-vous  point  un  plconafiftc  d'id^  } 
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Sophie. 

Qu'eft*ce  qu'un  pl^nafme )  Voi»  ne  iiotts  aTex 
poim  encore  parl^  de  ce  mot-Ik. 

l'A  b  b  ]&. 

C'efl  la  r^p&ition  de  la  n^e  id^  en  termes 
diff^retits  ,  comme  quand  on  dit ,  iapprocher  aupris 
I  dt  qudqu^un  ,  Jortir  dehors;  &  comme  quand 

I  Boileau  a  dit : 

Jeune  &  vaillaii^  h6ros ,  4ont  !a  haute  Ugeile 
K'eft  point  le  fruit  tatdif  d*jiiie  lentfc  vieUlefTe. 

Pour  ne  point  faite  de  pl^nafme ,  il  faut  le 
contenter  de  dire :  s^approchtr  de  quelqu*im ,  ou  alter 
aupris  de  quelfu'un;  Jortir ,  ou  oiler  dehors.  Et 
Boileau  pouvoit  fe  di^>enfer  de  dire  que  Ton  heros 
i^t  jeune  ^pmCqu^  dit  enfuite  que  fa  hoHitJfageffe 
riefi  point  le  fruit  tardif  d*um  lente  vitiUeJe  c 
c'etoit  lui  dire  une  feconde  fois  qu*il  &oit  jeune. 

LE  Milord. 

Ces  efp^ces  de  repetitions  me  paroiflent  beau- 
coup  plus  defagr^ables  que  cdles  qui  fe  font  (out 
uniment  dans  les  m^es  tenhes. 

Sophie. 

On  m'a  dit  que  toutes  les  repetitions  dteicnc'  des 
fautes. 

LE  COMTE. 

On  vous  a  -trompee ,  Mademoifelle.  II  y  en  k 
qui  contribuent  beaucoup  k  Telegance  du  difcours. 

Songe,  fonge ,  Cci^ifc ,  a  cctt«  nuit  cnielie 
Qui  fut  pour  tout  un  peuple  une  nuic  ecernelle  ; 
Songe  aux  cris  des  vainqu&itts ,   ibnge  aux  cris   dei 
mourants. 

Ces  vers  plairoient  beaucoup  rnoins ,  fi  on  fup- 
primoit  la  repetition  de  rimpeatif  Jbngc, 

L*Abb^. 

'   Les  repetitions  ne  doivent  kte  bannies  que  dans 
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les  cas  oil  elles  font  gouvem^es  &  enchain^  m 
lines  par  les  autres,  de  mani^re  qu'elles  ne  foot 
fifpar^  par  aucun  repos ,  comme  dans  cette  phiafe, 
oil  le  m^me  verbe  fonger  eft  employe  premiire'- 
menc  k  Timp^ratifj  cnfuice  comme  regime  j  8c 
enfuice  comme  regime  de  regime.  Songe  que  je 
fbnge  ^u^on  fonge  que  tu  fonges  d  moi.  On  dans 
celle-ci :  je  tnarrangerai  pour  itre  prit ,  pour  oiler 
foUiciier  pour  cette  ptrformc  pour  qui  vaus  niave^ 
parU  pour  un  emploi.  Vous  Toyet  ({He  k  mot 
pour  y  devienc  regime  ,  regime  de  regime ,  &c.  &c» 

LA  Marquise. 

Ces  r^p<kiciofis  font  trop  yoifin^s  les  unes  d&§ 
autres ;  voilk  poiirquoi  elles  produifent  un  fi  man** 
vais  efiet. 

l'  A  B  B  i. 

Fardonnez-moi ,  Madame  :  elles  pourroient  fe 
fiicc^der  aufli  rapidcment,  pourvu  que  Ic  mot  r6pit6 
reparftt  toujours  d'one  mafiiere  ind^pettdante , 
•comme  dans  ces  pfarafes  :  fofr^  d  tt)i ,  fonge  a 
moi ,  fonge  a  notre  bonkcur ,  fonges-j^  fans-^cjfe. 
Nous  fommes  cries  pour  Jen^ir  Dieu ,  pour  U 
connoitre ,  poor  V aimer ,  pour  fcure  le  bien ,  potit 
eviter  le  null,  &  pour  menter  les  ricompenfes 
promijes  aux  juftes. 

Ces  demises  r^p^itioiis  n'dti€  rien  qui  choque 
Toreille^  parce  qu'elles  n'of&ent  auctm  enchame- 
ment ,  &  qu'elles  font  m^me  fipaiic^  par  des  repos 
afTez  fenfibles, 

LE  MiLO&D. 

Ceci  me  paroit  fort  clair ;  mats  ye  cherche  ^ai* 
nement  un  pldonafme  dans  la  phrafc  que  Madame 
a  ^crite  :  il  nejl  pas  necejjaire  qtion  ait  un  grand 
courage ,  mats  fculemeru  qiion  nait  pas  une  dmc 
pufillanime  pour ,  &c. 

l' A  B  B  ^. 
Analyfons  Ic  itiot  pifillanimt.  II  eft  forixt^  do 
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deux  mots  latins  pufiUus  ,  petit ,  liche  j  timide,  Sc 
aninmspkme ,  coeur,  courage.  PuJiUamme  fignifie 
done  celui  qui  a  une  ame  foible  &  timide ;  ainfi 
uncdmt  pnfilUnimc  eft  un€  dmc  qui  a  Vdmc  foible 
&  timide 

IE  C  O  M  T E. 

Une  dmc  qtd  a  une  dme...  Ceft  k  ^uoi  je 
n'aTois  encore  jamais  fait  attention  ;  mais  je  doute 
que  nos  bons  auteurs  aienc  fou^ent  r^uni  ces  deux 
Slots  dme  &  pufiUanime. 

z'A  B  B  ]6» 

Je  n*en  ai  remarqu^  qu*un  feul  exemple;  c'eft 
dans  une  phrafe  du  p^re  Bouhours.  II  ne  faut 
donner  ni  trop  de  craintc  a  une  imq  pufillanime  , 
ni  trop  de  confuLUce  h  une  dme  prcfomptueufc. 
Mais  on  dit  aflez  fouvent ,  un  cotur  magnanime  , 
ce  qui  forme  encore  une  r^p^tition   d'id^es.   Mz-^ 

fnanime  eft  compof(^  de  magrms ,  grand ,  &  animus^ 
me » coBur ,  courage ;  de  forte  qa!un  couir  magtia-- 
fume  eft  un  ccuir  qui  a  une  grande  dme »  un  co^ur 
qui  a  un  grand  catur ,  See.  &e.  On  commet  encore 
U^  m^me  faute  quand  on  dit  interpofcr  entre ; 
interpofetfonpouyoir  entre  FacaiJ'ateur  &  Vaccufe  ; 
parce  que  le  mot  interpofcr  eft  compofe  de  la  pre- 
pofition  inter ,  entre ,  &  du  verbe  po/ir ;  ainfi  ea 
difant  interpofer  entre  ^  la  pr^pomion  entre  eft 
employee  deux  fois,  — 

LA  Marquise. 

Cette  explication  nous  eft  tout-a-fait  ^rangere^ 

l' A  B  B  ]6. 

Non  ,  Madame.  Vous  avez  d^jk  une  id^e  de  la  com- 
pofition  desi  mots  par  Ics  prepoutions  :  je  vais  vous 
donner  des  tables  dtymologiques ,  dans  lefquelles 
vous  verrez  Tanalyfe  de  j^ufieurs  mots  compofes 
de  racmes  fran9oifes,  latines  ou  grequcs;  ce  qui 
vous  fera  naitre  Penvie ,  &  peut-etre  la  facility 
d*aUcr  plus  loin  dans  la  fcience  dcs  ^ymologjses^ 
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Mais  revenbns  k  vos  phrafcs.  Voici  une  faute  da 
Milord.  Vous  &  nos  amis  voicm  mon  cctur  d 
dtcouvert* 

Quand  un  verbe  a  plufieurs  nominatifs ,  il  fofik 
cu'un  de  ccs  nominatifs  foit  k  la  premiere  per- 
tonne  y  pour  que  le  verbe  foit  mis  k  la  premiere 
perfonne  du  pluriel.  Par  exemple ,  il  fauc  dixe': 
90us^  bit  &  moi,  nous  irons  h  la  chajfc^  &  nofli 
vous ,  lui  &  moi ,  vous  irez  a  la  chajjc ;  ni  vous^ 
lui^  &  moi^  ils  iront  a  la  chaffc.  Vous  &  nous  ^ 
connoiflbns  Ic  prix  dts  fcntimcnts  ,  &  noh  vous  fir 
nous^  connoiflTez  k  prix  des  fcntirrients. 

Quand  aucun  de  ccs  nominatifs  n'eft  k  la  pre- 
miere perfonne ,  il  fuflit  qu'il  y  en  ait  un  a  la 
fecondic  perfonne ,  pour  que  le  verbe  foit  a  la 
feconde  perfonne  du  pluriel,  Ainfi  vous  deviez 
dire  :  vous  &  nos  amis  voyez  mon  caur  i  dicdu^ 
vert ,  &  non  voitnt  mon  cmir  /J  decouvert. 

Le  verbe  ne  peut  Are  mis  k  la  troifieme,  |*er-, 
(bnne  du  pluriel ,  que  quand  tous  fes  nominatifi| 
font  k  la  troifieme  perfonne. 

La  gdniiTe ,  la  ch^re ,  6r  leur  fceur  la  br6bis  , 
Firent  Ibciec^,  dit-on,  au  temps  jadis, 
Avec  un  fier  lion ,  Seigneur  du  voiiinage , 
£c  mireni  en  commun  le  gain  ou  le  dommage« 

Sophie. 

« 

Quand  le  nominatif  d'une  phrafe  eft  compof<l 
de  plufieurs  mots ,  le  verbe  fe  met  done  tou jours  ati 
pluriel  ? 

Non ,  Mademoifdle  :  il  faut  que  ces  mots  for- 
ment  plufieurs  nominatifs  difFerents ,  comme  dans 
les  phrafcs  que  nous  avons  citdes ;  mais  il  fe  peut 
faire  qu'une  grande  quantit^  de  mots  concourcnt 
k  rexpreflion  d'un  fcul  nominatif.  Alors ,  fi  ce 
nominatif  eft  au  fingulier,  le  verbe  ne  peut  fe 
mettre  gu'au  fin^lier ,  comme  on  le  voit  dans  cet 
vers  de  la  Fontaine ; 
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Vn  mal  qui  r^pand  U  ttnpit, 

Mai,  que  le  del  en  fa  fiixeui 
Iinrenta  pour  punir  les  crimes  de  la  cerre , 
La  pefte ,  puifau'il  faut  Tappeler  par  Ton  nom  ^ 
Capable  d'ewicW  en  un  iouc  I'Acii^rpy  , 

FdifoU  a«x  animaux  la  guexre« 

Tout  ce  qui  pr^c^e  le  dernier  vers  n'oft  qoe 
Feiptefliofi  du  (eul  nofnitiatif  fingulier  la  ptfie , 
qui  eft  k  la  troifiime  perfonne.  AuHi  dit-oi\  k  la 
Ctoifiime  perfofiEe  du  iingulier :  . 

Faifoit  ixoL  animaux  la  guerre. 

LA.  Marquise. 

*  n  peut  done  entrer  des   phrafes  entiires  dans 
Pexpreflion  du  nominatif  d^une  phrafe  ? 

l'Abbi^. 

Oui  ,  Madame ;  on  peut  remplacer  par  des 
phrafes  Mutes  les  principales  parties  du  difcounsi 
Mais  9  de  quelque  mani^re  que  la  phrafe  foic  em- 
j»loy^e^  celk  ne  change  rien  k  Tocdre  &  aux 
rapports  qui  doivent  r^ner  entre  les  parties  qui  la 
compofent.  Ainfi  ,  quand  pluiSeurs  phrafes  r^unies 
n'tn  forment  qu'une  feule^  chacune  de  ces  phrafes , 
relativement  k  Fonhograpbe,  doit  te'c ,  envifag^e 
comme  fi  elle  ^oit  feule  &  ind^pendante.  Voyons 
la  fuite :  Pcut-on  dAiter  dt  fens  froid.  Ce  n'eft 
point  le  fens  qui  xcndfenfe  oufenfibU ,  qu^on  peut 
regarder  comme  fufceptible  de  chaud  ou  de  froid  , 
mais  le  fang  qui  coule  dans  les  veines. 

LA  MAB.QUISE. 

Sapiguin  ,  fanglant ,  tnfan^anter ,  faigntr ,  fai- 
gnemeni ,  fang .  • .  C^oit  done  de  Joiig  froid  qu'il 
falloit  ^crire ,  &  non  de  fens  froid  ? 

l'  A  B  B  ^. 

Oui,  Madame. 

laMakquise. 

Centaint ,  cent.  • .  riy erics  au  f(£nunifi  plond.  • « 
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Lefens  commuru  Cell  ici  qu*il  faut  icxixtfens, 
en  finiflanc  par  une s :  ceft  le  fens  qui  vend fenfe  ^ 
qui  &ic  Agir  ftnjemeni f  faute  duquel  on  eQ:' in- 
finfi^  Sec. 

l'  A  B  B  i. 

Celk  eft  fort  bien ,  Madame ;  mais  tous  avez 
pafle  une  faute.  U  y  a  dans  cette  phrafe ,  qui  non 
fax  lefens  eommun.  Mectez-b  k  un  auci£  temps; 
par  exemple,  au  futur. 

LA    Ma&QUISB. 

Qui  n*fturont  pas  le  fens  eommun. . .  Voilk  un 
verbe ,  qui  non  ^f  i/i  n'auront  pas  lefens  eommun. .  • 
li'infinitif  eft  avoir,  qui  ne  vemeni  pas  avoir  ^ 
qui  ne  voudront  pas  avoir  lefens  eommun. 

L' A  B  B  £• 

A  quelle  perfonne  eft  cmt  phrafe  ? 

lA  Marquise. 

Cent  reveries  . . .  C'eft  k  la  troifi^me  perfonne 
du  pluriel ;  il  falloit  que  le  verbe  finit  par  nt ,  qui 
nont  pas  le  fens  eommun. . .  Bon  !  &  une  nega- 
tion que  je  n'apperccvois  pas.  Qui  ont  le  fens 
eommun,  qui  n'onc  pas  It  fens  eomnuuu  Cette  n 
^ieut^  n'eft  a^tre  chofe  que  le  petit  mot  nc ,  dont 
Ye  doit  ^re  remplac^  par  pne  apoftropfae  :  qui 
nont  pas. 

I.' A  B  B  i. 

Tcis-bien.  Continues ,  jc  vous  prie>  Madame* 

laMarquise. 

Commune ,  eommun. . .  On  fern ,  c'eft  une  troi- 
£^me  perfonne  du  ijogvUer ,  ainfi  le  verbe  feat 
idok  finir  par  un  / ;  ]'£ris  ce  mot  par  en  4c  non 
ptx  an  ,  paroc  que  »  fi  je  ne  me  trompe ,  k  verbe 
fantir  &  ttpporce  au  fubftanttf  fens ,  ce  qui  rend 
/onfible.  • .  stn  femit  t^e^. .  .  Je  M  compvends 
pts  hita  <c  mot  Jotu . 
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l'  A  B  B  £. 
Ol^  en  fcroit  affc[ ,  cc  en  fcroit  aje^. 

LA  Marquise. 

Ceft  done  par  c  &  non  par  s  qu'il  falloit 
&rire? 

l'Ab  b  £. 

Oui ,  Madame ;  en  remplafant  Ye  de  I'adjedif  de 
par  une  apoflrophe. 

lA  Makquise. 

Ccnjtroit  ajfe[. . .  Je  con^is  celk  prdfentement# 

I  E  M I L  o  R  D. 

Pouvez-vons  dire  pourquoi  vouS  ^crivei  le  verbc 
fcroit  par,  une  /&  non  par  un  c ,  ceroit. 

LA  Marquise. 

Ceci  eft  embarraflTant.  Eft-ce  parcc  qu'on  dit  au 
prefent  je  fuis ,  nousjommes ,  &  nonyV  cuis ,  nous 
commes  ? 

l'  A  B  B  1^. 

Oui  J  Madame.  Vs  qui  el)  indifpenfable  au 
commencement  du  prtfent ,  jcfuis ,  nousfommes  ^ 
fe  conferve  par  raifon  d'analogie ,  au  commence- 
ment du  futur  jc  femi ,  tu  [eras  j  &c.  &  du  con^ 
ditionnelje/crow,  tufcrois  ,  &c. 

La  feconde  /que  Torcille  exigc  abfolument  dans 
les  motsfenfation ,  fenjud ,  ftnjualitc ,  &c.  indique 
pareillement  Ys  finale  du  mot  fens ,  qui  fe  con- 
ferve dans  les  znaXogw^  ftnJibU ,  fcnjitivc  ,  infen-- 
fibU^  &c. 

LA  Marquise. 

Sen  qiion  put  s'cn  plaindrt.  J'ai  mis  un  circon^ 
flcxe  fur  le  verbe ,  parce  qu'il  appartient  au-  fecond 
temps  du  fubjondif ,  que  je  puffe  ,  que  tu  ptij^es  , 
qi^il  put.  .  .  S'en  plaindre ,  Je  en  plaindre  ,  en 
plaindre  foi  ;  j'ai  bien  fait  d'ecrire  parx  ,  ^en^ 
en  raettant  une  apoihophe  pour  Vc  du  ptonom  fe. 
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L*  A  B  B  E. 

Celk  eft  clairemcnt  expliqu^.  Mais  avant  ce 
compofe  s^tn ,  il  y  a  un  autre  mot  fen  qui  eft  mal 
oithographi^ ;  c*eft  une  orepofition  privative  qui 
doit  toujours  s'ecrire  ainfi ,  fans  ;  fans  quon  pHt 
£tn  plaindrc.  Ceci  n'eft  abfolument  qu  une  a£aire 
de  m^moire. 

LA  Marquise. 

Sans  moi  ,  fans  rejfources ,  fans  qu!on put  sen 
plaindrc:  je  me  fouviendrai  de  cette  pr^pofition 
fans. 

Voici  une  faute  de  combinaifon.  Ce  qiZon  dit 
les  anciens  . . .  ce  que  les  anciens  ont  dit^  ce  que 
cru  dit  les  anciens. 

LA  Marquise. 

VoiEi  encore  le  vcrbe  avoir  qui  eft  venu  me 
tromper :  surement ,  Milord ,  vous  I'avez  fait  cxpr^j. 
C'eft  encore  une  troifi^me  perfonne  du  pluriel , 
ainfi  le  verbc  doit  finir  par  nr :  ce  qu  oni  dit  les 
encienSy  &  non  ce  qiCon  dit  les  enciens, . .  Pour 
la  derni^re  phrafe,  ce  quon  dit  prefentemem ^  il  . 
vlj  faut  point  de  t  apres  Vn ,  parce  que  le  mot 
on  y  eri  un  pronom :  ce  quon  dit prifentcment ^ 
ce  que  les  hommes  difent  prefenUment. 

LE  Milord, 

Jc  crois  que  vous  commencez  le  mot  encien 
par  un  e.- 

LA  Marquise, 

Oui ,  Monfieur  :  eft*ce  une  faute? 

LE  Milord. 

Qui ,  Madame.  Monfieur  nous  a  dit  que  le  mot 
ancien  ,  &  tous  ceux  qui  marqucnt  la  pr^cefllon  , 
derivcnt  de  la  pr^pofition  latine  ante  :  antique . 

Tt 
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antiqidtc ;  &  en  cliangeant  le  /  en  r ,  ancicn ,  an^ 

cUnncmcnt  ^  ancicnnete,  &c. 

LA  Marquise. 

Jc  me  le  rappelle  prdfentement.  Je  voudiois  po«- 
voir  faifir  aufli-bien  que  vous  tomes  les  explica- 
tions de  Monfieur. 

leMilord. 

Si  j'avois  quelque  avantage  fur  vous  dans  cette 
itude,  ce  que  je  n'ai  pas  lieu  de  croire,  je  le  de- 
vrois  a  la  comparaifon  que  je  &is  concinuellemeiic 
de  la  langue  fran9oife  avec  ma  langue  matemelle ; 
celk  peuc  donner  beaucoup  de  facility  pour  s'ap* 
proprier  les  principes  de  Tune  &  de  Tautre. 

Sophie. 

Vous  avez  ecrit  le  mot  devoirs  par  unc  s ;  ce- 
pendant  c'ell  un  infinitif :  jc  dois  ,  nous  devons  ; 
JC  vciLx  devoir ,  nous  voulons  devoir.  Mon/ieur 
nous  a  dit  que  les  infinitifs  n'avoieiit  ni  pluriel, 
ni  fingulier ,  ni  mafculin  ,  ni  feminin. 

L'  A  B  B  E. 

• 

Dans  la  phrafc  de  Madame  ,  ce  mot  devoirs 
li'eft  point  un  infinitif,  mais  un  veritable  fubf- 
tantif.  (^tc  dc  devoirs  nous  impofent  Us  dons 
que  le  ctel  nous  prodigua !  Ce  font  des  devoirs 
impofes.  II  y  a  plufieurs  autres  infinitifs  qu^on 
emploie  fubftantivcment :  on  dit  des  diners  ,  des 
foupers  ,  Vabus  du  pouvoir,  &c.  alors  ces  fubftan- 
tifs  pcuvcnt ,  comme  tods  les  autres ,  rccevoir  des 
adjedifs  de  toutcs  les  efpeces ;  un  devoir  facrt , 
un  devoir  impvrtun  ;  de  grands  diners,  des  foupers 
dapparat ,  un  pouvoir  iimitc ,  &c.  ce  qui  n*a  pas 
lieu  pour  les  infinitifs.  Allans  diner.  Jc  viens  dc 
fouper.  Jc  crois  vous  devoir  quelqucs  cgards.  U 
youdroit  pouvoir  vous  obliger ,  &c. 

Jc  ne  voyois  pas  une  faute  que  Madame  a 
(Commife  k  la  fin  de  cette  pfaiafe :  ks  dpns  jut  Ic 
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ciel  nous  prodigudt.  Conjuguez ,  je  vous  prie  ,  ce 
dernier  verbe  pour  k  temps  ou  il  fe  crouve, 

LA  Marquise. 


> 


qu 

au  fubjondif ;  ainfi  je  nc  devois  mcttre  ni  /  ni 
accent.  Lcs  dons  que  It  ciel  nous  prodigua  ,  &  noh 
nous  prodigudt. 

l'Abbe. 

Ici  le  Milord  s'eft  tromp^  en  vous  difiant. 
Richejpts ,  grandeurs  ,  lumiires  ,  tout  doivent  cofh 
courir  au  bonheur  du  prochain ;  il  a  cru  que  le 
verbe  dcvoic  fe  rapporter  aux  trois  fubftantifs 
rickejfes ,  grandeurs ,  lumUfes ,  &  c^eft  au  pronom 
indenni  tout ,  qui  reprefente  ces  fubftintifs.  Ri- 
cheffes  ,  grandeurs ,  lumieres ,  tout  doit  concourir 
au  bonheur  du  prochain ,  &  non  tout  doivent  con*' 
courir;  parce  que  ce  pronom  ind^fini ,  tout^  eft  au 
fingulier  &  non  au  pluriel.  ^ 

L  £   C  O  M  T  E. 

Je  ne  veux  pas  oublier  une  petite  chicane  que 
f  ai  a  vous  faire.  Vous  avez  mis  un  pdint  interro- 
gaiit  k  la  fin  de  cette  phrafe :  peut-on  dcbiter  dt 
Jang  froid  cent  riveries  qui  riont  pas  le  fens 
commun  ?  II  eft  vrai  que  cette  phrafe  eft  inter- 
rogative ,  mais  elle  eft  aufli  admirative ;  &  c'eft 
cette  demi^re  qualit^  qui  doit  £tre  exprim^e  par 
preference :  ainfi  vous  deviez  mettre  le  point  ad* 
miratif  au^  lieu  du  point  interrogant. 

LA    MAHQiriSE. 

Voyons  prefentement  ft  fai  bien  pfofit^  des 
critiqties  qu'on  m'a  faites. 

I®.    //  riejl  pas  niceffairt  qiion  ait  un  grand 

courage  y  mais  feulement  quon  fi  ait  pas  une  Ami 

piifiUdfumt^.  . 

Tt  a 
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L  £  M  I  L  O  R  D. 

Ecrivef ,  je  vous  prie ,  une  dmc  Idche  &  timiic  , 
pour  eviccr  ce  pltfonafme  d'idees. 

LA  Marquise. 

Mais  feuUmcm  qu^on  ti ait  pas  une  dmc  Idchc  & 
timidc  ypour  dejcndrc  U  toil  qu'habMnt  une  ttndrc 
tpoujc  Of  dts  tnfants  chcris. 

•  x^.  Vous  &  ms  amis ,  vous  voyt[  mon  caur  ^ 
decouvert, 

3®.   Pcut*on  dcbttcr  de  fang  froid  cent  riveries 
qui  riont  pas  le  fens  commun  !  On  fent  que  c'cn 
feroit  (tffei  pour^  etre  rclegui  aux  petites  maifons , 
fans  qu  on  put  s^en  plaindre. 

4^.  Ce  qiiont  dit  les  anciens  valoit-il  beaucoup 
mieux  que  ce  quon  dit  prefentement? 

5^.  Que  de  devoirs  nous  impoferU  les  dons  que 
le  del  nous  prodigua  !  Richejfes ,  grandeurs  lu- 
mUres ,  tout  doit  concourir  au  bonhtur  du proaiaifu 

L*A  B  B  i. 

Voilk  qui  eft  bien  prefentement ,  tant  pour  le 
ftyle  que  pour  Torthographe.  Je  crois  n'aToir  rien 
oublie  de  tout  ce  que  je  voulois  vous  apprendre 
fur  la  conftruSion  des  mots :  je  vais  vous  donner 
dcs  tables  ^tymologiques  &  analogiques  ^  qui  fup- 
pleeroiu,  au  moins  dans  les  cas  ordinaires,,  k  ce 
que  tbutes  les  regies  ne  peuvcnt  ^claircir. 

LE  Milord. 

Avant  de  finir  cet  entretien,  je  vous  prie  de 
vouloir  bieii  mc  dire  un  mot  fur  les  diphthongues  : 
vous  avez  promis  de  nous  en  parler. 

L  A  M  ARQUISE. 

Je  rtie  rappelle  qu'une  diphthongue  eft  ufiq  fyllab^ 
compofde  de  deux  difFdrents  fons. 

l'A  b  b  :fe. 
Dui ,  Madame.   La  cpimoUntfice  d^s  dipbtbon-^. 
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gucs  eft  n^ccflaire  ,  non-feulement  pour  faire  & 
d^clamer  les  vers  de  toute  efpice ,  mais  encore  pour 
prononcci:  corredement  la  profe  oracoire. 

LE  COMTE, 

» 

La  diphthongue  of  n'occafionne  surement  aa- 
cune  difficult^ ,  car  les  deux  fons  qu'elle  fait  en- 
tendre font  toujours  compris  dans  la  menie  fyllabc, 

Oui ,  Monfieur ,  cxcepte  dans  quclques  mots  ou 
ces  deux  fons  font  repr^fent&  par  un  o  &  qi)  £  qui 
appartienncnt  k  deux  fyllabcs  difFerentcs.  Ces  mots 
font  Noel  ypoete^  poejic  &  analogues  ,  &  quelques 
noms  propres  anciens,  tels  que  Siloe,  Gelbod  , 
Lcucothoc  ,  Chloi.  On  prononce  No-el ,  po-ifie  , 
po-itt ,  Sita-e,  Gclho-i  ^  Leucotho-c  y  Chlo-e ,  &c, 

Dans  tous  les  autres  cas ,  Vo  &  IV  nc  forment 
qu*une  fyllabe  ,  qui  fe  prononce  exadement  comniie 
oi  :  coifft  ,  bo-etc  ,  moel'lciix ,  fe  prononcent 
coUfe  ,  bm-te  ,  moi^Uux.  On  fubffitue  m^me  afleas 
g^neralemcnt  un  i  k  Ve  dans  tous  ces  mots  ,  ex- 
cepte  mocllcux  ,  moelle  ,  moellcufemeru  ,  poiU ,  & 
peut-^re  quelquetf  autres  >  que  j'ai  toujoiirs  vu  ecrire 
par  oe. 

II  ne  faut  pas  confbndre  ces  mots  avec  ceux 
qui  s*^crivent  par  ou  fuivi  d'ane  voycUe  quelcon- 
que  ,  tels  que  girouctte^  fouhau^foutt.  Ce  dernier, 
foutt ,  &  fes  analogues, /b(/^/rer,  vous  fouettdtes  ,  & 
oui  interjedion ,  font  les  feuls  dans  lefquels  ou 
forme  une  diphthongue  avec  la  yoyelle  dont  il  eft 
fuivi :  dans  tous  les  autres  ,  cette  voyelle  compof<^ 
&  les  voyelles  qui  la  fuivent ,  appaniennent  k  deux 
fyllabes  differentes. 

II  eft  inutile  de  r^p^ter  que  le  nom  dediphthon<* 
gue  ne  convient  pomt  k  la  fuccefllon  de  deux 
voyelles  qui  ne  forment  enfemble  qu'un  fon  uni- 
que ,  comme  at  dans  puirc ,  oi  dans  HoUandois  ^ 
€1  dans  peine ,  eu  dans  jeu ,  au  dans  faute ,  &c. 
II  ne  convient  pas  non  plus  k   la  fucceflion  do 

Tt3 
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deux  voyelles,  dont  Tune  eft  muette  ou  perdue  ^ 
comme  To  dans  paon  qu  on  prononce  pan ;  \t  dans 
pigeon  J  qu'on  prononce  fijon ,  &  dans  je  pricrai  , 
qu'on  prononce  jt  prirai  ;  Vu  dans  quatrt ,  qn*oii 
prononce  catn ,  'Sic.  Une  diphthongue  doit  toe 
compofee  de  deux  fons  diftinds,  rep&rm^  en  une 
leule  fyllabe «  comme  ia  dan^  Diacrc ,  ze  dans 
THie/ ,  10  dans  nous  faifions ,  //i  ds^mfuUc  ,  oi  dans 
i^oi^ ,  oc  dans  moelleux ,  &c« 

II  nc  nous  rcile  plus  rien  k  dire  fur  la  diphthongue 
oi  ou  oe ;  toute  notre  attention  doit  fe  porter  fur  ccU^ 
dont  la  premi^:^  partie  eft  un  i  ou  un  u.  Pour 
proc^der  avec  quelque  ordre ,  tious  obferverons  j 

i^.  Que  Vi  ne  forme  jamais  de  diphthongue 
quand  il  fuit  imm^diatement  une  /  ou  une  r,  pre- 
ccd^c  d'un?  autre  confonne.  Ouvrier.  vous  oublic^ , 
nous  vouirions  ,  vqus  romprie[ ,  fablUre  ,  fc  pro- 
noncent  en  f<$parant  Vi  de  la  yoyelle  qu'il  precede  , 
eurvri-er^  vous  ou-bli-ei  nous  vou-dri^ns  ;  vous 
rom-'priei,  Ja-bli-irc,  ix  non  en  renfermant  ces 
deux  voyellcs  dans  une  m^me  fyllabe ,  ou-vricr  ,\ 
vous  ou-bliei ,  nous  vou-drions ,  vous  rom-friei , 
fa-blii-re^  &c.  Cependant  quelqucs  bons  auteurs 
font  fan-glier  dc  deux  fyllabes. 

S  o  P  H  I  B. 

Je  con9ois  celk.  Dans  le  conditionnd  des  verbcs 
vouloir ,  vcnir ,  fuivrt ,  on  prononce  nous  vou-dc- 
rions ,  vous  voU'de-riei ;  nous  yien^de^rions  ,  vous 
vien^de-riei ;  nous  fui-ve-rions ,  vous  fui-ve-rU[  ; 
&  non  en  faifant  une  fyllabe  de  moins ,  nous 
vou-drions ,  vous  von^driei ,  nous  vien-drions  , 
vous  vitn-^drU^  ,  nous  fui-vrions ,  vous  fui-vriei , 
&c.  Cette  derniere  fyllabe  drions,  drie[^  vrions  , 
vrici ,  auroit  quelque  chofe  de  trop  dur. 

L'  A  B  B  £. 

Vous  faitcs  une  faute  d*orthograpIie  &  de  pro- 
Bonciation ,  Mademoifelle.   On  ne  doit  ^crire  ni 


fur  rOrthQgraphc  Franfolje.  66^ 
prononcer  un  c  muec  avant  la  derni^re  fyllabe 
du  conditionnel ,  que  dans  les  verbes  de  la  premiere 
cxmjugaifon  ,  tcls  que  gander ,  nous  garde-rioni , 
voua  garde-riei;  fauvcr ,  nous  Jauvc-rions  ^  vous 
fauvc^rici ,  &c.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  m^me  des 
verbes  vouloir ,  venir  ,  fuivre ,  qui  font  de  k 
feconde  cpnjugaifon. 

SOUHIE. 

II  faut  done  prononcer  en  deux  temps  vou^' 
drions  ,  vou-dnei^  vien^drions ,  yUn-driei ,  fui-* 
yrions ,  fui-vricir 

l'A  b  b  i. 

Non  ,  Mademoifelle.  Scion  la  regie  que  nous 
venons  dytablir ,  nous  piononcerons  dc  maniere  k 
ftparer  Yi  de  la  voyelle  qu*il  precede,  ce  qui  divi- 
fcra  chacun  de  ces  mots  en  trois  fyllabes  :  nous  you-* 
drirons ,  vqus  vou^dri-c^ ,  nous  vien^dri-ons  ,  vous 
vicn-dri-ei,  nous  jiorvri-ons  ^  vous  fuiryri-ci  ^  &c. 

2^.  Dans  les  fubftantifs  terminus  par  i^/z ,  ainfi 
que  dans  leurs  analogues  ^  Vi  &  Vo  ne  forment  jamais 
une  diphthongue  J  c^ft-k-ifire,  qu'ils  apparciennenc 
toujours  k  deux  fyllabes  difFcremes.  On  prononce 
/i-o/2 ,  na-ti-on  ,  pri-cawti-on  ,  pcr-mif-fi^on  , 
fou-mififi-'on  ^  &  non  en  formant  une  fyllabe  de 
moins  ,  lion  ,  na-tion ,  pre-cau-tion ,  pei^mif-- 
fion,  Jou-mip-fion ,  &c.. 

LA  Marquise. 

II  faut  done  aufli  prononcer  en  trois  temps,  nous 
paf'firons ,  nous  fui-ri-ons,  &c.  J'auiois  dit  en 
deux  temps ,  m^me  dans  la  po^fie  :  nous  paf-fions , 
nous  fui-rions ,  &c. 

L  £  C  O  M  T  £. 

La  m6me  finale  forme  abfolument  une  diphthon-* 
gue  dans  ce  vers  de  Racine  : 

A-pei*ne-nous-ror-tions-des-portes-de.Tr6-s^ne. 

On  y  prononce  en  deux  temps ,  for-tions ,  & 
non  en  trois  temps ,  for-ttrons. 
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l'A  b  b  i. 

Cette  obfervation  n*a  rien  de  contraire  k  ma 
regie.  Je  n'ai  parie  que  des  fubftantifs;  cette  finale 
ion  y  forme  abfolument  deux  fyllabes.  CVll  ce 
qu'on  voit  dans  ccs  vers: 

C'eft-k-toi-de-inon-trer-aux-yeux;des-na-ti-ons 
Les-cou-pa-bles-ef-fets-dc-leurS'di-vi-li-ons. 

.  Les  fubftantifs  nations  &  divifions  s'y  pronon- 
cent  na-ti-ons ,  di-vi-firons ,  &  nod  na-tians  ^ 
di-vi'Jions. 

Mais  dans  la  termin&ifon  des  deux  premieres  per- 
fonnes  du  pluriel  k  rimparfaic  de  I'indicatif ,  au 
conditionnel  &  aux  deux  temps  du  fubjondif  , 
ions  &  iei  ne  forment  jamais  qu*une  fyllabe.  Nous 
don-nions ,  vous  don-niez^  nous  don^nc-rions ,  vous 
don-ne'rie:[^  que  nous  don-nions  ,  que  vous  don-- 
niei ,  que  nous  don-naf-Jions ,  que  vous  don-naf- 
fit\  ;  nous  fai-fions ,  vous  fai-Jie^,  nous  fe-rions  , 
vous  fe-riei ;  que  nous  faf-Jions  ^  que  vous  faj^ 
Jiei ,  que  nous  fif-fions  ,  que  vous  fij-fici ,  &c.  k 
moins  que  cette  finale  he  fuive  immediatcment 
line  /  ou  une  r ,  precdd^e  d'une  autre  confonnc; 
parce  qu'alors .  felon  notrc  premiere  regie ,  Yi 
doit  &re  ftpare  par  la  prononciation ,  des  voyelles 
dont  11  eft  fuivi.  Ainn  on  prononce  nous  trou^ 
Hi-ons ,  vous  trou-bli-ei ,  nous  vien-dri-ons ,  vous 
vien-dri-ei ,  que  nous  Jem-bli-ons ,  que  vous  fem^ 
tii-ei,  &c. 

lA  Marquise. 

Nous vou^ lions,  nous  rrou-bli-ons  ,  vous  fe-rie^, 
vous  vien-dri-ei.  En  eft-il  dc  meme ,  quand  cette 
finale  fe  rencontre  au  prdfent  dc  Tindicatif  ? 

l'A  b  b  i:. 

Non  ,  Madame.  Dans  cc  cas  Vi  &  les  voyelles 
qu'il  precede  ,  forment  toujours  deux  fyllabes  diffif- 
rentes.  Prier  ^  nous  pri-ons ,  vous  pri'-ei;  allier, 
nous  al-li-ons ,  vous  al-U-^i^  &c. 
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Cette  difference  de  quancit^  detruit  r^quivoquc 
qui  femble  cxiftcr  emre  le  pr^fent  du  verba  alter ^ 
nous  allions ,  vous  allU[  ^  &  Timparfait  du  verbe 
dUtrj  nous  allions  ,  vous  alliei.  Dans  le  premier, 
Yi  &  la  voyellc  qui  le  fuit  appartiennent  k  deux 
fyllabes  differentes.  Ainfi  on  prononce  en  deta- 
chanc  ces  voyelles ,  nous  aWi-ons  le  courage  &  la 
prudence  ,  vous  al-li-ei  les  vertus  &  les  graces. 

Mais  dans  rimparfaic  du  verbe  aller^  ces  mdmes 
voyelles  forment  une  diphthoftgue,  comme  dans 
tous  les  autres  imparfaits.  Ainu  on  prononce  fans 
les  detacher :  nous  al-lions  perir ,  vous  al-liez  perir. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Ces  obfervacions  font  exccllentes  pour  dAermi- 
ner  la  quantity  fran^oife  dans  les  mots  qui  depen- 
dent de  la  conjugaifon  des  verbes.  Y  a-t-il  des 
regies  auffi  fimplcs  &  aufli  ftircs  pour  toutes  les 
autres  efpeces  de  mots? 

•  Non ,  Monfieur.  Ccpendant  nous  pouvons  etablir 


des  voyelles  dont  il  eft  fuivi.  On  prononce  ri-ant , 
expedt-ent ,  imvan-ent  ^  remu-ant,  conflu-enti  Sec. 
Cette  memo  diviiion  fubfiflc  dans  les  fubflantifs 
&  adverbes  g^rondifs.  On  prononce  pa-ti-en-ce , 
de-fi-an-ce ,  inrflu-en-ce  ;  pa-n-em-ment ,  im-pa^ 
ti'cm-ment. 

4®.  Tl  en  eft  de  meme  dans  les  infinitifs  termi- 
nus par  ier  &  uer.  On  prononce  pri-er ,  cri-er , 
in-flu^er,  de-nu-er,  &c.  Cette  divihon  fe  conferva 
dans  tous  les  d^ri v^s  &  analogues.  Nous  pri-ons^ , 
ilpri-a  ,  que'je  pri-affe  ,  pri-ire  ^  cri-ons  ^  je  criai  ^ 
cri-eur  ^  criard  ^  it  in-flu-oir  ,  ils  in-flu-i-rent  ^ 
li-er,  li-ant,  li-en;  al-li-er  ^  al-li-ons  ^  al-li-a^ge^ 
al-li'-an'Ce  ^  &c. 

Nous  en  excepterons  les  cas  oil  IV  qui  prdc^de 
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Vr  finale  devient  niuette  ;  ce  qui  a  lieii  dans  fe 
futur  &  le  conditionnel ,  &  dans  quelcjues  fubf-« 
t^neifs  verbaux.  Je  prierai ,  its  oublierqutu  ,'  nous 
ralierons  ^  &c.  Alors  ,  comme  noos  Favons  vu  ^ 
refTet  dc  cec  c  fe  borne  a  rendre  Vi  qui  le  precede 
im  peu  plus  fort  &  plus  along^.  Uadverbe  hicr  fc 
ptononce  indifferemmem  hicr  ou  lii-cr^ 

\^.  Dans  ks  adjedifs  &  fubftantifs  termini  par 
icr  y  cette  fyllabe  forme  coujours  une  diphthoogue  : 
prc-micr,  groj-jicr ,  ayenturrUr  ^  &c.  Nous  cm 
excepcerons ,  conform^ment  k  notre  premiere  regie  , 
les  cas  ou  la  finale  icr  fuit  immediatemenc  une  / 
ou  une  r  pr^c^d^  d'une  autre  confonne :  ou-vri-cr  » 
ta-'bli-eTy  &c. 

LE  MiXORD. 

Dans  les  infinitifs  termini  par  ier ,  Vi  &  Ve 
appartiennent  k  deux  fyllabes  diiierentes.  Dans  tous 
les  autres  mots  termines  par  icr ,  1'^*  &  Vc  jforment 
one  diphthongue.  On  prononce  ,  en  (eparanc  ces 
voyelles,  ti'-cr,  ma^ri^cr;  &  en  les  uniflant ,  voi- 
licr,  foii-licr ,  poi-ricr ,  ar-murrUr  ,  flcc»  Cette 
remarque  eft  fort  utile. 

l'  A  B  B  £• 

En  void  d'autres ,  qui  nc  le  font  pas  moins : 

6^.^  Dans  tous  les  fubftantifs  termines  par  icu  ou 
par  icux ,  cette  finale  forme  une  diphthongue  : 
Ml'Iicu,  les  cicux,  lesycux,  DicUy  cj-ficu^  lieu  ,  &c» 
II  en  eft  de  mime  de  Tadverbe  micux ;  mais  , 
dans  tous  les  adjedifs  qui  finiflcnt  par  icux  ^  cette 
finale  fc  fcpare  en  deux  fyllabes:  f/n  hommc pi-cux , 
gla-ri-tux  ^  ca^pri-ci-cux ^  &c.  On  n'en  excepte  que 
Tadjedif  vicux ,  qui  fe  prononce  en  un  feul  temps. 

7®.  La  m6me  difference  regne  encore  entre  les 
fubftantifs  &  les  adjedifs  termines  par  icl  &  ial^ 
Cette  finale  eft  diphthongue  dans  les  fubftantifs 
del ,  miel ,  fid  ;  &c  fe  prononce  en  deux  teipps  dans 
les  adjefiifs  vc-ni-cl ,  ar^ti-fi-ci-cl  ^  cf-fcnrtird^ 
fi^U-al,  &c. 
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^  99.  De  tous  Ics  adjefiifs  terrain&par  ten.  mitni 
Hen  .  Jicn ,  chritUn ,  font  les  fculs  dans  Icfquels 
ten  loic  diphthongue.  Dans  tous  les  autres  ,  cette 
finale  forme  deux  fyllabes :  pAy-jS-d»-«n ,  arhci-en^ 
nd-li^ci-tn  ^  co-mc-'di-'cn  ^  &c. 

All  contraire ,  dans  tous  les  fubflaiuifs ,  cette 
urminaifon  forme  unc  diphthonsue  ifow-rien, 
bien ,  main-tien,  chhn ,  &:c.  &p.  11  en  eft  de  mfimc 
dans  la  con}ugaifon  des  verbes  temr,  venir^  &  ana^ 
logues  :  Us  tien-dront  ^  je  vicns ,  il  re-ticnt,  qiiil 
4e-vicn-ne,  &c. 

Le  fubftantif  Vun  eft  le  feul  dans  lequel  Vi  & 
IV  appartiennent  k  deux  fyliabes  diff^rentes :  li-en. 

9°.  Sicur  ^  Monfieur^  AfeMeurs ,  font  les  feuls 
niots  dans  la  temninaifon  delquels  ieur  forme  unc 
diphthongue :  Sieur,  Monfieur^  Mef-fieurs.  Dans 
cous  les  autres ,  cette  finale  fe'  pronoiice  en  deux 
temps  ^  ri-eur  /fci-eur  de  planches ,  rcU-cur,  &c.^ 

10^.  Le  mot  fioh  eft  le  feul  dans  lequel  io 
forme  une  diphthongue :  fio-h. 

11^.  Les  deux  voyelles  ui  forment  ordinairement 
une  diphthongue  :  s^en-fuir,  rC'diii-re^  inftrulre^ 
confrrui'fe  y  &CC.  On  n'en  excepte  abfolument  que 
les  mots  fluide  ,  druide  ,  filicide ,  qu'on  prononce 
flU'ide  ^  dru-idc  ^  Ju'i<i'dfi, 

1 1^.  icuelle  eft  je  crois  le  feul  mot  dans  lequel 
Tie  foit  diphthongue  ,  ecuclle. 

I  ^°.  L'interjonflion  oid  fe  prononce  en  un  temps 
mais  oui  ^  parcicipc  .du  verbe  ouir  ^  forme  deux 
fyliabes  diftin&es.   Le  Juge   avoit  ou-i   tons   les 
temoins. 

14^.  Dans  tous  les  mots  qui  gardent  la  pronbn- 
ciation  latine  ,  Vu  fuivi  d'une  autre  voyelle  forme 
abfolument  unc  diphthongue  :  iquatcur  ,  lingual^ 
quinquagefime  ,  fe  prononcent  e-coua-teur ,  lin- 
goital^  ctiin-coua-ge-Ji'me  ^  &c. 

15^.  Eniin,  dans  tous  les  cas  dont  nous  n'avons 
point  parl6,  IV  forme  une  diphthongue  avec  les 
voyelles  dont  il  eft  fuivi  :  Hard,  diacre ,  diable. 
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'fi^'fi^  re4uf^  &c.  On  n*en  cxcepte  que  lesnsots 
mats  ,  diamant ,  Diane ,  qu'on  prononce  ni-ais  ^ 
di-amant,  Di-arie ;  &  Ics  compofifs  de  la  pr^pofitioii 
dia ,  tels  que  diode mc  ,  dialogue ,  diametre ,  qu  W 
prononce  di-ad^me^di^alogue^di-anUtre^  &c. 

Uu ,  au  contraire ,  dans  tous  Ics  cas  dont  nous 
n^avons  pas  fait  mention ,  fe  prononce  C^paremenr 
des  voyelles  qu'il  pr^cWe  :  conrtirnura-U'-oa  ^  ua 
me-nu-et^  cru-el-te-meru  ^  &c. 

LA  Marquise. 

Con^ti'tuha'ti-on  y  cnt-el-lc^mtm  :  cclk  forme 
une  harmonie  afToupiflance. 

l'Abb£. 

Cela  eft  rrai »  Madame.  Mais  il  n'eft  pas  permis 
de  prononcer  autrement.  Qu'on  dife ,  par  exemple^ 
en  quatre  temp?:  con-ti-nua-tion  ,  &  en  trois,  crue^ 
le-ment ,  celk  (era  d^unc  duret^  infupportable.  Ccft 
au  poete  k  choifir  les  mots  qui  ofFrent  naturellemenc 
des  Tons  agr^ables  &  varies. 

L£  Milord. 

II  y  a  done  bien  des  mots  dont  Ics  poetes  ne 
doivent  point  faire  ufage} 

l'Ab  b  £• 

Oui ,  Monfieur  :  ce  font  fur-tout  ccire  qui  rcn- 
ferment  deux  hiatus  diftinds ,  c'eft-k-dire ,  qui  ne 
peuvent  former  des  diphthongues.  In-fi-nu^a-n^on  ^ 
fi'lia^ti-on,  de-i-fi-er^  &c.  G^neralement  la  po^fie 
rcjctte  les  mots  qui  contiennent  un  trop  grand 
nombrc  de  fyllabes. 

II  ne  me  refte  plus  qu'k  vous  donner  une  table 
etymologique  &  analogique  des  mots  dont  nos  regies 
h'indiquent  point  la  conflrudion  ,  ou  ne  Tindiquent 
qu^mparfaitement.  Je  me  fuis  bornd  aux  mots  qui 
font  d'un  ufage  ordinaire  ;  mais ,  fi  j'ai  quelque 
loifir ,  jc  pobrrai  dans  la  fuite  vous  donner  un  Traitd 
complet  des  etymologies  &  analogies  de  tous  les  mots 
fran^ois ,  relativement  k  Torthographe,  Vous  y  verrez 
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par-tout  des  explications  claires  &  fiappantes  de 
toutes  les  regies  que  nous  avons  ^tablies. 

LA  Marquise. 

n  faudra  fans  doute  copier    cette  table  bien 
des  fois. 
^  l'A  B  B  i:. 

^  Oui ,  Madame.  Mais  avant  de  finir  cct  entre- 
tien ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  en  faire  la  lec- 
ture, afin  que  je  puifle  ^claircir  vos  doutes^  & 
rdpondie  k  toutes  vos  obfcrvations. 

TA  BLE AU 

Des  diffirents  Mots  qui  offrent  quel^es  irregula- 
ritis^  ou  dontla  confiru3ion^<^uoiquerimniiTt^  I 
n*tp  pas  diicrminee  par  des  loix  ajfej  claires  &  | 
ajei  faciles  i  faifir. 

A  L   A  y. 

Subftantifs  Grecs. 

A^BAS,  On  en  derive  irr6guli6rement  Ahb^,  Abbe/Te, 
dans  lefquels  Va  qui  fuic  les  deux  b  fe  change  en  un 
e  i  mais  les  traces  de  Tetymologie  fe  confervenc  dans 
ahbaye  &c  ubbatial^  qu'on  prononce  abbeie  &  abbaciaU 

Aer  y  air.  Aerer^  aerien  ,  &c.  Aire  ^  nid  d'oifeau  ; 
airer. 

Cathedra.  Chaire^  chai/e  ^  cathcdraU ,  &c,  Ce  mot 
ehaire  dtSE^te  de  bonne^hire^  feftia  ;  de  chair  ^  viande; 
&  de  eher ,  chert ,  qu*on  ch^rit ,  ou  qui  coAte  beaucoup.  | 

Hemicrania.    Migraine  ,   maladie  qui   occupe  la 

moici6  xlu  cr&neT. 

I 

Subjiandfs  Latins. 

Ala  j  aile.  Aileron ,  aiU. 

AQt7A,  eau.  Aigail^  toC6e  ;  aiguayer  ,  paiTer  dans 
Teau;  aiguade,  provifion  d'eau  ;  aiguiire  ,  vafe  dans 
lequel  on  met  de  Teau  ;  Aigues-viyet  ^  Aigues-mones , 
Aiguee^audes ,  noms  de  lieux .  c*eft-^-aire ,  eaux  vives  , 
eaux  manes ,  eaax  chaudes ,  6rc» 

Aquila*  Aigle ,  tfi^/i. 

AranKA.  Araignie. 


6jo 


Entretiens 


Area  ,  place.  Aire ,  place  ou  on  bat  le  bled. 

AxiSy  ^xe.AiJTeUei  aiffieu  ou  ^cui  ais ,  planche; 
aifftau  ^  petit  ais. 

Balneum  ,  bain.  Baigner^  -baigneur,  haigneufe  ,  bai- 
gnoire, £rc. 

Caro,  chair.  CAamel,  &c.  Voyez  Cathedra. 

CastaneAj  ch&taigne.  C/UUaignier,  ehdiMtgneraie , 
chdtain. 

Catena  ,  chatne.  Enckainer  ,  enchainemem  ,  ekai- 
nette^  ehainon,  dickainer ,  &e.  Ce  mot  chaltu  ^ttt 
de  cft^ne ,  arbre. 

Dam  A.  Daim  ,  animal. 

Fascis,  charge,  fard^au.  Faix ,  portefaix  ;  affiuffe- 
mem ,  afaifer ,  faifccau ,  fafiine  ,  6re. 

IE  Milord. 

II  faudroit  done   ^cf ire  par  fe ,  affaifcenUflt , 
•  affaifcer,  its  affizifctroni^  &c. 

l'  A  B  fi  i. 

Je  I'ai  penfe  cqmme  vous ;  mais  )e  nc  ciois  pas 
que   Tufagc  ait   jamais  permis   d'ccrire  ces  mots 
autremcnt  que  par  deux  ff ,  affkijfcmcnt ,  affaif^ 
jcr,  &c. 


Sr« 


rf*H 


f  AStiCiUM ,  fortimet.  JVrl/e ,  faitiete ,  tuilc  qui  couvie 
le  faite  d'un  toit ;  diflBreAt  d'uiiey^M  qu'on  ciltbtt. 

Fornax  ,  fournaife. 

FraguM  ,  fraife.  Fraifter. 

GLAbtus,  glaiv*.  Gladiatittr. 

Gr  A  NUM.  On  6n  ddrivtf  r^guffdferAent  grain,  grdine; 
&  y  en  changleant  Va  en  e,  grtnier,  grenetier,  engre^ 
ner ,  $rc, 

Lac,  lait.  Zaiiiere,  laiterie,  laite^laittie,  edUditt,  &c, 
dilRrents  de  laid,  iaide ,  Uideur ,  6rc* 

Lana  ,  laine.  Ldineux ,  lainage. 

Mansio,  demeure.  Mai/on,  maifannSe, 

Manus  ,  main.  JUaimenir,  maintenant. 

OraTIO,  oraifon.  Perarai/bn. 

PaGOS  ,  pays.  PayfiiM,  pay/an,  d^payfir,  &:, 

PaUis,  le  pain  ;  difKrent  de  pifi  ,  Aifbte  ,  St  de 
peint  ^  repxifent^  en  peinturt. 

Pax  ,  paix.  PaifibU,  paiJibUmtfU^  appMfet ,  paci- 
fier, &c. 


^mm 


mi^ 
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Plaga,  plaie,  Vncpiaie  fanglante. 

Pratum.  On  en  derive  irr6guliereinenc  pr^^  pr/au. 
Le  Icul  diriv6  r6gidicr  eft  prairie. 

Rac«mus  ,  raifin.  Jbufini^  raifrn  cult* 
1     Radius,   rayoa.  Rayonner  ^  rate  ^  raytr ^  tayure ^ 
enrayer ,  r^is. 

Ratio,  raifon.  Raifonnerp  raiformeur,  dir4ufonner ^ 
raifonruibU  ^  de'raifonnable  ,  irraifonnable ,  &c^  Ce  inot 
raifonner  difF^re  de  refotintr^  retencir. 

Sanguis,  fang.  Saipitt  ,  faigfiemeru,  faign^e^  fai- 
^esr,  chirurgien  qui  fait  foiivent  desfaiga^esi  dfe- 
rent  de  Seigneur ,  qui  a  une  ftigneurie. 

Stamen  y  6taini,  forte  de  laine.  Etamincg  ejlame. 

St  ANNUM ,  6tain  ou  ^aim .  m^tal.  Euimer,  tain  d*une 
glace;  dilBrentde  ttim,  couieur,&  de  thym^  plante. 

Subftantifs  Francois  ^  Strangers  ou  doutoix* 

AiMANT ,  pierre  qui  a  la  vertu  d'attiret  Ic  fer ; 
aimanter^  aiguille  aimaniie  ^  aimantin  ^  &e^ 

AlRAlN. 

AiSE.  Aipf,  aifementj  malaife^  mifaife. 

Baie  ,  eipece  de  golfe ;  bayer,  ouvrii  la  bouche. 

Ba£ Al.  Balaytf ,  baUyeufe ,  balayure. 

B£daine« 

BlAls.  Biaifer. 

BouRDAiNE  ,  arbri£eau  dont  on  fait  le  charbon* 
Brat.  Brayer. 
Clais.  Clayon, 
Craif.  Crayon ,  erayonner. 

Dais,  efpece  de  poele:  different  de  la  pr^pofition 
des ,  dis  Taurore;  &  de  raxtide  des^  des  noimnes. 
Eta  I.  Etayer. 

VADAJSt. 

Frai  ,  oeuf  de  ppiiTon.  Frayer. 

FAAis  ,  d6penlc.  Frayer,  dejrayer.  V.TAdj.FRAls. 

Fraisii  ,  poufli^re  de  charbon. 

FrAyeur.  Efrayer  effrayant  ^  Hefiaye,  &e.  &  irr^ 
gull  Bremen  t  effroi,  efroyable,  &c. 

Gains.  Degainerj  d^gatne,  rengatner^ 

Geai  ,  oifeau ;  different  d'un  jet  de  pierte,  ic  de  fais^ 
mineral  :  des  boutons  dc  jais, 

Haib  ,  cl6ture  de  ronces ,  d'^pines ,  *c. 

Hait,  ancien  mot  fxan^ois.  SouhMt /fottfuuter .  je 
JouhAite^  &e. 

Laquais. 

Mai  ,  nom  dnm  mois  de  l*ann6e. 
Marais,  Maraicher,  On  en  derive  itxigulidretnent 
mar^cage  $t  tuaricdgtux, 
H^TAIftlfi.  mtaytr. 


€j% 


Entntiens 
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MORTAISE.  hmmortaifer. 

Phase  ,  fleuve  de  la  Colchide.  On  en  a  derivd  phaifan, 
oii'cau ;  &  eni'uite,  en  iubRituant  I'/aupA,  faifan,  fat- 
Jane ,  Jaifandeau  ,  faifandtrie  ,  &c. 

PORCELAINE. 

Kaiponse  ,  herbe  qu*on  mange  en  falade,  (different 
du  lUbftanrif  reponfe  y  ce  qu'on  dit  pour  repondre,) 
Sauon.  AJTaifonner ,  ajiiifonnemcnt ,  dffaffaifonner. 
Taie  ,  cnveloppe. 

Adje8ifs  Latins. 

Acer,  Acre.  Aigre  ,  aigreur  ^  aigrir  ^  aigremtm  ^ 
rinaigre ,  befaigre ,  &c.  Peut-$tre  en  doit-on  deliver  le 
mot  aigrette, 

AcLTts,  aigu  ,  aigue.  Aiguille ,  aiguiUier ,  aigBil- 
lette ,  aigiiiLon  ,  aiguijer ,  il  ai^i/e  ,  &e, 

LATtJi ,  large.    Velai ^  terme,  temps  accord^;  £tfi/e* 
d'une  ctotte ;  dilater^  &e,_ 

Macer  ,  maigre.  Maigrir  ,  maigreur  ,  maignment , 
amaigrir,  amaignjement ,  emmaigrir  ^  maciter  ,  &c, 

Magnus,  grand*  Maitre ,  maitreje  ^  maisrife  ^  nud- 
trt/er;  magrfral,  magiftrat  ^  ijutire  ,  mairie. 

Nanus  ,  nain  ,  naine. 

Sanct us  ,  Taint,  I'ainte.  Saintete ,  faimemenf;  Tottf' 
faint ;  fanduairt  y  &Cn 

San  us,  f'ain>  faine.  Sainement  ^  fanti  ^  fanitat, 

Ces  adjcdifs/tfi/ff  &  fiun  diiF<^renr  de  VadiediF  etint , 
ceinte,  qui  a  une  ceinture;  de  feing,  fignature ;  &  de 
\/ein,  partie  du' corps. 

Spissus.  On  en  derive  irreguli^rement  ^pah ,  ipaiffe^ 
epaijjeur^  epai^ir  ^  ipaiffijfement ^  &c. 

Adjeclifs  Francois. 

Ain£.  Ainefe. 

Bala  IS  ,  qualitd  d'une  forte  de  rubis ;  rubis  balais. 

¥tha\s,  Fraiche ,  fraicheur  ,  rafraicAir  ,  rafraichiffe- 
ment ,  &c^  derives  irriguli^rement  du  latin  frigeo  , 
j'ai  froid.  Voycz  le  fubftantif  Frats. 

Gai.  Egayer  ^  gaiete  ^gaiemenu^  Ce  mor  gai  difFere 
de  Guet^  compagnie  de  (oldats  qui  guettent;  &  degue^ 
l*endroit  ou  une  rividre  eft  gueabU. 

Laid.  Laide ,  laideur ,  enlaidir,  Uideron,  &c.  Voyez 
Lac,  fubfl.  latin. 

Mauvais.  Mauvaife, 

NiAIS.  jNiaiferie^  deniaifer. 

Vrai,  vraie.  Vraicment  ,  vrai-femhtanet  ^  vrai-ftm- 
blable^  ore. 

Nous  joiudrons  ^  tous'ces  mots,  i^.  pludeurs  lubf- 
tanti&  verbaux,  terminus  par  aifon ,  tels  que  cargaifon^ 


Iff 
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combinaifon  ^ 
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t^flT^T'  '.V^P^'f^f^^j  conjugal/on  ,  demang^aljon , 

ler;n«iil?"!f  S^'^'^.,^^""^  ^  divers  terrains,  felon 

a«lLrr-^  1?  iau  es;^A^/itfi.,  lieu  plants  dechfnes  ; 
pcmmerate ,  lieu  plante  dc  pommiers    &c    &c   &:c 

J^rt    emyane,  dcbonnaire    douain,  grammaire,  in/a- 

^Z^ll"'''"'''  ^''"'T'L^y  mandataire,  nurcfnaire\ 
miUtaire,  mortuaire,  ntfcejaire,  nonagenaire^  notaire 
oSog^natre  ,  oculaire  ,  ordinaire  .  oneraire ,   orimnaire  \ 
plagiotre    popuiaire ,  precairt ,  repaire ,  rofaire ,  fagitl 
tatrt  ,  falutaire  ,  fcapulaire  ,  feminaire  ,  ftxagtnarre 
Jolnatre  ^  fommaire^  fuairc ,   temeraire  .  titulaire  ,  tuU- 

&  autrcs  fcmblables ,  defignenc  des  fondions  ou  des 
proprict6s  ;  la  voyeUc  compose  ai  j  sl  touiours  le 
Ton  fort  de  Ve  ouvcrt. 

On^crit  pari  &  non  par  ai ,  baptijli  e,  minify 
itre .  presbytcre  pire,  mire  ,  frire  ,  /we  ,  paneni , 
Jcr^  pterre^  enfcr ^  la  mer;  ver,  infedc:  verrd,  vitrei 
verf  vous,  zwiverA,  pervers ^  &c.  cher,  quicoute  :  chire\ 
cw^Q  .profpire ,  ftvirt  ^  fincire ,  &  tous  les  compofes 
du  verbe  latin  ftro ,  je  pprte,  tels  que  Utifhe,  mortis 
J tre ,  fomntfere  &€.  quoique  ces  mots  fonnent  a  peu 
pres  comme  s'lls  ^toient  terminus  par  aire 

,4**.  Les  fubftantifs  &  adjedifs  terminus  par  «m  ou 
ame  ;  tels  qu'aubain  ,  aubaine  ,  capitains  ,  centaine  , 
chapelatn  ,  chdteUin  ,  rfotf ^^i/je  ,  fontairu  ,  /cirtf/«  . 
Jredaine ,  p-a //i ,  p-tfi««  ^  huitaine  ,  fcvtf i/i ,  lointain 
marraine  ^  marjolaine ,  mitaine  ,  ficuvaine .  pi  ^ntain  * 
poulain ,  pretantaine ,  prochain  ,  pubUcain  ,  quatrain  * 
qmmam: ,  qiiin[aine  ,  repubUcain ,  romain,  facriftain  \ 
ftmaine yfomerrain  ^  fouverain ^  terrain,  uUramont'ain 
vilam  &c.  De  ce  dernier  ,  ainfi  que  de  chapeUin  d 
cfidtelajn  ,  on  derive  irr6guli6rement  viic«/tf .  cAtfpcZ. 
lente  &  ehdtclUnie.  '  «^««pc*- 

Tous  les  autrcs  mots  a  la  fin  defquels  le  fon  de  Ve 
Je  tait  entendre ,  s'ecnvent  en  efFet  par  un  e  ,  a  moins 
que  icurs  analogues  n'indiquent  un  a  :  il  en  feut  feu- 
lemcnt  excepter  les  mots  foibU ,  connoltre  ,  paroitre 
&  analogues ,  &  plufieurs  noms  de  peuples ,  comme 
franfots,  anglois ,  n.:ntcis ,  &c.  &  la  terminaifon  des 
imparfaits  &  conditionnels  de  tousles  verbes:  encore 
plufieurs  perfonnes  £crivcnt-cUes  tous  ces  mots  par  ai . 
au  lieu  de  o/. 

ifti    ■  ■  ■^agwsa^c5ssa:^aeaeaacs 
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Verbes  Latins. 

AdTUVARE,  aider.  Aide ^  Aidant^  nous  aidons,  &e, 

Basiare,  baiier,  Baifemem  ^  baifottcr  ^  baifttre^&c, 

DiGNAHi.  On  en  derive  irr6gulierementrf.-./g/icr,  nous 
datgnons,  d(daigner^  dedaigneux^  dcdain,  Les  derives 
rcguliers  lone  dignc ,  indigne ,  dipiement ,  dignite ,  &e, 

ExAMiNARE.  On  en  derive  irrdgulierement  ejdyer, 
ejjai ,  e£kyeur ,  &c,  ejfaimcr ,  effaim. 

Fa  CERE ,  faire.  Fait ,  faifant ,  faifable ,  facile ,  fofon, 
affaire ,  bienfait ,  defaire ,  difaite ,  entrejaite ,  fainiatu , 
for  faire  ^  fotfait  ^  imparj'ait ,  mai-faiteur,  mal^faifant  ^ 
me  fair. ,  parfait ,  parjaire ,  eontrefaire ,  fatisfaire ,  /iir- 
yk/rc  ,  &c.  Les  derives  irreguliers  font  efet ,  efeBwtr , 
perfeiHoHy  perfeSionner .  imperfeSion  ^  confeSion^  de- 
JeSion^  &e.  dans  lelqu^s  tfi  fe  change  en  e. 

Lax  ARE,  Ucher.  Laiffer  ^  delaiffer^  delaij/ement  ^  di- 
lais  y  relais,  relayer  ^  &c, 

PtACERE,  plaire.  Piaifant,  plaifammetu ,  piaifance , 
dcplaire^  d^plaifanty  complaire  ,  complaifant  ^  ccmplai- 
Jamment  ^  complaifance  ^  &e. 

Placitare,  plaider.  Plaideur,  plaidtfyer,  plaid,  &c 

Pl.ANGERE,  plaindre.   Plainte ,  ccmpiainte,  &e, 

Stringere.  On  en  derive  irreguli^renienc  contraindre, 
contrarnt ,  nous  contraignont ,  &c.  qui  s'ccrivent  par  ai; 
&  ikreindre,  etreint  ^  rejirtindre,  aftreindre^aftreint  y  &c, 
qui  s*6crivent  par  ei,-  Les  d^riv6s  r6gulien  lone  aftrin- 
gent ,  reftringent ,  reJlriSion  ,  &C, 

T  ACE  RE  ,~  fc  taire.  Je  me  tats,  nous  nous  taifotis ,  &e. 

Trahere  ,  trainer.  Trainant,  entrainer,  tram,  &c, 
traire  ,  trait  ,  abftraire  ,  abftrait  ,  dijlraire  ,  dijtrait^ 
retraity  retraite  ,  foujirait ,  fouftraire ,  attrait ,  extraire , 
extrait^  portrait^  &c,  traiter^  traitement,  traitant,  &e.^ 

ViNCERE  ,  vauicre.  Vainqueur,  vous  vaincre^,  eon- 
vaincre ,  convaincant  ^  vaincu,  invaineu  :  dans  ces  d^ri- 
v6s ,  on  change  Vi  en  ai,  Les  d6riv^s  rcguliers  font 
vi3oire  ,  conviSion  ,  invincible ,  &e. 

Verbes  Francois ,  Etrangers  ou  douteux. 
Craindre.  Crainte,  craignant ,  eraint. 
FlairER.   llflaire,  &c, 
Frayer  un  chemin,  Jefraie,  &c. 
Paver.  Payeur,  paiement ,  payable,  impayable,  &c. 
SaISIR.  Saffie,  dejfaifir  ,■  faifijfement ,  reffaifir,  &e, 

j4dvcrbes  Latins. 
Magts  ,  davantage.  Mais ,  d^formais ,  jamais. 
MANiy  matin.  Demain ,  lendemain^  farkndemain. 


Aiverbt  Francois. 

AiNST. 
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1  £  M  I  L  o  R  D. 

Ce  font  done  la  tous  Ics  mots  ufit^s  qui  pcuvisnt 
occafionner  quclques  difficult^  fur  remploi  de  la 
voyelle  compufce  ai? 

Oui ,  Monfieur ;  encore  en  ai-je  ^erit  plufieun 
dont  I'orthographe  eft  elairement  d^ermin^e  par 
\e%  regies  que  nous  avons  ^tablies. 

laMarquise. 

II  me  femble  que  vous  en  avez  omis  beaucoup. 
Gain ,  eclair ,  caiffc  ,  abaiffer  ,  engraifftr ,  unc 
paire  ,  hainc  ,  paitre  ,  palats ,  unevlainc ,  naitre  ; 
falaire^  traitre ,  vaijfeau ,  &c.  Je  lais  que  ces  mots 
s*ecrivent  par  ai  ;  raais ,  fi  je  Tignorois  ,  voire 
table  ne  pourroit  me  Tapprendre. 

L'ABBi:. 

L'orthographe  de  ces  mots  fe  determine  aifemcne 
parlesr^gTc^  de  Tanalogie.  Gagner^  gain,  regain; 
clarte ,  Clair ,  clairemerU  ,  iclaircir^  eclairciffir 
ment ,  eclairer ,  eclair ;  cajfttte ,  caijfe ,  caijon  , 
encaiffer ,  caijjier  ;  has  ,  baijfer  ,  abaiffer ,  abaif^ 
/intent^  rabaijfer  ^  rabais ;  gras  ^  g^^iju^^  g^^iff^r^ 
degraiffer  ^  engraijfer,  engrais;  pared,  unc  fairc 
de  gants  ,  un  nombre  pair  ^  impair^  un  pair  de 
'  France ;  hair ,  haine ;  pdiurage ,  paiire  ,  repaitre  , 
paiffam  ;  Palatin  ^pailais ;  plan ,  applanir  ^  plaine^ 
de  plain  pied;  natif,  naitre ^  naijfance  naijjant\ 
renaftre ;  falarier ,  falaire  ;  trahtr ,  traitre  ;  vafe , 
vaijfelle ,  vaijfelier ,  vaiffeau ,  &c.  Ainfi  ces  mots 
ne  doivent  point  Stre  inferos  dans  des  tables  done 
Tupique  but  eft  de  fuppleer  k  nos  principes. 

Sophie. 

Ces  regies  d'analogies  me  plaifent  beaucoup. 
Brafur ,  hraife ;  fagon ,  faire  ;  marin ,  mair. . . . 

L'ABBi:. 

Vous   coaunecfiez  une    faute    contre  Tufage, 

Vv  % 
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6y6  Entretlens  ^ 

Mademoifelle.  On  6cm  €X)nftaminent  la  mer  par 
un  e  ,  &  non  par  ai ,  quoique  cette  orrhographe 
foic  dvidcmment  contrairc  k  I'analogic  du  Francois 
marin,  marinier^  &c.  &  a  Tetymologie  latine 
mare ,  maris  ,  &c.  La  meme  inconfeciucnce  fe  voit 
dans  les  motsjrtre,  pJre  &  mire  de  families  qu^on 
^crit  par  e  &  non  par  ai ,  quoiqu'ils  d^vent  des 
mots  latins  f rater  ^  pater ^  mater  ,  &  qu'ils  fe  rap- 
portent  aux  mots  Francois  fraternitc,  paternel  ^ 
maternely  &c. 

Sophie. 

II  me  femblc  pourtant  avoir  vu  dans  votre  ubie 
maire ,  ecrit  par  mai. 

l'  A  B  B  E,  - 

Oui ,  Mademoifelle ,  mais  c*eft  pour  d^figner  le 
premier  Magiftrat  d'une  ville.  Le  Miire  de  Nantes , 
U  Maire  de  Rennes ,  &c. 

Sophie. 

Voila  bien  des  difFerents  mots  qui  fe  prononcent 
de  la  m^me  mani^re ! 

L'A  B  B  ]fe. 

Oui  ,  Mademoifelle.  Mire  de  famille ;  mer , 
ocean;  Maire  de  ville.  Pere  Ar  famille  \  Pair  dc 
France;  nombre pair;  unc paire  de  gants;  je  perds , 
,tu  p^rds  ^  il  pcrd.  Lair,  iaitage;  laid  ^  qui  a  de 
la  laideur ;  c'eft  moi  qui  Fai  dit ,  je  dome  qu'on 
TaitCu.  Ckaine,  qui  fert  a  enchainer;  chfne ,  arbre. 
Chair  f  viande;  cher^  qui  coAte  beaucoup;  cA«r, 
qu'on  cherit  ;  ckire ,  feftin ,  carefle  ;  chairc  de 
Fr^dicateur^  Plein  un  tonneau  ;  un  malheureux 
plaint  (8c  foulag^ ;  des  appartements  de  plain  pied. 
Une  tonne  pleine  ;  une  plaine  k  perte  de  vue  ,  Sec. 
&c.  &c. 

S  O  P  HM  E. 

Je  voudrois  bien  avoir  aufE  des  tables  de  tous 
ces  mots  qui  fe  prononcent  de  la  m^me  mamere^ 
^uoiqu'ils  foient  ^crirs  difiSremmenc    * 
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L'  A  B  B  i. 

Ce  feroit  de  quoi  faire  un  volume  confid<*rabIe. 
Non-feulemenr  routes  les  efpeces  de  mots  peuvcnt 
former  entre  eux  des  Equivoques  de  prononciation  , 
mais  encore  toutes  les  combinaifons  &  variations 
de  ces  m^mes  mots. 

C'eut  iti  bien  dommagc  quon  cut  fu  toiitcs  les 
chqfes  que  j'ai  fues;  j'en  fue  quand  j'y  penje.  On 
fut  toujours  mes  Jecrets ,  parce  queje  ne  tus  jamais 
feindre.  Nous  allons  dans  la  mer  du  fud,  pour 
courir  fus  i  VcnnemL 

Tu  m'es  venu  engager  fi  obligeamment ,  quil  ne 
m'eft  plus  fojjible  de  me  defendre ;  mais ,  quoiquc 
tu  m*SL\esfaula  dejcription  du  repas ,  ne  crois  pas 
que  les  racts  m'aient  tente  :  de  mes  jours  je  nagis 
par  un  tel  motif.  Cejl  la  chofe  dont  je  me  mets 
le  moins  en  peine ,  &c.  &c. 

Toutes  ces  equivoques  fe  detrutront ,  en  exa- 
minant  la  nature  de  chaquc  mot  conform^ment  aux 
regies  &  aux  exceptions  que  j'ai  tachc  de  vous  faire 
connoitre.  Mais  ,  revenons  a  notre  table.  II  ell 
queftion  prEfemement  de&  mots  irregulicrs  qui 
s*Ecd vent  par  an  ou  am. 
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Subfiantifs  Grecs. 

Ambrosia,  ambrofie,  breuvage  des  Immortels. 
Ambroife,  nom  propre ;  ambrojien ,  compof^s  de  la  pre- 
polition  a  &  de  l*ad)ediF  brotos  ,  immorcel. 

Ancyra  ,  ancre  de  navire.  Ancrer ,  d^fancrer,  an- 
erage.  Ce  mot  ancre  eft  different  d^encre  a  ecrire ,  qui 
commence  par  en, 

Angelos  ,  meflager.  Ange ,  ang^lique,  angeliquement ; 
Archange ,  archangelique,  EvangiU  ,  bonne  nouvelie ; 
dvangeUque  y  ^vangelifle  ^  evang^lifer  ^  &e, 

Anthrofos  ,  homme.  Antkropophage ,  qui  mange 
les  hommes;  mifanthrope ,  qui  halt  les  hommes  i  antAro- 
poldtre,  qui  adore  les  hommes,  &c. 
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Antron  ,  antre ,  caverne  ;  diflerent  de  la  pripofi- 
tion  entrt ,  qui  s'6crit  par  en, 

GangrvTina  ,  gangrene.  Gangrener. 

Lam?A5,  lampe.  Lampion,  lamptron. 

Manteia,  divination.  Chiromcncie ,  divinaxim  par 
I'lnfpeclion  de  la  main ;  Neeromancie  ,  divination  par 
revocation  des  morts ,  &c. 

P/ESy  enfant.  Pedant^  pidantefque,  p^danHflne, 

Pan  ,  tout.  PancMru  ;  Fandore ,  qui  a  tous  les  dons^ 
Pantheon ,  temple  ou  on  adoroit  routes  les  Divi&it6s  ; 
panthere ,  paniomime ,  pantoujlt  ^  &e, 

Subftanvfs  Latins. 

ADAMAf ,  diamant.  Diamansaire. 

Ampulla  9  bouteille.  AmpoaU ,  ampouU  ^  ampou- 
lute. 

ANGLiAynom  propre.  Angfetetre,  anf^ais^  artgUcan^ 
anglicifmeg  angle  &  an^a-faxon ,  noms  de  peuples ,  &c. 

Anguilla,  anguille.  Anguillade, 

Angulus  ,  angle.  AngUux  ,  angukux ,  angulaire  , 
triangle,  reSangle ,  &c. 

Annus  ,  an.  Artnee ,  &Cm 

Ansa  ,  anfe. 

AuRANTlA  ,  orange.  Otangi  ,  oranger,  orangire , 
orangerie. 

Bancus  ,  banc.  Banquette,  banquet,  hdnque  ,  ban- 
quier ,  banqueroute ,  banqueroutitr. 

Bandum  ,  bandc.  Bundelette^  bandeau,  bander,  ban^ 
^it,  banderole,  bandouliere,  debander ,  d  la d^bandade , 
&c. 

Btlanx,  balance.  Balancier,  balancer,  balasicement , 
contrebalancer ,  bilan, 

Branca  ,  br^nche.  Branchu ,  ^brcncher,  brancard,  &e. 

Cadrntia  ,  chute,  cadence.  Chance,  chanceux ,  chan- 
ceUr,  chancelant. 

Camera  ,  voilte,  chambre.  Chambranle,  ehambrelan^ 
antichambre ,  Camerier ,    &c. 

Campus,  champ.  Champitre,  champignon,  champion^ 
camp ,  camper,  eampagne ,  campagnard  ,  ^-c, 

Canabis,  cnanvre;  &  irrcgulicrement  chenevis. 

Cancer,  cancer.  Cancre,  chancre,  chancreux. 

Canterius,  chantier.  Chanteau,  echantillon. 

Coriandrum  ,  coriandre. 

Damnum  ,  perte,  Dam,  damner,  damnation ,  con- 
damner ,  condamnatron.  On  en  derive  irrcgulicrement 
danger  ,  dangcreux  ,  dangereufement  ,  &  indemnifer , 
indamniti ,  &c. 

FiAMMA  ,  liiroe^tf  flam  me.  Flambe ,  flamber ,  flam- 
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beau  y  flamboyant ,  fiambant  ^  Scpeut'ttreflambergef  &c» 
Am  i'e  prononce  comme  un  a  dans  enflammer^  imflam' 
mation ,  inflammable  ,  &e, 

Franci  A  ,  nom  oropre.  France ,  francois  ,  franeoife  ^ 
franeifefj  langue  jranque;  de  la  probabiement  les  mots 
frane ,  franche ,  franckement ,  affranchir ,  affrane&iji' 
ment ,  affranchi ,  d  la  frawfuette ,  &c. 

Gig  AS.  Geant.  Gigantefque. 

Glans  i  Gland.  Glande^  ^anduleux ,  gland^e ,  Arc. 

Granus  ,  grain.  Grange ,  engranger  ,  &c< 

Janus  ,  nom  propre.  Janvier, 

Infans,  eifanr.  Enfance  ^  enfantin  ^  enfanter,  en- 
fantement.  Infant ,  infanterie  ,  infanticide ,  &c. 

Lamm  A  ,  lambeau,  Lambel,  lambrequin. 

Lancra,  lance.  Lancette,  lancer  ^  elancer,  relancer, 
^lan. 

Manus  ,  roAin,  Emanciper  f  emancipation.  Manehe , 
manchette  ,  manchon.  Emmancher.  Demancher.  Mani- 
ganee,  Manchot.  Manquer  ^  manque.  Immanquable  ,  im- 
manquablement ,  &c. 

Mercator  ,  marchand.  Marehande,  marcAander , 
marchandifc  ,  mercantile  ^  &c. 

Pa  GIN  A,  page.  Pan ,  panneau. 

Pamfinus  ,  pampre.  Epamprer. 

PoMPA,  bombance. 

Salamandra  ,  falamandre. 

Sandaiia  ,  fandale. 

Sanguis  ,  fang.  SangUnt ,  fanguin  ,  fanguinaire. 
jf  Confanguinite,    Enfanglanter.  Sang-fue^  &c, 

Satan  AS ,  Satan.. 

ScANDALUM  ,  fcandale.  Scandalifer ,  fcandalettx. 
Efclandre ,  &c. 

Suhfiantifs  Frangois  ^  grangers  ou  douteux, 

Ala  M  BIG.  Atambiquer.  Quelques  auteurs  6cnventpar 
c  ,  alembic  &  jlembiquer. 

Amandc,  fruit.  Amandier  y  amandi ;  diflEerents  des 
mots  amende  ,  peine  pecuniaire ,  s'amender ,  amende- 
ment ,  &c.  qu'on  6crit  par  en  ,  au  lieu  de  an. 

Ambre.  Ambrer, 

Anchois. 

Bambin. 

Bambou.  Sorte  de  rofeau,  Bamboc/ie ,  petite  figure 
de  bambou.  • 

Ban.  Publication,  g6n6ralit6.  Abandonner ^  aban- 
don ^  ahandonnement ,  &c,  BanUeue  ^  forban  ^  contre- 
bande ,  &c. 

Brandebourg,  nom  propre,  Brandebourgeois. 
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Brandevin, 
Brandon 

BranLE.  Br^nUr,  ^branUr .  ^branUment, 
Caiandre.  Calandrer^  difJR^iencs  de  eaUndcM^  caUn- 
drier ^  qui  s*ecri vent  par  en. 
Calmande  ,   ^foffi. 
Capelan  ,  pauvre  Prtoc. 
Capitan,  faux  brave, 
Carcan. 

Chaland.  ChaUndife ,  aehalander. 
Chanfrein  ,  autrefois  chamjrein. 

CttNVUANT. 

Crampe.  Crampon  ^  cramponner^  &c, 

Ckan. 

Cravan  ,  forte  de  coquillagc,        ^  ^    r  x.r 

Danse  ,  danftr^  danfeur ,  eontredanfe  ^  Sec,  Cc  luDl- 
tuktif  da^fc^  efl  di^rent  de  Tadjeaif  denfe,  6pais. 
Un  air  den/e^ 

Dimancre.  Endimancher. 

Divan  ,  confe'l  du  Grand  Turc. 

ECHANSON,  qui  verfe  a  boire. 

Ecran. 

Epouvante,   e'fouvantabU  ^  ^pouvantail g   epouvan- 

ter ,  &c. 
tTAN^ON  ,  ^tanconner, 
Fakfarcn  ,  Jufijaronade. 
Fange  ,  /angeux. 

Finance  ,  financier,  financUre , financer. 
Fontangf. 
France  ,  f ranger. 
Frangipane. 
Frkandeau. 
C/ANSE,  dtganfer. 
Gant  ,  gantcr ,  gantih',  deganter. 
GaranCE  ,  gdrancer. 
Gar  a  NT,  gurantir,  garantie, 

C^RANDOIE. 
GUIMLANDE. 
K^WPB.  *  _      ,._, 

Hanche  ,  dihanehK  Ce  mot  hartche  eft  different 
d'anc/ie  d'orgue  ou  de  haut-bois  ,  qui  s'ecrit  fans  h 

Hanse  ou  Anse  ,  focietc  de  commerce  entre  pluiieurs 
villes,  que  pour  cecte  raifon  on  appelle  wiWes  anfta- 
tiques,  Anfc  de  panier  s'ecrit  toujours  fans  A.      / 

Harangue,  haranguer ^  harangueur,  Ces mots n*ont 
aucun  rapport  avec  /larcng,  poiiTon ,  &  liar&ngere  ^  qui 
s'ecrive*u  par  en. 

Haubans,  cordages  qui  retiennent  les  mte  des 
vaifTeaux. 
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Jam  BE.  Jambon,  enjamber,  enjambement.  Gambade  ,  1 
-gambader  J  &c.  | 

IMAN. 

Lambin. 

Lambis  ,  forte  de  coquillage. 
L A M  B  Ri  s  ,  iamhrijfer. 

Land  ,  tire  de  Tallemand.  Lande,  Landgrave ,  Land^ 
graviat ,  &c, 
Landier. 
Lansquenet. 
LiMANDEy  poifTon. 
Losange  ,  quarr6  applati. 
Maman. 
Mandarin. 
Mandillb. 
Mandore  y  mandoline,  fortes  d*inffaruments. 

Mandragore. 

Mansard  ,  nom  d*un  architeSe  qui  a  donn6  fbn 
nom  aux  efp^ces  de  fenfttres  appelees  manfardes, 

Mante  ,  manteau ,  mantelet ,  demanteUr ,  &c. 

Masulipatan,  nom  propre,  forte  de  mouchoirs. 

Meklan  ,  forte  de  poiffoji. 

Milan  ,  nom  propre. 

Myrobolan  ,  forte  de  fruit. 

N£ant.  Aneantir,  aneantijement.  Faineant,  fai- 
niantife.  Neanmoins ,  Sec. 

Ocean.  Mer  octane. 

Ortolan,  forte d'oifeau. 

Or VI £t AN,  drogue  qui  tire  fon  nom  &Oryiette. 

OURAGAN. 

Palan.  Palanquer,  palanquin. 

Panse.  Panfer,  pan/ement,  difKreats  de  pcnfer, 
penfee ,  8rc.  qui  s'ecrivent  par  en. 

Pantin. 

Parmesan,  nom  propre,  forte  de  fromage. 

Pretantaine, 

Ran^ON.  Ranfonner. 

Rancune.  Raneunier.  * 

Rang.  Ranger^  rangee.  Arranger,  arrangemeru.  De- 
ranger^  derangement^  &c. 

Sandaraque. 

Talisman. 

Tambour.   Tambourin,  tambouriner. 

Tampon.  Tamvonner, 

Tanche,   poiflon. 

Tante  ,  foeur  du  p^re  ou  de  la  m^ie:  di^rent  de 
tente  ,  tenture ,  qui  s'ecrivent  par  en. 

Vanpire  ou  Vampire. 
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Adjeaif  Crtc. 

Melas  ,  noir.  Milancolie  ,  milancotique  ;  autrefois 
milancboUe  &  melanc/iolique. 

Adje3ifs  Laiins^ 

Ampius  ,  ample.  Amplement^  ampUur  ^  oMnplifier^ 
amplification ,  &c. 

CanUs  yblanc.  Candtur ,  candide ^  cundidat,  CAancir^ 
c/iariciffitre,  ChandeUe  ^  chandelier  ^kc. 

ExTR  ANEUS ,  Stranger.  Eirange  ^etrangemem ,  fire. 

Flaccus,  flafque.  Flanc ,  flanquer,  efflanque,  &c. 

Grandis  y  grand ,  grande.  Grandeur  ,  grandiffime  , 
agrandir,  agrandifement ,  &c. 

Petulans  ,  petulant.  Petulance^ 

Planus  ,  plan.  Plane  Ac,  plancher  ^  6cc. 

QuANTUS »  Toutes  &  quanus  fois.  AUquaute.  £a- 
can  ^  quantiti ,   &c. 

QUATUOR,  quatre.  Quaratue^  quaramaine,  quaran-^ 
tieme ,  cadran, 

Sanctus  y  Saint.  SanSifier «  fan3ificaxion ,  fanSuai- 
re ,  &c. 

Sanus,  fain.  Santi^ 

TRANguTLLUS  ,  tranquille.  TranquilUti  ^  tranquHU" 
fer^  tranquillement  ^  &ic^ 

Vanus  ,  vain.  FaniU  ^  vanterie ,  vanter,  loutr  excef- 
fivement,  bien  diiBrent  de  venter  ^  faire  du  vent » qui 
s'ecric  par  e/x. 

Adje3ifs  Francois  y  Etrangers  ou  douteux. 

Blanc.  Blanc  Air  ^  blanchijage  ^  blanchcur  ^   blanehi- 
meat.   Fer-blanc  ,  ferblantiery  &c. 
Dan  DIN.    Dandiner. 
P Rl AND.  Friaade  ^  friandife^ 
Galant.  Galanterie ,  galamment^ 
GouRMANOt  Gourmande ,  gourmandife. 
M^CHANT.  Mechame  ^  mecAanceU  ^  mechammenr^ 
Ranch.  Rancir. 

Vtrhes  Grecs. 

ANCHEiN.fuflfoqrier.  AncAe  d^orgue  &  de  haut-bo.is. 
E/quinancie ,  &  prohablement  angoijfe  6c  anxi^U,  Ce 
mot  ancAe  eft  different  de  AancAe  ,  partie  du  corps  ,  qui 
commence  par  une  A  aipiree. 

Nantizkin.  iVtfftffr,  nantijpement  f  &c. 

Phaeno  ,  luire.  Diaphane  ,  ^piphane^  fantfme  yfan- 
taijieifantafque,  fanalf  qu'on  dcrivDitaurrefois  psr  ph. 
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Verbes  Latins, 

Ambulare  ,  marcher.  AmbuUnt^  qui  n*eft  pfts  fix6 
dans  un  lieu.  Pr^ambult,ce  qui  marche  avant  un  dii- 
cours.  SomnamhuU ,  qui  marche  en  dormant ,  &c. 
Amble ,  pas  de  cheval ,  ambieur^  &  peut-^cre  ambafade 
ambafad^ur,  ambafadrice, 

CaMbiare  ,  changer.  Change ,  ehangement ,  c/Uuigcur^ 
Echanger^  ^change.    Rechange ,  &c. 

Cancellare  ,  bilfer.  Chancelier^  ehancellerie,  I 

Cant  ARE  ,  chanter.  Chanty  ehantre^  chantrtrit^  chan- 
ieur^  chanjon  ^  thanfonntr  ^  &c.  Cantiquit,  cantatt  ^ 
cantatilU  ,  &c. 

ExFANDERE,  dilater ,  r6pandre.  Erpanjian ,  tipan- 
dre  ,  ipandrt  ^  ipanchtr ,  ^panchtmtnu 

Fragrare  ,  avoir  de  Todeur.  FramJboife^  fruic  qui 
a  bonne  odeur,  framhoifier. 

Habit  ARE,  habiter.  Ranter  ^  fr^qutmtr ,  difRrent 
Center ,  abouter^ 

La  M  BO ,  je  lampe.  Latnprote ,  tampas ,  lampaffi. 

LANGUERE,languir.  Lttngueur^  languijant ,  langutf- 
/amrnent,  &c. 

Lateo,  je  cache.  Lanterne^  Untemier ^  la/itemer^ 
&  peuc-£cre  lanternifte^ 

Mandare«  mander.  Mandement ^  mandate  manda- 
taire.  Commander ,  commandant ,  commandement,  De- 
mander ,  demande  ,  demandeur ,  demanderejfe  ,  deman- 
deufe,  Contremander ,  redemandcr ,  &c, 

Manducare,  manger.  Mangeur,  mangerie,  Diman- 
gcr  f  demangeaifon.  Demantibuler  ^  &:c. 

Pr antare  «  planter.  Plante ,  plant ;  dii{erent  deplan , 
defleJn.  Tranfplanter  ^  fupplanter  ^  &c. 

Strangulare,  etraugler.  Ettan^ement. 

Verbes  Francois ,  Grangers  ou  douteux. 

B  ROC  AN  TEH.    Brocotitage, 

Chantourker. 

Eta N CHER.  Etanehe, 

Tancer  ou  Tanser. 

Tanguer,  termede  marine.  Ttf/igafe  >  balancement 
du  vaifieau  de  I'avant  k  I'arri^re. 

Trancher.  Tranehant,  tranche  ^  tranchet.  Retran- 
eh£r  ^  retranchemcnt ,  IS^c. 

Adverbes  Latins. 

Clam  ,  fecrettcmcnt.    Clandefl'm ,  clandejfinemfnr. 
Tanto  9  tant.  Autant  ^  pourtant ,  tantUme  ,  tant6t. 
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Adverbts  Francois^  Strangers  ou  douteux. 

Andante  ,  terme  de  muficiue  ,  empruntd  de  I'ltalicn, 
qui  fignifie  mod^rement.  J)iaiiTim£  andaniino ,  unpeu 
mod^r6ment« 

Andouilie.  Andouillette. 

NuiTAMMENT.  Advcibe  irregulieTy  Ebrme  for  k 
moc  mr/V. 

Pripojitions  Gr^ques. 

Amphi  >  autour.  Amphithedtre ,  lieu  d'oh  on  pouvoit 
voir  autour  du  theatre. 

Amphis  ,  depart  &  d*autre.  Animal  ampAibie^  qui 
vit  de  deux  manieres.  Amphibologie,  difcours  a  double 
entente,  amphibologique ,  &c. 

Anti,  a  I'oppof^.  Antidote^  dofe  prefcrite  contre 
tel  mal.  Antienne,  chant  alternatif.  Aruiphonaire , 
recueil  d'antiennes.  Aniechriji ,  oppoi^€  au  Chrift.  Aft- 
tagontfte  ,  qui  combat  contre  quelqu*un.  Antipodts , 
oppoii^s  pied  "k  pied  4  &c. 

Fripojitions  Latines^ 

Am  ,  autour.  Ambition ,  efpdce  de  circuit  que  fait 
le  coeur ,  la  penfee  autour  d*un  objet  ,  comme  pour 
Tenvahir.  Ambitionner ,  ambitieux. 

Ambo  ,  les  deux  ,  Tun  ^  I'autre.  Ambidextre  ,  qui 
eft  adroit  des  deux  mains.  Ambigu^  qui  a  deux  fens. 
AmbigUement  y  ambigHite,  Ambe  ^  terme  de  loterie, 
ibmme  placee  fur  deux  numeros. 

Ante,  avant.  Antirieur^  anteriority.  Antique,  anti- 
quite  f  antiquaire,  Ancien^  anciennete  ,  anciennement, 
Antidater,  Avant,  auparavant,  devant ,  dorenavant , 
Avancer,  devaneer,  Avantage ,  defavantage  ,  avanta" 
geux  ,   avdntager ,  &c. 

Trans  ,  a  travers ,  au-del^.  Tranfcendant ,  tranfi- 
tion ,  tranfitoirt ,  trarifaSion  ,  tranfmettre ,  tranfplanter , 
tranf porter ,  tranfvafer  ,  tranffuder,  tranf parent ,  tranf-- 
fubjtantiation  ,  Tranfijfelane  ,  Tranf  ox  ane ,  &c.  &c.  & 
peut-Stre  tranfi ,  tranfir ,  tranfi  ,  tranjijfemcnt ,  &c,  Ces 
derniers  mots  font  les  feuls  dans  leiquels  Vs  qui  com- 
mence la  dernidre  fyllabe^  garde  fa  prononciation  forte, 
quoique  fuivie  d*une  voyeUe. 

Tripojition  Francoife^  Etrang?ri  ou  douteufe. 

Dans,  dedans.  Ce  mot  dans  efl  different  de  dam^ 
damnation  ,  &  de  dent ,  qui  iert  a  mordre. 
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Noms  de  nombres  icrits  par  An. 

i^uarante ,  einquante ,  foixame ,  feptarue  ,  oSante  , 
nonante,  Va  fc  conl'crvc  dans  lears  analo^es  ^tftf- 
rantaincy  cinquantiimt^foixanter  y  o3an  ^Scc, 

AdjeSifs  &  Subjiantifs  verbaux  de  devoir. 

Filandiire  ;  jurande  ;  lavande  &  lavandiire ,  d6riv6s 
du  verbe  Laver.  La  lavandt  elt  une  plance  odorife- 
rancequ'on  emploie  (ouvent  dans  les  bains.  M^rehandy 
marchande,  derives  du  verbe  latin  Mercari  ,  achecer. 
Offrande  y  propagande  g  reprimande  y  Vifitandine  ,  taillan- 
dter^  tijferandj  derive  du  verbe  latin  Tex KRK.'  Vivan- 
dier  &  viande,  derives  du  verbe  latin  Vivere,  6u  du 
fran<;ois  Vivre. 

On  y  peut  probablement  joindre  les  adjedifs  gour- 
mand &  friand ,  qui  ^  felon  les  apparences  ,  derivent 
de  quelques  vieux  verbes  inufitds.  Va  fe  conferve 
dans  les  analogues  de  tous  ces  mots  :  marchandife , 
marcAander  y  gourmandife ,  friandife ,  &c.  Tous  les 
autrcs  mots  de  ce  genre  s*ecrivent  par  en  au  lieu  ' 
de  an» 

Autres  Subftantifs  verbaux. 

Louange ,  dont  on  derive  le  verbe  louanger  &  Tad- 
iediflouangeur;  vidangt',  melange  ^  &e.  Tous  les  fubflan- 
ti£s  de  ce  genre  de  terminaifon  ^*6crivent  par  an, 

AdjeSifs ,  Subftantij's  &  Adverbes  gerondifi,  Merits 
par  an  ,  quo'tqii^ils  n^appartiennent  point  4  des 
Verbes  franpois  ufites ,  ou  qu*Us  en  dirivent 
irreguliirement. 

Verbe  latin  Cedere  ,  avanser.  On  en  derive  par 
en  ,  anticident ,  ^reeident^  preeedemment ;  &  par  a/i , 
exc^dant,  adjedif  g6rondif  qu*on  emploie  comme 
fubftantif. 

Verbe  franqois  Choir.  Ech^anee ,  diehiance. 

Verbe  fran<;ois  Croire.  Cr^ance  ^  criancier ,  meereant, 

Verbe  latin  Di rimers  ,  forcer.  Dirimant ,  emp6- 
chement,  dirimant, 

Vieux  verbe  fran^ois  Douioir.  On  en  derive  par 
an  ,  doleance ,  condoleance  ^  &  par  en ,  doUnt,  indolent, 
indolence. 

Verbe  latin  Bxorbitarb  ,  fortir  des  bornes.  Exor- 
bitant,  exorbitamment. 

Terbe  latin  Fbrre  « porter.'  Tous  les  adjedifs ,  fubf- 
tantifs  &  adverbes  gerondifs  derives  de  ce  verbe  , 
$*dcrivent  felon  la  regie  j  par  en.  Different ,  difference , 
diffiremment ^  indifference ,  indifferent^  indifferemment g 
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preference p  circonfertnce  ^  conference  ^  &c.  On  en  excepte 
odoriferant  &  deftrant,  Ce  dernier,  ainii  ^crit,  eft 
d'aa  ufage  rare ,  &  s*applique  feuleraent  a  I'efprit ,  a 
l*humeury  aa  caraddre  :  ailleurs  on  ecrit  deferent 
par  es. 

Verbc  latin  Fiagrare  ,  flragrant.  Fla^ant  ^fXit. 

Verbe  Ucin  Mane  re  ,  demeurer.  On  en  derive  par 
en  >  permanent »  permanence ,  &  irrcguli^remenc  par  an , 
manant. 

Verbe  fran^ois  Pouvoir.  Puijant^  puijance,  puif- 
famment ,  impur/ant ,  impuiffance^  impuijlamment^ 

Verbe  fran^ois  Savoir  ou  S^aVoIR.  Savant  ou 
f^avant ,  favamment  ou  feavanvnent, 

Verbe  latin  Scandere.  monter.  On  en  derive  irr^- 
gult^remenc  par  a/i  ,  afcendant ,  tranfiendam ,  &c^ 

Verbe  franqois  Sscir  » Scant ,  fiance  ,  bienfeant «  Men- 
feance ,  ma^feant^  mtfeant ,  fur  fiance, 

Verbe  latin  Seders  ou  Sidere  ,  s'afleoir.  On  en 
derive  r^guli^remenc  prefdcnt ,  prefidence  ;  &  irr^gu- 
li^reraent  refidant ,  qui  rciide  ,  qui  demeure  en  eel 
endroit ;  mais  on  6crit  par  en,  rejident ,  ambafladeuiy 
ainii  oue  le  fubftancif  reftdence. 

Veroes  lar.  Sistere  ,  s'arrSter ;  Stare  ,  fitredebout ; 
Vetch  are  ,  deveiiir  ancien  dans  un  corps;  Vigilare* 
veiller.  Tous  les  iubf^antifs,  adjedifs  &  adverbes 
gcrondifs  qu'on  en  derive,  s'icrivent  gin^ralement 
par  un  a,  Conjijiant,  confifiance  ;  fuhjifiant  ^  fabfifianct ; 
refijlanct.  Stance ;  conjiant  ^  conftance  ,  confiamment; 
inconfant,  incon/iance ,  inconflamment,  Dijktnt ,  dif- 
tance,  Suhfiancc  y  fabfiantiel  y  fubftanter  ,  fubflantif  ^ 
fubjiantivement  ,  confubjiantiel  ,  transfubfianttation, 
Prejiance,  Inffant ,  infiance ,  inftamment.  Veteran  ,  rite- 
ranc^^    Vigilant,  vigilance  ,  vigiUmment. 

Des  vieux  verbcs  Francois  Enger,  Florir  ,  Nov- 
CHALOIR  ,  on  derive  felon  la  r^gle  ,  engeance  ,  florif" 
fant,  nonchalant,  nonchalance,  nonchaUmment , 

AutTts  Derivations  irreguUerts^ 

Prep.  lit.  Sine.  On  en  derive  la  prep,  franqoife  fatu. 

VerDe  lar.  Repcre  &  Kfvendicare.  On  en  d^ive 
romper y  rampant,  ramped  revancher ^  en  revanche, 

Subft.  lar.  Lingua  ,  langue;  Linum  >lin  ;  Ventus, 
vent ;  ViNDEMiA^  vendange  ;  Cinguium,  langle.On 
en  dinwe langue,  langage,  lange,  vantail  dc portt ^  veti- 
dange  ,  vendaager  :  /an^  ,  Jang^r,  dejjan^r,  fan- 
gUer ,  itc.  Dans  la  r^gle ,  tous  ces  mots  devroieat  s*6cxire 
par  en ,  comroequelques  auteursle  pratiquent  dans  reven- 
Cher ,  en  revencAe ,  &c.  ce  ^  ett  con(«»tne  a  T^tymologie 
revindicare ,  &  ^  vanalqgie  francoil'e  revendiquer ,  &c. 


fur  rOrthographt  Franpift.  687  y 

IE  Milord, 

Scion  vos  principe^,  on  dcvroit  aiifll  ^crire  par 
tn ,  diffonnence ,  confonnence ;  car  il  n'y  a  poiivc 
de  verbe  dijjonncr  &  confonncr. 

L'  A  B  B  E, 

II  eft  vrai  <|ue  ccs  mots  ne  derlvent  diredemeni! 
d'aucun  verbe  Francois;  maisccfonc  des  compofcs 
reguliers  du  verbe  ybn/i^r ,  ainfi  il  taut  icrire  par 
a  ,  conformance  &  diffonnancc  On  ecrira  pareil- 
lemcnt  par  a ,  inadverrance ,  inccffammtnt ,  in- 
itndant ,  intcndance ,  intolerant ,  intolerance  ,  de- 
contenanccr ,  &c,  parce  que  ce  font  des  compofcs 
reguliers  des  verbes  avertir^  cejfer  ^tendre ,  toUrer^ 
contenir. 

LA  Marquxse. 

Puifqu'il  y  a  un  verbe  parer ,  on  derroit  done 
ecrire  parant  par  \m  a. 

l' A  B  B  E. 

On  Tecrit  aufli ,  Madame ,  ^uand  il  s'agit  de 
(ignifier  cc  qui  pare.  Cet  ajufie  efi  parant.  Mais 
pour  d^figner  ceux  de  la  m^me  famille  ,  on  ^crit 
par  c ,  parent ,  parentt ,  parente  ,  parce  que  ces 
mots  ne  derivent  d'aucun  verbe  Francois ,  mais 
du  verbe  latin  parere ,  enfanter. 

Sophie. 

Je  crois  que  }'ai  vu  (Scrire  paon,  quoiqu^on 
prononce  pan. 

L*A  B  B  i. 

Oui ,  Madcmoifeile.  Paon  eft  le  nom  d'un  oifeau 
aflez  connu.  On  prononce  pareillement  fan ,  quoi- 
qu'on  derive  faon.  Mais  quand  on  veut  exprimec 
le  pli  d*une  robe ,  ou  une  partic  d'un  mur ,  on 
^crit  pan  fans  o ;  il  reUva  un  pan  de  fa  robe.  On 
abattit  un  pan  du  mur.  Revenons  k  notre  table. 
Nous  allons  pr^fcntement  voir  les  mots  Merits  pat 
€n  ou  em^ 
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EM.    EN. 
Siibflantifs  Grecs. 

Emphasis.  Emphafe  ,  emphatique. 

Emphyteusis.  Emphytfofe ,  bail  emphyteotique', 

KsNtEO ,  piquer.  Centre  ,  concentrer ,  excentrique « 
centaure^  &c, 

Kyclos,  cycle.  Encyclopedie, 

Peira,  eflai,  eTptiience,  Empirique ,  empirifme, 

Pyr  ,  feu,  Empyree ,  cicl  empyr^e, 

TerEBINTHOS.  Terebinthe,  terebenthine. 

TH£OS,Dieu.  Emhoufiafme,  tranfporc  divin ;  entkou" 
Jiafme^  enthoujiajie  ^  s'emhoufiafmer  ^  &e. 

Subfiantifs  Latins. 

ArgentuM  ,  argent.  Argenter  ,  argenterie,  argen'- 
tin,  &e. 

Calenda  ,  calendes.  CaUndrier;  difEtrent  de caUmdre ,  | 
calandrer. 
Carpentarius.  Charpcntier ^  charpente. 
Census  ,  cens  ,  lence  feodalc ,  clafTe  de  citoyens. 
Cenfive  ,  cenfuel,  cenfier ,  acenfer ;  eenfe  ^  etnfeur  ^  een- 
fure,  cenfurery  &c,  V.  les  deriv6s  du  fubft.  lar.  Sensus. 
Cmis ,  cendre.   Ccrrdre ,  cendreux  ;  incendie  ^  incen- 
dier  ,  incendiaire  g  encens ,  encenfoir ,  encenfer ,  &c. 

Commentarius  ,    commcntaire.    Commenter  ^  com- 
mcntateur,  &c. 
Denarius  ,  denier.  Denr^e. 

Dens  >  dent.  Dentee,  dentijie ,  chiendent  ,  f ardent , 
dentelle  ,  dtntelure  ,  denteler,  edenter ,  &c, 

Emptio  ,  achat.  Redemption ,  redempteur ;  exempter, 
exempt ,  exemption  ,  &c, 
Exempt.um  »  exemple.  Excmplaire^ 
ExPERiENTiA,  ExPERiMENTUM, experience.  Expi^ 
rimtnttr  ,  experimental ,  &c, 
Firmamentum  ,  firmament. 
Fomentum  ,  Fomkntatio  ,  fomentation.  Foment 
ter  J  &c, 
Frumentum  ,  fromenr. 
Gingiva  ,  gencive. 

Imperium  ,  empire.  Empereur ^  imperial ,  €rc, 
Infans  ,  enfant.  Enfance ^enfantin ,  enfaruer ,  enfan* 
ttment ,  infans  ,  infanterie  ,  &c. 
Infer Nus  ,  enfer.  Infernal^  inferieur^  &c. 
Jumentum  ,  jument. 
Lenticula  ,  lentille.   Lenticulaire, 
Mem  BRUM ,  membre.  Demembrer ,  dimembremeru ,  &e, 
Mensa  9  table.  Menfe  abbatiale,  commenfal,  8rc. 


Mensura  , 
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Men  SURA  ,  mclure.  immenfe ,  immenfiti,  &c. 

Mfntio,  mention.  Mentionner,  &c. 

Mentum,  menton. 

Momentum  ,  moment.  Momeman^. 

MoNUMENTUM ,  monument. 

NoMEN  «  nom.  Nomenclature, 

Sen.&us  ,  fens,  Senfe  ,  fenfement.  SenfiUe  ^  finfiblC' 
mem ,  fenfibiliti  ,  ftnfuel ,  fenfualiti  ,  ftntir^  fentimtnu 
Sentence  ,  fenuncieux ,  fenteur ,  fentinelle,  Contrt-fens , 
confentir ,  confentement,  Preffentir  ^  prjjentiment^  Rejj- 
fentir,  rejentiment  j  &c  Voyez  les  d6riv^s  des  lubl- 
tantifs  latin  Census.  ^^ 

LA  Marquise. 

Que  de  mots  qui  fc  prononcent  comme  cent  > 
centaine  !  fang^  fanglant  yjans  ,  fans  xnon  fecour^i 
le  bon  fens ,  le  cens  ,  rente  Jeigneuriale. 

L  E  C  O  M  T  E. 

Je  fens  ,  /u  fens ,  il  fenr.  .  .  cen  fera  tr.^p  , 
cel^  en  fera  rrop.  ,  .  II  faiu  sen  corucruer^  U, 
fdut  en  cont enter  f 01.  .  . 

l*Abb  e. 

Ces  equivoques  dtonnent  ceux  qui  ignorent  les 
regies  de  Tanalogie  &  de  rctymologie.  Mais  en 
vous  rappellant  nos  principes^,  &  tachant  de  vous 
fixer  ces  tables  dans  la  mcmoirc  ,  tous  pourrez 
k  votre  gr^  rapprocher  &  comparer  tous  les  mots 
£mplcs  ou  compQfds  qui  produifent  le  meme  fon. 
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Tempus  ,  temps.  Temporel  ,  temporifer ,  tempite, 
Frintemps  ,  contretemps.  Temple ,  cohtempler  ,  &c. 

ToRRENS ,  torrent.^ 

Venter',  ventre.  Eventrer^  &c. 

Ventus,  vent.  Fewrer ,  diterent  de  vamerpax  an  , 
qui  fe  rapporce  a  vanite ;  eventer^  eventaU^  venteux  , 
ventottfe  ;  &c.  &  vantait  de  poite ,  qui ,  I'elon  Vanalogie , 
devfpit  s'^crire  par  en. 

ViNDEMlA  ,  vendange.  Vendanger  ,vendangettr ^  Bcc, 


m 


MM 


i 


Xx 


^9^ 


Entrctiens 


^SOBSSSSSSt 


==!(l 


I 


Subftannfs  Francois ,  ttran^rs  ou  douteux. 

ArfENT.    ArptnuuT ,  arperuer,  arpentags  ,  Sx. 

Empeigne. 

EncrE  a^crire.  Encrier,  diiterent  d'tfn^rcdcnavirc, 
ancrage ,  ancrer ,  &c.  qui  s'icrivcnt  par  an. 

Ennui.  Ennuyer,  tnnuyeux  ,  defennuytr^  &c. 

Entamer. 

Enter  ,  abouter.  En/e ,  difRrent  dc  homer  ,  mquen- 
eer,  hantife,  fcc. 

Faience  ,  villc  d'ltalie.  FdUnee ,  fdUncier. 

Hareng.    Harengiret  different  dc  harangue ,  haran- 

guer ,  &c.  qui  s*6crivent  par  an. 
Mentor  ,  nom  propre. 
Venus,  nom  propre.  Vcndredr. 

Adjeaif  Grtc. 

Pentb,  cinq.  TtnttcSu. 

AdjeSifs  Latins. 

Centum,  cent.  Centaine,  ctntieme^  eenmrie ,  €re. 

Densus  ,  denfe  ,  dur  ,  l'err6.  Dtnfiti  ^  condtnfer  ^ 
eondenfation ,  &c.  Ce  mot  den/e  eft  different  dc  dan/c, 
dan/er,  &c.  gui  s'icrivent  par  an. 

Divus ,  divin.  Endiver. 

IMPEDITUS,  cmp^ch6.  Empicher  ^  empiehemem  ^  fre. 

JyVENis  ,  jeune.  Jouvtnceau  ^  jouvencdU^  Fontaine  ll 
de  jouvence,,  ll 

Lentus,  lent.  Ltnte,  lenteur,  Untenant;  raJentir,  || 
raUntiJoment ,  Sec, 

NovEM ,  neuf.  i^ovtmhre  ^  novempopulanie  ^  Bcc, 

Rauc US  ,  rauque.    Enrouer  ,  enrouement  ;     diftn-- 
rotter^  &c* 

SepteM,  fept.   Septembre,  feptentrion,  f^tentno- 

nal,  &c.  ^    ^, 

SlMillS.femblable.  SembiahUment ,  fembler ;  enfim- 

bU  f  aJfembUr^  affemblee  ;  refembler ,  reffhmblant,  reffem- 

blanee  ;    vrai-femtlance  ,  vrai-femblant ,  Vtai-fimNahU  ; 

affimiler^  &c. 
TEner  ,  tendre.  Tendrefe^  tendrete^  attendrtr,  anea^ 

driJJ'ement ,  &c, 
Trigenta,  trcnte,  Trentaine^  trentUme, 

Verbes  Latins. 

Augment  ARE,  augmenter.  Augmentation^  augment. 
ClAUDERE  ,  clorre,  Enclaver ',  enclave ,  &c. 
CoMMENDARE ,  recommandef.  On  en  derive  r6gu- 
lidrement  commendataire  Sc  commende  ,  tfbbaye  en  ednf 
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mefule.  Sdon  cette  Etymologic ,  il  faudroit  6crire 
j^galement  par  en^  comniendeur,  recommender  ^  reeoni' 
mendation ,  recommtndabU  ;  mais  Tufage  veut  qu'on 
derive  par  a,  commandeur,  recommander ,   ncomman- 

Emendare>  araender.  Amende,  amendemem.  Cel 
mot  amende  eft  diffisrent  d*amande ,  fruit  >  qui  s*6ciit  I 
par   an, 

Facere  ,  faire.  Magnificence,  munificence,  bini" 
fieence, 

Fermentare  ,  fermenter.  fermentation  ,  ferment , 
ingredient  qui  fait  fermenter  ,  different  de  ferrement , 
garniture  de  fer ,  qui  s'6crit  par  erre, 

Finoere  ,  fendre.  Fendu  ,fent€,re/endre  ^  refend^Scc, 

Flare  ,  louiHer.  Enfler,  enflure  ,  renfler,  renflement, 
d^enfier,  &c. 

Genera  RE,  engendrer.  Gendre,  gens ,  gendarme  , 
genre.  Gentil,  gentiUeJfe  ,  gentiment ,  gemilhomme ,  &:c. 

Implere  ,  emplir.  Remplir ,  rempUffage  ,  defem- 
plir,&cc. 

INSTRUIRE  ,  conftruire.  Jnflntment,  infintmentai. 

Invai»sre  ,  envahir.  Invafion. 

Lamentare  ,  lamenter.  Lamentable ,  lamentation, 
'    Mendicarb  I  mendier.  ^Mendiant ,  mendicity,  6cc. 

Mentire  ,  mentir.  Menteur,  menfonge  ,  menfonger  , 
menfongireg  dhnentir ,  dementi,  &c. 

Offrndere  &  Deffendere,  ofienfer  &  d^fendre. 
Offenfe,  ofenfeur,  offenfifg  defen/e ,  d^fenfeur,  difen- 
deur^  difendereJTe  ,  defendant,  defenjif,  difenftve ,  &c. 

FeNDERE  ,  pendre.  Pendant ,  pendule  ,  pendeloque, 
Appendre,  appentis;  cependant ;  d^pendre  ^  dependant, 
dependence ,  ddpendamment ;  fuf pendre,  fufpenfion,  en 
fufpens ,  &c.  &  probablemenc  pencher ,  penchant ,  pente , 
propenfion  ,  See, 

Pens  ARE  ,  pefer.  Compenfer,  compenfation  g  r^eom- 
penfer  ,  recompenfe  j  difpef^fer ,  difpenfateur  ,  difpenfe  ; 
11  dipenfer ,  depenfe  ,  dipens ;  indifpenfable  _,  indifpenfa" 
H  blement  ;  &  problftblemenc  penfion ,  penfionne  ,  pen- 
fionnaire,  ainii  que  penfer ,  penfee,  penfeur  ,Scc.  dtft6- 
rent  dcpanfer  une  plaie  ou  un  cheval ,  panfe  ,vcntte , 
panfement,  &c.  qui  s*6crivent  par  an 

PinsnswDERE  ,  prendre.  Vrenant ,  prife.  Apprihender , 
apprehenfion  ;  apprehdre  ,  apprenti ,  apprentrffage  ;  com- 
prendre  ,  comprihenfibU  ,  incomprchenfihle  ;  furprendre, 
entreprendre ,  de'prendre  ,  eprendre ,  meprendre ,  reprendre, 
reprehenfible ,  irrepr^henfible  ^  &c. 

RSDDERS^  rendre.  Rente,  rentier,  arrenter,  reddi^ 
tion ,  &c. 

Sepeltre  ,  enfevelir.  Enfeveliffement ,  &c. 
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Splendcrb  ,  refplendir.  Re/pUndiJknt ,  fplendcur , 
Jpiendide  f  &c. 

Tangere  ,  toucher.  Tangente ,  teiine  de  g6om^trie. 
Imegre^  cntier^  eniieremem,  ent^rincr,  &c.  . 

Temperarb  ,  temp^ren  Temper^  ^  temperant  ^  tanr 
pHanct ,  temperament ,  intemperant ,  intempM,  X^tm- 
per  y  trempe^  detremper ,  ditrempe  ,  &c. 

Tendere  &  Tent  ARE  ,  tendre  &  center.  Tendance, 
tenfion  ,  unu ,  tenture ,  tentative  ,  tentant ,  tentation  ; 
attenter,  attentat ,  attentif ,  attentivement ;  contenter  ^ 
content ,  contentement ;  contenfion ;  detendre  ,  detente  , 
dijienjion  ;  iurtdre ,  etendue  ,  extenfton ;  entendre  ,  ««- 
tendement,  entente;  intenter,  intendjint  ^  intendance i 
pretendre  ,  pretention  ,  pretendant  g  ojientation  ,  <2/?e/z- 
yr^ile;  attendre^  auente^  &c. 

Tenere  ,  tenir.  Ditenteur^  dittruion;  reutuion  g 
manutention  ;  continence  ,  incontinent ,  &c. 

Tremulare  yttembler.  TrembUment ,  trembiant,  &c. 

Vendere  ,  vendre.  Vendeur ,  veii/f  ,  revendre ,  yiir- 
vendre  ,  &c. 

Venire  I  venir.  Aventure  ^  aventurier^  ovens  g  con- 
travention ;  coin/e/ix ,  autrefois  convent  g  conventuel,  con- 
vention i  inveruer ,  invention ,  inventeur ,  inventaire ,  &c. 

ViNDlCARE,  venger.  Fengeur^  vengeance  ^  vindica- 
tif^  revendiqutr  &c.  On  en  derive  revanche  \  revaticher  , 
&c.  que  pluiieurs  auceuxs  6crivent  pai  en  felon  Tanar 
logie  :  revenche ,  revtncher  ^  &c. 

Uti  ,  ufer.    UJienjiU. 

Verbes  Francois ,  itrangers  ou  douteux. 

CoMMENCER.  Commencement  ,  recommeneer  ,  &c. 
compoli^s ,  dit-on  ,  de  la  prepofition  latine  cttm,  &  du 
verbe  initiare ,  commencer. 

EntICHER.  Entiche, 

RePENTIR.    Repentant^ 

RETE]«fTlR.   Retentijement, 

Adverbcs  Latins, 

Idem.  Identifier ,  identiti ,  &c. 

Ma  n e  «  au  macin.  Demain ,  lendemain ,  furlendenuun. 

Adverbes  Francois ,  Efrangm  ou  dauteux. 

Nenni. 

SUUVENT. 

Prepojiiions  Griques. 

Met  a.  M^tcmpfychofe  ou  mitempfycofi. 
Para.  Parenthefe. 


^ 


Tur  rOrtlmgrapht  Franfoife.  ^93 


Pripofitions  Ladnes, 

In,  en,  Elle  encre  dans  la  compofition  d*une  infi- 
nit6  .de  mots  franqois.  EnUver ,  entendre ,  embellir  ^  &c. 
II  en  eft  de  m^ttie  de  la  pr6poficion  fuivante. 

Inter  ,  encre.  Entremettre,  entrennir^  &c.  &:c. 

Irregularitis  dans  ks  Girondifs ,  Adjt3ijs , 
Subftanttfs  &  Adverbes  girondifs. 

Adherer ,  adh6ient  ,  adherence. 

Arder  ,  ardent ,  ardemment. 

Competer,  comp^tant  £omp6tence. 

Conrerer  ,  conference  ,  circonference  ,  d^ftrer ,  def<6- 
rants'  deferent,  deference;  differer,  different,  diffe- 
rence ,  diflKremmenc ,  differencier  ,  pr6ferer ,  prefe- 
rence, indiffi^rence ,  indifferent,  indifleremment j odo- 
riferant. 

Conniver,  connivence. 

Equipoller,  Equipollent >  6quipollence. 

Equivaloir,  Equivalent. 

Excellet ,  excellent ,  excellence ,  excellemment ,  &c. 

Exiger ,  exigeant ,  exigence. 

Exif^er ,  exi/lant  ^  exiflence. 

ExpEdier.  expedient. 

Fluer ,  ainuer ,  affluence ,  influence ,  conHuenr, 

NEjgliger  ,  negligence  ,  negligeroment.. 

Preiider ,  prefident ,  pr6lidence. 

Refider ,  refidant  &  r6iident ,  rEfidence. 

Rev6rer ,  reverence ,  irreverence ,  irriverent ,  &c. 

Semer,  (emence,  enfemencer. 

Violer,  violent,  violence,  violemment ,  violenter. 
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IE  Milord. 

Selon  votrc  regie,  tous  ces adjeftifs  fubftantifs  & 
adverbes  gerondifs  devroient  s'ecrire  par  an. 

IE  C  O  M  T  E. 

II  en  faut  exceptor  adherent ,  conference ,  prefix 
dent ,  compofes  des  verbcs  latins  hcerere ,  ferre  , 
fidere,  &c, 

L'  A  B  B  E. 

Celk  eft  vrai.  Mais ,  outre  qu'il  efl  fouvent  diffi- 
cile de  connoitre  fi  un  verbe  eft  fimple  ou  com-* 

X3C3 
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pof^  y  Tufage  a  admis  d'autres  irr^gulaiites  dans 
Tanalogie  de  ces  monies  g^rondifs ;  ainfi  la  me- 
i^oire  eft  a  peu  pres  le  feul  guide  qu^on  puifle 
confulcer  k  cet  egard.  Au  refte  je  r^p^te  comme 
vous  que  routes  ces  inconfequences  font  dev-enues 
()es  loix  ,  &  qu'on  ne  les  viole  jamais  impuji^ment. 

Subfiantifs  de  devoir. 

Dividende ,  ce  qu'on  doit  divifer  ;  legtnde ,  ce  qu'on  doit 
lire ;  pr^bende ,  ce  que  certains  Prettes  doivent  lece- 
voir  y  &c. 

Dirivations  irriguliires. 

Annus  ,  an  ,  ann6e.  folennel ,  foUnnifer ,  foUtuuti. 
Camus ,  chant.  Accent ,  accentucr. 
Damnum  f  perre.    Indtmniti  ^  indemnifer, 
Scandere ,  moncer.  Afctnfion ,  afcendunt ,  dtfcendrt , 

dtfctndant  ^     condefccndre  ,    condefcendant  ,    tran/cai' 

dant,  &c. 

Sophie. 

Taime  beaucoup  ces  ^ymologies  latines  icrites 
par  e/2,  parce  qu'on  les  prononce  comme  s*il  y 
avoit  in ,  au  lieu  que  an  fe  prononce  en  latin 
comme  en  francois. 

l'  A  B  B  ]&. 

Cet  indice  eft  un  de  ceux  qu'on  devroit  le  moins 
n^gliger.  Ces  voyellcs  nafalcs  an  &l  en  ^  formenc 
fans  cefle  dans  nocre  langue  des  Equivoques  de 
prononciation.  L'article  fuivant  cfFte  les  irregula- 
rit^s  qui  concemcnt  la  voyelle  ci  ,  par  oppoution 
k  ai  ou  k  Ve  fimplc. 

EI. 

De  frenum  &  renes ,  on  derive  en  lubfticuant  ti  We 
fimple  ,  frcin  ,   chanfre'tn ;    rein  ,  reintier ,   ereinter,  L*i 
.  s'evanouic  dans  effrend  8c  rifrener^  &c, 
n^    De  m£me  de  baUsna  ^fenior ,  pe3en  ^  pctna ,  pienas  »^ 
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repna  ^firenus ,  vena  ^fex ,  tres ,  gemere  ,  on  derive  en 
changeant  e  ,  ae  on  oe  en  ei  ^  baltint ,  baUinon  ;  fei' 
gneur,  monfeigneur ,  fitgneurie  ,  fitgneurial ,  nwrtfeigneu- 
rifer  ,  peigne ,  peigner  ,  peigneur  ;  peine ,   peiner ,  plein  , 
pleine  ,  pleinemcnt ;  reine  ;  ferein  y/ereine  ;  v^//W ,  veineux; 
fii%e  ,  feiyimei  trei\e  ,  trtiyemc  ,  trei%aine  ;  geindre;  & 
r/  fe  perd   dans   les    analogues  pinitence  ,   penitent ,  y. 
pe'nibU  y   peniblement ,  lot  penale^   plenier,  plenitude  ^  [ 
pUnipotentiaire\  regne  ,  r^gner,  regnicole ,  fereniti ,  /?>«?'-  j 
nijfime  ,  &c.  &c. 

Wajtringere^flringere^  reflringen  ^  pingerc  ,  auingerc  ^ 
fingerty  cingere  ^  tingere^  extinguere^  imprimere  ^  Jinus  , 
fignum  ,  /xix  ^  /i/v/j( ,  r/'/i^tf ,  on  derive  en  changeant  1*/ 
fimple  en  ei ,  ajlreindre  ,  afireint ,  noxij  aftreignons  ; 
itreindre ,  ^treint ,  etreignant ;  rejtreindre ,  rejlreint ; 
peindre  ^ptinture ,  /lei/w ,  peintre ,  peinturer ,  ;«  peindtai  \ 
atteindre ,  atteint ,  atteinte  ;  feindre ,  yjr/»r ,  feinte  ,  vow 
fiignei^ ;  ceindre ,  cem/ ,  eeinture ,  ceinturon ,  ceinturer; 
ttindre  ^  teint  y  teinture ,  teititurier  f  deteindre ,  reteindre  j 
eteindre,  eteint ,  eteignant,  etcignoir;  empreindre  ,  cm- 
^r«mr ,  tmpre.ntt;  fein  \  enfeigaer ,  enfeigmment ,  yc/0f 
priv6 ,  Jtf^i/z ;  ii«ife ,  tteiger;  teigne ,  &c.  &  IV  I'e  perd 
dans  les  analogues  aftringent,  pinceau^  contingent  ^ 
cintre  ,  eintrer  ^  extinSion  ^  inextinguible  ^  imprimer ,  fi' 
gae^fignal^  &c. 

Empeigne^  s*ecrit  encore  par  e/  ,  fans  que  je  pume 
deviner  pourquoi  ^  car  I'ecymologie  de  ce  mot  in'eft 
parfaitement  mconnue. 
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Sophie. 

Je  crois  que  vous  m'avez  montr^  le  moc  faigncur 
par  ai  au  lieu  de  ci. 

l'Abb  t. 

Oui ,  Mad^moifelle ;  mais  c'eft  dans  k  cas  ou  Qit 
vcuc  defigner  un  chirurgien  qui  fait  beaucoyp  de 
faignUs ;  alors  il  fc  rapporte  au  mot  Jang ,  qui 
s'ecrit  pareillemcnt  par  fa,  II  n'cn  dt\  pas  de  meme 
de  fcigncur ,  feigneurie ,  qui  derive  du  mot  latin 
fenior,  vieux ;  &  qui ,  pour  cette  raifon  ,  doit 
s'ecrire  par  fe.  Ces  mots  ecrits  par  ei  offrent  bien 
d'autrcs  equivoques  de  prononciation.  Plein  ,  ple- 
nitude ;  Dlaint ,  plainte ;  un  appartement  de  plain-* 
pied  ;  fUinc  ,  remplie  ;  une  plaint  k  perte  de  vue 

Xx4 
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Rtinc  ,  femme  d'un  Rot ,  r^nes  d'un  char  ,  d'an 
carrofle.  Serein^  qui  a  de  la  fercnite,  fcrin  , 
oifeau.  Veine  ,  dans  laquelle  coule  le  fang  ,  ime 
perfonnc  vaint^  qui  a  de  la  vanic^.  Un  amour 
feint  ^  qui  n'c^  pas  fincerc  ,  un  hommc  jin ,  qui 
a  de  la  fincflc ,  la  fin  du  jour ,  une  faim  ,  qui 
rend  affame.  Un  hommc  ceint  d'un  cordon  ,  un 
faint  perfonnage  ,  un  mets  bien  Jain  ,  un  acle  fous 
feingprivc  ,  au/eri/i  dc  la  paix ,  les  cing  fens  de  na- 
ture. Un  teint  de  lis  &  dc  rofes ,  du  drap  teint , 
la  -fleur  du  tkym ,  des  tains  qui  fomiennent  les 
barriques^  je  tcins  des  ctofFes  ,  tu  teins ,  il  teint  dcs 
^tofFcs ;  je  tins  bon  ,  tu  tins  ,  il  tint  bon.  Un  flam- 
beau ctcint ,  dc  Vctain  d^Angletcrre  ,  des  bonnets 
dUetain  ,  d'ejlame  ,  &c. 

LE  Milord. 

II  y  a  ,  je  crois  ,  une  Equivoque  femblable  en— 
tre  dcffcin ,  pe  qu'on  fe  propofe  de  faire  ,  &  dejpn  ^ 
figure  qu'on  defline.  Selon  les  regies  de  I'analogie  ^ 
cc  dernier  s'dcrit  par  un  i  fimple  :  dcffin  ,  dcffirur^ 

L' A  B  B  16. 

Cecte  orthographe  me  paroitroit  fort  raifonna- 
ble ,  )e  I'ai  vue  employee,  dans  quelque  traite  de 
peinture ;  mais  ellc  n'ell  pas  admife  par  nos  bons 
didionnaires  :  I'un  &  Tautre  de  ces  mots  s^icrit  par 
ci;  dcffcin.   Pourfuivons. 
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Irrigularitis  concemant  FE  fimple. 

Des  roots  ahboi ,  axis ,  natus ,  hladum ,  clavis ,  frattr^ 
pater ,  mater,  mare^  fal ,  facere ,  on  tn  derive  en  chan- 
geant  Va  en  e ,  abhe^abbeffe ;  ejjieu;  ne^  nit;  ble  ou 
bled  ;  cUfoxx  cUi  frhCf  confrere  ,  confrerie  ;  pere  ,  com- 
pere;  mire,  commere\  mer,  ocsan  ifel;  effet ,  effeSuer , 
perfeSion  ,  perfeSionner ,  imperfeSion ,  conJeSion ,  de- 
feSion ,  refeSion ,  refeSoire  ;  &  en  conlervant  Va , 
abbatial ,  abbaye ,  abbacomites  ;  axe  ,  naitre ,  naijance , 
nous  naiJTons  ,  hatif,  nation  ,  natal,  bldtier^  emblaver  , 
cUtifier,   eUvette;  fraternhe,  fratemel ,    confraternity  ; 

r      ■■!       I  t 'III  L  ■      ■  I 


iS 


\ 


WW. 


fur  rOrthographe  Frangoife. 


^ 


m 


matertul^  matemitS ;  patemel,  pattmni^  parricide;  fir 
tricide  ;  marin ,  marine ,  marinier  •  faler,  faunier^fau- 
poudrer,  faumure ;  faire,  fai/ant,  fagon  ,  fagonaer  , 
defatre  ,  refaire  .  contrefaire  ,  fatisfaire ,   &c. 

De  radjeaif  latin  reSiis,  on  derive  droit  ^  adroit  ^ 
endroit^  adroitement  ^  &c.  Merits  par  oi ;  les  aurres 
analogues  s*ecrivenc  r6guli^remenc  par  «.  ReSeur , 
dirtSeur ,  direB  ^  direBion,  adrefe  ,  adreffer  ,  &c. 

Dc  Tad jedif  latin  y?r/5w ,  on  a  derive  par  oi ,  ^rrorf , 
^troitement:  &  par  c,  e'rrtfc/r,  etrecijfcment ,  retrecir  ^ 
retrieijement  ^  &c, 

Bairf  ,  du  grec  hous.  Analogue ,  bouvier. 

Ch<sur  ,  du  grec  choros ,  accord  de  plufieurs  voix. 
Analogue ,  chorijie. 

C«UR,  du  latin  cor.  Analogues,  cordial^  eoura^^  &c. 

MoruRs  ,  du  latin  moj,  coutume.  Analogues ,  moral , 
moralijie^   &c. 

NiEUO  ,  du  latih  nodus.  Analogues «  nouer ,  denoue- 
ment ,  &c. 

<Ecum£nioue,  univerfel ,  du  grec  oiikjwic/i,  terrc 
habitable. 

(EiL,  du  latin  oeulus.  Analogues,  aiUet ^  ceiUeton^ 
oeulaire ,  oculijie  ,  &c, 

(EUF  ,  du  latin  ovum.  Analogues  ,  ovale  ^  ovaire  ,  &c« 

<EuvRE,  du  latin  opu^,  ouvrage.  AndogueSj  ma- 
noeuvre,  manauvrer^  Mfauvre^  de/auvrement  i  chef- 
d'am^rc,  &c. 

S<EUR  ,  du  latin  foror, 

Vqlv  ,  promefTe ,  du  verbe  latin  vovere ,  vouer. 


^ 


LE  Milord. 

Je  croyois  qu'on  ccrivoit  aufTi  par  a ,  asconomie , 
aconomifer ,  csconomique ,  oeconome  ,  &c, 

l'A  b  b  ife. 

Beaucoup  de  perfonncs  ^crivcnt  ainfi;  mais 
prtfentement  Tufa^c  veut  qu'on  en  retranche  Vo, 
&  qu'on  derive  economic  ,  iconomifcr ,  economic 
que  ,  econome  ,  &c.  On  trou ve  encore  fouvcnt  beuf 
ecrit  fans  o.*  beaucoup  d'autrcs  mots  qui  s'ecri- 
voient  autrefois  par  cb  ,  s'dcrivent  pr^fentement  par 
:«n  c  fimple. 


^9^  EntntUns 

Sophie. 

Tsd  vu  anfll  des  mots  Merits  par  des  tfr« 

L' A  B  B  1&. 

Nous  en  avions  autrefois  beaucoup;  mais  pr^ 
(encemenc  on  eerie  tous  ces  mots  par  un  e  fimplc 
au  lieu  de  ^.  On  ne  confcrve  Va  6c  Ve  que  quand 
ces  deux  lettres  font  feparees  ,  comme  dans  aerier^ 
aericn^  &c. 

Irregularitis  reLrtivcs  tt  la  diphthongue  Oi.        I 

Of  fe  pTononce  pteique  comme  un  o   fimple  dauis  " 
oignon ,  oignonet  ^  poignee ,  poignard  ^  empoigner  ,  pot' 
gnet  fPoign .  rdtr  ^  &c. 

Oi  fe  prononce  comme  1*6  fimple ,  i^.  dans  la  terni- 
nalfon  ^^  imparfaics  &  condittonnels  des  verbes. 

a*'.  Dans  prefque  tous  les  noms  de  peuples :  Franfou, 
Anglois  y  Ecoffbis  ,  &c. 

3^.  Dans  les  vethes  paroitre  ^  comparoUrt^  ^fpmroitre, 
reparoltre  ,  connoitre  ^  reconnoitre ,  &  tous  leurs  ana- 
logues. 

Oe  fe  prononce  comme  of  ,  &  fe  trouve  dans  les 
mots  poete ,  poejie  ,  moelle ,  poele ,  noel  &  analogues ; 
pliffieurs  perfonnes  6cnvent  encore  boete  ,  coejfe ,  em- 
boeter  &  analogues ,  au  lieu  de  boUe ,  coiji  ^  embQl- 
ter,  &c. 

Ouy  fuivi  de  Ve  ou  de  Ion  Equivalents  fe  pcononce 
prefque  comme  la  diphthongue  oi  ;  ce  qui  piioduic 
pludeurs  Equivoques  de  prononciation.  Souhait ,  defir  ^ 
foit  >  je  le  veux  bien  ,  chacun  pour  foi ;  des  Jbuhaits 
heureux ,  des  foies  d*6pagneuls  ,  de  la  foie ,  qui  que 
tu  fois  ;  nous  ibmmes  les  jouets  de  la  fortune »  c*eft- 
k-dire ,  la  fortune  nous  joue;  je  jouois  gros  jeu^  j'ai 
beaucoup  de  joie  li  vous  voir.  Des  fouets  qui  lervent 
k  fouetter  ,  le  foie ,  partie  du  corps  ,  la  foi ,  fiddlitE. 
Je  vous  louois  y  la  loi  de  Dieu,  le  jeu  de  Yoie.  Je 
nouois  des  rubans^  je  mange  des  noix  Je  me  vouois  ^ 
lis  fe  vouoient  au  ioulaeement  des  pauyres  ;  une  jolie 
voix ,  vous  6tes  dans  la  vote  du  lalut ,  ie  vous  vois 
avec  plaifir «  il  faut  que  je  vous  voie ,  que  vos  amis 
vous  voiem  ,  &c.  &c.  &c. 
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Mots  icniTS  par  AU, 

Dont  la  derivation  eft  obfcure ,  incertaine 

6u  irr^gulierc. 

Subfiantifs    Qrtcs. 

Naus  ,  Navire.  On  en  derive  rigulitemenc  novfra^ 
ge,   nautonnier ,  nattUgp.  Be  irr6^1i^reroent   nolis 
louage  d*un  vaLfTeaUy  qu'u  vaudroit  mieux  6crirepi 


otfy  nauUs, 


par 
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Pappas  ,  aieul.  Pape  ,  papal,  papauti ,  &c« 

Stauros  ,  croix  ,  poteau.  inftauration  ,  infiaurtr , 
reflaurer  ,  reflaurant ,  refiaurattitr, 

Tauros  ,  taureau.  Centaure ,  minouuir&. 

Thesauros  ,  tr^for.  On  en  d6rive  r^guli^cei^ient 
th4faunfiri  fc  iix^guli^rement  tr^for^  tr^ier^  W- 
forcrie  ,  &c, 

Subfiantifs  Latins. 

Ar.MUTiAy  aumufTe. 

AiNUS  y  aune.  Aunaie^  aun&^  annage ,  ameiflr,  &c. 

Ai.vsuSy  auge.  Aifgie',  auget,  aJv6oU» 

Avis,  oifeau.  Augure ,  angura:,  augtadi^  aufpice^ 
Inauguration^  &c. 

Aula  ,  cour.  Le  confeil  auUque  de  VEpipeieur. 

AURUM,  or.  On  en  derive  r^guli^remenc  amore, 
auKcole ;  S^  ifr^gUlt^rement  or ,  orange ,  oripeau,;  doter^ 
dorcur  ^  dorure  ^  furdorer ,   diorade^  &c, 

AusTER,  vent  du  midi.  Aufiral,  aufiirt,  axiftir'tU  ^ 
aufihtmtnu 

AuxiLluM ,  fecours.  Auxiliai re  ,qm  donne  da  fecours. 

Balsamum,  baunie.  Balfami^ue.  Embawner^  &c. 

Calamus  ,  lofeau.  On  en  derive  regulkrement  e&aw' 
au  ,  ehaumiire ;  &  irrdguli^remenc  ch^magc ,  ch6^ 
mer  f  &c. 

Causa  ,  caufe.  Caufer  ^  caufcur, 

Delphinus.  On  en  derive  irregulieremenc  VaupMn  , 
Stauphine .   Dauphinois. 

Falx  ,  faux  ou  faulx ,  inftrument  qui  fauche  ;  Jku- 
cille ,  fauchtr ,  fauchtur  ,  &c. 

Flagellum  ,  fouet.  On  en  derive  irr^guli^remcnt 
fl^au ,  malheur ,  (ju*on  prononce  en  deux  temps  , 
difFerent  de  fiot  qui  fe  rapporte  k  fioter. 

Fraus  ,  fraude.  Fraudtr  ^  fraudtur  ^   Itc. 

Gallia,  France.  Gaule,   G^ulois. 

Laurea  ,  laurier.   Baccalaureate 

Malva  ,  mauve.  Guhnauve, 

Malvicius  ,  mauvis ,  oifeau. 

Malum  ,  mal,  Mauvais ,  maudite ,  maujfade.  On  en^ 
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derive  irrdgulieremenc  midere ,  m^prendre  ,  miprife , 
mepriftr ,  meprh  ,  &c. 

Palm  A  ,  palme.  Paume  de  la  main ;  paundtr^  tnattre 
d'un  jeu  de  paume;  empaumer^  Ces  mots  n'ont  rien 
de  commun  avec  pomme,  fruit,  &  pommier^  arbre. 

Sai,»  fel.  SaiPtture ,  fdunier  ^  faupoudrer^  faapi^ 
quet  ^   &C. 

Salix  y  faule.    Saujaie, 

SALMe,  faumon.  Saumonni. 

Smaragdus  ,  6m6raude, 

Spatula  >  Ipatule.    Bpault ,  Epaulette  »  &c» 

Stabulum  i  6cau«   EtaUr. 

Talpa,  taupe.  Taupiniire* 

Taxatio»  taxe,    Taux^ 

Subftandfs  Francois  y  grangers  ou  douteux. 


Apparaux  ,  piuriel  in6gulier  ^*appareih 

Artichaut. 

AuBERGl.  Attbergijle. 

Aum6ne.  Aum6nier^  aumAnet'^  aumSnerie,  &:c, 

AUTRLCRI.  Autrichien. 

AUTRUCHK. 

Bacaliau  ,  efp^ce  de  monie. 

Badaud.   SadaudeTf  badauderie, 

Bau  ,  forte  de  poutre  dans  un  yatiTeaa »  dtireient 
de  beau  f  qui  a  de  la  beaut^. 

Bauoet. 

Baudrier.  Baudroyeur  t  baudntehe. 

Badge  ou  Baucre  ,  vieux  mot  qui  fignifioit  une 
maifbn.  D^baueher ,  d^baucAe  ,  debauche ;  ibaucker  , 
ibauche'y  embaucher .  embaucheur  ^  &c. 

BoucAUT ,  diminitif  de  bouche.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  en  Gafcogne  aux  embouchures  de  quelques  pe- 
tites  rividres. 

BOTAU« 

Commun aut£  ,  dcrivi  irr6guliet  de  radjedif  com- 
mun, 
Crapavd.    Crapaudine, 

CRUAUTfi  form^  irr6guli^rement  fur  TadjeeUf  erael. 
Daube.    Dauber. 

ECHAFAUD.  Bchafaudagtt  ichafaudtr^  &c. 
Gaufre.  Gaufrer  ^  gaafrier. 
GaULE  ,  petit  bAton.  Gauler. 

GiRAUMONT. 

Gluau  ,  petit  bftton  couvert  de  ^. 

Grimaud. 

Heraut  ,  qui  prodame  ,   diflKrent  de  keros  ,   qui 
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\itlmy^''^^^   ^**"  Ai^;xW/,«e   eft  la  fcicnce  du 

HOYAU. 

Jauge.  Juuger^  jtuimr, 

J;«VR ATJD ,  diminutif  irriguUer  de  Uivre, 

MaiEriaux. 

Mausole  ,  nora  d'un  Roi  dc  Carie.  MauJhUe, 

Noyau  ,   diminutif  irrigulicr  de  noix. 

PrinciVaIJ??  ^'°^'*'  ^auUtu,  forte  de  droit. 

Privaut£. 

QuARTAUT  ,  diminutif  irr^gulkr  de  quart. 
TAUDis »  mauvais  logeroent. 

TUYAU,      -^ 

Vaudeville,  forte  de  chanfoi^ 
VAUTOUR,  oifeau. 

Adje3ifs  Crecs. 

AuTHENTOS,  qui  agit  de  foi-mSme.  Authemique^ 
authemiqaement J,  •  mhtntieiti  ^  authentiquer ;  auteur  , 
compofiteur^  difBrent  de  hauteur^  elevation;  auto- 
rifer ,  autorifation  ,  autorite  ,  automate  ,  Philautie  , 
amour  de  foi-mSme. 

GAUS0S9  gauche,  gaueAer  ,    iUgaucAir,  gauehemau 

Adje3ifs  Latins, 

Albus,  blanc.  Auhe  ^  aubade ,  aubepin^  aubier^  at^ 
bifoin  ,  aubaine,  &c. 

Alter  ,  autre.  Autr^oh ,  autrui ,  alt^rer ,  &c. 

Altus  ,  haut.  Hauteur;  different  d'auteur ,  qui  s*^crit 
fans  A ;  hautejfe ,  different  ^'fihteffe  ,  femme  d*un  h6re ; 
hautement  ^  hauffer^  hauje-^ol ,  rehauffer^  exhauffer^^ 
different  d'^xtftffer ,  dcouter;  autel^  furlequel  oniacti* 
fie  i  difft^rent  6.*h6tel  ou  on  lege  \  alte  ou  hahe ,  al^ 
tier  ^  &c, 

Calidus,  chaud,  qui  a  dela  cbaleur.  Chaux^  pierre 
eakinie  ,  chaudement ,  chauffer  ,  chauffoir ,  ehauffage , 
ehauderon,  richaud  y  eehaujfer  ,  echauffemcnt ,  iehauf- 
faifon ,  rechauffer,  &c. 

Calvus  ,  chauve.  CalvHie. 

Cautus  ,  fin  &  rufe,  Cauteleux  ,  caution  ,  caution- 
ner-y  precaution,  precautionner ^  &c.  , 

Pauper,  pauvrc,  J^auvret^  ,  pauyremeni,  appauvrir^ 
appauvriJPemfint ,   &c. 

Raucus  ,  rauque.  (Jne  voiz  rauque. 
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Adje3ifs  Fran f  015 ,  Arangers  ou  douteux. 

CouRTAUD.  Courtaude,  diminntif  irrtgulicr  de  I'ad. 
jeSif  courts 
Jaune.  Jautiir,  jduniffant^  ice. 
LouKDAUD.  Ltntrdaude,  diitiiharif  irtdgulierde  bfurd. 
Maraud.  Maraude^  maruttder^ 

MOAVRfiK. 

Kigaud*  NigaiuU, 
Pataud. 

PfiNlTBNTlAUX  ,  pluriel  iiT^guIrtr  de  p^nitcmiel^ 
Saur,  Sauret.  Haiengs  Jiutrs  oa  faurttt.  Oa6cric 
aum  par  o ,  /or  &  fortt, 

Verhes  Crtcs, 

Kato,  je  brillc,  Caufiqa^,  caxtfticiti\  eauthe,  caa- 
terifer;  holocaufie,  y'lSdme  qui  brOloic  cati^rcmcnt. 

J^eftcs  Latins. 

AuDERE.  On  en  d6rive  irr6guWreineiit  qfhr ,  nous 
ofons^  fltc,  Ac  c^golfttecnehc  uudaee,  ttadammx  ,  on- 
daeietijement. 

AUDlRE,ouir.  Audience j^aud'neur ^  audltoire^  audi- 
tion ,  auditify  exaucer ,  difttrenc  A^exhaufer ,  clever , 
auricuUire,  &c.  On  en  derive  irrdgulidrement  oreil- 
U,  oreilUtte ,  8c  oreiUer, 

AuGERE ,  augmencer.  Augmentation  ,  augment,  Au- 
gttfie  ,  automne ,    &c. 

CAT.CEAkEy  chauffer.  Chauffure,  chauJTe^  chaujbn  , 
choj^ie^  ddchauffer^  Sec. 

Clauoere,  clorre.  On  en  derive  r^gulidrement 
elaufe,  elaujfral;  &  ifr^guli^emenc  clorre^  closj.  clS- 
ture ,  eloitre  ^   Mofre ,  iclos  ;   eneUnre ,  enelos ,  &c. 

Fallere  ,  trom)>er.  Faux ,  falfifier ,  faujpantnt , 
faujaire  ,  fauffete  ^  fuuffet  ^  voix  aigxe,  ixne  voix 
fauj^i  differents  d*un  fojpi  de  vine^  &  d*une  fott 
creuf^e  daAs  la  terre. 

Gaud^re  ,  {b  rejouir.  Gauffer  ^  eauffeur  y  fez. 

Flaudere  y  applaudir.   Applaudtffementj  plaufiUe, 

Salt  are  ,  Tauter.  SautiUer ,  fauteur,  /auurelle  ^  en 
furfaut ,  /out ,  adion  de  Tauter ,  difftrent  de  fieau , 
cachet^  de  feau  d'eaii  ^  &  des  /ots ,  qui  ont  de  la 
fotife. 

Saivare,  Tauver.  Salut,  fidmaire,  fauveur,  /au* 
ll  vage  ,  fauf ,  fauve ,    &c.  • 
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Verbts  Francois  ^  Etrangen  ou  douieut» 

Clabauder.  CUhaud, 

Falloir  &  Faiilir.  U  faut^    il  faudra ,   f4Uite  , 
defaut ,  'faut'tf^   &c, 
MiAULER.  MiattUmtnu 
Mtnauder.  Minauderie,  minaudiire. 

PlAULER. 

Ravauder. 
Vautrer. 

Pripofidon  Francoife. 

A  ,  joint  a  Varticle  le  ^  la  ,  Ut^  forme  la  fyllabe  tfu; 
au  Perou  y  aux  Indes.  Aucun ,  attcunement;  aupara^ 
vant,  auji,    auffi-tdt  ^  auprcs  ,  ataant,  amiour  ^  Sec,    \ 
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L'  A  B  B  £• 

Vous  voyez  ()ue  dans  pluficur$  dc  ces  mots , 
l^analogie  concourt  avec  I'^mologie.  Taxatio  p 
taxt ,  taux  ;  falvare ,  falutaire ,  fauvcr ,  &c, 

I.  A  M>  &  Q  u  I  s  £. 

A  caufe  du  verbe  pfalmoditr^  je  penfe  qu*on 
doit  ^crire  pfaumc  &  pfautier  par  au. 

L'A  B  B  ^. 

Voici  encore  un  cas  011  Fufage  nous  gouveme 
en  defpote.  Malgr^  Tanalogie  pjalmijlc  pfal- 
modUr,  &  retymologie  latinc ,  pfallere ,  pfalmus  , 
il  faut  ^crire  pfcaumt  par  can ;  mais  le  mot 
pfautier  rentrc  dans  la  regie,  &  siait  fans  € 
avant  Va. 

Sophie. 

Ce  font  encore  ces  mots  Merits  par  eau^  qui 
doi^ent  Itre  fort  embarraflants.  •  •  •  Juftement, 
ROUS  y  voilk. 
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Mots  icrits  par  Eau  ,  dans  lefquds  Ve  qui  pricfde 
Ta  n^cft  pas  aj/e{  ciairtmetu  indiqui  par  Pana- 
logic. 

I  Btdeau^  Bordereau.  Bureau,  Cadeau.  ChaJumeau.  Cha- 
piteau,  Copeau.  CorbeatL  Creneau,  Eau^  a  boire  {6i£' 
ference  du  fubftantif  os  ,  ofTement ,  de  I'adjedif  Aaat 
qui  a  de  la  hauteur ,  de  Tarticle  compofe  au ,  aux , 
jouer  au  piquet ,  jouer  aux  barres ;  &  des  intenec- 
tions  6  ^  oh;  ho.  O  Dieu ,  que  tes  ceuvres  font  belles  I 
£tott-il  honn^te  homme  i  oh  non.  Ho  ho ,  c*eft  la  le 
mal  que  vous  me  pr^chez  canti  Echeveau.  Ecriteau^ 
Epeautre,  Fardeau,  foumeau.  Fricandeau,  Fronteau. 
Gdteau.  Godiveau,  Grumeau.  Hameau.  Lambeau.  La- 
pereau,  Lioneeau.  Louveteau,  Moineau.  Morceau.  Na- 
feau.  Organeau.  F'tpeau,  Plateau.  FlumaJPeau.  Ponceau, 
Poireau,  Poteau.  Poureeau,  Rameau,  Rateau.  Refeau, 
Rondeau.  Rofeau,  Seau  d'eau.  Sureau.  Taureau.  Tom- 
bereau.  Treteau.  Trumeau.  VaUfeau.  Vanneau,  Veau, 
prog6niture  de  la  vache ,  (  dif^rent  du  pronom  vos  / 
vos  biens  ,  dufubf^antif  vau^  valine ;  courir  parmonts 
&  par  vaux ,  &  du  ftngulier  pr^fenc  du  veroe  valo'tr. 
Je  vaux  ,  tu  vaux ,  il  vaut. )  Verfeau ,  (igne  du  Zo- 
diaque. 
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Vous  n'avez  pas  inftr^  dans  cctte  table  Ics  mots 
dans  lefquels  cet  e  cfl  indiqui  par  Tanalogie. 
Seder ,  fceau.  B atelier  ,  bateau.  Chamelier ,  cAa- 
meau.  Amonceler ,  monceau.  Emmufeler ,  mufeau. 
Jumelle ,  jumeau ,  &c.  &c, 

L' A  B  B  ^. 

.  Non  ,  Monfieur.  Le  but  dc  cette  table  eft  feu* 
lemenc  de  fixer  dans  la  m^moire  Ics  mots  dont 
Torthographe  ne  peut  6tre  indiquee  par  la 
^rononciation  de  leurs  analogues ;  &  je.  n'ai  fou- 
vent  pu  m'eAip^chcr  d'aller  plus  loin.'  11  eft 
iiiutile  de  dire  qu'on  ^crit  par  un  o  fimple^  tous- 
les mots  dans  lefquels  le  fon  dc  cette  voyelle  fe 
fait  entendre ,  k  moins  que  TAymologie ,  Tana- 
logie  ou  Tufage  g'exigciit  qu'oii  les  derive  par  au 
ou  caiu 

Mois 
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Mots  icrits  par  Y  ,  prononcc  commc  un  i 

Jimplc. 

Subfianiifs  Grecs. 

Btthos,  fond,  Abyme,  qai  n'a  point  de  fond  : 
abymer, 
EiDYLi.iA ,  repr6fentation.  IdyHe. 
Htacinthos,  hyacinthe  ou  jacmtbe 
Hydor  ,  e2LU.Hydre,  (erpent  aquacique;  hydrogror- 
phiCy  hydrographe,  hydropifie  ^  hydropiqut  ^  Jkc^ 
Hymen,  peau.  hynun^  hymenee, 
HyMnos  ,  hymnc 
KoLLYRiON  ,  collyre. 

KoRYPHE  ,  lehaur  de  la  tfitc,  Cfyphie^  chef. 
Kyklos  ,  cycle  ou  cercle.    Encyclopidie  ^  encycto- 
pidifie. 

Kyknos,  cygne,  oifeau,  diflerent  de  fign^^  mar- 
que. 

Kymos  y  fuc.  Chyle ,  cacoehym^  ^  cacochymie,  Suivant 
cette  etymologie ,  il  faudroic  pareillement  6crire  par 
y  f  chymh ,  okymi^ue ,  ch^nuftf  ,  at^kymis ,  aichymi^e  ; 
mais  Vuli^  veut  pt^fentement  qu'on  derive  ces  mpts 
par  un  i :  ^himU ,  cMmiqm ,  chimifte ,  afchimU,  aUhi- 
miflem 
Kyparistos,  cypres,  arbre, 
Labyrinthos,  labyrinche. 
Lakryma  ,  larme.  Lacrymaly  lacrymaioire, 
Lynkos  ,  lynx ,  animal. 
Lyh A  >  ly w.  Lyrique ,  4i^'ent  di4  verbe  lire. 
Martyr  ,  temoin.  Martyr ,  martyrc  ,  martyrifer  , 
martyrofoge  ,  &c. 
Myrtus,  myrte.  plante. 
Myst^rion  ,  myftere.  Myfiirieux  ^  myflique. 
My T If 06  ,  fable,  Mythologie, 
Nymphe  ,  nymphe. 

OtYMPOS ,  olympe,     Olympien,   olympiade^  olym- 
pique. 

Onyma,  nom.  Anonyme^  qui  n'a  point  de  noni; 
fynonyme ,  qui  a  le  m^me  nom  ou  le  m^me  fens. 
Onyx  ,  ongle  ,  Onyx,  pierre  pr^cieufe. 
Physis  ,  nature.   Vhyfiqw  ,  pfiyfieien  ,  phyfiquement ,  • 
phyftcnamie  ,  phyjhnooiijie ;  mttaphyfique ,  mitaphy^ 
Jicien  ,  &c. 

PsYCH£  ,  ^e.  Metempfyeqfe  ou  mitempfycofe. 
Pyr  ,  Seu.  Qidr,  Empyfee  ^pyramide ,  pyramidal, 
Satyr6s»  fatyre.  Sorte  de  demi-Dieu  de  la  fable, 
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difSr^nc  de  fatire^  rnddifance  ,  qui  s*^rit  par  qui 
{iihple ,  wH  cue  fes  analogues  fatiri/er,  fatirique. 

Stylos,  colonne,  poin^on.  StyU^  fiyUr  ,  fiyUt^ 
pir'tftylt^  &c, 

Sykk  ,  figuier.  Sycomore  ,  arbre. 

Thymos,  efprits  animaux.  Thym  ^  plante. 

Tympaj^on  ,  tambour.  Tympanon  ^  tympan,  iynt- 
panipr  y  &c. 

ZEPHYKOSy  z6phyr  ou  zephyre. 

Suhfiantifs  Francis  ^  Strangers  ou  douteux. 

Egyptk.  Egyptien. 
PYRRHON,*nora  piopte.  Pyrrhonien, 
Yeux  ,  pluriel  irr6guUec  du  fubfiancif  aiL  De  beaux 
yeux. 

Aije3ifs  Grecs. 

Btllos,  plcin.  SibylU. 

Etymos  »  vrai«  Etymologie  ,  itymologtfit, 

FrsSBYS  ,  vieux ,  Prcsbytire, 

Verbes  Grtcs. 

AkolttheIN  ,  fuivrc.  Acoiythe  ,  atolyt/uu^ 

Emphytein,  infirer,  Emphytiofi  ^  cmpkyteotique, 

Eryein  ,  attirer.  EryfipflU  ou  erefipclk. 

Glypho  ,  je  grave,  HierogiypAej  Aierogfyphique. 

KALYPTO,je  couvie.  Aptfcalypji y  revelation. 

Klyo,  je  lave.  Clyftire^  clyftcriftr, 

Kryptein,  cachcr.  Apocryphe, 

Kylio  ,  je  roule.  Crlindre ,  cylindrique. 

Lyo  j  diiToudre ,  defunir.    Analyfe ,  analyfir^  ana- 
lytiqat  ;  Hyfee  ;  paralyfie  ,  paralyiique ,  &c. 

Methysko,  i'enivre.  \rfmfVAy^c ,  pierre  pr^ieuie, 
qui ,  dit-on  ,  empSche  rivreflc. 

Myro,  coulcr.  Myrrhe^  myrohoUH  ,  fruit. 

Sylao  ,  depouiller.  AfyU  ^  qu'on  6crit  fouvcnt  par 
un  i  fimple,  afile, 

Pronom  Francois, 

Y ,  compofe  de  lapropofition  d :  AUons-y ,  reftons-y. 

PripofitioTis  Criqucs, 

Dys  ,  avcc  peine.  Dyjffenterie, 

Hyper,  au-deU.  Hyperbole,  HyperboUqne ;  hyptr- 
boreen  ,  hypercritique ,  &c. 

Hypo,  lous.  Hypoeondre  ou  hypockondre ;  kypocri^ 
fie  y  hypocrite 'y  hypothique,  hypotMcture  ;  hypodUft , 
hypothitique ,  &c. 
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Syn  ,  enfemble ,  avcc,  Syllabe,  /yllabique,  dijpyllakt ; 
fympathie  ,  fympaxhique  ^  fympathijef ;  fymitriej  fym^-  , 
'"!A^  >  fymitriqut ,  fymetriquement ;  fymboU  ,  Jymboli-  ] 
qucsfymphonie,  fymphonifle  f  fynagogue  ;fyncope  ^fyn- 
coptr ;  fyndie  i  fynode  ^ /ynodal ;  fynonymt ;  fyjicme  , 
fffiinuuique^  &c« 

Subfiantifs  Crecs. 

Ake  9  poince.  (Acuo,  meere,)  Acide  ,  aciditi  ,  &«.  & 
peut-^tre  tfra^^M ,  aibre ,  agacer ,  agaetrit^  pie  agace. 

Brachion  ,  bras,  Le  mot  hraceUt  eft  a  peu  pr^s  le  I 
feul  dans  lequel  on  conferve  le  c  du  grec.  Bras, ,    U 
tous  lies  analogues    s^ecrivenc  pax  jT,:  braffe  ^  brafftt  ^ 
^tmhrafptr  ^  tmbrafftmtnt  y  Sec, 

DioKssis ,  dioc^fc.  D'tocefain. 

Kephale  /  chef.  Chei'ecier  cfii  cA^fecierg  poudre  Upha-' 
lique  i  aeepAaUf  qui  n'a  point  de  chef;  cep  de  vigne/ 
que  bien  des  penbnncs  ecriveat  roal  i  propos  fip  / 
TtUptt  lin  arbre. 

Kerasion,  cerife.  Cerifier^ 

Keros  ,  cite  y  different  de  firt ,  rbi.  Ciritr ,  cirer  g 
cierge  y  cefat^  cerftiul^  &c.  .         ^ 

KiBORioN  ,    ciboire. 

Kykxos  ,  cycle.  BncyclopAdie  ,  encyelopedique.  Cercle^ 
cereeatL  Circuler  ^  circulation  ^  circulaire  ,  circuit,  Cir-^ 
confpcdioa ,  circonjlance  y  eircon/crire ,  circoncire  ^  cir- 
concijiorit  circonfcreuce  ,  circonflcxt,  '  Cerner  ^  cerneau , 
concerner  ^  difcerner  ,  dtfcemement  ,   &c, 

Kyknos,  cygne,  oifeau^  different  de^if/itf^  marque, 

Kylix  ,  calice. 

Kyi'ARISTOS  ,  cypris  ,   arbre. 

ScREDEy  ccduU  ou /cedide,  billet* 

SubJIantifs  Latins, 

Baculus  ,  bAton,  hnb^cille ,  imbecHUt^ ,  bequiiU ,  ^c. 

Bilanx  ,  Bir.A"NCrt  ,  balance.  Balancer  y  balancemcnty 
balancier^  balanfoire  ,  comre^balancer  ^  &c, 

C«RIM0N1A,  c^remonic.   Ccrtmonieux. 

Calx,  Cai.cis,  chaux.   CaUiner ^  calcination ^  Sec. 

CAhrCER,   cancer.  Canctrtux,  cancte, 

Cantus,  chant.    Cantique.,  accent ^  accentuer  j  &:c. 

C A PE R  , Capri  , chevrc.  Caprice , caprtcieax , capricome, 

Caro,  chair,  CercueH, 

Census,  rens  ,  denombrcmeat ,  diffirent  de  fins  , 
fenfible ,  (en(%  ^  cefang,  fai^ncr;  de  cent  ^  centaine  ; 
de  la  prepofttion  fans ,  fans  vous ,  fans  moi ,   &c. 
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Cenfier;  ctnfi  ^  reput6;  ctnfe ,  ferme;   acenfir;  eenfii- 

seTj  cenfure ,  cenfeur^  6cc, 

.  C£i»A,  oignon.  OboaU,  eihouteue^  eive^  civi. 

Cerrbrum,  cervelk.  Ctrveau^€cerveii. 

Ckrvus  ,  cerf ,  animal.  Loup  cervier^  CesmcKs  dift- 
rent  de  /erf,  efclave  ,  Jkrviteur ,  fervice ,  ajtrrir , 
ajfervi ,  &c.  qui  tous  «*ecrivent  par  f. 

Cicada,  cigale,  infede. 

CxcuTA,  ciKue,  .pUnte. 

CiuVH  %  ^"^»  Sourcil ,  fourciiUux ;  ciUee, 

•Ctma,  cimcfc  Crmhr,  ecimer. 

•  CiNis  ,  cendre,  Cemdreux,  cendrier;  rncauNe,  inctn- 
\dier  , '  ineendidirt;  eneens ,  tneenfer ,  &c. 

CitRSUM  f  cimnnitT,  Citron,  chrin. 

CiTRUiLUS  ,  citfouille. 

Cl VITAS,  cit6.  CitadtUe  ^  eitadin  ^  eitoyen  ,  cit^a- 
nifmef  civil  ^  civiUfer ,  cMUment^  civtHt6  ,  indvil,  inci- 
viliti  y  incivilemeru, 

CtERlcus,  clerc.  Clerge^  clificatiirt ;  ces  mots  n^Diit 
lien  ^  commuir  avec  ttdir  ,  cbmi,  edaircir.  Arc. 

Codex,  Codicis,  code.  CodiciU. 

Concilium.,  afTemblee.  Cdneile,  eonctirahUe  ^  ctmci- 
Ver^  <bncitiati'0h  ,<  concithueur.'  fitconeiiiet,  reconcilia- 
tion ,  reconciliateur  ^  irriconeiiidbU ,  &c. 

CpRTEX,   ^Qorce.  icprcer^    • 

Grux,  CRvas  ,  croix.  Crucifix^  erueifiemenr.  Tom 
les  autres  dorhr^  changent  le  c  en  /  douce.  Croifir, 
croifiUtf  fire. 

Pewcatio  ,  dedicace. 

DELiciiE,  delicts.  DiHcieux  ^  diUcieufemtnt ^  dUicat, 
«tc.-"-. 

DivoRTiUM,  divorce. 

DOMICILIUM,  domicile,  Domieithf, 

F ACIES ,  face,  *Pacette  ;  effkeer ,  ej/kcement  ,•  fvrfktt , 
fuperfieie  ,  fuperficiel ,  /upcrficiellcmcnt ,  &c. 

Falx  ,   Falcfs  ,  faux;  FaueHle.  ' 
.    Farci ME N  ,  force.  Farcir. 

Tra^cia,  France.  "Francois,  francifir,  &c. 
'  Frons  ,    Frontis  m   front.    Froncer  ,   fioncement  , 
fronds, 

-  .Cl ACIES,  glace.  Glaecr,  gUeihc,  0ftfon^  gfaeis. 
' '7u^lClUM,  jugement.  Judiciaire,  judicitux,  priju^ 
dice ,  prejudiciahU ,  &c. 

JusTlTlAj  juflice.  Jujhcter ,  injoflice,  frc, 

7u VENCULUS ,  jouvenceau.  Jouvencelle  ,  fontaine  de 
Joiofcace. 

Lance  A ,  lance.'  Lancttu,  ilancer  ,  iUncemem  ;  re- 
tduicer,  &c, 
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Laquk us  ,  lacec.  Lacs  ^  lacer^  lacis,  enlacer  ^  entre- 
iacer  entrelacs ,  iUUeer/Bcc..  Ces  mots  diflarenc  de 
^*  fatigue,  Xflj^r,  fatiguer,  diUffer ,  ddlaffemtnt , 
dans  lefquels  Va  foane  bien  plus  fotMmeat  que  dmis 
les  premiers. 

LiMAX,  L1MACTS4  limagoa. 

LiNTEUM,  linceul. 

lux,  Lucis,  lumi^re.  Lueide ,  lucifer. 

Malitia  ,  malice.  Malicieiut,  maiieieufement. 

MoNS,  Montis,  mont.  Montagne^  nwnceau,  amon- 
celer. 

Narcissus,  narcifTe,  fleur. 

Navicella,  nacelle,  petit  vaiiTeau. 

Negotivm  ,  fl^goce.  N^goeier ,  negotiant ,  negocia- 
tion^  negociateur,  &c. 

NuPTii?;,  noces.   NuptiaL 

Penicillum  ,  pinceau. 

Plate  A ,  place.  Placer,  emplacement,  d^placer,  rem- 
placement,  &c. 

PoLLEX  ,  PoLLicis .  pouce  de  la  main ,  qui  n'a 
aucun  rapport  au  verbe  pouffer. 

PRETIUM ,  prix ,  valeur ;  difftrent  du  participe  pris  : 
pris  par  Pennemi  ;  du  pr^fent  du  verbe  prier ;  je 
prie,  tu  pries,  elles  pricnt  :  &  du  parfait  du  verbe 
prendre,  je  pris  mon  parti ,  tu  pris ,  il  pris  Ton  parti, 
je  voudrois  qu'elle  prit  fon  parti,  Frecicux,  pricieufi- 
ment ,  apprieier ,  appricioiton  ,  appreciateur ,  deprecier 
ficc.  On  en  derive  irrigulierement  pri/er,  mepri/er  ] 
&c,  qui  changent  le  t  en  unc  /•  douce. 

Primitive  ,  pr6mices,  premiers  fruits  5  different  de 
premiffes,  terme  de  logique. 

Provincia,  province.  Provl/M/tf/. 

PuLEx,  Puucis,  puce. 

Radix  ,  racine.  Deraciner,  enraciner,  Un  c  y  jcm- 
place  le  d.  du  latin. 

Rancor,  rancilTurc  IJflOtfir,  ranci ,  raofe^ 

Sacca  ,   fac,  Seface,  bijfac,  befacier, 

Sagacitas,  fa^ic^. 

Scintilla  ,  ^tincelle.   EtineeUr ,   itincelant,  &c. 

Sorex  ,  SoRicis  ,  fouris.  Souriceau,  fouriciire, 

Spatium,  efpace.  Efpacer  ^  fpacieux. 

Species,  epice.  Epicier,  iptcerie,  ipicer ,  affaifonner 
avec  des  epices;  diiierent  d*cpifer,  terme  de  marine, 
qui  fignifie  abouter  deux  cordages. 

Species,  eipece  ,  forme.  Special^  fpifiigUment ,  fpi- 
cifique,  fpic'tjier ,  fpicieux  ,  &c. 

Spica  ,  6pic  ou  ^pi. 

Statio,  flation.  Armifiice ,  interftice,  folftice. 

*SUPPLICIUM,   iupplice.  Supplicier. 
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Tr  ACTUS,  trait.    Trace  ^  tracer^  rttractr  ^  &c 
Vicis,   alternative.    Viclffitude ;   vicc-roi ,   vice-anu- 
ral;  vicaire ,  vicariof  ^  Sec, 
ViTlUM ,  vice.    Vicieux^  vieier. 
Ulcus  ,  ulcere.  Ulcerer  ,  uUeraiion. 
Unci  A  ,  once ,  poids. 

Subftantlfs  Francois ,  Grangers  ou  douteux. 

BouRCETTE ,  plante 

Cacique. 

Cacis. 

Ca paraxon,  &  felon  quelqucs-iins«  caparmffbn^ 
forme  fur  le  mot  cape. 

C.    CediUe ,  abece ,  abecidaire. 

CprERi ,   plante. 

Cercueii. 

CiDRE  ,  forte  de  boiffon. 

CiMETERRE ,   forte  de  fabre. 

CiTERNF. ,  refervoir  d'eau, 

CiviiRK ,  forte  de  brancard. 

Clavecin  ou  claveflin. 

Concierge. 

£sTKAMA<;oM  ,  coup  d*arme  tranchante. 

Etan«;on  ,  etan^onncr. 

Faience  ,  ou  plut6c  Faen%a  ,  vLUe  dltsQie.  Faienct , 
fatcncer ,  faiencier, 

Ma^on.  Mafonner ,  mafonnerie, 

PiiCE.  Depecefj  rappiecer. 

VlOLONCELLE. 

AdjtSij's  Crtcs. 

K<ELOS  ,  creux.  del ,    celejle ,  c6libat ,  cdlibatairt^ 
KoKNOS ,  commun.  Cene ,  dernier  repas  de  K.  S.  J.  C. 

difBrent  de  feint ,  repr^fencation  i  de  feine  «  filet  ou 

riviere  9  9c  d*une  perlonne  faints 

AdjeSifs  Latins. 

Atrox  ,  Atrocis  ,  atroce.  Atroeit^, 

AuoAX  ,    AuDACis  ,    audacieiix.    Audaeteufement  , 
audace, 

C>ccus ,   aveugle.  Ciciti ,  aveuglement,    cicatrice  , 
cicairifr,  &c.  - 

Ce LEBER,  c^Ubre.   CSUbrer ,  eeUhraniy  ctUbration  ^\ 
celebrite, 

Celer,  c61^re  ,  prompt*  C^Urite ,  acc^Urer,  acceU- 
ration, 

Certus,  certain.    Certaiuement ,    eertes ,    certifier, 
cert^ficai;   inccrtain  ^  &c. 

'  ■      ■  pSTsassasaaag '  aass 


CicuR ,  docile ,  doux.  Cicogne ,  oileau  eicognai^  1 

CoRiACEUS,  coriace. 

Decem  ,  dix.  Decemhre,  decemvir^  deeimer^  decime, 
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CoRiACEUS,  coriace. 

Decem  ,  dix.  Decemhre,  decemvir^  deeimer^  decime, 
d^cunal^   &c. 

DuLCis>  doux.  Douceur^  doueement,  Adouc'tr  ^  adau- 
eifemcnt.  Radoucir  ^  radoucL  Dukijier,  &c. 

Facetus,  facecieux. 

Felix  ,  Felicis  »  heuieux.  FeUeite ,  fitieitation  , 
Jeliciur ,    &c. 

Ferox  ,  Ferocis  ,  feroce.  Ferocity, 

MiNAXy  MiNACiSj  mena^ant..  Mendeer  ^  menace, 

MiNUTU$>  mince.  Miruement^  amincir ^  minutieux  y 
tninutie, 

Novicius ,  novicer  Noviciat, 

PUNICEUS,  ^carlace.  Ponceau* 

Qui  nque  ,  cinq.  Cinquienu  y  cinquante ,  cinquantai- 
/le ,  flee.  On  conferve  le  q  du  latin  ,  quand  la  pronon- 
ciation  Texige.  Quince,  quintain  ,  quinte ,  &c. 

Recens,  recent.  JSJcemmetu ,  &  peut-Stre  recenfe- 
nent, 

RsciPROCUS.  r6ciproque.  R^ciproquemeni. 

SaCER  ,  facre.  Sacerdoce  ,   facerdotoL 

Simplex  ,  Simplicis  ,  fimple.  Simplicite', 

SiNCERUS  ,  lincdre.  SinccriU ,  fincerement^ 

Socius,  aflbcie.  AJociation  ,  fociete  ,  facial  ^  focia- 
He  ,    ir\fociabU, 

Ten  AX ,  Tenacis  ,  tenace. 
TERTiuSy  troift^me.   Tiers ^  tierce  ^  tiercer^ 
Verax  ,  Veracis  ,   vrai.  Veracity. 
ViVAX  ,  TiVACis  ,  vivace.   Vivacite, 
Vorax  ,  VoRACis,  vorace.  Voracite. 

AdjeStfs  Francois  y  Etrangers  ou  doutcux. 

DuR.  Dureir^  endurcir ,   endurcijement* 
NOIR.   Noircir^  noircijure, 
Obscur.  Obfcurcir,  obfcurcijemcnt. 

Verbes  Grecs. 

Anchein  ,  fuffoquer.  Efquinaneie, 
Charasso,  je  ronge.  Charanfon  ou  cAarenfon , 
ledle 

EX0RKI2EIN ,  exorcifer,   Exorcifle  ,  exoreifme, 

Kafo,  briiler,  Cidre^  eedrat. 

Kentein,   percer.  Centre,  concentrique ,  concentrer 
Centaure,  qui  perce  Ics  taureaux.  Cf/u ,  centaine 
tieme,  centenier  ,  parce  que  ,  dit-on,  chaque  cen 
6toit  marquee  par  un  point. 

KoEMAO,  je  dors.  Cimeiiirc^       ^ 
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Kylio  yjt  toule.  Cylindf ,  cyti^riqme^ 

Verbis  Latins. 

Cade  RE  9  comber.  Cas',  ea/uel,  dceidem  ,  aeeideruei^ 
incident ,  Occident ,  reeidive ,  cadence  ,  &  peat  -  toe 
chance ,  chanceltr ,  ckanceUtnt ,  chanceUer  ,  Ire. 

CjedERE  ,   coupcr.    Cefure^    cifeau  ^    cifiler^    ei/det, 
eifaiUe  ;  tn^ifion  ;  ^ conch  ;  circoncire ,  circoncipon;  deci- 
der  ,  decifion  ;   indecis  ,   indict fion  ;   pwf*  ,  precifion  , 
*  pricifement ;  occirei  homicide  ;  deicide;  parricide;  fra- 
tricide ;  infanticide  \  regicide \  fuicide  ^  &c.  C^far^  cifa- 
rien^  &  f«Von  ^uelques  Avteurs,  ciment  ^cimenter  ^  &c. 
Calcsare.   chauiTer,   Ci/efo/i.  Ce  dernier  moc  efV 
le  feul  dans  lequel  on  con(erve  le  c  icymologique  :  t 
tous  les  autres  drives  s*6€rivent  par  deux  £[  Chauffer ,  \ 
chaujfe^  chauffitte  ,  chauffce^  dechauffer,  &c. 

Capeue  ,    prendre.    Ca?ax  ,  Capacis,   qui    peuc 
prendre.   Capture^  capable^  capacite\  incapacity,  Acrep-  I 
ter  ,   acceptation  J  aeceptear,  accepthon.  Anticiper ,  anth-  \\ 
cipation.  Apercevoir ,  apercevable ,  perception  ,    imper-  0 
ceptible^  Concevoir  conception ,  inconcevable.  Decevoir , 
deception,  Emanciper^  emancipation^  Excepter  ^  excep- 
tion, Jntercepter.  Partieiper ,    participation,   Prrnc'rpe  , 
principal ,    prince ,   principauti,   Municzpsf,    Rcicvoir  , 
j  recette  ,  recipiendaire,  fiufceptible  ,  fufceptibilite  ,  &c. 

Cedere  9  s*en  aller.  Ceder ,  cejjion,  Abfceder  ,  ahfces, 
Acceder,  acces^  accejphle.  Antecedent.  Deccder  ^  deccs  ^ 
predeceffeur.  Inttrceder ,  inttrceffeur.  Preeeder ,  prece- 
dent,  pricidemment,  Concedtr ^  concejfion,  Exceder  , 
excis ,  exceffify  excefivement,  Proceder  ^  proces,  procef- 
Jion.  Sttcceder  •,  fucTiis  ,  fitcceffif,  fucce^on ,  fuccejettr,  * 
Nec^aire^  neceffairement  ^   ndccfflti, 

Obiare  ,  celer.  Receler^  deceler ,  &  probablemcnt 
ceUier  Be  cellule ^.dont  pn  double  Vl  pour  favorifer  la 
prononciacion. 

Cellere,  avancer  ExceUer,  exuUtm ,  exceUenee  , 
excellemment  y  priceUence  ^  &c. 

Cert  are,  combattre.  Concert,  concerter^  d^concer^ 
ter^  &c  &  peut-^cre  dijerur  ^  differtation ,  &c.  qui 
dans  ce  cas  ,  devroicnt  s*6crire  par  fc  ,  difcertation  , 
difcerter,  &c. 

Cess  ARE  ,  cefTer.  Cejationpceffant^rans  ccffe,  incef- 
fammenty  &c. 

CiNGEKE ,  ceindre.  Ceinture ,  cefnt ,  difftrent  dc 
faint ,  qui  a  de  la  faincet^ ,  8r  de  fain ,  qui  a  de  la 
fantc  ;  cintre ,  cintrer ,  decintrer ,  pricinte  ,  fuccinS , 
fuccinSement ,  &.«. 

CiTARE ,  citer.  Citation  ^  inciter^  ricitcr  ^  r^cit  , 
fufcitcr ,    reffufciter  y    exciter  ^    folliciter,    folltcitation  ; 
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foWciteur  ^  foUtcitude^  fouc'i  ^  foucicux  ,  foucter  ,  &c. 

CoQUERE  ,  cuire.  CoQion ,  precoce, 

Decere  ,  convenir.  Decent^  decence^  dieemment  ^ 
Indecent  f  ind^cence  j  indicemmcnt, 

Exercitare,  exeicer.  ExercUe. 

Face  RE  ,  fairc.  Facile,  facon  ,  fafonner ;  diffic 
difficuUi  ;  effieaee  ,  eficaciti;  'office,  officieux,  offiei 
Sacrifice;  edifice  \  artifice  ,  artificiel ,  artificieux  ,  «r. 
ciir  ;  benefice ,  benificence  ,  beneficier ,  benefieiaire  ;  ; 
gnificence ;  munificence ,  &c.  Le  c  eft  remplac6  par  \ 
f  douce  dans  la  conjugaifon  du  verbe  faire  &  de 
compotes :  faifant ,  bienjaifant ,  nous  faifons ,  v 
conrref&ifie\,  &c. 

Initiare  ,  commencer.  Commencement,  reeommen- 
cer ,  &c. 

Lacerare  ,  lac6rcr.  Dilacirer, 

LiCERE ,  pcrmettre.  licence ,  licencieux ,  lieencier  , 
//Vi/6,  illicite ,  &c. 

M  ACER  ARE  ,  mac6rer.  Maceration, 

Men  Die  A  Re  ,  mendicr.  Mendiciti. 

Mercari,  achecer.  Herder,  mercerie,  mercantiUe , 
marchand  ,  mercenaire.  Commerce  ,  commercant ,  com- 
mercer,  Merci ,  grand  merci,  remercier,  reinerciement ,  &c. 

Ml  LIT  ARK,  faire  la  guerre.  Mtliter ,  militaire ,  mili- 
ce ,  milicien. 

NoCERE ,  nuire.  Innocent ,  innocence ,  innocemment ; 
pernicieux ,  &c. 

NUNTIARE ,  annoncer.  Annonce,  annonciation ;  de^ 
noneer ,  denonciation,  dcnonciat^ur ',  prononcer ,  pro- 
nonciaiion;  e  noneer ;  renoncer;  nonce,  &c. 

fiPECTARE,  rcgarder.  AfpcS ,  a/pic;  au/pice ^  g^rde, 
different  d'hofpice ,  h6pital ;  arufpice  ;  fufpeS  ,  fufpi^ 
cion  ,  foup^on  ,  foupfonner  ,  foupconneux  ,  &c.  &  peut- 
^tre  propice ,  propictation  &  propitiatotre, 

SUGERE,  I'uoer.  Sucon^ 

T  A  CERE  ,  taire.  Taciturne ,  garder  le  facet  ,  reti" 
cence ,  &c, 

Vaciilare  ,  vaciller.  Vacillation. 

Vcrbes  Franfois  ^  Strangers  ou  doutaix, 

Bercer  ,  berceau. 

Chancir  ou  Chansir.   Chaneiffure^ 
CiNGi.ERy  voguer  en  pleinc  mcr. 
Tancer  ou  Tanser. 

Pripojitions  Latines. 

Ante,  SiVant.  Antique  ^  and  en  ,  anciennetnent ,  an- 
citres^ 
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CiTRA  ,  ^k,  en  de^a.  Ci ,  iei  fVoici  ^mcritur  ,  ce  ^eet^ 
cettt ,  CCS  y  etttti  ,  cetU  ,  ceux ,  &c.  ieelui ,  icf i/e ,  i cwx  ,  &c. 

Mots    Icrits  far  sc. 

l^TTMOLOOIES    Gr^QUES. 

Subftantijs. 

Skedi  ,  billet.  SeiduU ,  ou  plut^  Mule. 

Skene,  tente,  pavilion.  Seine ^  repr^fentatioh ;  dif- 
f<6rent  de  la  fainte  eine,  de  I'adiedif  f^miainytf/Ae  , 
&  defeine^  filet  &  nom  de  rividre, 

AdjtSifs. 

Skeptikos  ,  fceptique.  Septtcifme. 

Verba. 

AsKElK  ^  s'excrcer.  Afcetique. 

ScHizo,  je  fends.  Schifme^  fchifmatique ;  fcigjoti , 
fcijfure  \  refcifion  ;  fcier ,  fcteur  ,  fciure ,  feie,  je  fcie , 
tu  fcies  ,  il  fcie  ,  ils  fcient ,  diffbrent  de  ci ,  fi-apr^s  j 


^ 


Skepto,  je  m'appuie.  Sceptre,  j 

iTYMOLOGIES     LATIKES. 

Subftantifs. 

CoNCUPiscENTiA,  concupifcence. 

Fascis  ,  fagot.  Faifceau^  fafcine.  Le  c  ne  ie  con- 
ferve  pas  dans  les  analogues  affaifement    affaiffer ,  &c. 

Pi  SCI  s  ,  poilTon.  Lc  mot  pi/cine  eft  le  feiJ  derlv6 
qu*on  derive  prefentemcnt  par  fe, 

RsMiNiscENTiA,  rdminilccnce, 

Resipiscentia  ,  rdfipifcence. 

StGiLLUM  ,  fceau ,  cachet ,  different  d*un  /eiut  d*cau , 
d*un  faut  p6rilleux  ,  &  des  fots  ,  qui  ont  de  la  (bttife. 
Scelier^  cache t er ,  different  de  c^Ur,  cacher,  8c  dc/eUer, 
niettre  une  felle. 

Viscera,  vilcires,  entraillcs. 

j4dje3ifs, 

Lascivus  ,  lafcif,  lalcivetd  ,  lafcivemeHt, 
Obscenis  ,  ob^c^he  ,  obfcenitd. 
SCELERATUs ,  fcel^rat ,  fccleratefTe. 

Verbes. 

Adolesce  RE  ,  croltre.  AdoUfcent ,  adolcfcence, 
CoNVALESCERE^  relever  de  maladie.    Canvalefcent  ^ 
^^convalefcence,  ■ 
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DiscERK ,  apprendre.  DifcipU^  dlfcipUru,  difcipUner ^ 
indifciplinable  ^  &c. 

Effervkscere  9  s'enfldmer.  Efervefcence. 

Fascinare  y  fai'ciner  la  vue.  Fafiination^ 

Irasci  ,  fe  mettre  en  colore.  IrafcibU. 

MiscERB  9  mMer.  S'immifcer  dans  quelque  affaire. 

QuiESCERE  ,  fe  repofer.  Acquitfcer ,  acquie/cement, 

ScANDERE,  monter.  Afcendatit  ,  afcenfion^  afien^ 
fionel,  defcendrt ,  defcendant,  condefeendre  ^  conde/cen-- 
dance  ,  redefcendre  ,  tranfetndaru ,  &c. 

Scire  ,  favoir.  Science^  fiientifique ,  efeient ,  eonf" 
cienee ,  confciencieux  \  eon/iiencieufement ,  prefcience ,  Sc 
felon  le  plus  grand  nombre  des  grammaihens  ,  ffa- 
voir^ffavaru^  &c. 

Prepofitions. 

A  AS.  Abf cider  ou  abcedcr  ^  ahfch  ou  ahch^ 

Dis,  Difeerner^  difcernemem. 

Sub,  Sufciter^  rejufeiter ;  fufceptible  ^  fufeeptibiUte, 

Difficidtis  relatives  au  c  7?1?^^'- 
Ktymologiss   Gr^ques. 

Abbas  y  Abbatis  ,  abb6.  Palais  abbatial. 
Essentia  >  elTence.  Ej/entiel ,  e/TentielUmem, 

Etymologies  Latines. 

Subjlaalifs. 

Mars>  Martis.  Mars,  martial. 

MiNUTiA  ,  minutie.  Minutieux, 

Pars  ,  Partis  ,  parr.  Partial ,  partiality ^  impartial, 
impartiaUnuru ,  impartialitt. 

Patienti a,  patience.  Patient ,  patiemmeru  ,  impa- 
tience ,   impatient ,  impatiemment ,  impatienter  ^  &c. 

PsNiTENTiA,  penitence.  Peniuntiel^  au  pluiielpta/- 
tentiaux. 

PoTENTiA,  puifTance.  PUnipotentiaire. 

Substantia  ,  fubftaace.  Confubjlantiel ,  fiibfiamiel , 
tranffubjlantiation. 

Adje3'ifs. 

Facetus,  fac6tieux. 
Nuptialis  ,  nuptial. 

Verbes. 

Capere^  prendre.  Capter,  captttre^  eaptieux,  captieu" 
fement, 

Adverbes, 
Quoties^  combien  de  fois.    Quotiti^  quotient. 
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Satis  ,  alTcz.  SasUu,  infaudbU\fati^Mrtyfati3fae*\ 

]£ttmologi£S  Francoises  ou  bouteuses. 

Vefbes. 

Balbutier  ,  nous  balbutions  ^  &c, 
Initier  ,  initio ,  initial ,.  &c. 


J 


Sophie. 

Ce  ne  font  pas  Ik  tous  les  mots  dans  lefquels 
le  /  fiffl^  fe  prononce  comme  un  c. 

t'A  B  B  E. 

Non /aflur^ment ,  Madcmoifellc.  II  eft  feule- 
ment  quefiion  ici  de  ceux  qui  n£  font  pas  indli^ 
qu^s  par  Its  regies  que  je  vous  ai  apprifes. 

LE  Milord. 

II  ne  refte  plus  qu'k  donner  la  liAe  des  mots 
ou  ce  fifflement  s'<icrit  par/. 

l'  A  B  B  ]6. 

J'ai  feulement  note  ceux  dans  lefquels  Tana- 
logie  fembleroit  exiger  un  c  ou  un  /  fiffle.  Pour  les 
autres  ,  comme  ils  nc  font  point  ranges  dans  la  clafle 
des  mots  ccrits  par  c  ou  /  fifflt^,  on  veira  bicn 
qu'ils  s'ccrivent  par  /. 


Irregularitis  relaiives  d  Ps  forte, 

App^eit,  app^iifaiit. 

Brachial,  bracelet,  bras^braiTe,  braffer,  embraf- 
fcr ,  &c. 

Cale^on ,  chaufle  ,  chaufTer ,  dechaufTer ,  &c. 

Chanter  ,  chanfon  ,  chanfonner ,  chanfonnette. 

Compatir ,  compafiion ,  patir ,  paffion ,  pafHonn^ ,  &c. 

Difcuter,  difcuflion. 

Droit,  dreffcr,  rcdrcfTer,  adrefler ,  &c. 

Haut .  rchaurter,  haufftr,  cxhauflcr,  &c. 

Intcrfit ,  int^refler ,  intercfle ,  deiint^teffemcnt ,  d^fin- 
»t6reir6 ,  int^refTant ,  &c. 


in 
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Mettrc ,  pTomcttre ,  promcfle,  penncttrc ,  rcmcttrc , 
d^mectre ,  loumeccre ,  perroifiion ,  r^miliion ,  dtoiffion  , 
{bumiffioiu 

Nourrir ,  nourriture ,  nourriifon. 

Pente  ,  propenfion  ,  fafpenfion. 

Petit;  appctiflcr. 

Sens ,  fenrir ,  ieniible  ,  fenthnent ,  fenfdj  infenfiE » 
feniuel ,  fee. 

Tendre ,  tente ,  tenfion ,  extenfion.  On  6crit  par  un  t 
fifR6  ,  attention  ,  pretention. 

Torticolisj  tors,  torfe,  contorfion, 

IVcTS ,  convertir ,  convemon ,  avertir ,  avedion ,  diver- 
tir ,  diverfion.  Aucun  mot  relatif  a  la  prdpolition  vers , 
ne  finit  par  tion, 

LA  Marquise. 

II  y  a  pareillemem  les  mots  connoiffcment ,  con^ 
noijfcur^  qui  fembleroient  devoir  s'^crire  par  c^ 
connoiccment ,  cortnoiccur ,  puifqu'ils  fe  rapponent 
au  verbe  coniioitre. 

I'A  B  B  E, 

Vous  oubltez  une  de  nos  regies ,  Madame.  Le  / 
^ui  fe  tronve  dans  Tinfinitif  dcs  verbes  peut  bien 
e  changer,  en  /  dans  la  conjugaifon ,  mais  jamais 
en  c.  Naitrc ,  nous  naijfons ,  vous  naijfei ,  naifi 
fantc  ,  crohrc ,  nous  croiffions ,  qu'il  croijfc ,  croif- 
Jancc  ,  &c.  &c. 

Si  '  '       '•      y 

Difficultes  relatives  au  z. 

AJpex^^' a\ur ^  ehe^^dix ,  di[aine  (on  6crit  plus  gini- 
ralement  dixaine)  dou^e,  dou%aine ,  dot/yime,  ne[,  ten- 
de%:>vouSj  rs^-de-chauflee.  ri^^^fii^,  fei^ieme,  fonne\y 
double  lix  au  jeu  des  des^  treixe,  treiyeme^  trei\aine. 

Mots  icrits  par  CH  dur. 

Etymologies   GRiQUES. 

Subfiantifs. 

Arcrb  « principaut^.  Arehange  ,arcki^iflopal^.are&U- 

1Jrifeopat  ,  piitriarchal  ou  patriareal ,  patriarehas  ou  paitiar- 
eat ;  exdrcfiat,  Dans  tous  les  autres  compol'i^s  de  cemime 
mot  auhe  ^  fe  eh  fe  fifie  comme  dans  ekerir ,  choifir ,  &c. 
:  a 


a 


7x8  Entrttiens 


Bacchus.  Bacchante^  bacchanal,  Le  ch  fe  fifiie  dans 
hacchique. 

Cat£chizein,  catechifer,  De  tous  les  derives  de  cc 
mot ,  il  n*y  a  que  catechumine  ,  catechumenat  dans 
lefquels  le  ch  Ibic  dur.  II  eft  fiffle  dans  tous  les  autres, 
tels  que  catechifer  ,  catechij!e.  catechifme ,  &c. 

Chaos,  confufion, [embrouillement > difi^rent  de  ca-- 
hot,  cahotage^  caHoter,  &c. 

ChAris  ,  grace  ,  amour.  Eucbariflie.  Le  ch  fe  fifBe  dans 
tous  les  autres  derives,  tels  que charite^  charitable^  &c. 

Cheir  ,  main.  Chirographaire  ,  chiromancie,  Le  ch 
le  fiffle  dans  tous  les  autres  derives  de  ce  mot,  tels 
que  chirurgie,  chiritrgien  ,  &c. 

Ch  OLE,  bile.  On  en  derive  co/^rc ,  milancoUque^  mi- 
lancolie,  qu'on  6crivoit  autrefois  avec  raiibn  ,par  ch, 
cholere ,  milanchoUque ,  melanchoUe ,  &c. 

Chorein.  aller,  partir  ,  marcher.  Anachorete  f  cho- 
regraphie ,  dcfcripcipn  des  pas  de  la  danfe. 

Choros,  choeur,  reunion  de  plufieurs  voix.  Chorifie, 
chorus. 

Choros  ,  lieu  ,  pays.  Chorographit  ^  chorographique , 
chorevique, 

Chrio,  oindre.  Chrifi ,  chrime^  chrifmal,  chritien^ 
chretiennement ,  chretiente ,  chriflianijme ,  antechrift. 

Chroa  >  couleur.    Chromatique. 

Chronos  ,  temps.  Chronique  i  chroniquear^  chrono^ 
logic ,  chronologique ,  chronologize, anach'roni/me ,  para^ 
chronifme. 

CocH LEAKE  ,  coquiile.  Cochlearia  ,  plante. 

EcHOS,  fon.  Echo. 

M£chan£  >  machine.  Les  mots  mechanifme,  micha- 
nique  &  mechanicien  font  les  feuls  derives  dans  lefquels 
le  ch  ibit  dur :  audi  Tufage  permct  d*6crire  fans  A , 
mecanifme «  mecaniquc  ,  mecanicien. 

MoNACHOs,  moine.  Monachi/me ,  monacal  on  mona- 
chal; ie  ch  y  eft  dur. 

OrcheistaIi  danler.  Orcheflre.  Quelques  perfonnes 
dcrivent  orquejire,  * 

Mots  dans  lefquels  on  emploie  le  Q ,  quoiqut  la 
prononciauon  riyjemble  exigerqii!un  C. 

]^TYMOLOCIES    LATINBS. 

Subfi^  Abacus  ,  banc.  Banque ,  banqueroute  ,  ban- 
queroutier, 

.^d;.  FreQUENS,  frequent.  Frequemment ,  friquehter. 

Pron.    QUALls ,   quel ,    quelle.  Qualiti 
qualification, 

Adv,  QuANDO  ,  quand ,  lorfqiie ,  difBrent 

IK 


,  frequenter,    ^ 
,    qualifier  ,  I 

;nt  de  quani»   I 
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pour  ce  qui  eft  de ,  quant  d  mot ;  de  eamp  ,  lieu  oik 
on  eampe;  de  Caen^  nom  de  ville,-  &  du  coropof6 
qu*en  ;  qu^en  ditci'Vous  f 

Adv.  Quantum,  aucant  <]ue.  Quantity,  quantie* 
me  ,  quantefois  ,  aliquante  ,  different  d^ Alicante  ,  viUe. 

Adv,  Quasi  ,    prefque.    QuaJL  Quafimodo. 

Adj,  Qu  ATUOR ,  quatre.  Quatrain ,  quarre  ,  quarrement , 
iquarrir f  quaraate  ^  quarantaine ,  quadrille,  quadrature^ 
quadrer ,  quadnipcde ,  quator%e  ,  quart ,  quartier ;  difterenc 
de  corner,  Faifeurde cartes.  Les  autres  derives  s'ecrivenc 
par  c»  Carreau  ,  carreler ,  cadre ,  eadrant ,  ^cartelet ,  &c. 

Ferfrtf.  Que  HERE  ,qu6rir.  Qacre/Ze,  quereller ,    &c. 

Pro/i.  Quid  ,  quoi.  Pourquoi ,  iftf  ^//o/ ,  quoique  ,  &c. 

^<f/.  QviNVUK  ,  cinq,  Cinquiime,  cinquante^  &c. 

Pron,  QuoDiiBET,  quoi  que  ce  foit.  Quolibet. 

Adv,  QuoT  >  combien.  Quotepart ,  quottdien ,  aliquote. 

Verbe.  Sequi  ,  Cuivre,  Confequent ,  eonfequenee ,  coii. 
/equemment ,  iruonfiquent  ^   inconfequerue. 

Mots  dont  rorigine  eft  obfcure  ou  incertaine, 

Cfiiquenaude  ;  eoq  ;  coqiuluche  ;  eraquer ,  craqueUn  ; 
dechiqueter ;  haquet  ^  haquenee^  laquaisi  quai ;  qtit" 
nouiUe  ,   quenouillee. 

Analogies   Frarifoifes. 

Le  q  Ce  conierve  dans  tous  les  g^rondifs ,  &  adie&ifs 
gerondifs  des  verbes  dont  Tinflnitif  eft  termine  par 
quer,  Fabriquant ,  piquant ,  choquant ,  &c.  On  en  ex- 
cepte  les  adjeSifs  vacant  &  convaincant ,  qui  s'6cri- 
vent  par  c ,  des  biens  vacants  ,  une  railon  convain-' 
cante ,  Sec,  quoique  les  gerondifs  des  monies  verbes 
s'6crivent  par  qu.  £9  vaquant  a  fes  affaires;  envous 
convainquaht  de  vos  torts  ,  &c.  Le  ^  fe  conferve 
dans  tous  les  autres  d^riv^s  de  ces  m^mes  verbes  , 
rifque  ,  rifquable  ,  nouS  rifqudmet ,  tls  rifqueront  ,  &c. 
if  en  faut  feulement  excepter  les  fubftantifs  terminus 
par  ation ;  Jabrication  ^  vacation  ,  communication  ^  8cc, 
&  pratitable  Be  imvraticable ,  qui  font  les  I'euls  de  leur 
genre  de  terminailon  dans  lelquels  le  q  fe  change  enc. 

Antiquaire,  reli  quatre  ^  d^riv^s  &  antique  &  relique, 
font  les  feuls  ^mots  de  leur  efp^ce ,  dans  leiquels  on 
conferve  le  ^  :  les  autres  s*ecrivent  par  e,  Africain , 
Amerieain,  republtcain,  bibliothecaire  ^  hypothecaire ,  &c. 

Mots  ccriis  par   PH. 

Etymologies  Greques. 

Subftantifs. 
Adelphos  9  frdre.  Philadelphe  ,  Philadelphie. 

^ — ■   '■■ '  .>   ■      '       ^Si 


Entrcticns 


Alpha,  nom  de  Va,  Alphabet^  alp/Ubetique, 
Aphrodite  ,  nom  de  Venus.  Hermaphrodite, 
Deiphin  ,  dauphin.    Dauphin^  ,  daupMnois     Del- 
pheSf  &c. 
Elephas,  eUphant. 

Emphyteusis,  ente,  grcffe.  Emphiteofe,  empAiteo- 
tique. 

GrIPHOS,    filet.  Logogriphe, 

HkmerAj  jour.  EpAcmere,  e'phemeride. 

Kephale  ,  chef,  tfite.  AcephaU^  poudre  cephalique. 

KoRYPHE,le  fommec  dc  la  c6te.  Coryphee. 

MORPHE  ,  forme.  Morphee,  Dicu  des  longes  ;  meia- 
morphofc ,  metamorphofer, 

Nymphe,  nouvclle  marine.  Nymphe  ^  paranymphe. 

Omphe,  voix.   Triomphe^  triompher  ^  triomphanr. 
.  Orphanos,  orphelin. 

Ph«nix,  rouge.  Phenix,  oifeau. 

Phone,  voix,  ion.  Cacophonie,  euphonic,  euphoni- 
que ,  fymphonte ,  fymphonifie  ,  &c.  &  peur-lrre  colo- 
phone  ou  eohfhone ,  force  dc  lifinc  dont  on  frottc 
Ics  archets  des  mflruments. 

Physis  ,  nature.  Phyfique  ,  phyfiquement ,  phyfcren; 
phy:fionomie,  phyjionomijh ;  metaphyfique ,  metaphyji^ 
cien ,    nutaphyfiquement ;  neophyte ,  nouveau  con vcrri. 

FORPHYRA ,  pourpre.  Porphyre ,  marbre  dc  coulcur 
purpurme. 

Sappheiros,  faphir,  pierre  prdcicufe. 
Siphon,  tuyau.  Siphon. 

SopHos,  fage,  Sophifte ,  fophiJHque;  panfophe  , 
cm  fait  tout;  philofophc,  ami  de  la  fageflc ,  philt^ 

J°P'^^  »^  Pf^ilofophique      philofophiqucment ,    philofo^ 
pher  ^    8cc,  ^    r      j 

Sph^era  ,  fph^e  ,  boule.  Spherique  ,  fphiriciti  . 
hemisphere ,    atmcfphere  ,  plan'tfphere  ,  &c. 

Verbes. 

GtYPHO,  je  grave.  Wero^yphe^  hieroglyphiquc. 
Grapho,  je  peins,  j*6crjs,  je  grave.  Chirographai- 


re 


choregraphie  i  chorographie  ;  cofmographie  ;  epigra- 
pnef  ge'pgraphie,  geograpbique  ^  geographe  i  hijlorio- 
graphe  ;  hydrographie  ,  hydrographique  ,  hydrogjraphe  ; 
olographe  ou  holographe  f  orthographe  ,  orthographier  , 
neographe ,  topographic i  typograpMe:  uranogmphie ,  &c. 

KRYPTO,  |e  cache.  Apocryphe. 

Ph>eno,  je  brillc ,  je  Ittis.  Ph€n,  fanal,  difierent 
du/tfrrfqui  farde  ;  diaphant^  phebus .  phenomkie ,  pha- 
fe ,  emphafi,  emvhatique ,  epiphanU ,  phojphore.  Les 
autres  derives  s^&rivent  par  /;  fanal,  famSme.  fan> 
tatfie ,  fantafque  ,  &c.  '  ' 


mmmmm 


Fhago 


m 
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Phago  ,  je  mange,  Anthropophage  ^  mangeur  d*hojn- 
^mes.  GalaSophage  ,  mangeur  de  hit ,  &c. 

Phemi  ,  parler,  Blafphime^  blafphcmer ^  blafpMma- 
t0ire ,  blajphimateur  i  prophitt^  prophitit^  prophiti- 
fer^  &c,  Les  aucres  derives  s*ecrivcnt  pzt  f^  Jameux, 
infdme ,  fatal ,  fee ,    &c.  8cc 

Phbro,  je  porte.  PAo/phare;  nutaphore  ^  m^tapho- 
rique  ;  bofpfiore  ,  fee, 

Phileo,  J'aimc^  Fhilofophe^  philofophie ,  philofo 
pfiique  y  philofophiquemtnt  j  philotie  ;  theophile;  pom- 
phile  ;  phiiautit ,  philadctphie ,  ph'tUppe  ,  Fhilemou  , 
philonUU  ,  philanthrope  «  &C. 

Phraso  ,  je  paile.  Phrafe  ,  piriphrafe  ,  anti-phrmft^ 
paraphrafe ,  &c, 

Phrasto,  j*eiitoure.  Diaphragms, 

Phtheggo  ,  je  parle.  Apophthcgme ,  fentence ;  rf/pA- 
thongue  ^   double  Ion  ;   triphthongue  ^  triple  fon,  &c. 

SfhingEin,  embaraiTer.  Sphinx ,  animal  fabuleux. 

Strepho,  je  rourne.  Strophe^  apojlrophe ^  cauif* 
trophe ,    limitrophe ,  trophee  ,   6cc. 

Tafho  y  j^cnieveiis.  Epitaphe ,  cinotaphe ,  bibliotaphe. 

Pripofittons. 

Ambhi  tc  AutKH.  .jimphibie  ^  amphibolagie,  ampbi* 
thedtre^   &c. 

Mots  dont  Porigine  efi  plus  obfcure  ou  plus  reculic. 

Ephod ,    Sdraphin  ,  feraphiqm  ;  fxlphe  ,  filphide. 

Les  autres  mots  dans  lefqucls  on  fait  entradre  la 
conibnne  labiale  dentale  forte  ^  s'ecrivent  par  /,  & 
nonparj7A. 

Mois  ccrits  par  TH. 
]Sttmoiogies   Greques. 

Subftanlifs. 

AcANTHA,  ^pinc.    Aeunthe^  plants. 
-  ^thrr  ,  Ether.   EtkMe, 

Ant«ropos  9  homme,  Anthropo^kage ;  mifamhrope^  I 
qui  hatt  les  hommes  ,   mifanthropte ,  mifanthropique  ; 
philanthrope  ^  qui  aime  les  hommes. 

Arithmos  ,  aombre.  ArUhm^tique^  ^antltm^ticicn  , 
logarithme ,  &c. 

Asthma  ,  fouffle,  Aflhme,  afthmatique. 

AUTHENTES  ^  puilTanx.  AtUketui^ue ,  autMeaiiqtument^ 
authjutticiti^  On  lie  oiet  pl^s  d*h  dans  auttur ,  atuo^ 
riti ,  autorifer,  autorifation  ,  Bcc,  qui  d^rivent  de  la 
mtee  saciive ;  Mt  oa  n*jui  a  jamais  nyis  /tans  aato" 
mate ,  autocrate ,  philautie ,  parce  qu'on  les  fait  d^ri- 
vcr  de  fadvcriw  Mttot ,  dc  UM-mlme ,  qui  s*ecric  par 
un  /  iimple. 


Entretiens 


Ho  DON ,  chemin.  Methode^  methodique^  mtthodi" 
qu^ment^ 

HoLGS  ,  tout.  Catholique ,  uni^nerfel;  catholifuemaUg 
eathoUctU  y  cathoUcifmt  ^  cathoUcon. 

IsTHMOS,  iflhme. 

Kantharos,  efcarbot,  Mouche  cantharide, 

Kathkdra,  chairc,  Cathedrdle  ,  cathidrant^ 

Labyrinthos,  labyrinchc. 

LiTlfOS  ,pierre.  TJiharge ,  cfiryfoUtke  ,  UihotomU,  &c. 

MiNTHA,  menrhe,  herbe, 

MytHOS,  fable.  Mythologie, 

Pathos  ,  mouvement ,  aftedion  ,  difpofition.  Pathe- 
tiqut ,  pathc'tiquement  f  fympathie  ^  fymfathique ,  fymr 
pathijer  \  apathie ,  apathique  ;  antipathie ,  aniipathique. 
On  6cnt  (aus  h ,  pdtir  y  c^mpatir,  compatijfknt ,  com" 
patihUy  incompatible^  &c.  Lcs  autres  derives  s'^crivent 
par  deuxi^  Pajlion^  corny  a f.  on  ^  P^JiJ »  ^"^ 

Terki^^tnthos  ,  rer^beathine. 

ThaiaMOS,   lir,   EpithaUme, 

Theos  ,  Diea.  Theologie  ,  thiologien  ,  Moiogal , 
thMogique  ;  athee^  athetfmt ;  polythtifme  ,*  apothiofti 
philothee ,  Th^ophile  ;  Theodore ,  amithee  ;  enthoufiafme 
tranrport  divin ,    emhoufiafiner ,   enthmijifi/ie ,   &c. 

Ther  ,   b^tc  16roce.   Thertaque ,  panthire, 

Thesauros,  tr^lbr.   Thefaurifer.  Les  autres  derives 
de  ce  mot  s*ecrivent  pr61enteinent  fans  A.    Trifor  ,  j 
trijorier  y  treforerie^  &c.  ' 

TttYMOS ,  thym,    plante,  different  de  teim^  cou- 


# 


leuf  y  je  tetns^ 


6c c,  de  je  ///x« ,  tu  tins ,  &c.  relatiis 


a  tenir ;  de  tain ,  feuille  d^etain ,  ou  piece  de  bois. 

Trynnos  ,  thon  ,  poifTon,  different  de  ton,  intoB- 
nation ,  de  toon ,  moucbe ,  &  de  Tadjedif  ton,  ton  cceur , 
ton  ame ,  &c. 

Adjedifs. 

Ortros  ,  droit.  OrthograpAe  ,  orthogruphier  ^  ortho^ 
grMphie\  orthodoxe ,  orthodoxie^  &c. 

Thermos  ,  chaud.  Eaux  thernuJe$ ,  thermomhre  , 
therme  ,  bain  cbaud ,  different  de  terme .  fin ,  bonie , 
qui  s'ecrit  fans  h ,  ainfi  que  tous  fes  analogues, 

Verbes. 

•ATRrsOy  ie  combats.  AtAUte,  „ 

lETHo,  i'oublie.  XifrA^»    fleuve  d*oubli ,  Utkargjie^ 

lethargique. 

Mavthai^o  y  j'appronds.   MMthemaiique  ,  fiMrft^nui- 


J(*! 


Marino,  je  fl^tris.  Ammranthe ou  amarante,  fleor 

qui  ne  fe  fletrir  point;  amarantine. 
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j..J|^»THiSKO,  Ytmytt.  Amethijic,  picrre  qui  cmpeche" 

Phthkggo,   jc  parte.   Apoththegme  ^    diphihongue  , 
tnpkthongue.  *      ' 

^     Theaomai,  contempler.  Theorie^  thforiqut    thio^ 
nquement,  theatre,  thdatrgl  ^  mnphheatre.         * 

TiTHEMi,  mcctrc,  pofer,  fuppofer.  Tfiims,  thife 
anatheme  ,  anathimatipT ,  antithefe ,  atttithetique    7pil 
thite^   hypotktfe^  hypothetique  ^  hypotncqut  ^  hypothi' 

hibUothtqut ,  bibUothecatre ,    &c.     On    6crit   par  le    I 
fimplc,  fyftime,  fyjiimatique ,   boutique,    boutiquier 
quoiquc  derives  de  la  m^mc  racinc.  ' 

Mois  dont  Corigine  eft  obfam. 

€arinthe^    eorimhien  ^   toth  wxgpt,  gothique  on  go^ 
tique^    ofirogoth  ou  ofirogot  ^   ituh  on  lut,   luthier  ou 
lutur  ^  Luther ,    baherien  ,    Uaheraniftne ,    mithridate 
thi^  thtiire  ^  theijome  ^   &c.  ' 

Mon  icfits  far  H  mutUt. 
SubJiantLfs  Crtcs. 

ARRfTABON ,  arrhes^  gage  d*im  marcli^.  Arrher^ 

£r«mos  ,  defert.   Hermite  ou  ertnite  ^  hernutage  ou 
er milage  ,  &c, 

B  LAI  A  9   olive.  Huile,  huiUux  ^  huiler, 

H>¥MA  ,  fang.  Hemorrhagic  ou  hemorragie^  h^mcr* 
rhaide  ou  Aemorroide, 

Harmonia  ,  harmonie.  ttarmonieun  ,  harmonieuje' 
ment ,  harmonique  ,   harmoniji^  .  enharmonique ,  &c, 

Hfiuof ,  foleil.  Heliotrope^    ileur ,  tournel'oL 

Hermes,  mercure.  Hermaphrodite  ^  hermStique  ^  h^r- 
m^tiquement, 

Heros^  deini*Dieu.  Hiros,  Vh  s'afpire  dans  ce  mot 
pour  qu*i]  ne  fade  pas  equivoque  avec  ^e'ro^  niais  elle 
efl  muetre  dant  tous  les  analogues*  Heroine,  hiroiqite, 
herdifme  ^  &c. 

HiSTOR,  favanr.  Hiftoire,  hifioritttt^  hifioritn^  hif- 
torier,  hijioriographe. 

HoDOA,  chemin.  Methods  ^  mith^dique,  m^thodifle. 

Hoxos,  tour.  Hotoeaujie^  holographe  ou  olograpAe , 
eatholique ,    catholiauement ,   catholicite  ,  cathoieon, 

HoRA  ». temps  J  age  ,  heure.  Horaire^  horloge,  hor» 
ioger ,  horofcopey  heur ,  heureux ,  heureufemcnt ,  ban* 
heur^  bienheureux  ^  tnaUieur,  mdUteureux ,  malheitreu" 
fement^  &c.  - 

HyakintrpSj  hyacintbe  ou  iacinehe. 
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HTD0&9  eau*  Hydngmphk  ,  hydrograpkiftfc  ,  hjiro- 
graphe  ,  hydropique ,  hydrop'tfit ,  hydte  ,    hydroMiliqut , 
Hymen  t  peau.  Jlymcm,  hytninit. 
Hymnos  ,  hymnc. 
OsTfLSON  9  htti(re-  jj 

Subjlant'fs  Latins* 

HaiituSj  haleine.  Halen^e,  exhaUr^  txhaJUufaa. 

Hamus  ,  hame^on. 

HlRBA  ,  herbe.  Herbtux ,  herbage ,  herborirer. 

Hiatus  ,  b^iUement.  Hiatus,  fucceffion  imm^ate 
de  deux  voyelles. 

HiBBRNUM ,  hiver.  Hfvemer. 

Homo  ,  hommc.  H^mmajfh  ,  Aommage ,  bonhomme , 
gemilhomme ,  gentiihommiere ,  homicide,  htanarn ,  Air- 
manit^ ,  humamfet ,  inhmnainj  iuAxmamite  ,  iahamai' 
nanent ;  jeu  de  Vhombn ,  <^fiereat  dc  Vombre  ,  de£iac 
4e  lumi^re. 

HoNOS  ,  honneur.  Honniu^  konnitemem,  AanniU' 
i^ ,  malhowiiteti  ,  malhonnitement ,  honorer  ,  hono^ 
rahU ,  honoraUemfm ,  honwwre  ^  deshottmcar,  deshon- 
nite  ,    dishonorer ,    deshonorant ,  £cc. 

Horror,  horretir.  MorribJe,  horrihlement ,  abhor-- 
rer ,  Stc. 

HosFEsVb6te,  HStet ,  (  dHKrent  &autd  poartes  facxi- 
fices;)  hdteUerie^hAteilhr^j  hSpitai  ,  ho/pke  ,  (different 
d*aufpiee  ,  proteaion ; )  hpfpitalier ,  hofpitaliti  ,  inhof" 
pitalite ,    &c, 

HosTis ,  cnncmi.  fiofiie^  hoJNliti, 

Humor  y  bumeur.  HumiJe,  humidhi ,  humtSer^Uc 
"Humus,  la  tkrre.  Humble^  humJblement ^  humiUti ^ 
humiticuion ,  humificr ;  i^kumer ,  tnttntr ,  inhumation  g 
exhumer ,  d^cerrer ,  exhumation ,  &c.  ouvnge  ou  en- 
fant pofthume  ,  qui  ne  voit  le  jour  qu'aprds  tes  fun6- 
r^illes  de  Ton  pere  x  de  Ion  auteur. 

KlHtL ,  rien.  Annihiler ,  annihilation, 

Suhfiantlfs  Ftwifois  ^  Mirangefs  ou  dcupoix^ 

BofftME.  Bohinutn, 
Cahirr. 

Cahot  ,  fecou^e  d*ane  voiturt ,  dilBcent  dt  chaos ^ 
oonfufion.  Cah»tage^  cahotef,  &c. 
HfiBREU.  Hibraique  ^   hebralifant, 
'  Her  MI  N  9  Armdnien.  Hemune  ,  hetminetti^ 
Hijsuenot. 

Huts,  pottc.  Huiffier.    . 
MahomBT.   Mqhomitanf    mahomitifme, 
Pirrhon  ou  Ptrrh^k.   Pirrhonienw  pynA^nian, 
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AdjeSifs  Greer, 

Hebdomas  ,  fept  J  feuine  htbdomadaire  ^  qui  parott* 

toutes  les  femaines. 
HEMI9YS  ,  demi.  H^miJphirQ  ,   himifiickt- 
HsTEROS ,  autre.  Heteroelite\  hit^rodoxc ,  hii^rogine. 
Homos  «  lemblable.  Homog^nc,  homologue^  hotnilie, 
Qkto,^  hult.  Huitiime ,    huttaine.  On  6crit  fahs  h 

Ics  derives  qui  confenrent  Vo  du  gtcc.  ^OSave  .  oSan- 

Vertes  Grecs. 

H^REO,  fe  faifir,  s'attachpr,  HMfie  ^  hirdtlp/e  , 
hdriftarque  ;  adhirtr ,  adhirent ,  adherence  ,  adhifion  ; 
d^sberence  >  inh^retue  t  ine^hertnt ,  incoherence  ;  fi^ri- 
ter ,  heritage ,  hcritier ,  Aofr ,  Aof r/e  ;  desk^riter ,  eipAe- 
r^der,  txhMdation  ^  etc. 

H0R120 ,  je  borne.  Horffdn  ,  Hortjontal ,  horifon- 
talement, 

R.H£o ,  couler ,  r6pandre ,  parler»  Eh^torique ,  rA/-  . 
torieien,  rh^tear,  rhume ,  enmumer,  rhumattjme ,  diar- 
rh^e ,  eatarrhe ,  hemorrhagie  ou'  hemorragie ,  himorrhet" 
de  ou  himofrotdc ,  /{Ai/x ,    ilA^/?e  &    JR^  ou   Fo/gtf  « 
ficuves,  rhubarbt,  mjrrht  ^   &c. 

Vtiics  Latins. 

Habere  J  avoir,  autrefois  ha\'Qir.  Hmbiter ,  habha- 
tton,  habitant,  inhabiti^  Habitude,  habituer,  desha- 
bituer.  Uabit ,  habitlement ,  Atf jfir/^r ,  fhabilUt ,  rA^//- 
/eirf ,  rkabiffage ,  deshaJbiUer  ,  dHhabitU,  Habile  ,  S/jW- 
/cf^,  habitemtnt ,  inhabile ,  maUUibiU  ^  tehabititer  re- 
habilitation. Be  probsihUetitnt  exhibitidn  ,  inhibittbrf , 
prohibition  ,  prohiber ,    &c. 

'    HiCsiTARE  ,  h6firer ,  dans  lequd  1*A  s*afpiroit  autre- 
fois, - 

Hebetare,  !i6b^er. 

HoRTARi ,  exhorter.   Exhortation^ 

Invadere  ,  envahir.  Inva/ion. 

Prehkndere,  prendre.  Appfehender ,  appr^henfioti , 
eomprehenfion  ,  eompr^AenftbU ^  incomprihenftble.fepfc- 
henfible ,  irrtprihenfibU  ,    &c. 

Traders,  ttahir.  Trahifon,  traitte,  &c. 

Veho,  j'etrratne.   Vehement,  v6h6mtnce ,  vihiiuU. 

Verbes  Francois ,  Strangers  ou  douteux. 

I^BAHIR,  Bbahi,  ibahiJTemtnt. 
Hebergbr. 
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Advcrbts  Latins, 

Herj.  hier.   Avant-hitr. 
HoDix,   aujourdliui. 

Prepofitions  Cliques. 

HypER  ,  au-dela.  Hyperbole,  hyperb^e  ,  hypercn^ 
tique  ^   &c. 

Hypo  » fous.  Hypoerijie , hypocriu ,  hypotheque  ^hypth' 
thccaire^  hypothtft ,  hypochondre  ou  hypocondre ,  &c. 

Intcrje3ion^. 
Ah.  Ahi^  KiUCt\  cA,  oh. 

Mots  merits  par  unt  H  afpiric. 

Cohorte^  du  latin Corors.  Ha,  inceriedion,  Uahltr^ 
habUur ,  habUrie.  Hache ,  outil  tranchant ,  different  de 
la  plante  nommktacke^  hactier^  hachcreau^  hachure, 
Rafard.  HaAa.,  Ibrte  dc  dairvoic,  H4i>.  HaUier.  lUir, 
ha\l]dblc ,  fiainc,  Haire ,  habit  de  penitence »  different 
de  ktre ,  pauvre  ^ere  ,  homire  lans  bien  &  Cans  credit, 
dans  lequel  Vh  th  pareillement  aipir^e.  Hatbran  ou 
kaebatiy  jeune  canard  tauvage  j  du  iid)nantif  grec. 
Ha  IS,  mcr.  H<l/e  ,  hMcr  ^  ^^^iiter  du  fubflatitif  grec  < 
HElios  ,  ioleil  y  difl^erents  de  halle ,  marche  couvert. 
HuUr ,  tircr ,  halage  ,  drc.  dont  Vh  eft  pareillement 
alpir^e,  nuiis  i'uivie  d*un  a  bref.  HaUter  ^  halctant^ 
du  verbe  latin  HaIitare.  HaUebarde^  halot  ^  kaaisc^ 
hunieaii ^  hampe ^  hof^cfm ^  (different  d*ancfu  de  haut 
IboiSf)  dehancbi.  Hahneton.  Hanfe  ou  anfe^  ibciet6 
de  commerce  entre  plufieurs  villes  d*Allemagne  ,  (  dif- 
fer^nc  d'a/i/e  de  paniei,)  y'lWe  hanfrattque  ou  anflaii'^ 

,quc^  Hanttr  ^  du  verbe  latin  HafiiTARC.  Happer  ^  hMr-^ 
pun  ,  /larponnc  j  h^rpe  ^  harptr\  hayh  ,  harpagDn  ^ 
da  Verbe  grec  HAkPAZEiN ,  prendre «  tavIt,  Haqua^ 
haquenee^  Harangue  ,  haranguer,  karangueur  ^  dit^rents 
de  hareng^  Aarcn^^re^  danslefquels  Vh  eft  pareillement 
arpirse.  Haras,  harajjer ,  hartdeUe,  harceler.  Hordes^ 
nippes.    HATde    ou  horde ,  troupe.    Hardi ,   hardieffe  , , 

♦  hardiment ,  enhardlr.  Haricot.  Harnoh  ,  enharnacher  , 
dcharnacher.  Haro,  Hafard ,  hafarder ,  hafardtux^  Hafe^ 
feraelle  du  1  i^vrc .  Haj. t ,  fort e  de  javclot ,  fubhaftmion , 
du  latin  Has^a,  Hdte  ^  hdier ^^  hdtij ^  hatn'eau,  Have^ 
hdvre  i  haut,  haujjer^  hai/Jfe ^  haujfteol ,  haujfcmtnt , 
rchauger ,  rdiauffemtnt ,  haubans  ^  exhaufier,  metrrc 
plus  haur,  (diHBreit  ^exau^er  6courcr;)  furhaujfcr ^ 
&c.  halte  ou  al:e  ^  ^c,  d6rives  d^  lacin  fdtosy  ainli 
qu^ir/rf/  pour  les  i'acrifices ,  &  quelques  mots  qui  con- 
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jervcnt  17  du  latin ,  &  s*ecrivent  fans  h,  H/ ,  inter- 
jedion.  Hennir,  henniffement,  &c;  du  verbe  latin  Hen- 
NIKE.  H^rtftf/ d'armes  ,  3Xt  heraldique  ^  derivds  duvieux 
moc  fran9ois  hcre\  camp ,  armde.  Hergne  ou  hemic , 
hargneux ,  du  fubftantinatin  Hernia.  Heri£on  ^  he- 
rijpi,  du  latin  Hirsutus.  Herons  du  grec  HkrodiOS. 
Af'Voi ,  qui  a  de  rheroVfme  .  dans  les  analogues  duquel 
Vh  ne  s'afpire  point  :  hirdifrnt ,  heroine ,  heroique ,  £tc. 
'Herfe^  htrfer,  da  grec  Her k ion.  Metre,  arore,  dif- 
ferent du  verbe  &  du  fubAantif  iire.  Ueurter,  aheuf" 
ter  y  aheurument ,  &c.  Hi^u,  hie ,  mot  latin  francife. 
hideux,  hideufement  :  du  latin  HiSPIDUS;  hierarchic^ 
hi^roglyphe^  &c.  de  Tadie^if  grec  HiEROs  ,  facr^. 
Hijer ,  Clever  avcc  des  cordages ;  ho  ,  inter jedion , 
hoc,  mot  latin  francife,  hocher,  hoehci ,  hold  $  hol^ 
lande ,  hollandois  ^hoUander ,  homard ,  hongrc ,  hongrer  ; 
hongrie ,  hdngroit ,  home  ,'  hontcux  ,  hontcufemcnt ,  hO" 
fuet  y  hoqucton  ,  Aor5  ,  pr6po(ition  (  diilerente  du  mot 
or  y  m^tjil ,  &  de  la  conjondion  or  :  or  vous  favez  , 
^c,y  dehors,  hormis  ,  hotte ,  panier,  honie ,  houhlon, 
houc ,  houiUe  ,  houx  ^  houjiinc ,  houjfe  ,  houffoir  ,  huf- 
fard ,  houffard  ou  houfatd,  houfeaux ,  houfpiller ,  hoyau, 
huche ,  hune  ,  hunier  ,  hupe  ,  hup6 ,  hure  ,  dotit  on 
derive  probablement  hurler,  hurtcment,  huew,  ha^e , 
chat  Auant,  humer ,  £cc.  An/c,  cahute^  bahut ,  bahw- 
tier. 

Mots  icrits  pat  J ,  qui  veuvent  occajionner  quel' 

ques  dificuUis, 

Cafoter ,  donjoH ,  goujon,  Jc  ,  pronom ,  ;>  fuU ,  &c. 
/eif  y  amufement ,  ;er ,  adion  de  Utter  (  different  de 
gieai ,  oifeau ,  de  jais ,  forte  de  pierre  fadice «  &  du 
compof<^  ;^:  i'tfi  gagfU,  &cc.)jeur  ^  projetcr  ,  projet, 
dejeaion ,  iHKrer ,  furjeter  ^  furjct  ^  rejeter ,  fajetian , 
fu)et,  aj'uiiu^i^fticrjeter ,  interieSion  ^  injcScr,  injo 
tion  ,  trafci,  &c»  Jeudi  ^  (  dies  Jovis.)  Jedne  »  jedner, 
d  jettn.  Jeunty  fcumffc^  rajeunir^  JMajefie^  tiutj^ueux, 
majcjiueiifenunt ,  &c. 

Conjohnes  muettes^  qui  ne  font  pas  ajje^  clairc^ 
merit  diterminjks  par  la  prononciation  ni  par 
I'anahgie, 

Jifpic,  dpic^flanc,  itipinS;  jonc^  Ues  d'ainour. 

D. 
Srocsrd,  bmord,,  igard^  ipinard ,  itendard  ^  fjjUtkd 
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gond,  grimaud ^  guignard ^  homafd^  leopard^  Hard  ^ 
lods  &  venres  ^  lotd^  milord  ^  mouchard^  mutds  ,  nard, 
nfd,  neeud ^  nord^  pi^^»  tripled^  pjacard  ^  poids, 
qui  pdfe  (  (liffcrenc  de  potx  ^  qui  poiife  ^  Sc  de  pots , 
legume;)  pui/ards  fud^  midi  \  ti£trand  ,  ttaqutnard^ 
tronc ,    vietlUrd^ 

F. 

-  Apprtniif,^  ou  phitdc  apprenti ,  bsUlif^  ou  ^AUff9 
#1^  ou  eUn 

G. 

Comg ,  fruit  du  cognaflier ,  difKrent  de  coin ,  enco- 
gnure^  doigt^  partie  de  la  main  ,  doi^tier^  doiper  , 
(different  de  ce  qu'on  doUy  iSc  de  celui  qui  eA  lioiie 
dc  telle  qualite;}  e/o/zf ,  relarif  a  fta^aant;  /V>tf^  « 
fervitude ,  relacif  a  juguler;  oing^  graiife  (different 
du  participe oiiu  &  iacr6i)  poing^  poignet  (different 
de  pointy  quie^  relatif  a  poxnte y)  fetng^  iignature « 
(  different  de  /^int ,  qui  a  de  la  faincece ,  de  fain  , 
qui  a  de  la  (anc6)  de  cinq  pieds,  de  celui  qui  eft 
ceint  d'une  ceihture  ,  iSt  du  Jein ,  partie  du  corps ; ) 
vingi  ^  vingticme  ^  vtngtaine  {difEoTtnt  de  yin  zboiic, 
de  vain  ,  qui  a  de  la  vanite,  de  celui  qoi  vint^  &c.j 

H. 

Nous  en  avons  fufitfamment  parl6   aux  articles  de 
I'A  muette&  ai'pij6o4- 

m 

Chenll^  coutll  ^ ,  fraifil  f  ligneul^    nombril ,   pbaict , 
felacit'  a  plurklicc, 

-  comity  X)ut«un  itmiti ^  comtefi ,- eomtat ^  viconae. 
Dam ,  damner  ,  ddmnauon ,  eondamner  ,  du  latin 
damnum  .  perce<  Thym  ,  herbe ,  Be  tous  les  mocs  dans 
letqueis  le  p  on  le  k  iotit  precedes  d*utie  royHle  na- 
Ikie.  On  ^cfi*:  par  line  m,  felon  les  r^les  de  I'ana- 
logje,  parJurUy  jpairumer,  Jainiy  famine  (different 
de  Jin  J  li^ie  ,  d:  fin  ,  anir,  <^  dc  feints  feinte  ;)  mai» 


logje,  parjum\  jpairumer,  Jainiy  famine  (different 
de  Jin.  li^ie  ,  d:  fin ,  anir,  <^  dc  feints  feinte  ;)  mai» 
an  a  fabilituc  T/S  k  I'm  4ans  tfjain  ^  ef^imer,  etain^ 
6ta(ner ,  &  dans  toionne .  coUtnnade  ^  fohsuiite ,  f&ten- 
nijtr  ^    &c.  d6riv6s  du  latin  columna  ^  ^  Jolemnis. 

JfAptime ,  ^tlfer ,  haptijfe  ,  bi^tfiert  g  debaptiftr , 
rtbapttfaniy  du  grec  bap  to  ^  je  plonge.  Compte  ^  comp' 
ter  calculuT  f  cornp table ,  comptoir  ^  ejcomptey  dtcomjpte^ 
frl>compie\  m/eonipte  ^  argent  compsant  ^  &c!  du  latin  „ 
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CoMPUTARB  (difSrents  de  cwnte,^  tomtefi^  viconue, 
comta$ ,  de  eome ,  hiftoriecte  ,  canier.  raconcer ,  d'un 
menteuT  contantj  racontAntTes  proucfTes ,  d*un  homme 
content  de  fon  fort ,  6cc.  )  C9up ,  an  coup  de  canon  , 
beaueoap  (  different  de  eou ,  partae  du  corps ,  <c  de 
emit ,  telatif  k  coflter  ; )  dompter^  dampteur^  indomf^ 
#«t/e«quif  cotnme  nous  I'avons  die ,  devroient  s'^rire 
fans  p  f  domter ,  donueitr ,  in4omtabU ,  &c.  exempt  , 
exemptar ^  ememption^  du  latin  Eximptio  ;  prompt, 
du  latin  Promptus  ,  promptitude  ,  promptement ,  im- 
promptu i  feat ,  fiptieme  ,  ice.  fymp ;  trop  ,  cxceili- 
y  di&rent  de  trot ,  pas  du  cheval  qui  trotte 


Appat ,  charmcs  (  difFkicnt  d^appdt  ^  amorce ;)  aprh , 
.A^r^j  vous  (dificrent[d'f^j»r/r,  appriter} )  auprh;  brehh  , 
eadis  ,  ciunpos ,  eorpt ,  corpufiike ,  (  difl^rent  de  c«r  de 
chaCe  ,  9c  de  cor ,  corne ;  )  cou^las  ,  ^m  ,  (brte 
de  poete  (  different  de  la  prepofition  dh ,  ^j  demain  , 
fe  de  I'article  compof^  des ,  dts  biens ;  )  dervis ,  )C/tf  , 
enfant  m^le,  (  different  de  )?que  c*efl  viiain ,  ^ejefis , 
qu*il/ir,  appartcnanc  au  verbe /tftr^,  8c  de  jejfre,  tu 
Ji«5 ,  ils^enr ,  rdacifs  au  verbe  jler ; )  fonts  haptii'maux , 
relatifs  ^  fontaine  {  biens  fonds  (  difl^rents  de  Jbnd, 
fondement .  qui  s'^rit  fans  s  au  (ingulier  ,  de  je  fonds, 
tu  fonds ,  il  fond ,  relatifau  verbe  fondre  ,  &  de  \\%font ,  • 
relarif  tfu  verbe  Jaire ;  )  y)**!!* ,  fratcheur  JtM ,  d6penfe 
(  different  de  je  fraie ,  tu  fraies ,  ils  fraient ,  relatifs  au 
verbe  frayer ,  &  de  y^ferois^  tu  /ero/i ,  ils  feroUnt ,  con- 
ditionnel  du  verbeyi/rc,-)  Jrtmas^^dchis^  galetas  ,  ^a^- 
mathias  ,  ^to  ou  d^  »  hitas ,  hormis ,  ^ofs ,  dehors  , 
Si^BSBSsaBaBHBBaMaaBaaiBUBaiMHa 
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Joft.  pierre  £adke.,  job  d*ancre^  >«#,  fuc  de  viande 
ott  de  fruit  >  &c.  (  di^ent  du  coropoft  peas  r  f^^ 
raifon ;  >  1ms  de  temps ,  Uquais ,  UIom  ,  limas ,  ijjrj  , 
heur,  (different  de  lit  pour  £ie  coucher.  de  lie  de  vin, 
de  li^  y  lifi^rt ,  de  je  ^5 ,  il  /if ,  relatir  au  verbe  lire , 
de  \t  iie^  tu  ^ci^  ils  lient,  rclatifs  au  veibe  lier^U 
1 .4u  compofe  /y  >  Je .  /'y  conduirai  >  mai*  ,  forte  de  graio , 
^mm$^famMis,  deformais,  adverbe,  me// qa*oo  mange, 
\mett  adjedif  y.  met »  biens  (  differeots  de  je  mus ,  to  nett , 
^elarifs  au  vetbe  mettre  ^&  des  compoies  du  pronom  me : 
CO  mV<  tMen  attache  ,  it.m'^  cber,  quoique  tu  m'aieM 
prive;niL  » .  qooiqu'ils  m*aient  pade  ,  &c. )  marMs  »  mdi-j » 
'maulas  ,  matras  ^  mattvis ,  mains  ,  mor« »  partie  de 
rann6e»(diiBrentde  moi « pronom  :kvous« a moi);  mors 
de  bride ,  (  difiPcrenrde  la  «i#rr « iiMrre » tu  mor^fi  >dei}uuirr , 
habitant^  la  Mauritanie  ^  demore  ^.negre  ^  &  de  Saint 
'.Aliitfr  ;  )  nolis  ^  palais  ^paradis  tparvis  ^patois  «  pis  ^  adver- 
be »  plus  mal «  (  difierent  de  pie  ^  oil'eau ,  &  dej^ie ,  qui  a 
de  la  piet^;  pUuras^  pluSf  plufieurs^  pourpris^,  P«<'t 
adverbe ,  depuis  ^  puUs  ou  on  puife  »  ^r^  qui  p^le  , 
pots ,  leguire ,  (  diflrerent  de  la  poix  qui  poifle ; )  pf^^j 
aupris ,  (  dikerent  de  pr^t ,  prHe ; )  rMi^  de  la  lune  >  ( dif- 
ferent de  rets  »  tilets ,  d'une  raie^  8c  de  jt  raie,  tu 
rates ,  ils  raietu^  relad£s  au  verbe  rayer ; )  a  rebottrs  ^  a 
reculotis  ^  rclais  »  repas ,  rii  *  adion  de  riie »  (dvlT^ieut 
de  rit  ^  coutume  ,  >  rabis ,  /al/ifis ,  prepofition  fans  , 
Jans  reAburce »  f^ns  ^  qui  rend  lenC^  ou  lenflble ,  (  dit^« 
rent  de  cent ,  centaine  ,  du  fang  qui  eft  dans  les  vei- 
nes  9  de  je  fans ,  ii  fe/u  ^  &  des  compofes  e'en  6c  s*en  z 
c'e»  feroit  trop^  on  s*en  fdcheroit  j  )  f^tts^  dcgotts  ^ 
furpltSf  fus  ,  courir  fus^  dejfas  ,  (  dif^rent  de  fud^ 
midi ,  de  je  fue ,  tu  fues^  ils  fuent ,  relatifs  \  fuer , 
de  je  fus  ,  tu  fus ,  i\  fut  ^  retattfs  a  ftvoir ,  £c  du 
compole  c'eut ,  c*eiU  6te  dommage  ; )  tafetAs ,  tmndis 
que  y  taudis  ^  temps »  printemps  , ,  treiUis  ,  velours ,  ver' 
glai ,  &c.  Huiieurs  lubitantifs  verbaux  a  la  fin  delquels 
le  fon  de  Vi  ie  fair  entendre  :  Uvis  ^  pont  levis  ,  lo- 
gls ,  j94/i*' »  croquis  ,  &c«  les  iabftantifs  derives  par 
abreviation  du  yeibe  latin  cedere ,  &  du  veibe  fran- 
cois  courir ^  proces^ ,  ddces ,  exees  ;  cours^  courfe,  (dif- 
lerent  de  la  cour ,  d'un  babic  court «  de  ic  cours  ,  il 
court ,  que  tu  coures  ^  qu'il  coure  i  ils  coureot ,  &c. ) 
concours ,  recours ,  difcours  ,  &c.  la  prepoittion  vers  , 
difierente  de  ver,  inledeV  de  verre  a  boire,  de  ver4 
ou  vert ,  couleui  #  revers ,  pervers ,  univers ,  &c.  &c. 


T. 


I 

Ml* 


.  ^/!P^r  y  amorce ,  different  d*appas 

SpSSSSSZBSSmSSmSSS^BSSSBSSSSS 


Tut  rOrih^graphe  Frangolfc.         y^i 

bidet ,  hottrreltt ,  brouct  ,  calumet ,  eamouflet ,  carat  ^ 
cornet ,  chardonneret ,  chariot ,  chenet ,  chevet ,  claquet , 
confiit y  cotrtt  ^  couplet,  creufet,  dechet^  defaut-^  delit , 
dejD'ert ,  reUtit  k  ferte  ,  doigt^ecot^  contribution,  (dif- 
ferent d*echo ,  repetition  des  mimes  fons  ; )  efcarhot  , 
e/cargot ,  «>a/ ,  /onts  bapcifmaux ,  relatif  a  Jontaine » 
foret ,  bois  y  ( diiiibrent  de  foret ,  inl^rument  propre  a. 
forcr ,  A  percec;)  Jreluquet  ,  friquet ,  froment ,  Jumet, 
odeur,  different  de  la  Jumee,  d'un  jambon  ii/m^,  ie 
fumai ,  il  fumoit ,  cela  doit  /wmer  ,  &c. )  fut ,  gc«cr  » 
gibet^  gobelet ,  godet ,  goret ,  gourmet^  govjfet ,  grtfi/f  , 
grenaty  garret  ^  haricot ,  hiraut  d'armes,  hochet,  hor* 
quet ,  indttlt,  ir^jiinS ,  intefiat ,  du  verbe  Tester  ,  lanf- 
quenet  ^  larigot  ,  magot ,  manant »  marabout ,  mar* 
moufet ,  martinet ,  menuet ,  mor ,  mptet ,  muguet ,  mac- 
/o/  ,  n/tver ,  onguent ,  of^/df •  ^  parapet  ,  /?tfvo/ ,  ^cn- 
<fa/i/  y  eependant ,  pi/iolet ,  pivcri ,  pivot ,  p2a£«/ ,  (  dif- 
ferent dc  I'adicciit  place,  du  verbe  placer ,  ')e pla^ 
fai,  ilplofbit^  Btc)  pofer,^  dep6t ,  compdt ,  entrepSt , 
Jitpp^t  f  protet ,  relarif  a  protefler  ,  quotient  ^  rapt  ^ 
rempart ,  ricochet ,  rit ,  couturoe  »  rivet ,  rochet ,  cf- 
pdce  de  furplis  ,  (different  de  rocher,  icutW  ;)  roitelet, 
/an/bnnet  ffiringat  Jerpolet » fillet  Jiatut ^riglement ,  inf- 
titut  yfubititut ,  tabouret  ,  tant ,  autant ,  pourtant  ,  tirant 
de  bourfe  ,  (  different  de  tyran  ,  qui  a  de  la  tyrannic i) 
toit,  tSt  ^  btentSt,  tantSt  ,  plutSt ,  auffi-tdt  :  (ce  mot 
t6t  dilRre  de  taux ,  taxej)  toupet ,  tribute  attribute 
traquet  ^  ttrcot ,  verdet  ^  verrat ,  violet,  volet ^  &c* 
plufieurs  fubftantifs  abftraits  &  adjedifs  termines  par 
at :  apojlolat ,  apparat  ,  odorat ,  atuntat ,  format  , 
palatinat ,  apqftat ,  renegat  ,  magijlrat ,  prelat ,  06/4/  , 
dec.  des  fubftaatifs  verbaux  &  diminutifs  termines 
par  «r ;  couperet  ,  trebuchet ,  rircf  ,  7?i??<'  >  tranchet ,  archet , 
petit  arc  ,  trocA^r ,  petit  coq  ,  ^^/Z^r ,  petit  bal ,  bil^ 
let ,  peth  bil,  cabinet ,  petite  cabane  ,  &c.  d*autres 
terminus  par  or,  drtilot,  cacAot,  cailloty  billot.  Hot, 
camclot  y  goulot ,  &c.  d'autres  par  aut  :  ajfaut ,  fur^ 
faut , '  boucaiit ,   quartaut ,    &c« 


X. 


(  different  de  je  crori ,  lis 


Choix ,    courroux  ,  erpix  ,  ( 
croieru ,  qu'il  croie ,  ^relaMfs  ^  crorre  ^  &  dc  )e  crois  , 
il  rroir ,  relatifs  a  eroitre  ; )  crucifix  ,  chrifl,  (  different 


il 


venez-vous;)  ^poux ,  fiux ,  refiux  ^  relatifi  \  fluxion; 
jaloux,   mieux,  noix ,  fruit,  different  de  jc  me/io/e, 

■.  ■  "J  I-  «■'>■■'■ '        -  * 


m 


75* 


EntretUttt 


ai 


Us  fe  noUtU}  ptrdrixi  poix  qui  poifTe;  prrx ,  valeur, 

(different  dc  radjc^ait  prix ,  dc  )C  prie  ,  tu  />riei  ,  ils 
prient,  rdatifs  a  prier,  &  de  je  pris  ^  tu  prit ,  rcla- 
ti£s  a  prendre^  )  taux  ,  caxe  >  toux  ,  adion  de  touflcf^, 
(diiTcrenc  de  toi/«j  bateau  fe  du  plutiel  foi»,  toccf 
vos  biens  .  &c,^ 

Z. 

Aftx^^  cke%^^  net,  retde  chauflee^  &  prefque  toutes 
les  fecondes  perlbnnes  du  pluriel  &  du  ungulier  poll : 
vous  ve/ic^,  vous  partic^^   vous  viefidre%^,  &c. 


*!« 


L£    MiLOKD. 


Vous  n*4vet  point  parli  dcs  conlbnnes  doubles? 
,  l'Abb£ 

Non ,  parce  que  ]e  ne  fais  prefque  k  quoi  m'cii 
cenir.  Confultez  le  didionnaire  du  jour ,  k  motns 
que  vous  ne  vous  fafliez  une  loi  a^crire  confoi> 
mement  a  la  prononciation.  li  y  a  danscette  dupji- 
cation  &  fimplification  de  confonnos  des  bifacreries 
quW  regarde  toujours  comme  des  loix.  On  icrit 
par.  deux  m  ou  deux  n ,  hommc ,  hommagc ,  hom-^ 
maffc^  kenneur^  honnitc  ^  honnitui ,  (kc.  &  avec 
Tm  ou  Vn  fimple  ,  homicide ^^  homuncule ,  hono-- 
Tcr ,  dishonorer  ,  &c.  &c.  Quotqu'il  en  foit ,  je 
vous  donnerai  bientot  un  Onvia^  complec  fur  lc$ 
Etymologies  &  analogies  relatiycment  k  Tortho- 
graphe  ^  ou  toutes  ces  bifarreries  feront  notees « 
rapproch^cs  &  difcutees ;  &  vous  y  trouvcrez  par- 
tout  \t  tableau  &  I'apiplication  des  regies  que  nous 
avons  etablics. 


jF/iVl 


TABLE 

D  £  S     MATIERES- 


Ndta,    Zm  table  chapres  rtnfemn  tons  les  mots  qui  peuvent 

oecafionncr  qutlques  dijficuUes  :  on  en  trouvera  Vexplh.zion  ^ 

fait  d  lews  articles  partieuliers  ,  foit  d  ceux  dd  leurs  ana" 

iogues  les  plus  fimples  &  lei  plus  connus.  Ainfi  ceux  qui 

auront  lu  le   traiti  avec  atrnrion  pourront  regarder  ceuc 

[table  comme  un  diSionnaire  complet  d'Onhographc. 

Deux  nomhres  j  inss  par  trait  d^ union ,  en  cette  forte , 
5  -.  17  ,  marquent  une  continuation  entre  les  deux  Jolics 
indiqw^s  sarnfi^  dans  cet  exemple  ,  il  faudroit  lire  depuh 
la  page  9  jufqu^d  la  tje, 

A 

f  rclacirement  i  la  proaonda      abfoluroire  9  &c  M49  ijo,  2^, 
tiail,23y    %$y  ^,  y>^  sz^Ui^     a7^»  411,  440,  4JO,  479»    480 


^9»  9i  »  100  ,  IQI  ,  104 ,  X09  , 
217,  142,  I4j|  19^,  3611  aux 
▼•yeiles  cui  pofses,  jo,  96  ^  112; 
9UX  roydlec  nafalcs »  zoo ,  loi  . 
109  )  aux  diphrbon]{iict ,  99;  >  a* 
r«,  535  au  c,  145  i  a^  g,  41, 
41*)  aux  accents,  ji  ,  ^2^  104} 
a  la  cernunairon  dcs  mots  ,  33s , 

.yj.  447,  4^9»  470,  471  >  i 
ranalogic,  31  j  ,  327,447,459, 
470,   47X. 

A  recnplace  par  un  accent,  32 i 
par  une  apoftrophe,  ixi. 

A  ,  fyllalve  ou  pr^poAcion  in(i- 
parable «  1^4,  3x8  -  331 «  325, 
327  ,  677. 

A«  proposition  (ipatibXe  :  A  Pa- 
ris, ^  Rome,  fcc.  31,  317,  J4«, 

35»*   ?J4-M7»    57»,    373  ,  437, 
5-4.  J?^,  70J. 
A ,  appanenanc  au  verbe  .Avoir : 

il  a,   elle  «*  Ji,  3» ,  437» 

AbbO,  abbeiXe,  abbaye,  abba- 
«»l,    a>,    JO,    Xtf4,  113,   669s 

^  .   7IJ. 

Abc^s,  ^bcOder.  f^oyeq^abfc^s. 
Abk6 ,  ablc^ire ,  710. 
Abhorrer  ,26^  29 ,  734. 
Abr6ff6  &  aaaloguet ,  162,  Xtfj. 
Abfcct,  tbfiideffy  313  ,    33^9 
7U,  715. 
Abftiflt ,  >»3- 


Abftentr,  abftincBC,  abltinence, 
&c.  61^,  ^47. 

^byjuc  ,  abymer.  Sec  34,107, 
70J. 

Acada  ,  707. 

Acanchc ,  721. 

.AccenL,   5,    18,  if ,    34-39, 

31-n,  79,  81,  89,  103,  153  > 
4;o«  4^5" ,  594 ,  707  i  aiga  ,   19  , 

*5^  »^>  31 ,  81,  89,  105,  161  , 
4x1 ,  '414-416  i   grave  ,   19,    2j  , 

3»>  J>,  59m  «<»f  »i»  »9,  »o5  , 
161 ,  410*414,  4161  circonflexe, 
19,  22-2tf,  31,  89,  103,  105., 
'2*»  4«y  »  4>9t  4?o,  5^4  ,  ?55  , 
581 «  $82  i  perpendiculaire ,  8t. 

Accepter ,  acceptation ,  accep« 
ci^n^fcc.  ly,   334,  7". 

Acccs ,  acceder*  accedible,  lai, 
153,   27?,  276,  T12. 

AccideQt ,  accidence] ,  x$3 ,  713  , 

Accourir,  539, 

Accroicre,  539. 

AcOphate,  233,  707,  730. 

Ache  ,  72^. 

Acherer,  140. 

Acheverh  iaem» 

Acidc.  aaidiiO*  707- 

Acolythe,  acol)Khat,  70^^ 

.Ac^V^rir  >  jio,  43*  ,  444,  44'> 
4^ ,   478  ,    J08-5"  ,-  J30  ,  jai,  : 

Acquiefccr,  acquiciccanc^  jav, 
7«l«.  .  • 


T  A  B 

Acqitlttery  racqiiitter«  acqtiic^ 

Acre ,  icrec^ ,  124. 

Adeur ,  aArice ,  si£^if ,  adioB  » 

»47.   »JJ.  490,    491. 

^<f ,  prepoution  lariQe.  V^fX 
A  t  fyUabc  ou  pr6po(icion  inf^a- 
rable. 

Addition  yaddicienacT,  6cc.  164, 

440,    2|I. 

Adherer,  adh^reDt,  adherence, 
ttdhelion  ,  ficc.  616,    tf^g ,   714. 

AdfcditS  ,    £05^21^  ,    121  ,    22^, 

M7,  151,  253,  173-276,  278, 
284-2^1  ,  joj  ,  348- 35*  *  359-3^*1 
364.372,  379,  380 #  39J.  ?9^  • 
477  >  491  »  49a .  49^  f  49«  »  503- 
tf<»5.  534-54' f  557 »  5''**  ^»o  » 
«2I  ,  6ll> ,  666  ,  667. 

Ad\c(k'm  numeraux  ,  2^9 ,   702. 


Afgiararj  tsfrart^  l(c«  1^4  i 

3x8.  • 

Agrandir  2c  analogues ,  152,  t6j« 
Ail  9  ahi «  88  ,  104  ,  72^ 

Ai,  5>  17*  13  >  3o»  «^  -^*. 
95  •  104-106,  X2X,  13X  ,  142.  X43, 

*$S  »  447 »  459  >  471-474  »  508-510* 
54VJ44*  669-671. 

Aide .  aidcc ,  aidant ,  coadiaoBf* 
90  ,  91 ,  105 ,  674. 

AVcuI^  aYeux,  134,1^.  25'^. 

Aigail ,  aiguayer  ,  aigutiie ,  ai- 
guade ,  AJgucs'Vives  j  Aiguct-moi^ 
CCS  ,  Agues  caudes,  &c.  669. 

Aiglc,  aiglon ,   6&9.^ 

Aigre  ,  ai^reur,  aifrir,  aigtc- 
■ncnc  ,  aigrette  ,  vinatgre ,  befai- 
gre,  acre  ,  Icrei^ ,  &c.  672 ,22^ 

Aigu ,  axgoifer .  atgiitUe ,  aigttn- 
!fc ,  aigiiillier,  aigiiilletce  ,  aiguil- 


Adje^ifi proDotninauz poifcffifs.    Ion,  e  acuc  ou  aigu,   acnrangto^ 


^9-^9^  ,/oi  .    303  »   i69  ,    370. 

Adjedifs  pronominaux  demonr> 
Ctatifs  ,  291-294,  301,  360,  j7o. 

AdjcdiTs  de  quantic^j  502. 

Adjedifs  g6roBdi/s  ,  607-621  , 
#65,  69?. 

Adf^diKs  de  devoir,  ^20,  62T. 

Adfedif  avanc  ou  api^  fonfubf- 
taatif,  272.2-»+,  2*0. 

Adfe^Hfs  efTcatteU  i  Ttxpteflion 
du  fublbncif ,   371 «  372. 

Aditioa ,   142. 

Admiration,  point  admiiatir  , 
phrafe  admirative,  178,  598, 
599.  6^9, 

Adolefcence ,  adolefcenc ,  154  « 

lis  •  7x4. 
Adonis,  X49. 
Adonner,  162,  t6$, 
Adverbe,  198,   282,  357-3^ « 

374*  534*  579.  6i9. 
AdTedies  declinables,  373*-|77« 

379-381.  .     ^ 

Adrerbcs  ruperlatifs  .  534-53^. 

Adverbes  comparatifs ,  j^?^. 

Adverbes  conjonAift «  ^68-. 

Adyerbes  g6rondtfs ,  621 ,  693. 

^preffions  adverbiales  ,  377  « 
178.  f^oye\  gcrond  f. 

i€o!iplle    ^o>e^  Eolipile.1 

jEthna.  f^oyt^  Ethna. 

Affaire,  5v7- 

Afl^iiTcr  6c  analogues ,  ^. 

Affluer,  affluence,  620.  f^oyei{ 
Bacr, 

^gacar  «  agaceria ,  pie  agace , 
J07. 


4SfI<Vtei6r#agglutinicif«ea:.5x9. .  S79  •  ^V 


&C.  1X6,  TX7,    129,    672. 

Ail ,  aillade ,  aulx ,  &c.  254* 

Aile  ,  aileron  ,  aI16  ,  669. 

A  llcurs ,  365. 

A;mant,  aimancin,  aiasanterfi 
6fc.  671. 

A  iraer ,  almable ,  amitie,  amour, 
aoianc ,  ice  320, 748, 6x5. 

Aia£,  ainelfe,  672. 

A.nfi,  ainfi  fo.t-il,  ^of,  36*, ^4. 

Air ,  airier  ,  a):rien ,  alfrier  p 
ariene,  &c.  23,  33 »  ^^^»  ^S°* 
251 ,  669  ,  698. 

Airain  ,  26,  87,  <7i. 

Aire  ,  airei ,  669  ,  670. 

Aife ,  aiH^ ,  aiftmecc ,  mal-aife  « 
&c    67  r. 

AilTclle,  ais,  aiffieu  on  clCeu. 
»43 1  ^70 ,  696. 

Al  dans  la  terminaifon  des  mots^ 

»33» 
A  Iambic,  alambiquar,  679* 

Aiguaui,  X17  .   232. 

/liborum,  xx8* 

Alinea,  160,  x8x  ,  X92. 

Aliquante,   682,719. 

Aliquote,  7x9. 

Aliier ,   3x8. 

Alleluia,  158. 

Aller,  4IT*  44t.  459.  y"> 
5i»,  5iH-5H«  54a*  550,  5«4. 
665. 

Aliier,  66%. 
'    A  longer,  x5a,   tx8. 

Alphabet.  alphaMtique^  710^ 

Alface  s  auacien  ,  t45» 

Ain ,  325  -  328  «  677*  687* 

Amadis,  275. 

Amande,  anpuMUer*  giatw^ 


DES    Mji 

AmartBthe »  71a.. 

Ambaflade^  aqiba^Tadeur  «  am- 
MTadrice,  251,  6ii, 

Ambc  ,  ambidexcre  ,  ambigu  v 
ambiguice «  ambigiiemeDt ,  117 , 
5*7*   ^^''^.   684. 

Ambition  ,  aoibitionncr » ambi* 
iieqx«  &c.  317,  61)4. 
.•  Amble ,  685. 

Anbre  .  ambrec  »   ^9* 

Anbroiie  ,  Ambrolfe  ,  ambto- 
Ben  J  677, 

Atmbulan^!«pr^ambllle  ^  rcomam* 
^le  ,  ficc.  6^  j. 

Amen«  258. 
.'  Amende  ,    amendcr  «    amende- 
aenCt  ^79 »  ^91* 

Amer,  amercume  b^$  »  sx8. 

Am^cbyAej  70^,   723. 

Amiraute,  amiral*  M9>  224. 

Amorce  %   344. 

Amphibie«  amphibologies  am- 
phifcieo  ,  amphitb^tre»  £cc.  )2f- 

Ample,  amplement,  amplifier « 
Ice.  681. 
Ampoule,  ampoule,  ampoulct* 

An«   annee«  ^9,  ^94. 
.  Anacbor2(e  ,  13^ ,  7^9. 

Analyfe  «  aaalycique «  analyfer  , 
&c.  7o^> 

Anatheme^  anach^macifer « 341, 
713. 
,  Anche,  ^o«  <ga«  71^. 

Andiois^  ^79- 
.  Ancien  »  ancienoec^  ,  ancienne- . 
menc  ,    anc£cres ,  antique  «   &c. 

»»4*  3»^*^57»  <5«.   6«4,  71?. 

Ancre*  ancrer ,  ancrage ,  defan- 
crer,  6rj7 ,  690, 

Andante,  andaminoy  694, 
.  Andouilie  ,  andouiUecte ,  ^94, 

Ane,  Ineue,  213. 

A^^ncir  ,  aneancifTemenc ,  tfSr. 

Ange  ,  angelique  t  angelus «  ar- 
•hange,  &c.  i$8,  ^77* 

Angle,  angleux^  anguUire« rec- 
tangle, rriangley  Ace.  078; 

Angle  J  inglcierre«  anglots,  an- 
Clican  ^^  anglicifine  j  150 ,  678. 

AngoifTej  ^2. 
•  AoguHle^  anguillade^  ti6,  ^8. 

Annihiler^  annihllacion«7i4. 

Anoblir,  318. 
.  Aoonyme  ,  327  ,  7oy« 

Anfe,  678  -  7^6, 

Anfc  on  aiuUf  a  MdU^iqjts  ^ 
09,  7^ 


TIXMES. 

Aac  ,  fyllabc*   yoye\  gfrMdtf*  > 

Ancagoniiie^  ance-chriii «  and- 
pode  ,  anci  cJir^cien ,  anti-Iucr^ei 
ancipachie «  aoupatli  que  .  flntif- 
cien  J  aucid  te  ,  antiennc  «  anci- 
pboaaire ,  andphrafe  ,  ancith^e  » 
«cc.  325,    316,  584,  j^t-'^i- 

Anchropophagc ,  philanthrope  »• 
mifanthrope  ,  miiasthropsc ,  &€• 
347  •  677,   721. 

Antique ,  anciquice.  antiqoaire  > 
antineur ,  ant^rsont^ ,  anti  cbam<tf 
bre  ,  antidater .  ai  ciciper  ^  anctci- 
patton  ,  sntec6dcnc  «  &c.  iiH^  657* 
<58,  684,  711,  719. 
.  Attre,   678- 

Anuiter,  n8» 

A'xi^t^j  224,  682. 

Apailer,  3x8. 

Aparce^   253. 

Apacbic  .  apathiqnc  ,  711. 

Aperc^voir,  aperceyable,  jit, 
4^,  711. 

Apctiflcr ,  ?i8. 

Aplanir,  4dem. 

Aplomb,  idem, 

Apocalypfe ,  70^. 

Apocryphe,  212,  235  #70^.  7^^ 

Ap  gfe,    233,  731- 

Apophthegme  ,  721 ,  723* 

ApoAdfier*  apoftac  .  73Z« 

ApoftJac,  223  J  731. 

Apoilrophe  «  55  «  56  ,  in ,  184, 
185,  194,  195,  295,  »9^>  »98» 
43<>  <^37,  721. 

Apotheole,  722. 

Apochtcaire « apochkatre/Ie,  apo* 
chicairarie,  213,  34i».7i3> 

Apparat ,  apparjux ,  700  ,  731. 

App  jrokrc ,  apparence  ,  appareoir 
ment,  5^9,  570,  571. 

Appat,  729  f  73«' 

Appic  ,  applcer,  ieem. 

Appencis ,  275 ,  27^*  • 

Appitic «  app^tiiTant ,  ji4» 

Applaudir ,  applaudiflcmcnc  » 
plauuble,  702. 

Appr^ender,  apprehenfioa,  595^ 
596,  «9i,   725. 

Apprendre  «  appientit  am  appcca- 
ti ,  728. 

Apprdcer,  applet,  799* 

Apres  ,  tdern^ 

Apreci«  224. 

Apurcr.  164,  318* 

Aquadque,  117. 

AraignM,  669. 

Arafer,  3x8. 

Arc,  acquar«  ardm^   aicbac  , 

7*9 1  73'-  ,  » 

ifa,«Rhtipirc«fatf  .Mto 


T!  A 


ciii^pifiwHt  «  t|9  •   7X7* 

At4er «  atieat ,  trdemmenXj  ^\6^ 

691' 

Argent «  argentcr  «    aifcntene  > 

•cgencio  9  ^t^ 
AnnUtice  9  709. 
Atpeaty    arpeacer,  arpcaceur, 

Anhei  ,  25  j  »  71^  AugmenccE ,  aagD 

Acriver,  541  •  H>*  mem,  dec  g^o,  71 

Arrogant ,  arrogance  «  «crosaiB-        Augnre,  augurer 

lent,  19,  6x5.  ajJ*  *99« 

Anichauc.  70O.  Augvfte  ,  703. 


a?( 


pienr J  19 »  <X5* 
Anichauc,  700. 
Arcicie,  t^  ,  a97-?04  »  ?«7*  ?P« 

Arci/ice  ,  atcifacieU  artihcicux  » 
an,  accille,  &c.  7<3« 
Arurpi<.e«  idMfn, 

A     fl^  M    ■■    Urn    II    ^  ^^M^MB     J^l 


B  z  ^ 

ezauccr,  753. 

AvcCy  jgr. 

Avcnir,  aTenue^  areata 
ture,  avencari.r^  647,  ^a. 

Avenir,  averiiony  717. 

Aveu ,  avocac ,  &c.  itfa. 

AveugUoaenCy  564. 

Auge  ,  augccy    alvfolt ,  <9^ 

Augmeacer ,  aagmenudon  »  aaf- 
menc,  gcc  ^90,  701. 

Attgnre,  augureryisJBgiixaiMQ^ 

13  3.   64a. 


AOaillir,  a(!auc.  4T9t  4^4f7Ji.  557,  55g,  j^,  gi. 

.  Aflcmbiergc  analogues  j  a9>  *57  9  ^7^9  677,  7i< 

AfTcoir,   423.4259    440  >    453*  •   Aupr^«  3^5,70 

454  ,  46^  9  478*  Auriculaire ,  703. 

Attervtr  ,  427 »  4^«  Avril ,  I6i. 

AfTcx  9  25 J  ,  3^5  9  717  >  73*»  Aurorc,  aureole 92  9  107 ,  gj 

Atfbrtir ,  418.  Aufpice,  (>99  ,  71 3 »  7^- 

AAhcne  9  aftbmaciqoe  9  rx*  Auifi .  3tff  •  s  ?6  •  5949  70?. 

Aftreindre ,  aftreioc  ,  aAriitgenCy 
&C.  674  ,  69<. 

Afyle  00  able ,  70^. 

Ach^,    ach^iOne,    233,   327, 

\$  .  7S2. 


34^,  7S»- 
-  AtU^ci*   if»,  i^,   I7»  «  7»a. 

Acroce  ,  a(tocic£ «  710. 

Acceindre«  ^5. 

Anencat  ,731- 

Au  9  fyllabf ,  17  ,  a3#  3«*  9»  » 
P3>  i«7*  *»5*  a»tf»  »34*  M** 
a(4«  704. 

Au,  pour  d  /e,  29»,  35*>  353 ♦ 
€99. 

Aranty  avancer,  aTancage^au- 
^araiuuity  dorinaTaac*  6cc.  365  « 
447,  ^^4*  703. 

Avare  /  avarice «  &c.  23 ^ 

Aube ,  aubain ,  aubaiae  ,  anba* 
de,  auMpin,  aubifoin  9  alb&rrc  « 

gcc.  673  >  7o«\       .> 
Aubetgc*  tubergifte,  700. 
Aiicun,   286.289,   308, 


Aufpice,  (>99  ,  7134  7^- 
Auifi,  %6s^Sl6.   S94>703- 
Auft^reyaiift^rtte,  anftral 9  fP9^ 
Aucanc,  536,  703- 
Autci,  23  *  9»  >  345  f  347  » 70r,k 
^4.  726. 


II. 

Aucour,  703. 
Autre 9  autrefois,    autremcnc  » 
alt^rer,  287,  354 1  3^5 1  57X»7*x« 
Aucriche  ,  aucrichtea  9  700. 
AucrvchCy  idtm^ 


Axe,  670. 
AxiiauCj  143. 
Axur  „  143 »  7i7« 


B  9  154^1^^ ,  lAfriM*  I7»  >  >l*  a 
312. 

,    _.        _    ,     ,    ^.^  .        Bacaliau9  700. 

j03^  Bacchus,  baccJuatCylMcchaBal* 

I  Aiidace»  aiidacieui*  orcr9  702,    bacchique,  7x8. 
mo.  i  Bttbeikf«  fa^ocalaiir^r*  ss7* 

^^tt^Uttt y  MidiMlia  ,  jHidiMiKt      Badaud,badaudei)badatt4Hicj7oa» 
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^ahut,  itr^rxt. 

Bftie,  bayfr,  &;t. 

Bail «  baillcr ,  baillcur ,  bailie- 

Baillcr,    bailleraenc,  bailleur  , 

biilleufe^  &c.  1%,  iij. 
£aillif  Oil  bailli ,  lotf ,  107,71!^ 
Baia>,  baigner,    baigncufy  bai^ 

CQCufe ,  baignoke  ,  670. 
Baifer  ,   baifemeot ,  baifoccer  > 

hidCure ,  574. 

«  Bal,  ball jde  , -bailee-,  in>  7}T. 
Balai ,  balayer ,  -balayeiiie  ,  ba- 

layure  ,571. 
Aalais,  rubit  baiais^  671* 
Balaice,   balander ,   balancer  > 

balaacAmeut ,  concicbalancer ,  bi- 

Ian ,  &c.  67% ,  707. 
Balbucier-y  641 ,  64}  ,  yi6* 
Baleine  «  baleioon » baleiner,^. 
Bafubin,  ^79. 

Bambou  »  bamboche ,  idtm* 
Ban  4  banal ,  banlieue ,    forban. 


Betiec,  710. 

Benin ,  buiigBe «  214. 

B^nir ,  480,  5«5. 

B^ullle ,  imb^lle,  ifflb^dfliti, 
707. 

Berccr  «  berceai .  7x1 

Befoin^  J97. 

Beiif«  /^ofex  boBiif. 

Bcugler,  2}. 

Beurrc,  253. 

Biais,  biaifor^  6jt. 

Biblierbaque  «  bibUotl)^cilre>K^ 
bUotaphc,  34X  ,721 ,  723. 

Bidec^  7 J I. 

BicUy  bien/(^anc,   blenveillanr, 
«cc.  99^  jo^^  S^7*  i^*  369  ,  «!«• 

Bi}OU,    2{2. 

Billet «  73  !• 

Billot,  idem, 

Bifarre,  233. 

Bifleztil^  232. 

Blanc-,  blaochir ,  bliaduxncae  , 
^ontrebande ,  abrndonser ,  abaii-    ^41,  682. 
donnemeni,  abandon,  &c.  idem,        Blafphdme.  blafph^iiutettr4  72r« 
Baac ,  banquette ,  banquet « ban-        Bled  ou  bit,  blatter  , emblirer  ^ 
que ,  banquier ,  banqucroute  ,  ban-    84 ,  6^6* 
queroutier  ,  112,  211 «  ^78,  7i9,        Bleu  ,  2fx  ,  27^. 
Bandc ,  bandelette ,  bandeau,  ban-       Boiite.  yoye\  boite. 
der,  bandit,  baudcrolle .  bandou-        B(ruf ,  bourier,  bofpherev  tJi^ 
Hire,  d^bander,  ila  dibandade,     332,  tf  ^ ,  721. 

Behdmc ,  bohemien ,  724. 

Boire,  230,  439-441 ,  444. 


&C.tf7& 

Bapcdrae  ,  baptifer,   baptiftire  , 
^ibjptifcr,  228,  ^3  >  718. 

Barbate,  233. 

Baril,  batiUet,  rit. 

Barre>  barreau^  barriirey  &c. 


Boite  ou  bofe'te ,  emboicer,  &c» 
96-^9  ,  $61 ,  699, 
Bumbance  ,  699, 
Bon,  bontt,  bonnement,  boo^ 


f,  25  ,  29.  bon,  156,  224,  3^. 

•Bas-,  baiuer,  abaifler  ,  nbailTe-        Bordereau,  704. 
Kent ,  rabais,  2$,  30,  lotf,  2x2^        Bofphore,  721. 
»2X,   67f. 

Bateaa^'bateBer,  22;. 


Boucaut « 700 ,731. 

Bouillir,  bouillon «  129^,  4|a« 

Bourcetce,  710. 

Bourdaine ,  6yt, 

Boucrelec ,  73  x. 

Boutique,  34X4  72|. 

Boyau ,  700. 

Brai,  brtyer,  ^71. 

Braire ,  45  5 ,  4U.  »- 

Branche ,  brancAu ,  dandier  f 


Bacir^  baciment,  2c. 

Battre,  debattre,  iibat,  cam- 
battre,  combat,  ice  1$^  42X , 
448,  478. 

Ban,  700 

Baodet,  idem, 

Baudrier,  baudroyeur,  baadru- 
che ,  idem, 

Baume ,  embauroer ,  balHimique  ,    brancard .  678. 

X4r«  ^99*  Brandebonrg, -brandeb^orgeoit* 

Beau ,  belle  ,  beaute  «  beaucoup  9     679, 
a»4,  225,  302,  i6Sn  700, 
*  Bkarre,  233. 

B^daine«  67U 

B^deau ,  704. 

B^ler,  Mlementj  &c.  22% 

Belle ,  voyez  beau. 


Beloufe ,  beloufer,  21. 
B48^£ce »  btd&dus  Ma£fic«i« 


Brandevin,  ^o. 
Brandon,  idem, 
Branle ,  branier .  6branler.  ^79. 
Bras ,  embra^Ter ,  braiTc ,  brace- 
kt.  brachial,  2^,  X43y  707,  7xtf« 
Brebis,  234,  7*9. 
Breviaire ,  6yi, 


JL    ^ 

Bcocar.cef »  bfocafitage »  6%i 
Brocard ,  727- 
Brolfe  &  aiialo{ues  «  ilf. 
Brouec  ,730. 

Bni,iM.  .     . 

Bruirc ,  bniyant,  bruit ,  459, 44l> 

4Jo»  4:9' 
Brulot  ,731- 
Bruxclles,  149  >  X^»  171* 

Bui» ,  ^75  • 
Bulgare,  133. 

Bureau,  7»4- 
Butord,   7*7- 

C 
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,  6S3.         crcux  ,   &c.  ^8,  707; 

Candeur ,  caadidc,  candidac,  6tim 
4,  Caiiif,  igS. 


767 »  7io-7iyj  73 

Ci»    S^S,  7»4* 
Cabinet «  731* 
*Cachot,  idem. 
Cacique ;  710- 
Cacis ,  tden^m 
Cacoph'onie ,  720. 
'Cadcau  »  '04-       ,    ^  . 

Cadertc  ,  cadcBcfe,  €7%  «  71a. 
Cadleiquier  ,  719. 

Cadis,  idem. 
Cadre  ,  cad  ran  ,  6Sx  ,7^9; 
^Caduc.  caduquc,  caducke,  2I4« 

Carfuccc,  13  }• 

Cacri ,  109 ,  7^9* 

Cahicr ,  7^4-  ,  ^ 

Cahot ,  cahoccr ,  cahot^g^ ,  710 » 


55«,  7I»; 

Catarrhe  ,  72;. 

Cataftrophe,  721.  , 

Catechifrnc  ,  cat^biler  «  cac6* 
c^iunienc,  cAccchun^^nat,  jiB. 

Caihedrale ,    cath^raDC ,  669  p 
721. 

Cacholique ,  cacbolicifiDc  ,  ca^ 
tbolicon,  2XO,  72^,  71?. 

CaufCf  caufcr,  &c.  699. 

CauUiquc  9  cauAicic6 ,  cautere  » 
70a. 

Cautcleux ,  caution ,  precau- 
tion, 701. 

Cc,  cct,  cctte  ,  291*291 7  JO*  » 
309  ,  310  ,  31J  ,  6S69  677,  ^9  9 
714,  730. 

Ceci ,  284.  189. 193 »  a94. 714- 
Ckite,  710. 

Ccdcr  ,  excWcr,  procedcr,  ccf- 
fion ,    czc^t ,    proccs ,    &c.  3x3  , 


Calcincr ,  calcination , 

Calcul,  calculateur,  &c.  232.  3^6,    337,  616^  ._,  ,    ._,,  ,__, 

Caiecon  ,  712  ,   716.  730 

Catendcs,  qalcadiicr,  680  ,  6U.  CediUc  ,  14S  »   i4<  •  ^66,  17P, 

CaUcc,ro7.  438'7«0' 

Calipbccaliphat,   »».  Ccdre,  71T. 

Calmandc ,  680.  .  Ccdule ,  70^  t  7X4-  . 

Calvairc ,  673.  Cciudrc ,  ceint ,  cemtc*  cetntn* 

Calumet ,  731-  re ,  ceinturor ,  enceinte,  8cc  132  , 

Camelot ,  i<tem.  672 ,695 .  696  .7x2 ,  7a*. 

CeU .  2»4 »  1*9 ,  ^93 ,  194.  <S<» 

714  .  7J0. 

Caebre,  ccUbier^  celebration. 


Camelot ,  tdem.  071 ,095 .  oyo  .71* ,  7*«. 

Camouflet,  i<fe7l^  Celi.  2»4,  i«9,x93,  294.  <5<, 

.  '^Jio     ^4«  Cfclebre,  ccUbitr,  c6lebraaon, 

ccl^brit^,  710.       ..    ,  „. 


«9  ,  ^^  7  V9* 

Camp«$ ,  7^9.       ^  , 

Cauccr »  cancie  >  cnai^crp.*  quiR- 


nES ,  Ma 

csUulci  ielluUire,  &c.  711, 7: 4 » 
719. 

.    Cel^re,  c^Urice,  zcck\kitt ,  ac- 
c^Urac.oft  y  &c.  710. 

Ctl^ri ,  idtm» 

C6Ubjit ,  celibataire ,  c61efte ,  6cc. 
xa«m. 

Celle,  celaiy  ceux,  cellcs  ,  &c. 

Ceadre ,  ceadreuz  ,  incendic  1 
iaceas «  cnccafer  »  ^c,  6%i  %  70S. 

Ceae,  710  j  714. 

Ceaocaphi;«  711. 

Cens,  ctutive ,  cciifael ,  acen/tr« 
ctnfi  ,  cenAire^  cenfeur  ,  6cc.  27$  , 
588,  tf^9,  707 «  70S. 

Cent  centaine,  peaci^me,  cen- 
teaiec,   &c.  13^,   259-261  >  ij4/ 

^7^*  ^^9*  ^?o.  711 '  7JO. 

Centre  ,  central  ^  ceacaure  ,  cod** 
centrer ,  exceacriquc  ,  681  »  71 1> 

Cep  ,  rec6per  ,  707. 

Ccpcndant.  iji,  joj ,  jSy,  731. 

Cepkalique  ,  707  ^  -'xo, 

Cercle ,  carceau  y  circonferenca , 
circonfpedion ,  circoalUnce  ,  cir- 
coa(crire,  circoniiexe,  cirque  y 
circuit ,  circuiairc  ,  circuler  ,  cir- 
culation ,  322 ,  610  ,  69 j ,  707. 

Cercutil,  707^710. 

Ccr^moaic  ,  ccr^monicux,  707. 

C^r^s,   171. 

Cerf  4  cerrier,  708* 

Ccrfeuil^  707. 

Cerife ,  cerider ,  id<m. 

Cerner ,  ceineau ,  difcerner,  dif- 
Cerncment ,  conceraer  ,  tdem. 

Certain ,  incertain ,  cettitade  « 
certes ,  certiher ,  ccriificat  y  568  , 
172  ,  710. 

Cerreau,  cervallc ,  ker^el^,  8cc. 
a»y,  708. 

Ces,  60  9  291 ,  292  ,  loxi  512. 

Cefar ,  c^farien  ,712. 

Ce^Ter ,  incetfainmehc  1  ficc.  84  , 

3<«»  ««7*  7«i. 
C'cd ,  ceU  eft  »  c*etoit » ficc  295. 

.C6furc,73-7J>79  »  7"- 
Ceuxy  iceux  >  714. 

Ch,      134,      138-140,      1669     170     y 

171 ,  682. 

Chacun,  ciiscunc,  286,  287, 
308,  109,311,  312. 

Chaine ,  chamoa  ,  cliaioecte  , 
tnchaiaer  ,  d6chaiacr ,  &c.  670  , 

.<7<f. 

Chair  ,  charau  ,  &:c.  228 »  234  , 
^69,  <70,  676^  'jcrr. 

Cliaire,  chaife ,  228,669,  676. 

CiiaUnd,  cbalaadifc ,  achalan- 
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Clialco.^rjphe,  338.  . 

Chaml»re ,  chambranle,  anti- 
chambre ,  camerier,  8cc.  )6,6;8. 

Chameau  ,  chamelicr  ,  6ic,  70 f. 

Champ  ,  cha'  pitre ,  champi- 
ffBon^  champion  ,  ^9  ,   218  «  678. 

Chance  ,  chanceux ,  chancelcc  » 
chaucclane,  &c.  7*1,  678. 

Ch^ncelicr ,  chancclcrie  «  ^83  > 

7'»» 

Chancir  ou  chanfir,  chanciilu- 
re,  681,  713. 

Chancre ,  chancreux  ,  678. 

ChandeUc,    chandelier,  6S2. 

Chantrein  ,  680. 

Changer ,  change  «  echange ,  re* 
change  ,  cambiquc,    lee.  6^3. 

Cliaioina,  cn^noinelTe  ,  213. 

Chant ,  chancer ,  chuufon ,  chan- 
fonner  ,  6Si ,  71 6. 

Chanrier,  chaiiteau,  ^chantll- 
loa  ,  cnantourAer,  67^^ ,  683  ,  719. 

Chan  V  re  ,  678. 

Chaos,  ii99  X4^,  »<57 ,  170, 
714. 

Chapelain  ,  chapellcnie  ,  673, 

Ch^piteau,  704. 

Chaque,  308,  309,  31X  ,   31a, 

Charangon  ou  charen9on,  711. 

Chacdoaneret ,  731. 

Chacioc ,  idem, 

Charme,  568. 

Charpeaticr  .  charpente ,  688* 

Ch  He,  ch^ifTer,  chaifeurjchaf. 
ferclfe ,  25,21?. 

Chafle  ,  chiifif  ,  enchiiler ,  25  , 

Ch  tile ,  chaitete  ,224. 

Chaiaigne,  ehataignier ,  chltai- 
gneraie  ,  chatain  ,  670. 

Chiteau,   chdtelaia,    chlrellc'. 
nie  •  134  .  ^73* 
Chaud,  chaleur,  chauffer,  ^chaof- 
fcr  ,  ficc.  3V) ,  70  ■> ,  701. 
Chaurae ,  chaumicre ,  chdumeau, 
chdmer ,  chomage ,  699  Aro> 

ChJuirer,chaufIbA,  dechaufTery. 

CCC.  702,  7I2»  72<5. 

Cbauve  ,  calvirie ,  70T. 

Chaux/  234 ,  275*  701  *  707, . 

Chef,  chevecier ,  chevet ,  ache- 
rer ,  cheveu ,  chevelure  ,  cheval , 
chevalier,  &c.  138, 707,729 ,7p. 

Ch^ne ,  «f6re ,  ch^naic  ,  670  , 
^73*  6f6. 

Chenet,  731. 

Chenevis  ,  275  ,  678. 

Clicnil,  72^- 

Cher,  chere  ,  chiremeati  cher- 
ts ,  ench^rir ,  rench^rir ,  6f c.  224  ^ 
228,  669,   673,  ^<.  * 

Aaa  2  . 


TjiBZX 

Chhtf   cdr^f    betinc  chiirtf    jii,  711 
$€i  ,  t6Q  ,  tfji ,  6^6, 

Cherioaefe ,  1 59. 

Chervis,  17  S* 

ChevtL  Koy€\  Chef. 

Chez,  »55,  717 1  7J»» 

Chimie  ,  8cc.  Foye\  chymie. 

Chi^uenaude ,  7  9 

Chirographairc,  chiromancie  , 
chirurgie ,   &c.   1^9,  167,   stS  « 

*7«*  7t8,  7*0-  ^ 

Chaur  ,dioritte,  chorus  ,  i}9t 
<P7. 

Choir ,  khoir ,  dkhoir ,  d£chet» 
«CC  4H>  4?8,  413  ,  4<7,  685. 

Choiz  9  choiur ,  &c.  14^  «  275* 

Chsr^graphie »  71^. 


Chot^v^qiie ,  c horographie ,  5 ;9y    <9<  *  7 1 o ,  7  2  8 . 


Ciceme,  rTOb 

Cicron.  dtronnicr,  dKin*  ToiC 

Ciirouillc ,  i<frm. 

Cive,  civ^«  i</«ni. 

CtT'ire»  710. 

Clabauder*  clabaudi  703. 

Claie,  clayon.  ^ri- 

Clair ,  ecbirer ,  klairdr  ^  ^ait » 
clan6,clarifier<&c.  221^1675,  7c9^ 

Cl  ndcUin«cIandelttncmeiic>6S^. 

Claquet «   711- 

Clas  OK  glas  1275, 729. 

Claude,  158. 

Ciaufe  f  clanftiat,  702. 

Clef  OK  cU»  clavier ,  clarccin  ou 
clavcffin  f  85  .  85  f  891  X05  f  234. 


y»8,  720. 

Chofe,  ;^.,  243245,  284,  ft88. 

Chou ,  252. 

Chretien ,  chr^cicnti ,  chrift , 
chnitiaaifine ,  ancechrift,  chrtoe, 
*c  iS  ,  8|  •  iiH^  139*  i^f  170, 
»24«  J2d,  667,  7l8. 

Chromacique,  718. 

Chrooologie ,  chrooique  ,  aaa* 
cbronirme,  &c.  138, 139*  7^*. 

Chryfoiite,  722. 

Chymie  «  chyinifte,  alchytnie» 
chyle  ,  cacocbyme ,  &c.  139,70$. 
Ci«  ct:6ricur ,  cifalpine ,  ici ,  ceci « 
&c.  207 ,  291-294 ,  ji  3  ,  ^40,  7»4- 

Ciboire  ,  230  ,  707. 

Ciboule  ,  ciboulerte,  708. 

Cicatrice,  dcarrifcr^  710.. 

Cicogae  ,  cicognat^  711. 

Cidre,  10. 

Cielt  cteuz,  cticflc«  c^libat  , 
8CC.  15  J  »    7I0» 

Cigiie,  xx<,  708. 

CiUce ,  cil ,  fourcih  foatciUcuK, 

Cime  I  cimier « icimcr  *  708 1 7^9* 

Cimentt  cimenter,  712. 

Cinftcerre*  2)3.  710. 

Cimeticrei  72  <• 

Cingler ,  7^h  ^ 

Cinq  ,  cinquieme  t  cinqoante  % 
cinquantainef  685  •  6^6%  711 ,  719* 

Cincre*  ciiicrer  >  dcc:Qcrer «  fii» 

Cice  ,  cirer ,  cirier ,  derge  •  ce- 
fat,  cerfeuil «  &c.  707* 

CiCeaUt  cifAiUet  cifelcr,  cifeleci 
'  inciicr ,  incifioa ,  pr6cis ,   concis , 


440 


&c 


Clerc  ,  cterg^,  cUiicaturc,  jct* 

CUnqoant,  tf.^o. 

Clorre,  klorre*  cloture, 
»5  ,  29,    420,   429  ,  4JO 
45  J »  479»  702. 

Clyftcrc.  clyilfrifer,   7C6. 

Cochei  cocher,  729. 

Cochlearia,  718. 

Code ,  codicite  •  708. 

Ccrur,  cordial*    courage, 

33*  ^V' 

Coflrc  Ac  analogtxcs  1  29. 

Cohorte ,  72<^. 

CoiiFc  ou  coede «  coiffer ,  dkoif* 
fee,  &c.  »9,  96-9^%  66tt  69S. 

Coifi»    eocognure ,    cognce  tut 
coign6e»  dec.  133,  728. 

Coing ,  cognaifiec ,  ou  coigtuT* 
fier;  idem. 

Collins  t  233. 

Colloque.  232^ 

Collyre*  233 ,  705. 

Coloiuiei  colonnade*  colonel  » 
&c.  728. 

Cotophancoitcolophone,  rto« 

ColorJs«  27 f. 

Colofie*  colofTalt  29*  2}2, 

Combicnt   572. 

Comhiniifoa*  673^ 

Comber  com^dieot  comique^ 

29*  i^i* 
Comma,  178*  >79- 
Commandcric  >    commandcur  , 

Comme,  loy.jo^,  J36. 
Commenccr  >  recommcncer « ^c 

<9ii  71 3« 
Commende.  ,    coraroeodactue  , 


&c.  712. 

Ctc6^  cicadellef  citoyea,  dvili  d^o.  <^t. 

dvil<:meati  civilic6 «  incirili  &c*  Comineor,  36;. 

928 »  232,  708.                       ^  Corameocaire  *  commeorcr  •  6cc« 

Cker,  citation,   reciter,  rccic,  688. 

•zduri  iUfdccti  rc^KTciur^t  £cc.  Commerce,  comiiKr(anit&Oi,7i|i« 


^omraifTaire,  ^7 J* 

Coram od£mcqCt  ^6^ 

Commun  «continiuo6meDC»  com* 
munauc^  t  &c.  }^4  *  700. 
'     Comparer*  comparaifon «  com- 
paracift  534-$36t  5961  671, 

Coaipai ,  comparer  1  274. 

Corapenferi  compenracion  *  re- 
compenre*  recornpcnferi  ice.  691, 

Computer  I  corapecant*  compe- 
tence «  693. 

CompoGis  I  194 1  195  9  217 1  jo8- 
148.       ^ 

Compoc ,  7^1. 

Cooiprendre  t  comprebenfion  • 
incomprihenfible «  &c.  691 ,  725. 

Conipce  I  compeer  1  compctnc  , 
compcoir  *  c:>mpucateur*  d^compce> 
efcompce*  procompcet  &c.  240  > 
941 ,  718,  729. 

Comte ,  cocncefTe ,  cerai6 ,  com- 
tac,  vicomtei  241  >  249,  7281  719, 

Conccder,  conceflioof  712. 

Concen ,  concercer ,  deconcercer* 

Concevoir*  conception*  incon- 
ccvable »  &c.  idtm. 

Concieri^ei  conciergerie »  710. 

Concile*  c::nciliabulc  1  concilter  t 
conciliacioti  1  conciU4ceur  t  recoa- 
cilicr*  irrccot'.ciliable  f  &c.  7c8. 

Coiicif  ,  cicconcidon  1  712. 

Conclave »  231. 

Conclure  &  analogues ,  410 » 425* 

453  i  4<f^' 

CoQcourir  *  coacurrcnc  *  coo- 
courst  Sec.  618. 

Concupifcence  >  714* 

Condition*  311*  conditionnel , 
3f6»  4^1.  4^2,  542.547'  5S5-56i» 
572-5''5 .  661-664, 

Conduire*  439*  466, 

ConFe<^ion »   69^. 

Confcrer*  conference  t  ^20 1  ^93. 

Conflitt  7 jr. 

Confluent*  616. 

Conformemcnt  *  3^4. 

Confiis*  coniulement*  274,27^* 

ConjoB^iions* 304-31 1*  350*  3$!, 
■536 «  56^*  <J-7. 

Conjugaifon  *  40^*6^1  *  ^73. 

Conniver* connivence,  ^93. 

Connoic  e  ou  connairrc «  recon- 
noitre  ou  reconnaitre*  Jkc.  9$  > 
p6 ,  472 1  673 «  698. 

Conqu^ir*  430*  448*  466* 

Confcience  t^confciencieux  *  324* 
yij.  yoye^  Science. 

Consequent  1  confi^qtienee  *  con- 
fiquemment*  inconl)^qu:ncc>  719. 

ConConaei  15*61  28-30 ,  44 » 
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57*  67*  69,71^91,  8f ,  88, ^y; 
I^3"I59*  ^^^'^7it  187*  209-212  V 

216-222 1  224*227*   321*    332,3;$* 

555*525,  617 1  66%,  664,  732; 
doubles^  ou  iimples*  5*6,  28  30* 
84*  1^9*  t6^t  168,  173*  211  t^ 
2X2,  732}  muectes  >  57*  83-85* 
88*  &9,  I04-IO9*  264-169  >  210* 
216-222,  ^32;  afpic^eSi  xzo-113  * 
167,  169)  gutcurales  *  114-123, 
167-170 ->  mouill^es,  123-133*  167a 
169  >  171  ,  187  }  (if96es»  133-154  « 
I6i$-i7i,  227  >  labiales*  1^*158, 
i65-x68>x7i,  J723  frapp6es.  158, 
159*  166-168*  172  3  iiquides  ou 
£rolees  *  i {9  *  167  *  168  *  172  •  187. 

Conftanc*  conllancei  conftana* 
ment  >  inconftant,  &c.  618. 

Conftituer  *  conflicuanc  *  confti- 
lut,  &c.  619  ,  731- 

ConAii*  procon(ul,  232. 

Contenir  *  contenaat ,  continenr  ^ 
continence  *  incontinent »  kc.  448  9 
618,  69ft. 

Contenfion*  692. 

Content*  contenter,  conteatc* 
ment*  m^conteni*  &c.  241*  568  ^ 
692.  , 

Conter*  conte*  raconter,  &C.240 
241 »  jiof  321*  729* 

Contraindre.  concratnc ,  &c.674^ 

Contrat  *  contra£tcr  *  ^c.  162  ' 
163. 

Contre  *  contraire  «  contrarier , 
contre  fens  ,  contrevenir  ,  contra- 
vention «  &c.  224*  229,317,692. 

Contrdle*  controler*  232. 

Gonvaincre  *  couvaincar<t  *  coa- 
vtdion,  420*  592*  615,719* 

ConvalcCcent  *     couvalefceuce , 

714- 
Convenir  •  convention ,  conven« 

tuel*  convent*   difconvcnic  *  &c. 

692, 

Convcrtir*   conver/Ion*  717- 

Couvoyer*  462. 

Copeau ,  704. 

Coq»   cocliet*  107*  719*  73  !• 

Coqueluche,  719* 
*    Cor ,  corne  ,  comet «   corner  « 

719. 

Corail,  454, 

Corbeauy  704. 

Coriace^  711. 

Coriandre,  678, 

Corinthe,  723* 

Corps ,    corporel  9    Incorporer  | 

»7>*  7*9- 
Cortc^.  correftion,  222. 
Coryphee,  233,  70?,  710, 
CoQiiofxapliie,  338 «  jiq. 


Cotftt  ^  7}T* 

Cou ,  cotiier » tec*  i^s  •  729. 

Cou  jre  »  recou^re  ,   deconare  , 

&c.  412  f  413  «  439  9  449. 

Coup  ,  beaucoup  y  719. 

Coupcrec,  731. 

Couplet ,  idem. 

Cour,  courtifaay  courdfer  y  134, 
aio,  tfi5  ,750. 

Cwwrir  .  accourir ,  concourir ,  re- 
cdurir ,  dircourir,recotirir, court, 
(tourfc  ,  courier «  concurrence  •  re- 
coun  y  difcourons ,  fuccurfal ,  6cc. 

»^>  ^0,275*  J4a  .  )45»  4»<»4a7. 
«39,4.f«»  4<^&,  730. 

Courroux  ^courroucer,  27^,731. 

Courc  y  courre ,  coonaud ,  ac- 
tourcir ,  racourcir ,  &c'.  240 »  701 , 

Counn ,  c?ufine ,  itf. 

CeuiliB ,  couifinec  «  i^em, 

Coateaa^  coutelier,  coucelair 
«»5 .  719. 

Couril  y  72 '« 

Couvenr.  /^(^yei^  csnvcnft. 

Couvrir ,  deconvrlr  ,  recoardr  , 
ftc.418,  44l,4So. 

Craie,  crayon*^!. 

Craiadre  1  crainre*  &c.  548*  421. 

439' 5^8*  $9^,  ?9<. 

Crampc,  crampon,  8cc.  6to. 

Cran ,  idem, 

Crapaud ,  crapaudine ,  700. 

Cra^uer,  craquclin,  7i9« 

Craran »  69o. 

Cr^r  1  cr66 «   ctkht »  210. 

Creneau ,  704. 

Creuz ,  creufet «  &•.  731. 

CroirCf  croyant*  croyance ,  cr^an. 
ce,  &c.  420  439,  441 1  4^0,  4^1 , 
fco    6JJ5  731. 

Croicre*  croilfancei  croi^Tant  , 
dccroitre «  aecroi(temcac>  &c.  421 , 
439,  460,  4^1,  731. 

Croix,  croifer,  cruciAz,  cruci- 
fier ,  &c,  234 ,  i74.»  »75 ,  708,  73r. 

Croquer ,  croquis ,  730. 

Crud  ou  cru ,  crue ,  crndic^ «  &c. 
••  I  107  *' 2141 219. 

Cruel ,  cruauci «  &c.  109  >  2%6  , 
700. 

Ct.  Tgtf,   18^. 

CneilUroMcfeuilliri  recaeiT«  ac- 
cueili  &c.  119 ,  418 1  4^2  ,  4^4. 

Cul,  rccul ,  reculer  >  irccu!o>s« 
&c.  107  t  733- 

Cycle,  eacyclop^di6 ,  &c.  6Z%  , 

70?.  707. 
Cyf  ne ,  705  ,  707. 
Cylindre «  cylindrique  %  706 ,  711, 
Cypres ,  705  »  707, 


B  Z  E 

Ccar,  «utlii«,  114; 

D. 


D.  83,  8j,  88,  105.108.  I5f, 
160,  1^5,  iS6t  172,  xo8»  aop  » 
1^21420,  421  ,  592,  727. 

O'abord,  5^8. 

Daigner ,  d^daisaer.  d^daisnciis* 
dedain »  tec.  279. 

Daiiu  •  animal  %  <7o. 

Dais,  275,  671,729. 

Bam  •  daraoer ,  dafoaadoA » coiw 
damner,coadainnaciea  .  indtmiiit^ 
ficc.  678  .  684,694,  728. 

Damui  27^. 

Dandin ,  dandiner  f  682. 

Danger,  dangeraux,  daageic» 
iefnenc,  678. 

Dans ,  dtfdaas  *  36;  ,  684. 

I>anre  •  danfet ,  concredanfe  • 
Ace.  680,  600. 

Daube ,  dauber ,  700. 

Dauphin  •  daupkine  >  dauphiaeit* 
^99  »  720.  ^ 

De.  55 ,  243-245  ,  298 ,  J17 ,  j2r, 
348.  152,   354,    jjy,    357,  }65, 

3^-373  .  ?14»  731- 
Debsuche  ,  debaucbcr  >  700. 
Debonfljire ,  d^boonaircr^  •  ^7?  • 
Dc9i,   36S. 
Decider,     d^es»   '9t444G*fl«ix  » 

&c.  275  .  7i»' 

D^embre,  dkernTir,  d^invi, 
d^ime ,  decimal ,  &c.  711. 

Decent ,  deceoce ,  d^ccmmcBC*  ifl* 
decent,  indccence ,  ind^ccmment  t 

7I3' 

D^cevoir,  deception ,  712. 

D^chiquerer,  719. 

Decider,  decifioa,  d^ci£f>iad^- 
CIS  ,  indecifion  >  567*  712.. 

Decourst343. 

Dedale ,  232. 

D^dieri  dedtcace,  708. 

Dcfaillir.  d6faur.  daedion.de. 
fedueux  ,  &c. 433  ,439*696,  70 j, 

Defendre*  d^fenfc*  d^rcnfeir  , 
d^fendeoTt  d^fenderc(Te  *  213 ,  231  • 
348  y  691. 

D6f£rer  •  d^f^rence ,  dlf&«nc  8c 
d^feranc  t  &c.  6%6 ,  693. 

Dchon,  36^. 

Defi  t  89  ,  90. 

D^icide,  7 it. 

DeU.  36J. 

Delicat ,  d JlicatefTe ,  detice ..  d^ 
licieux  I  8cc.  150 »  2x61  70^, 

DcUre,  233. 

Delic  t  7\u 


D  E  s    Ma 

Denaiii  ,  Icncieiiuun  i  furlende- 
main  «  j6c  ,  692. 

Demaader  ,  demandeur  t  dcmas- 
deufe  t  dcmaBdereirc  .  &c.  213. 

Denujifert   d6mcngeaif«a  1  &c. 

l>enieurcr>  ^40,  ^41. 

Denier ,  denree  1  6%% « 7^9, 

Denfct  deRHc^*  condcnfer*  &c. 
^o  ,  690. 

I>cac ,  dencelle ,  dental ,  chien- 
denc«  Ice.  157  ,  d^4f  688. 

D^penfer  1  d6pens«  &c.  J45 1 69X. 

Depofer  « d^poc «  75 1 . 

Depuisi  365,  568. 

Dems  i^i7X». 

3<J  ,  671 »  729. 

Des  ,  article  compofe  *  60 1  19S  1 
371,  172,  ^i,  72  9« 

Defcendrct  defcendanc*  condef- 
cendre*   redefcendre ,    XS4»  3259 

Ocferct  d^ferceri  d^fertion*  229. 

Desherencet  72 f. 

Dcformais «  ^6$\  67 i» 

Delfein  &  dedin  >  695  i  ^9^ 

Defferci  731. 

De(r*usi  ^5;. 

DeiTus ,  idem, 

Dcreair,  decenteur,  detente,  de- 
tention ,  ^92. 

Devaiit ,  dersnccft  5tf(  *  684. 

Derotr  t  redevance  f  decce  1  del»i« 
teur ,  8cc.  24  f  161 1 16$  i  431 1  444 1 
4^7 »,  5J'4»7»8. 

Devoueci  devouement,  ^41. 

D^voyer*  4^2. 

Dia,  pripoHcion  greque*  Mt, 

Diable,  diablelfe  1  endiabl6»  99, 
4T3  ,  667^ 

Diacre  1  diaconefTei  diaconac  1 94, 
i|4 ,  21 3 «  229  •  6Sx  «  66j, 

Diad«xne  ,  99  >  66i. 

Diamanc  1  diamancairc » 66S « <78. 

Diane  ,  663. 

Diaphane*  63u 

Diaphragme ,  72T. 

Diarrhee,  ti^, 

Bieu,  deetfei  dirin,  8cc.  2x3  , 
»99.  147. 

Diftercr ,  diffSrenc  1  dilTerenciflr , 
JMdifF^renti  flee.  32a*  332,  6i6  , 
tfi9«  ^3. 

Difficile « difiidlesienci  diflical- 
tk ,  &c.  713. 

Dig^rer,  digeftion,  indigefii«ii, 
Sec.  147 ,  643. 

Dimanche ,  endimanchet ,  tfto. 

Ptniiiucif  >  224. 

IhoUSst  di9cuaja ,  707. 
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Diphthbngue  *  94 1  9$  1  99  9  tdf 
1^3,  134)  1^7*  i^S *  ^70 «  1V9 
660-668,  721 ,723.  • 

Dire  >  d^dire  t  redire ,  &c.  89 
107.233,  420,   439.441,    442/ 

$67*  73i«  ^ 

Diriger,  dire£fc,  diref^ementiin- 

direct,  &c.  222,  231. 
Dirtraanr,  tfx8,  6%$, 
Difceinert  difcernemenc ,    32 j  f 

715. 

Difciple,  diiciplineri  indifcipU* 
aable.  32 3 «  71  f. 

pifcuJion  ,  difcucer*  29*  71^. 

Difpcnfer,  dUpenfe,  691. 

Diirercer,dilTertacion,  712. 

Dtffoudrc  •  diflous »  diiToucc ,  dif* 
folvanc  •  &c.  275 »  421 ,  422 ,  44%  » 
479  1  4S0  7619. 

Diftaoct  diilance,  6ii, 

Diftcniion*  691. 

Di/lraire,  diUraic «  diAraatoa  > 
236-139,  4^9,441. 

Divan,  6So» 

DiTertir,  dtver(ion>  7'7* 

Diriftr,  divifion,  dividende  ou 
dividend*  indiYis,  flee.  620,  694. 

Division  des  mors  ,  186-189. 

Divorce,  708. 

Dix  ,  dixieme ,  dixaine ,  dixme 
ou  diTie  ,  dixmet  ou  dimer ,  flee.  23^ 
141,  i4«»  149.  >5*»  »^9-i7»»i7J, 
7M  »  7»7,  731- 

D«cile  *  indocile ,  flee.  232. 

Doigc ,   doigc^,  108,  718,  731. 

Dolcance,  condoleance,  dolenc » 
indo'eac,  indolence,  flee.  ^85. 

Domicile*  domicilii,  708. 

Domrer  ou  domprer*  domrabit 
ou  domocable ,  inciomtable  ou  in- 
dompcaule,  fl^c.  258*  729* 

Don*  donacaire ,  donner,  pat- 
don  ,  pardonner  >  Ice.  228. 

Done  t  382. 

Donjon,  727. 

Done,  355. 

Dorenavanc ,  j^r* 

Dormir ,  endormir ,  flee.  41^  , 

417,459. 
Doc*  234. 

Douairei  67^ 
Dou^  t  728. 

Doux ,  douce ,  douceut,  adoucic, 
radoueir,  flee.  88,  2,14,  ^75,  711^ 

75». 
Douze  I  douuine  1  flee.  14^ » xjj , 

^?.7i7.     *    . 

Drap  f  drapcne »  X04. 

Droit*  drelTcr ,  adroit*  adreflee, 
adrelTe,  redrefliBri  xedfcflfmiac^ 
Ice.  841  7i<« 


T  A  B 

|>c^le«  drolefle,  8cc.  xi^n  114. 
Dcuidct  667. 
Du  &  dd,  24. 

Due ,  duchcue »  ducbe «  archi- 
due,  archiduchcde f  21 }. 

Duel,  duo,  i6lf ,  2<8. 

Dut,  durdr,  durete,  eodurcine- 
mcnc,  &c.  13,  15,  891  2i4i  7^<* 

DyCTcacerie »  70^* 

E. 


B,  i7-i«»  JO  5 J,  40-^ •  70'o>» 
214.  115  .  lai »  1X2.  ii7»  »3'" 
J45»  145.146,149*  15^154.  **•"» 
361,169-171,  io6-2l*  ,  ii:'i4Ji 
351,  155,  295 ,  296,  JcS,  509  , 
3k2,  JI4,  31^,  359- J«4.  S9iy$9$, 
464-415,  4?«444»  45»»  41*.  459- 
4*5,  468-470,  472,  543,  548-554. 

^79-589.    <»37.   641,   661,    660 'y   TC- 

lacir  cmcBt  aux  yoyclles  compofces . 
37.  30,  16-91.  U<-^S3i  aux 
nar.le«,  17,  iciioj,  loj;,  241  j 
d  U  proQonciacioa ,  18-21  ,  2j  j  e 
ajgu,  19.  25,  26.  31,  J3.  45, 
77,  78,  80,  X7,  89-95 .  J05.  x^-ii 

322  ,  223  ,  224  ,  4I I-4I6  ,    4+4  >  C 

ouyert,  25,  26,  ji- 33,  42,  J9, 
^,  8o>9i  *  121,  122,  410-4x6;  e 
muec  ,  ao  ,   21,  26,   40,  43-67, 


X  E 

Ecrire »  Mt  >  fctiteao  ,  kittil" 
re .  decrire ,  infcriro .  circoafciiic , 
foufcrire.  tic  439*  450 »  704. 

Ecuclle.  667. 

Ecyjo^aisue ,  33,  ^97. 

Edifier ,  idifice.^iiicAdoo*?!]* 

Eli'crvcrcence.  715. 

Eifec,  eflicace*  cfficacice,  29  ■ 
696,  713. 

Egard,  727. 

Egyptc,  Egypden,  706; 

Eh,  851  83,  89,726. 

Ei,  »7,  2j.  30,  31,  8^,  for, 
105 ,  119,  t2o,  132 •  IJ34 

Elephant ,  720. 

Elifee  ou  Hyde*  253  »  70^. 

Eliliont  5S-T^>  ^i  •  '«>•  <ti  t 
X13. 

ElU,  284. 

Eloquence,  cjogucmmcnt ,  3^1 

3S^ 
Email,  ^aillert  254. 

Em^iadper,   cfuaadpaii«a »  6cci 

7l2t  ' 

Embauchert  embauchcnr*  700* 

Enseraude  ideatm 

EraUlaire  673. 

Empetlicr  >  enp^hetnent ,  690. 

Empetfoe ,  690 ,  695. 

Eiriphafe,  empbatiquc,  688,  720, 

tmphytiofe  >     craphyteori^ue  • 


70-80,   83,  84.  88,  91,  104-IC8,    688,  ro6y  720. 

35J,  206-216,  222-243,  295,  296,        Empire,    enpereux, 

311,  404,  416,  438-443  .  459  4^5»     3^8,  685. 


unpcnal 


468470,  J43,  548,  554,  579-58?t 
665  i  ecrcnia,  32,  33;  e  perdu  , 
41-43  ,  114,  115,  X2I,  135-139. 
X24226,  451,  4)  2  J  reutivcment 
au  c  &  au  /r*  4i'43 .  "4 1  11$  • 
X2I .  155-137,  139 .  145 »  X4«»  i70. 
371. 
Eaa  ,  669  ,  704 


Eirpirique.  empirifme,  6S8. 

Emplir ,  remplir .  defcmplir, 691. 

Empreindre,  cmpreincc «  695* 

Empyr^,  233,  6i9,  70^. 

En,  voyttU  nafalt,  17,  67, 
lox  ,  109  ,  3»7  .  *»8.  ^»i »  ^i9  « 
647-.  655 .  687^94- 

En  ,  prepofition  &  pronom ,  67 


Eau  (  mots  termincs  par  )  224-     328  ,  35T,  438 »  511-S15  >  S85  5'7, 


226  ,  251 ,  704.  ^ 

Ebahir,  ^bahiucment,  725. 

Ebaucher,  6bauche,  700. 

Echafaud.   ^cbafaudage ,  ^ha- 
£iuder,  idem. 

£chalas ,  275. 

EchanfoQ .  680. 

Echappct,  540. 

Echec,  84,  85  ,  106. 

Echevcau ,  704. 

Echo .  718  ,731. 

Echoic,  6ch£ance,  4381  6io. 

Eclair ,  675 


597  *  S99  1  6ox>6o7 ,  612  •  620. 636. 
640,  644,  693,  719.  7JO- 

En  cas  que ,  ^^S, 

Encens ,  encemcr ,  &c.  618. 

Enchanieur,  encbanterelTe ,  &c« 

113. 

Enclave*  enclar^t  690. 

Encore.  380.  381 ,  594. 

Encre ,  enctict ,  227  •  677  p  690. 

Eocydopedie ,  688*  707. 

l^odever*  690. 

Enfant,  enfance  ,  enfancin,  es* 
fantemenc,  infant,  iofancetie,  in- 

618  • 


Econooiie  ,  dcoaomifer .  Scc«  33,  £anticide  ,   &c.  249  >    jtt 

697.  679,  688. 
Ecorce,  korcer,  70S*  Enfcr,  infernal,  67},  688. 

£cot,  731*  '  Eniler«  eoflure,  enflemenc ,  &c« 

f  ^Bo*  #91. 

jBngeance , 


DES  Mj4ti:^jres. 

Isfendrer ,  cD^ange ,  626 ,  6^i,        Equiyaloii , .  6iiuiTsdeiS  y  5^1  « 


Injouemenc,  641 

£aivrer,  327. 

£BQemi,  105 ,  161. 

Ennui,  cnnuyeff ,  ennuyeux^  5cc 

,   JEnorgueillir ,  J17. 

EnormeincBC,  )'>4. 

En^u^rir ,  4;  3, 

Enrouer  ,    curouement ,    d^fen* 
rouer ,  690. 

Eafeigucr «  69^, 

Enfemble »  6^. 

EnievcUr  %  6^1, 

"Eoc  mueUf  S7>$9 »  61 ,  tfi ,  71 , 
73  .78  1 7? ,  81 .  »J  .  S6  .  105  109, 
jtfo,  jf5,  j9^.   441,  515,   57«  , 

•49. 

Eaiamer,  ^93. 

Zncendre  1  f  £7 »  <S9i. 

Enitr «  ent^  ,  69}  ,  690, 

Eachoufiifme  *  enchou&ifie  >  en- 
•houfia  finer ,  &c  68S  *  711. 
.    Encicher,  emich^,  691. 
^  Eotiet ,  catiert meot «  eoc^iaer « 

Eacre ,  cnrr*a£^e  1  encr«pdc ,  in- 
cerpofet  •   entrevoir  «    eatKteiiir 


6x7 »  69J, 

Equivoqiid^  250. 

Erreur ,  errer  ,  &c.  19. 

Eryiipellc  ou  ^r^pcUe  ,  706, 

£s ,  6o* 

Efcaler,  739. 

£rcarU>c^  7U, 

ETcargor^  M(;m. 

Efcicac,  154,  J 14,  71  y. 

EQiace ,  eipac^ ,  fpacieax  ,  709, 

Efpaliec,  7i9, 

Elp^ce  .  Cphial ,  (pkifier  .  (f 4» 
cicux  ,  ficc.  709, 

ECpoir,  2^0. 

E^quiaaacie,  682,  711. 

£Hai«  elTayer,  eflaycur,  ^4. 

ElTaim  ou  cHain  «  elTaimer ,  67^f 
728.  •   - 

EiT^Qce,  e(Ieacicl«  &c.  715. 

Eiliea.  f>xc^  tiffiea. 

Eiib«  il  cfl«  19  y  20. 

Eii,  orient^  2O4S4,  aai« 

Eftratna^on,  710.  . 

Ec  o«  & «  69.  89  ,  itftf  ,  xpr  « 
191  >  W*  J05. 

Ecaiy  erayer,  &7t, 

Ecaim  OK  ^cain  ^  mJtal  ^k^mtr  p 


entt'cux .  cntr*eiln  ,  ice,  55  ,   5^|     ^camure ,  ficc.  671 ,  6^ ,  722 ,  728. 
^17  >    )27'5>9  ,   4^1    6si,6^t       ^ttaim^  font  delaine  9  kuninc. 


^9?»  73'. 
Envahir,  intrafioa,  ^91*  725- 

EnTcrt,  »77- 

Envoyeft  eavoii  &c.  459-4^2. 

Eoiipile,  jr. 

Epats  t  ^paiUe  *  ^paifleur  ,  ^paiC- 
£c,   217,  #72. 

Epaocher ,  ^paacfaemeiit ,  tfSj. 

Epanitt,  expaafion*  uUm,  ' 

EpauJe*  epaulette  I  700. 

Epeaucre,  704. 

Ephemere ,  fpb6m^ride  ,  720. 
•    Epic  ou  hpi » Si  «  ic6  t  107 « 709  , 
727. 

Epice  1  spider  >  ^picerie  ,  epicer, 
^€•709. 

Epipamme ,  ^'graphe  *  ^ptpha- 


eilame  ,  696  y  728. 

Ecanchcr  ,  ^canchemenc ,   63}, 

£ran9aB,  ^caa^ooner,  680,  710* 

Ec^g,  nagoaac,  728. 

Ewt,  7?x. 
.    £cau .  ktila ,  700. 

£1^,89,90,  105,  488. 

Eteiudre  4  ^eiacy  6$$j  6^ 

Ecendard.  717. 

£(her«  ^ch^ee,  72U 

Ethna,  ^5. 

EcinccUe  ,  eiincelcr,  &c«  709.  . 
.    EfoiFe ,   i<$o. 

Icouffer,  ^couffinrenc,   jo. 

EtcangCy  Stranger,  6lfA. 

Ecrangler ,  ^uanglemeac  ,  6%%. 

Erre,    19-21,  2y5  ,  4^^,  4^5 


•ate,  epifcopat ,  ^pifodct  cpirbala.     44x ,  4.:$  ,  446^  449,  465^   480* 
me ,  ^picaphc,   ^pith^c ,  i6i ,  229,     482  ,  4*7-49^  >  498-504 »  520524, 

djo,  681 »  720-72J.  

Epinard  ,  'jin^ 
■   Epiflert  ^ifTure.  i^piHotr ,  709. 
EpoufTecce,  ^poufTecer,  &c.  }a, 
151. 

*  £pou7ance,^pouvancaMe,  6pou. 
raatail,  ^ponvaater,  Sec  680. 

*  Epoax,  epoufer  ,  771. 
Equarrir-,  equarriCfage  ,  719. 
Equateur  *   XX7« 

<    £qtieftre ,  ^uizarioa  ,  idem. 
SquipoUcr  t  ^uipoUeac  r  ^171^93  • 


5J7-54I,    551  »    55».  555.  557, 
583*   593»^"»^I3  f    6ii.6%4^ 
6^9  ,  655  ,  677  ,  69S.   717  ,  7JO. 
Etroic,   6cr^cir  ,  mrkic  ,   210, 
^97. 

Ecteindre ,  674  ,  69K. 

Ecyuologie  y  6tymoIogifte  9  70;. 

Eu.  K(>>*j^  avoir. 

Eu,  voyelle  compofle y  17  ,  2? 
3«*  5«-53»  i<"«  if5.  ro9,  I,,' 

Evaugile  ,  dvangfclifte ,  &c.  250^ 
^.  />yrx  ADge. 

Bbb 


.  tuchtflftle  9  Ii9. 
Evencail,  133. 
£upiionie«   eupbonlquey  19%  9 

£iuc«  proKom  pluriel ,  284 *  354  « 

£x»  3?4.  n^.  ?^y 

Exaa  f  inexa£k|  212  ,  140 «  241. 

£xamen4  ii^- 

£xarch.'t,  7«7« 
.Exaiicer  »  701  .'tox,  71^, 

Exccder,  excedaoc ,  €xci§  f  tz- 
cetlif ,  cxcs&wcmeai »  617  »  685  « 
711. 

E.TcclIer,  excellency  excellcxi€e« 
pr^cellcnce,  6x6,  619,  69?,  712. 

£xccpcer>   ezcepti0B»  6cc*  5/5  , 

Exciter,  71*- 

Ixclure,  4if,  4^,  4^ }  ,  480. 
Sxemple ,-  cxeaplcirc «  25»,  6kS, 
Exempcer,  exempt,  uempcioa, 

Excrcer ,  exsrcke-,  71J- 
,  Xxh.-Uer  ,  exhalaifoa ,  724* 

ExhaufTcr  ,  701  ,702  ,  72^. 

Exhrrcder,  exher^tion,  y\$, 
,  Exhiber  ,  exhibition ,  idtm, 

Exhoner  ,  exhortation ,  idtm^ 
,  Exhumer ,  exhumation ,  724. 

Exiger ,  exigeanc  ,  exigence,  ^3*« 

Ixil ,  231. 

Exiftcr  y  cciAanc,  exifteiice,  620, 

ExorbicaBty  exorbkaaimciK,  6\%^ 

Exocdfer  ,.cxorcifte ,  exocdfiney 
711. 
Exp^dier  ,  exp^enc  ,  <I7 ,  ^93. 
Experience,  experimenccr ,  Ace. 

Exp  res ,  exprefle  ,  cxprcfleme&t , 
ai?.  !^4»  J<55.- 
Exquis  ,  exqnire,  21^,  ii7« 
Exccafioay  6<fi* 

F. 

P.  Rf ,  lotf,  154*  ij^»  157  J 
1^2-164,  212,  ^}9»  3<8-J2i,J3t, 

35>  ,  728. 

F.tce  ,  facade  ,  facecce  ^  cfFactr, 
'effaceroeaty  furfacey    fuperficie  y 
&c.  "08. 

F^c^i^x ,  170,  711 ,  rry. 

Fa9on  ,  facile  ,   facility  .  faciii« 

ter  ^  dtHicile  ,  difficnUe,  fa^ice  , 

'  fa^iOD  »  fad^ieux ,  fa&un «  faiio^ 

'jdim^    Ufiieiuie,  6cc,  112 »   118  , 

.K4i«  ^21 »  713.  Tow  0M««ttr(WI 


jy  Z  ^ 

axulogua  an  Tube  fiuru 

Eadaife,  671. 

Faible.   fo>e^folWe. 

Faience  ,  faj'eacict ,  tf^  ,  7x9: 

Faillii ,  ddaiilir  y  «cc-  431 «  439, 
4^81.703.       . 

Faim,  famine,  aSkoA^  234, 
696,  728. 

Faire,  fait  ^  faifabU ,  ^aittic, 
mHairc  «  partatie  ,  parfaic ,  con- 
trefatrc ,  fatisfa:te ,  (vaf^n  ,  kica- 
fakanc,  bienfaifaacey  atfairc,  de- 
fa  ice  ,  malfaire  ,  cntrcfalit,  fat^ 
^on,  effct ,  ofiice^  artifice.  b^€« 
face,  magnificeiicc «  muniliccDce, 
«cc.  92  ,   104,  1x2,  i4t  ,  jit; 

319,  410,  44»*  451*  4fi>»  5M» 
551,  ^2Z,  674,  675,  g^x  ,    69«, 

«97  >  715  >.  719-      , 
Fai(an  ,  fatiime,  £iiikndcaa»  £u. 

(anderie  •  472. 
faite  (Tiifi  xou ,  faiticn  ,  &Jc^, 
Faix,  faircrao,  fafcine,  pore** 

faix ,  affai0er,  afiatflcmdic^  6cc 

»7y»,^,  714* 
Falloit  ,  432,   433,  453,  461  , 

551 .  70?- 

Fantaroa  .  fanfaronade  ,  6to. 

Fangt.  ungeox,  idtm, 

Rsntaittc,  faocafquc^  fanc6iBC« 
fanal,  157  ,  ^2,  720. 

Paon^  jfoy,  6t7- 

Farce  ,  f arcir  .  708L 

Fardaaa «  704. 

Fafciner.  fafctnation,  71  f. 

Faul«  feie,  fi£eiic,  fameax,  in- 
fame  ,  &c.  2^3  ,  721. 

Fadgne,  £idgaat,  ^y. 

Favoa  >  faTortte  »  214. 

Faute,  d^aoty  7«>3-  ^oytX 
faiUir. 

Ftuyette,  a8i. 

Faux  oa  Cavlx  ^  favciUc ,  te' 
cher,  &c.  234,    252,  27;,  try  , 

<yp « 708. 

Faux,  faufle,  fau(Iemear, fiuf- 
Sttjf  izMStih ,  taailaixe ,  ivoSSa , 
Ealufier,  &c.  214,  224,  22JI,  3i7;>- 
275,  2lk>,  702. 

Feindre,    feint,    ieiace,  zji  , 

^^5  »  ^* »  718. 

FHicit6*  ffiicitatioB,  felicicn, 
711. 

Feminin.  f^o>e\  fabibacifs  ,  ad- 
Je^tfs  i  anklei ,  proaomt,  para« 
cipet  3^  adtrerbet. 

Femme,  fcmelle,  fc^miniay  cf* 
fibiiae,  fcc  2o4,  386. 

Fendre,  refeodre,  fence,  Ace  i^r- 

Fer,  ferfetneotf  Iccsf  %  ^  $ 
9^%  A7|»^« 


V Es   Ma 

Terme «  fcrmec^ ,  214. 
Fertneucer  ,  fenncacacioti ,   (er- 
Bent,    6yi. 
Fcrocc.  fcrocUe,  711. 
Fere  ,  tecct ,  felHn  ,  670. 
Peu,2j  ,50,  5z  ,  105. 
Fevricr ,  719. 
Fi  t  r</em. 
Fidele  ou  fidctle ,  fii^lici  »  &c» 

Fiente  ,690. 

Fier,  conficr,  d£fier,  71  j^ 
Fier,  fierc6,  fi^rcoieac  *  25 «  123  > 
224 ,  228. 
Figue,  figuter,  xt(?,  122. 
Fil ,  filcc ,  filer  ,  filandicrc,  mot' 
il,  profil ,  227,  228,  252  ,  6t^» 
Fils,  fHle,  filial  »  2$j»  719* 
Fin,   fiaciVe,   210,   216,   2^4  « 

ft*  ,  fiair,  254  ,  ^9^,  72^« 

Finance  ,  financier  «  &c.  68o. 

F:olc,  94,  171 ,  ^'^T- 

Ftrmimenc ,  S'it. 

Fbgrani,  (i^/// ,  61%  f  696, 

Fijirer ,  67^. 

FUiTic ,  flambc ,  ftambcr ,  flam- 
beau t  flamboyant ,  flamberge ,  &c. 
678,679. 

Flanc ,  flanquer ,  cfflaaqut ,  221 , 

6Sy. .   7*7- 
Fleau,  aflflis'r,  J[i8  .  699- 
Flcgm*: ,  flcgmatiquc  ,   ficc.  IJ7. 
Tieur,  flotir,  florilTanCjftotcs, 
&c  ii3,  254,  ^«5. 
Plot,  flottor,  69^. 
Filler,   fluiie,    Hux,    fluxion, 
f eflux ,   afHuer  ,    afflacncc  ,  con- 
fluent ,  &c.  275  ,  6i6  ,  620  ,  667  f 

Foi  ,  fidelite  ,  &c.  2^4  ,  698. 
Foible ,  foiblelTe  ,  affoiblir ,  Sec, 

47if475»  ^fj- 
Foie  ,  partie  du  corpi,  2  J4 ,  69%. 

Fois ,  aatccfois ,  i 54 ,  275  ,  ^6$ , 
^98. 

Fomcnter,  fomentation,  629, 
Foil  J  ,   fonder  ,   profond  ,  pla- 
fond ,  bien  foods  ,  Sec.  729; 
Fond  re  ,  |e  fonds  ,   flcc.  /iew, 
Fontaine  ,    fonts    baptifmaux  , 

«75,  72?,  7jr. 
Fontange  ,  63o. 

Forain,  tf7j« 

Foret,  forcr,  perforer,  7?i. 

Foret,  foreftier,  23  +  ,  731. 

Forfait,   forfaire,  674. 
•  Forme,  format,  5  jo,  3^1,  731. 

Fort ,  force  ,  format ,  fortifier  , 
effort ,  cforccr ,  &c.  219  >  220  , 

22J. 


T  I  ER  ES. 

Fofle  ,  fofle  «  23  »  702. 
Fou  ,  foile,  21^* 
Fuiiuge »  9$. 

Fouet,  foactccr,  &C.98,  lol^ 
65X  ,  698. 

Four  9    foucnaUe  »    fouineau  « 
670,  704. 

Fourmi  >  2 14. 
-    Fournir,  fourniment^  641. 

Foyct  -^  «4 ,  719. 
'    Ftai,  Iraycr  ,  671, 

Frais  ,  fraichc>  rafcatcbir«  &c« 
ai4  ,  275 »  671  »  tf }2. 

Frais , depenfc ^hzytx  ,  defrayei. 
Ice.  671  ,  729. 
Fraife ,  fraiuer  ,  670. 
Fraifil^    poufi^re    dc  charbon  , 
&71 ,  728. 
ErauaboiCe,  framboifier ,  69%, 
Franc ,  franchife  ,    aiftanchir  , 
d  U  fcanquette  ,  210,  2x1  ,  679. 
France  ,    fran^ois ,    franciier  « 
Ungue  franque ,  &c.  679 ,  708* 
Frange,  franger,   ff8o. 
Frangipane ,  idem* 
Fraude  ,  fraudeur  ,,  699* 

Frayct ,  ^71 1  <574.  7*9:    . 

Fiayeur,  cttraycr,  cttroi,  && 
671. 

Frcdainc*  ^7J; 

Frein  ,  eftrene  ,  chanfretn  «  ^94. 

Frcluquct,  7U. 

Fr6quent ,  frequcDtcr ,  frcqucm^ 
mcQt ,  718. 

Frirc  J  confrere  «  fraterncl ,  frap 
tricidc,  &CC.  a:8,  233 ,  673  ^  676  , 
696  y  697,  712-. 

Friand .  friaodife ,  &c.  682 ,  ^5. 

Fricandeau ,  680 ,  704* 

Frimas ,  7i9« 

Friquct ,  731. 

Frifcr ,  frifure,  ay. 

Froid,  froidir,   Sec.  4^1. 

Fromcnt ,  6'ii  ,  7?i. 

Fr«at ,  fronteau  ,  froncer  ,  frott^ 
ci$,  7© A,  708.  ^ 

Fruit ,  fruitier ,  frugtvore  ,  227  p 

Fuir  ,  fuyard,  fuice  ,  Sic,  94  p 
158  ,  171 ,  172  *  4»o,  438  ,  661, 

Fumer ,  fum£e ,  Titmet ,  fumier  , 
&c.  729,  7^1. 

Fufil ,  fufiUer ,  128. 

Flit,  affuf,  affdter,  75'« 

Futur ,  458-470  ,  483  *  49} »  Jio 9 
5x1,  5x8-520,  524,  542  >  543  » 
545-54*  >  5S^»  56o-s6x. 

G. 
G,   41*  Xi4f  "7,  wi#  x»i 


1  u4 

119-1^9  ♦    1^4  9  1^5,  167  -  171  , 
187,  i8g,  xa7,  aja,  318,  519, 

G^chis ,  275  ,  729. 

Gagner  ,  gain ,  regain »  &c.  15, 
«3i ,   219  ,  220  »  675. 

Gai,  gaiemcnc^  gaiet^  ,  egayer, 
gaillard^  &C.91 «  105  ,  224,  5^2, 

Gaui?«    degatnert     rengamer  , 

€.iIa&ophage>  7^r> 

Galanc ,  gaUucetie  ,  galamment » 

Galbauum,  ii8. 
Galeus  ,7^9. 
Galimachias ,  idem. 
Gangrene^,  67?. 
Ganfe^  dcganfer,  fto. 
Ganc ,   ganucr,  degancety   dtc. 
A57  ,  ^^o, 
Garjnce  ,  garancer «  69o. 
Garauc ,  garancir^  garancie  ,  ^4J« 

Garde,  24?. 
^      G&teja  ,  7e4« 

Gacer,    d^gac,  &c.  104. 

""    Gauche  ,    gaucher ,  degaucher  , 
701. 

Gaufre  ,  gaufrcr ,  gaufriec^  700, 

Gaule  ,  gauler ,  idem, 

Gaule ,  gaulois ,  699. 

Gauifer  ^  gaufTcur ,  702. 

«cai,  oifeau,  1^7,671,  727. 

Gcant  «  gigancefiiue  ,  679. 

Geindre^   69^, 

Gclcr ,  gel6c  ,  &c.  IJ7. 

Gcnciye,'6^S. 

Generation,  enecndr 
ce  ,  gendrc  ,  genre  ,  g( 
gendarme  ,  gcntil ,  g 
gcnciihomme ,    &c.    i 

157,  i>5  >  H7*    348. 

Genet «  7ji. 

Gcographe,  g^ographie,  255^ 
338,  7:0. 

Gcolrcr,  1^7. 

Gerer  ,    gcllion  ,  vice  •  gcrent  , 


Gcroudif,  397,  4J7-4H,    S^? 
V^yS^if  V64,  5^7,    597,    598 

CrOl-^24,  66). 


114 »  Jf^S  »   »-t 

CrOl-^24,   66). 

Gefi>:r,  7i9» 

^1,  f  f* 


Gcfir,  440. 

Cibier,  gibct ,  7»^*  73r. 
Girandole ,  68o. 
Giraiiinont,  700. 
Cirouette  ,  66\, 
Gitc  ,  114  ,  X57. 
Glacc  4  glacoo ,  glacis «  6cc.  275 , 
^8. 


B  Z   £ 

Glaive^  gladjateor  »  i7  «  ^7*^ 
Gland »  glaode ,  gundce  .  ^9 

Glas  OK  dai «  27  jp  ^  7x9. 

Gliiftr,  aj  ,25,  19. 

Globe,  252. 

Glu«  gluau,  234,  ^00. 

Gn.  Ko><3i  R  tnouiU^. 

Gnome,  gnomique,  Arc.  ijo« 
188. 

Cobftlec »  75 1  • 

Godec ,  iacm. 

Godiveau,  704. 

Good ,  729. 

Gonfalonier >  729. 

Gorec  ,  7Ji» 

Goth  ,  gochjque  «  725. 

Gouion^  727. 

Gouiot«7M. 

Gourmand «  goiizmmdife ,  &Cr 
682 ,  685. 

GourmcL  ,  73  r. 

Goulfcc  X  rV/rm. 

Grace «  gracfcuz.  gratifier,  dif* 
grace «  difgracicuz  >  ingrac  ,  in* 
gratitude,   ficc.    2j  ^    1044    150  » 

220x   221. 

Grain,   graine,    grener,  grcne-' 
cicc,   ciigccncr,  grange,  engran* 
ger  ,  &c.  <5-o ,  f75 .  ^79 ,  72';. 

QramnuirCj  grammaiittn « gram- 
matical^ &c.  673. 

Grande  grande,  grandeur,  ag- 
grandir  ,  &c.  56,  682. 

Granit,  751. 

Gras  ,  gralTc,  graflet,  graifler, 
d6grai(Ier ,  eograiffer  ,  cngrais  , 
8CC.  220.   2il,  274,  675. 

Grsvicr,  72<>. 

Grec  ,  gteque,  grece,  214. 

Grclre  j  gccfHer ,  25 ,  zo6 ,  i5o  , 

233- 
Grcle,  232. 

Grcnat,  "^r, 

Gril «  grille  ,   griller  y  &c.  xiZ^ 

Grimaud,  700,  728. 

Gris,  grif^ ,  274, 
Gros ,  RrolFe,  grower,  grofliere* 
te ,  groilir «   25  ,  29  ,  210  ,  224  , 
274. 

Gruert;«  xi6, 

Gtnmcau^  704. 

Gu5,  guccr,  gu6able  ,  ^72. 

Guerft,  7;:r. 

Gucric  ,  gusrriar,  aguerrir,  fife 

84. 
Guet ,  guctterj  auz  aguccs,  &c« 

Guignard^  728. 
Guillcmetj ,  181. 
Guittdcr,  guindcceile^  aij. 


DES    Ma 

Coiclinile,  69o. 
H. 

H,  J4.5<J,  8J,  19,  »io  .  X14, 
»?J*iJ4,  138.140,  154,  ij<^ij«, 
364,  i«7,  i<9,  171,  172,  Ji9> 
J  50,  713 -7a7- 

Ha ,  72^. 

Habile,  hibilet^,  habilemenc  , 
inhabile,  malhabile,  r^habilircr  > 

&c.  it4«  W^t  7^5* 

Habit «  habiller,  habiUeraenc  , 
deshabille,  &c.  i^  ,  11%  >  316 , 
715. 

Habiter ,  habitable  «  habitation^ 
inhabit^^  3x9,  ntf,  72;. 

Habitude  ,  habicaer ,  babituel  « 
deihabiiuer,  &c.  idem, 
'  Hablet «  hableur ,  72^. 

Hache ,  hachcr ,  hachis,  hache- 
teau ,  275 ,  72^. 

Ha  ha ,  ^^6. 

Haie,  halliar,  671,  72^. 

Haine ,  hair ,  hnifTable ,  &c.  13, 
3»»55»^9»  io5,  113,  i<7,  159, 
41$,  419,  45 J,  675,  716. 

Haire«  726;. 

Halbran ,  idem, 

HIU,  h*kc,  J^hiler,   /W<rm. 

Haleinc ,  haiea^e  ,  exhalcr  ,  ex- 
halaifoo^  haleter,  halctaat ,  &c. 
724,  726. 

Haler,  halatre,  72^. 
^    Halle,  marchiy  idem, 

H-sUcbarde,  idem. 

Halot,  idem. 

Hake  ou  alie  ,  701 ,  71^. 

Hamac,  71^. 

Hunieaa,  704,  726« 

Hame^ont  ^44 ,  724. 

Hampe,  6S0,  m6.  ^ 

Hanchc,  dchaache,  6%o  ,  €Zi , 
726, 

Hanneton,   72^- 

Haafe  ou  ajifc ,  ville  and^atique  , 
tfSo ,  7:6. 

Hauccr ,  hancife ,  690 ,  72^. 

Happcr,  -716, 

Haquec  ,  haqiien6c,  719,  715. 

H.irangue,  haranguer,  haran- 
gueuc  ,  6io  ,  6<io ,  725. 

Haras ,  haralTer,  haridelle,  a75« 
72  (J. 

H.)rcfler,  fz6, 

Hac'ics ,  idem. 

Hardi ,  hardiefTe  ,eiihardir,6cc. 
idem. 

Hareng,  harengcre.  €Zoy  690^ 
726. 

Hargnenx ,  727, 


TIJSR  ES. 

Haricot,  y26 ,  731. 

Harmonie  ^  h<irmonique ,  harm^ 
nieux ,  723. 

Harnois,  cnharaacher,  d£hac* 
nacher ,  275 »  72^. 

Haro ,  716, 

Harpe^  harper,  harpon,  htf- 
ponncr,  harpagon,  &c.  idem. 

Hafard ,  hafarder ,  idem, 

HaTe,  idem. 

Haile ,  fubhaftationj  idem. 

Hate,  hater «  h^if,  hltivcan* 
&c.  idem. 

Hauban ,  680  ,  71^* 

Have«  725. 

Hirre ,  idem, 

Haut,  hauteur,  hautede ,  hauT- 
fer ,  rehaulTet ,  exhaufTer ,  furhauf- 
fer,  haude-col,  halce  o«  aitCy 
airier,  ficc.  $5,  no,  344-347  » 
701,  701,  704,  716,  726, 

He,  717. 

Hcbdomadaire,  72;. 

Heberger,  idem, 

H^bker  ,    idem. 

Hcbreu ,  h^brai'que,  h^braitant, 

724. 

Hclas  ,  7z6  ,  729, 

Heliotrope  j  723. 

Himifphcrc,  725, 

H^Biiitiche,  74-7^,  79,  626^ 
627,  7xy. 

Hemorrhagie ,  himorrhoide,  &c* 

7*3.725. 

Henoir  ,  henniucsient ,  lor  , 
737. 

H^raut ,  heraUique  ,  701 ,  717, 

731- 
Hcrbe  ,  herbage ,  &c.  7x7. 
H^re  J  7x6  .  72-'. 
Herede  ,  hct^cique  ,  her^fiarqtie. 

HerifTon  ,  herilTer,  herifle,  727. 

Her  iter,  heritage,  h^riticr,  dn- 
heriter,  exhereder,  exh^ccdatioiiy 
&c.  iti  ,  715. 

Hermaphrodite  ,  herm^tique  , 
herm^ciquemeac ,  &c.  ''20,  713. 

Herminej  hcnninecte,  724, 

Hermite,  hermitage,  733. 

Hernie  ou  hergBe,  130,  727* 

Heron ,  727. 

Heros,  heroVne,  herotqae,  hf- 
rciToae  ,  &c.  55,  in ,  701 ,  715  » 
727. 

Herfe  ,  hcrfer ,  &€•  717. 

Hrfitcr ,  ate.  71?. 

Heicroclirc  ,  herfrodoxe  ,  h^tf-' 
rogcne ,  h£t6rordcn ,  &c.    325* 
317  ,  7iy. 

H<itrc  «  727* 


Vflyplifque,  15J,7C 

Hippogryffc,  23J. 

Hiilcr ,  717. 

Hiftoice ,  htftorien  ,  htftoriogra- 
fhe,  &c.  i^j,  720,  71J. 

Hiver ,  hiverner  ,7x4. 


be,  6CC.  l^J,   7« 
Hiver ,  hiverner  ,7x4. 
Ho ,  hoU ,  704  ,  717. 
Hoc  ,  717, 


Holiande  ,    holl.^ndois  ,  b 
Jer,  ??,  Ill,  ic'y,  7:7. 

Holocatifle  ,    hot«|(raphc ,    0cc. 

Jjo,  70X,  710,  713. 

•  Hofntrd ,  717 ,  yx9, 

Hombrc ,  font  dt  jeu  ,  714. 

Homme  J  hommage  ,  homicide, 
liumain ,  inhumain ,  bomtna({e  9 
flfc.  iiji,  7ii#  7:4,  7;i. 

Homagcne  ,    horoologue «    ho* 


bonorcr ,  honorable ,  dfihonorcr , 
deshonn^ie,  malhonocrc,  ficc  i9» 
ilj,  160,    16",    22*,   7iAt    7?i. 

Honce  •  honceux .  hoaccufemcnty 
5$  ,  111  ,  11?,  rir- 

Hoquec,  hoqucc»n,    727>  73'' 

Horde,  7^^. 

Horifon,  borifontal ,  horifoQ- 
talemenc,  725. 

Uorreiir,  horrible,  abhorret  9 
a«,  19,  714. 

Hors  ,  dehors  ,  horrois ,  ^6$  , 
7*7,  719. 

Hoftic  ,  hortilif^  ,  714- 

Hore!,  hocelleric,  bore,  horcf- 
fc,-  hofpice,  h6pical,  hofpicahi^, 
&^C.  547 »  701,   71?,  714* 

I^orre ,  hoci^e,  no,  727. 

Houblon,  7S7» 

Houc  ,    ic/ifm. 


liouc  ,    laim. 

Houiite,  idrm. 

Houx  ,  houlline  ,  houfTe  ,  bonf- 
fc*\r;   huffard ,  houllarJ  oa  hou- 
fardi  houfcaux,  houipillcr  ,   *'• 
idim» 


Z  M 

Heyaa ,  701 ,  727. 

Huche ,  717. 

HugueDOt ,  huguenore  ,  724. 

Huile  ,  huileuz  ,   huilcr ,  72;. 

Hvis ,  huiffier,  724,  729. 

Huic ,  huitaloe  «  odave  »  171  9 
*7i,.67S,  73 J. 

Huitre,734. 

Humaiu,  humamt^,  inhiisiiais » 
&(«  f^oy*^  boicznc. 
'  Humble ,  humblement ,  karoili* 
c6  ,  hurailier,  hiunliatioii  •  inbiV' 
mcr «  exhumer  >   pofthumc  1  fcc 

Humeur  ,  humlde ,   humeAcr  » 

&c.  se ,  1^7,  714,         ' 

Hune,  httnier,727. 

Huppc  I  huppe ,  idem, 

Hure ,  hurler ,  hurtcment,  hoer  « 
huee  ,  chat  huanc «  burner  ,  &c. 
Uem, 

Hute ,  cahute  ,  babut ,  babuucr^ 
&c.  idem. 

Hyaciotbe  ,705,  733. 

Hydrographe ,  bydrographie  ; 
hydropique,  by<lropide,  hydraa- 

lique,  ficc.  54,   »:}»  i35>  705  9 
720,724. 
Hym«fi  ,  bymence ,   Jio  »  23$  , 

70s  ,  7»4' 
Hyranc,  70S,  7^4-    , 
Hyperbole,  hyperborec,  byp€r« 

critique,   350  ,  7-<^>  7-^» 

Hypocho  drc ,  hypocrate ,  hypo- 
crifie,  hvpQihequc,  hyporiiccairc  , 
hypochitc,  hypwthcciquc ,  jio  , 
706,  723,  726. 

I  &  h 

86-88  ,  93-95 ,  99-xoj  ,  ic^  ,  107  , 
109,114,  115,  111-137,  14»» 
14s  147,  15?,  IS5,  i^7»  170*171* 
195,  197,  1:7,  i33»  ?-4,  ns, 
330,  473- 4*^7 »  5»o»  54^  »  M9  • 
5Sif  S53*  M^  •  <^42-<44»  t^J^'l  , 
<^94 1  69s »  rclacivcrnenr  aux  ToyeU 
les  compofecs  ,  30  ,  8^  ,  ^'^  j  *94  » 
6t>s>  awx  voycllcs  na Talcs ,  loi- 
103  ,  109 ,  ^.94 ,  69s  i  att  f  &:  au 
^,  114,  121,  I2S  >  i'  crcma,  31, 
j<  ,  94  ,  113. 

J,  8j  ,  124,  133-lJo,  i^S,  »<^4» 
i«S  ,  i«7  ,    I7«  J  »90 ,  19^  ,  197  • 

3«9,  7^7 
Jacinthe,  705. 
Jais ,  mineral ,  27?  ,  <57i  ,  717  , 
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Jaloux  ,  jaloufie ,  &c.  108  »  214  » 

27S  .  731. 
Jamais «  36s  ,  <74» 


»   •  I 


